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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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I.    —    H   COMTESSE    DE   CATLU3. 


La  librairie  Techener  vient  d'enrichir  la  l)ibliothèqiie  des  gens  de 
goût  d'une  nouvelle  et  cbarmanle  édilion  des  Soutenir*  de  W^"  de 
Caylus.  A  ne  parler  que  de  la  forme,  ce  petit  voiiime  se  recom- 
nande  par  une  typographie  irréprocliable  ;  ce  que  l'on  croira  sans 
peine,  puisque  le  livre  sort  des  presses  de  M.  Ch.  Lahure  et  que 
M.  Techener  en  a  surveillé  et  dirigé  l'exéculion.  Un  très-joli  por- 
trait de  l'auteur  et  quatre  vignelles  encadrées  et  disposées  dans  la 
meilleure  manière  du  ivii' siècle,  donnent  à  celle  édition  un  parfum 
fle  bonne  compagnie  qui  la  fera  rechercher  et  rapidement  épuiser. 

Les  Souvenirs  de  M""  de  Caylus  avoienl  eu  déjà  l'honneur  de 
plusie\irs  éditions  soignées.  Feu  Augustin  Reuoiiard,  à  qui  notre 
littérature  et  la  librairie  françoisc  sont  redevables  de  tant  de  beaux 
livres,  outre  trois  jolies  éditions  des  Souvenir)  s'étoit  proposé  de 
publier  les  œuvres  complètes  de  M<°'  de  Caylus.  Cela,  je  crois,  se 
fût  borné  à  quelques  lettres  qui  forment,  avec  les  Souvenirs,  tout  ce 
qui  peut  nous  resterde  la  nièce  de  M°>'  de  Maiutenon.  Tout  le  monde 
sait  que  le  libraire  Renouard  n'étoit  point  un  éditeur  vulgaire.  Nous 
avons  déjà  cité  et  reproduit  quelques-uns  de  ces  curieux  autographes 
qo'il  avoLt  en  réserve  et  qu'il  faisoit  servir  de  pièces  justificatives  et 
d'ornement  aux  éditions  qu'il  savoit  si  bien  préparer.  En  cfTet, 
M.  Renouard,  qui  avoit  à  un  égal  degré  le  goût  des  beaux  livres  et 
la  passion  des  manuscrits,  ne  manquoit  jamais  l'occasion  d'acquérir 
les  autographes  des  écrivains  modernes  dbnt  il  se  réservoU  de 
paris.  —  Tïp.  Wittersheim.  —  6»  annéa.  Doc,  i 
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publier  les  œuvres.  C'est  en  prévision  de  ce  qu'il  vouloit  faire  un 
jour  pour  le  nom  de  Caylus  qu'il  avoit  réuni  les  nombreux  autogra- 
^phes  de  la  mère  et  du  fils.  Ceux  de  M.^^  de  Caylus,  à  la  vente 
Renouard.  put  été  acquis  par  la  Bibliothèque  impériale.  Ils  forment, 
sous  le  titre  de  Letlres  originales  de  M^^  de  Maintenon  et  de  M^^  de 
Caylus,  le  no  5091  du  Suppl.  fr.,  1  vol.  pet.  in-4o,  rel.  en  mar.  citr. 
De  ce  recueil,  M.  Th.  Lavallée  a  déjà  publié  les  lettres  deM™^  de 
Maintenon.  Quant  à  celles  de  M'^^'  de  Caylus,  on  nous  dit  que  le 
savant  conservateur-administrateur  du  département  des  imprimés  en 
prépare  lui-même  iine  splendide  édition.  Nous  ne  toucherons  donc 
à  ce  précieux  recueil  que  pour  en  extraire  la  lettre  suivante  qui , 
bien  qu'elle  ne  soit  pas  renseignée  sous  ce  nom,  nous  paroit  évidem- 
ment du  duc  du  Maine.  On  sait  que  Louis-Auguste  de  Bourbon,  fils 
aîné  de  M™®  de  Montespan,  fut  l'élève  de  prédilection  de  M™»  de 
Maintenon  qui,  charmée  de  son  caractère  aimable  et  de  son  esprit, 
fit  imprimer  le  recueil  de  ses  thèmes  sons  le  titre  de  :  OEuvres 
d'un  jeune  enfant  qui  n'a  pas.  encore  sept  ans,  1677.  La  lettre  que 
nous  donnons  ici  répond  bien  à  l'idée  que  l'on  a  du  caractère  de 
ce  prince  qu'après  la  grande  affaire  contre  les  bâtards-légitimes,  sa 
femme,  la  célèbre  Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon,  entraîna 
dans  la  conspiration  Cellamare.  Après  sa  détention  à  Doullens  (1718) 
le  duc  du  Maine  s'étoit  vu  rétablir  dans  la  plupart  de  ses  charges  et 
dignités  ;  mais  il  étoit  guéri  de  toute  ambition.  M™«  de  Caylus,  que 
la  cour  supposoit,  pomme  nièce  de  M»*^  de  Maintehon,  avoir  quelque 
crédit  sur  son  esprit,  fut  chargée  de  lui  proposer  le  ministère  et  la 
succession  du  duc  de  Bourbon,  exilé  à  Chantilly  à  la  suite  de  ses 
démêlés  avec  le  cardinal  Fleur  y.  C'est  en  réponse  à  cette  ouverture 
que  le  duc  du  Maine  répondit  la  belle  lettre  que  voici  : 


i .  -^  LE  DUC  DU   MAINE  A   MADAME  DE  GATLUS. 

A  Paris,  ce  10  avril  1727. 

Je  suis  sensible  comme  je  le  dois»  madame,  à  toutes  les 
bontés  que  vous  m'avez  marquées  dans  la  lettre  que  vous  m'a^^ 
vés  fait  l'honneur  de  m'escrire,  et  je  n'aurois  pas  manqué 
d'aller  dès  aujourd'huy  vous  en  témoigner  ma  vive  recon- 
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noisdance  si  je  ne  reiournois  pas  à  Versailles  aussitost  après 
mon  disné.  Les  sentiments  favorables  pour  moy  que  vous 
avés  succès  presque  avec  le  lait  auprès  d*une  personne  dont 
la  mémoire  me  sera  toujours  chèn:  et  respectable,  vous  font 
naistre  sur  mon  compte  des  idées  trop  flateuses.  J'ay  quarante 
ans  plus  que  le  Roy,  madame,  et  je  regarde  comme  un  miracle 
qu'avec  une  telle  disproporliond*âge  il  veuille  bien  me  souffrir 
sans  peut*estre  me  prendre  pour  un  vitaux  fol  ;  ainsi  je  dois 
penser  à  ne  point  le  rebuter  de  moy  ;  il  n'aura  jamais  certai- 
nement de  sujet  plus  fidelle  ni  plus  jaloux  de  sa  gloire,  mais 
il  n'en  aura  aussi  jamais  de  moins  curie^ix  de  jouer  de  ces 
rôles  qui,  par  leur  faux  éclat,  font  tourner  la  teste  à  tout  le 
monde.  En  quelque  place  qu'on  soit  on  peut  dire  les  vérités; 
il  n'est  pas  besoin  pour  cela  id'autre  caractère  que  celuy 
d'honneste  homme,  et  c'est  le  seul  que  je  professe^ne  croyant 
point  que  le  dérangement  apporté  aux  intentions  du  feu  Roy 
m'ayent  affranchi  des  luix  qu'il  m*a voit  imposées  en  me  char- 
geant de  l'éducation  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux;  je 
suis  donc  présentement,  madame,  dans  une  situation  fort 
douce  pour  moy  et  mes  enfants  ;  mon  goust  et  ma  raison  me 
donnent  une  répugnance  invincible  sur  les  choses  que  je  me 
figure  que  vous  craignes  de  conGer  au  papier  :  ne  m'en  mé- 
prisés, je  vous  prie,  et  si  vous  me  blâmés  ne  croyés  pas,  du 
moins,  que  je  pèche  par  pusillanimité,  flonorés  moy,  ma- 
dame, de  la  continuation  de  vos  bontés,  j'ose  vous  assurer 
que  je  ne  m'ea  rendrai  jamais  indigne. 

L.   A.   DE  BOURBON. 


Voici  un  billet  de  condoléance  et  de  compliment  de  M"*»  de  Caylos 
an  surintendant  Desmarets,  que  uous  ne  donnons  ici  que  pour  ne 
pas  laisser  perdre  une  formule  de  compliment  du  grand  siècle,  où 
intervient  le  nom  de  M">®  de  Maintenon,après  la  mort  de  Louis  XIV. 


4  LE   CABINET  HISTORIQUE. 

Ce  billet,  qui  nousparoit  de  Tannée  1717,  noas  est  fourni  par  nn  de 
nos  correspondants  : 

2.   —    LA   COMTESSE  DE  CATLUS  A  M.    DESMARETS 

Au  sujet  du  rétablissement  de  M"^'  Desmarets, 

J'ay  pris  trop  de  part,  monsieur,  aux  justes  allarmes  que 
vous  a  causé  le  long  péril  où  madame  Desmarets  a  esté  pour 
ne  me  pas  réjouir  aussi  avec  vous  de  son  rétablissement;  je 
suis  ravie,  monsieur,  de  vous  savoir  tranquille,  mais  je  ne 
suis  pas  la  seule  ;  ma  tante,  qui  conserve  pour  vous,  mon- 
sieur, les  mesmes  sentiments^  m'a  ordonné  de  vous  assurer 
qu'elle  est  ravie  de  vous  savoir  en  repos,  et  madame  Desma- 
rets en  bonne  santé.  La  grande  foiblesse  où  elle  est  Tem- 
pesche  d'avoir  l'honneur  de  vous  escrire  elle-même  ;  elle  a 
esté  bien  mal,  monsieur,  pendant  l'extrémité  de  madame 
vostre  femme,  ce  qui  ne  Ta  pourtant  pas  empeschée  d'en 
demander  souvent  des  nouvelles  et  de  vous  plaindre  infini- 
ment. Pour  moy,  monsieur,  je  me  flatte  que  vpus  estes  con- 
vaincu de  la  profession  que  je  fais  de  vous  honnorer  etd'eslre 
tonte  ma  vie,  plus  que  personne  du  monde«  monsieur,  vostre 
très-humble  et  très-obéissante  servante. 

LA   COMTESSE  DE  GAYLUS. 

De  Paris,  ce  23  décembre. 


En  dehors  du  recueil  de  la  Bibliothèque  nous  allons  donner  quel- 
ques lettres  du  comte  de  Caylus  provenant  aussi  du  cabinet  Renouard 
et  passées  depuis  entre  les  mains  d'un  de  nos  correspondants.  Quel- 
ques-unes de  ces  lettres,  écrites  à  peu  de  distance  de  la  mort  de 
M™«  de  Caylus,  peignent  les  regrets  et  la  douleur  du  fils  et  justifient 
le  jugement  que  porte  de  l'aimable  auteur  des  Souvenirs  M.  Charles 
Asselineau  dans  l'intéressante  notice  qu'il  a  mise  en  tête  de  l'édition 
Techener. 

Caylus  (Anne-Claude-Philippe  de  Tubières  de  Grimoard,  de 
Pestels,  de  Lévis,  corale  de),  fils  de  la  comtesse  de  Caylus,  s'est 
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hû-même  rendu  célèbre  par  son  goût  pour  les  arts  et  par  de  nom- 
breuses publications  archéologiques.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1»  Recueil  d'antiquités  égyptiennes,  étrusques^  grecques  ^romaines 
et  gauloises;  7  vol.  in-4o,  1752  à  1757  (les  pl.en  sont  médiocrement 
gravées,  et  le  texte  peu  érndit)  ;  2^  Nouveaux  sujets  de  peinture  et 
de  sculpture^  1755,  in-12  ;  3<»  Tableaux  tirés  d'Homère  et  de  Ftr- 
gile,  avec  des  observations  générales  sur  le  costume,  1757,  in-8<'; 
À^  Description  d'un  tableau  représentant  le  sacrifice  d'Iphigènie^ 
1757,in-12;  6o  YHistoirè  d'Hercule  le  Thébain,  1758,  in-S.  Dw- 
sertation  sur  les  fabliaux  et  poètes  du  moyen  dge^  insérée  dans  les 
Mémoires  de  V  Académie  des  inscriptions.  Mais  son  principal  titre 
d'antiquaire  est,  sans  contredit,  le  magniûque  ouvrage  des  Pierres 
gravées  du  cabinet  du  Roi,  2  v.  in-fol.,  dont  Bouchardot  a  fait  les 
dessins  et  Mariette  les  explications.  Le  comte  de  Caylus  avoit  débuté 
par  le  métier  des  armes  et  s'étoit  distingué  au  siège  de  Fribourg. 
Après  la  paix  de  Rastadt,  plusieurs  lointains  voyages  occupèrent  ses 
loisirs  et  développèrent  en  lui  le  goût  des  arts.  Il  se  livroit  avec  les 
même  succèsà  la  musique,  à  la  peinture  et  à  la  gravure.  Reçu  en  1731 
à  l'Académie  royale  de  peinture,  il  y  fonda  un  prix  de  plastique. 
Appelé  comme  membre  honoraire  à  l'Académie  des  inscriptions,  il 
y  tint  convenablement  sa  place,  y  lut  plus  de  quarante  dissertations 
sur  dçs  sujets  variés  et  y  fonda  un  prix  destiné  à  encourager  l'étude 
de  Tarchéologie.  Le  comte  de  Caylus,  qui  avoit  le  foible  de  viser  à 
l'universalité,  est  encore  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
quelques-uns  sont  empreints  d'une  grande  frivolité.  De  ce  nombre  : 
Tiran  le  Blanc,  1740,  2  v.  in-12;  les  Ecosseuses,  ou  les  Œufs  de 
Pa^ue^, in-12 ;  Féeries  nouvelles,  1741,  2  v.  in-12;  Contes  orien^^ 
taux,  1743,  2  v.  in-12  j  Contes  de  fées,  1745;  les  Manteaux,  1746. 
Ces  facéties  ont  été  réunies  sous  le  titre  à'OEuvres  badines,  —  Les 
lettres  que  nous  avons  de  lui  et  que  nous  donnerons  successivement , 
nous  initient  à  son  intérieur  d'artiste  et  de  littérateur  et  présentent 
quelque  intérêt  au  double  point  de  vue. 


3.  —  LE  COMTE  DE  CÂTLUS  A  M.    l'aBBÉ  DE  GONTY. 

À  Salles,  ce  13  novembre  1722. 
Nouvelles  diverses» 

J'aurois  dû^  par  cent  et  mille  raisons^  mon  cher   abë» 
vous  écrire  beaucoup  plus  tôt;  cependant  je  n'en  ay  rien  fait; 
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maïs  la  paresse  n'est  pas  un  crime  auprès  de  vous,  tous 
scavés  qu'elle  ne  décide  rien  sur  les  sentiments  du  cœur. 
J*ay  des  compliments  à  tous  faire  de  MM.  Banage  et  Leclerc  ; 
l'un  et  l'autre  ont  esté  sensibles  à  votre  souvenir.  Ce  sont 
d'aimables  gens,  et  leur  conversation  m'a  fait  d'autant  plus 
de  plaisir  que  je  n'ay  presque  pu  causer  avec  personne  depuis 
mon  départ  ;  tout  ce  que  j'ay  trouvé  en  Hollande  est  si  brute 
et  si  lourd  que  je  soupire  après  l'Angleterre,  dans  l'espé- 
rance d'y  trouver  les  plaisirs  de  l'imagination  dont  je  suis 
privé  depuis  si  longtemps.  Je  crains  cependant  que  la  vivacité 
angloise  ne  me  fasse,  en  arrivant,  TefTet  de  la  lumière  après 
les  ténèbres,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  m'éblouisse.  Quoi  qu'il 
en  soit  je  vous  écrirai  de  Londres,  mais  cette  lettre  sera  fort 
courte;  on  se  sent  toujours  du  climat  que  l'on  habite;  ^ainsi 
je  crains  la  pesanteur.  J'ay  eu  encore  le  plaisir  de  causer 
avec  Rousseau  :  dans  peu  vous  aurez  celui  de  lire  un  second 
tome  qu'il  va  donner  au  public.  J'aurai  à  vous  entretenir  du 
singulier  voyage  de  Voltaire  en  Hollande;  son  poème  va 
paroître.  Je  n'ay  pu  vous  envoyer  le  Jeu  de  la  Consfitution 
qu'ils  ont  fait  en  Hollande,  mais  envoyé  de  Paris,  dessiné  et 
accomodé  comme  le  jeu  de  Toye.  Je  m'en  suis  amusé.  Je  ne 
double  pas  même  que  vous  ne  l'ayés  vu  à  présent,  M.  Levé- 
nouckt,  qui  a  poussé  les  recherches  du  microscope  si  ioing, 
a  perdu  la  vue  et  ne  travaille  plus.  La  seule  chose  que  j'aye 
vu  qui  mérite  votre  attention,  c'est  un  homme  à  Amsterdam 
qui  a  poussé  Tanatomie  si  Ioing  qu'il  a  non-seulement  disse* 
que,  mais  encore  injecté  des  fruits,  et  surtout  des  poires,  dont 
la  queue  est»  comme  vous  le  pouvés  imaginer,  le  principe  de 

toutes  les  veines,  et   [arraché) 

vous  pas  que  Tart  puisse  aller  plus  Ioing.  Voilà  tout  ce  que 
j'ay  vu  de  curieux,  car  je  vous  fais  grâces  du  méchanique  (1) 

(1)  Expression  bizarre  et  qui  revient  rréquemment  dans  les  lettres  du 
comte  de  Caylus. 
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de  mon  voyage.  On  a  enterré  ces  jours-ci  à  Halines  une  fille 
qui  pesoit  plus  prés  de  neuf  que  de  huit  cent  livres.  J'ay 
balancé  si  ce  phénomène  estoit  assez  sin^^ulier  pour  vous  estre 
mandé  :  à  tout  hazard  je  vous  en  fais  part. 

Comment  vont  vos  ouvrages  ?  Si  vous  m'en  faites  part  et 
de  vos  nouvelles,  de  grâces  ménagés-moy  pour  récriture, 
autrement  ce  seroit  lettre  nulle. 

Je  serai  fort  aise  de  voir  miledi  Meri  à  Londres;  mais  comme 
je  voudrois  faire  ma  visite  avec  agrément,  demandés  une  lettre 
pour  elle  à  Remond.  J'ay  oublié  en  partant  de  le  prier  de  me 
faire  ce  plaisir.  Adieu,  monsieur  Tabé;  vous  savez  ce  que  je 
▼ous  suis.  Je  souhaite  que  la  fertilité  de  vos. idées  soit  toujours 
proportionnée  à  votre  insomnie.  Ce  sera  avec  grand  plaisir 
que  je  recommencerai  et  nos  dinés  et  notre  occupation 
ordinaire. 

A  monsieur,  monsieur  Tabé  Conti*  à  Paris. 


4.  —  LE   MÊME   AU    MEME 

Au  sujet  de  la  mort  de' s  a  mère. 

Accable  du  malheur  de  la  semaine  dernière,  je  ne  pus,  je 
vous  l'avoue,  mon  cher  abbé,  m'affliger  avec  vous  d'un  aussi 
triste  événement  Je  n'ai  rien  à  vous  dire  sur  ma  situation, 
vous  la  connoissiez  et  vous  ne  m'avés  pas  oublié.  J'ai  fait  une 
perte  irréparable  ;  tout  le  monde  perd  sa  mère,  mais  tout  le 
monde  ne  perd  pas  en  même  temps  la  meilleure  et  la  plus 
tendre  amie  qui  fut  jamais.  C'en  est  fait,  et  j'éprouve  que 
l'esprit  est  bien  faible  auprès  des  sentiments.  Je  ne  puis  plus 
luy  témoigner  à  elle  rattachement  le  plus  tendre  et  le  plus 
sincère.  Je  ne  puis  plus  qu'aimer  et  respecter  tout  ce  qu'elle 
aimoit,  et  je  ne  puis  vous  donner  d'autres  preuves  de  ce 
sentiment  seligieux  qu'en  vous  offrant  mon  commerce,  que  je 
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rendray  le  plus  aimable  et  le  plus  intéressant  que  je  pourray  : 
du  moins  pouvons-nous  nous  entretenir  de  ce  que  nous  avons 
perdu ,  ce  sera  une  consolation  et  pour  Tùn  et  pour  Tautre. 
En  marge  :  Morte  de  la  madré. 


5.  —  LE  MÊME  AU  MEME 

Touchant  la  mort   de  sa  mère. 

Connoissant  vos  sentiments  comme  je  les  connois,  mon 
cher  abbé,  je  n'ay  point  été  étonné  de  la  lettre  touchée  et 
touchante  que  vous  m'avez  écrite  sur  le  plus  grand  malheur 
de  ma  vie.  J'ay  éprouvé  en  la  lisant  une  douleur  aussi  dérai- 
sonnable (en  ce  sens]  que  celle  du  premier  moment,  et  je 
vous  assure  que  dans  ccluy  où  je  vous  écris  je  suis  pénétré 
et  accablé  de  mon  malheur.  Plus  je  vais  et  plus  je  sens  la 
perte  que  j*ay  faite.  Le  détail  journalier  de  cette  privation  est 
un  état  affreux,  et  je  me  livre  au  triste  plaisir  de  m'affliger 
avec  vous  ;  je  ne  sais  plus  vivre.  Cependant  vous  me  con- 
noissez  assés  de  ressouri^e  dans  Tesprit.  Je  me  trouve  isolé, 
mon  pays  me  dégoûte.  Les  affaires  qui  sont  toujours  la  suite 
de  ces  malheurs  me  feront,  je  crois,  abandonner  ma  patrie. 
La  philosophie  ne  m'est  d'aucun  secours,  et  je  n'éprouve  que 
la  méchaniqtie  de  l'homme  le  moins  éclairé.  A  tout  ce  que  le 
commerce  le  plus  aimable  peut  avoir  de  séduisant,  à  toute  la 
volupté  et  la  paresse* qu'il  entrainoit  à  sa  suite,  il  succède 
une  solitude  affreuse.  Paris  est  un  désert  pour  moy,  et  je  ne 
scais  quel  genre  de  vie  mener.  Je  commence  à  présent  à 
m'appercevoir  du  personnel  :  il  est  affreux,  mon  cher  abbé. 
Donnés-moy  de  vos  nouvelles.  Je  vous  conjure,  affligés-vous 
avec  moy  :  mes  lettres  par  la  suite  seront  peut-être  moins 
tristes.  Pardonnés-moy  encore  celle-cy  et  conservés-moy  une 
amitié  que  je  mérite  par  le  cas  que  j'en  fais. 
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Le  pauvre  chevalier  est  encore  à  la  mer.  Il  ne  sera  icy  que 
dans  un  mois  ou  environ.  Il  ignoroit  son  malheur  la  dernière 
fois  qu'il  m*a  écrit. 

A  Paris,  ce  17  juin  1729. 

Ennote  en  haut  de  la  main  de  Vabhé  Conty  :  «  Piange  la 
morte  délia  madré.  »  Et  ailleurs  :  Lettre  dQ  comte  de  Caylus. 
La  comtesse  de  Caylus,  sa  mère,  mourut  le  15  avril  1729. 

[Sera  continué.)     , 


II.    EXAMEN    ET   REFUTATION    DES    GENEALOGIES    DU 

SIEUR   GUIBLARDy    PAR   M.    LE   MARQUIS   ***. 
{Suite.  Voy.  t.  v,  p.  205.) 


Sbrvient.  —  Servient  ou  Servien  est  un  nom  sur  la  no- 
blesse duquel  on  est  en  désaccord  ;  il  a  produit  des  person- 
nages dont  le  mérite  est  également  en  discussion.  Chorrier, 
cet  arbitre  des  positions  et  des  renommées  dauphinoises, 
trouve  le  premier  auteur  de  cette  famille  dès  Tan  1526  re- 
vêtu de  la  charge  de  [conseiller  au  parlement  de  Grenoble  ; 
il  ajoute  qu'à  cette  époque  elle  étoit  considérée  entre  les  plus 
nobles  dans  le  lieu  de  son  origine.  Laissant  cette  question  à 
débattre  entre  les  érudits,  je  reconnois  avec  Guillard  Témi- 
nence  des  positions  que  le  marquis  de  Sablé  (Abel  Servient) 
occupa  successivement. 

La  dame  de  qualité  qu'il  épousa  en  ses  vieux  jours  étoit 
beaucoup  plus  noblement  veuve  qu'elle  n'étoit  noblement 
née.  Elle  se  nommoit  Âugustine  Le  Roux  de  la  Roche-des- 
Aubiers;  son  premier  mari  avoit  été  Jacques  Hurault  comte 
d'Onzain,  et  son  fils  s'appeloit  le  marquis]de  Vibraye. 
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Les  ministères,  les  ambassades,  la  charge  de  premier  pré- 
sident au  Parlement ,  la  surintendance  des  finances,  furent 
les  illustrations  pacifiques  de  M.  Servient,  et  la  roule  par 
laquelle  Abel  parvint  à  Tordre  du  Saint-Esprit, 

Abel  étoit  fils  d'Antoine  de  Servient,  dont  il  est  dit  dans 
son  éloge  que  «  jugeant  sagement  où  dévoient  être  ses  inté- 
»  rets,  il  ne  les  chercha  jamais  que  dans  ceux  delà  patrie...» 
Sa  mère  étoit  Diane  de  Baiily,  d'une  autre  famille  dauphinoise, 
non  pas  illustre  mais  noble  et  vieille. 

C'est  d'Abel  qu'un  auteur  dit  que  «jamais  âme  n'a  été  plus 
«  grande  ni  plus  forte  que  la  sienne.  » 

Abel  avoit  trois  frères  :  Ënnemond,  François  et  Alexandre, 
le  premier  ambassadeur  en  Savoie;  François,  évèque  de 
Bayeux  ;  Alexandre,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Quant  aux  abbés  de  Servient,  il  ne  faut  pas  les  confondre.  Ils 
Jurent  deux,  cousins  germains  l'un  deTautre  ;  Tun,  fils  du  che- 
valier des  ordres,  marquis  de  Sablé;  Tautre,  filsd'Ënnemond  de 
Servient,  l'ambassadeur  en  Savoie  et  de  Justine  de  Bressac.c-Le 
»  premier,  dit  Saint-Simon,  d'excellente  compagnie,  de  beau- 
»  coup  d'esprit,  mais  d'une  vie  obscure  et  débordée.  »  Un 
mot  sanglant,  lancé  par  lui  à  l'Opéra  contre  des  louanges  ou- 
trées dont  le  Roi  était  l'objet,  fut  applaudi  par  la  foule.  II  avoit 
de  plus  chanté  tout  haut  et  parodié  d'un  air  fort  ridicule  le 
couplet  en  question.  Il  fut  arrêté,  conduit  à  Vincennes  malgré 
ses  65  ans,  puis  relâché.  11  mourut,  dit  Saint-Simon,  comme 
il  avoit  vécu,  d'une  misérable  façon,  chez  une  danseuse  de 
rOpéra. 

Le  second  abbé  Servient  fut  abbé  de  Craon,  prieur  de 
Croisy,  camérier  d'honneur  du  pape  Clément  IX  et  camérier 
secret  de  Clément  X.  «  L*estime  qu'ont  témoignée  de  son  mérite 
»  ces  deux  chefs  de  la  chrétienté,  dit  un  auteur,  m'apprend 
»  combien  il  «Bt  réel  et  solide,  et  le  succès  des  négociations 


LES  GÉNÉALOGIES  DU  SKEUR  GUILLABD.  il 

»  dont  il  a  esté  chirgé,  qoe  son  esprit  est  un  écoulement  de 

>  l'esprit  de  «on  illustre  père.  • 

C'est  du  premier  de  ces  abbés,  si  différents  et  si  distants  l'un 
de  Tautre  par  la  vertu,  que  Saint-Simon  a  dit  ironiqueqoent, 
après  avoir  parié  de  la  mort  de  madame  de  Lussan  :  «  Une 

>  autre  belle  âme  qui  alla  paroître  fort  subitement  devant 
»  Dieu,  fut  celle  de  Tabbé  Servient,  fils  du  surintendant  et 
»  reste  de  tous  les  Servient,  duquel  j*ai  parlé  quelquefois,  » 

La  sœur  de  cet  abbé  avott  épousé  Maximilien  de  Béthune, 
duc  de  Sully ,  et  c'est  ainsi  qu'a  noblement  fini  la  famille 
Servient. 

Lionne.  -^  C'est  encore  avec  le  Dauphiné  que  ce  nom  dn 

Lionne  me  donne  affaire  :  c'est  toujours  par  des  illustrations 

pacifiques  qu'il  se  recommande  à  la  mémoire;  il  appartient 

à  l'histoire  des  cours  plus  qu'à  celle  des  champs  de  bataille, 

et,  malgré  de  vieux  services  militaires  sous  le  roi  Jean,  un 

colonel,  un  brigadier  des  armées  du  roi  sous   Louis  XIV,  je 

vois  M.  de  Lionne  arriver  au  cordon  bleu  par  les  fonctions 

de  ministre  et  de  secrétaire  d'Etat  ;  son  fils,  secrétaire  d'Etat 

à  son  tour,  réunit  à  cette  calme  situation  celle  plus  paisible 

encore  de  maître  de  la  garde^robe  du  Roi. 

lift  Cliesnaye  des  Bois  n'indique  cette  famille  qu'à  partir  de 
i339,  mais  Ghorrier  la  signale  dés  1135;  il  rend  compte  de 
ses  membres  principaux  en  leur  accordant  de  superbes  éloges; 
elle  eut  de  belles  alliances  en  Dauphiné  avec  les  d*Arces,  les 
AUeman,  etc.  Amenée  à  la  cour,  elle  en  contracta  avec  les 
Rohan.  Catherine  Lionne,  fille  de  Jacques  Lionne,  grand 
aadiencier  de  France,  étant  veiive  en  1654  du  marquis  de 
Nonant,  se  remaria  avec  François  de  Hohan  Montbaion, 
<^omte  de  Montfort,  prince  de  Soubise. 

La  femme  sans  naissance  qu'avoit  épousée  M.  de  Servient 
étoit  Paule  Payen  ;  lo  nom  de  sa  mère,  dont  Gaillard  établit 
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le  domicile  à  la  halle,  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous:  S'il  faut 
l'en  croire,  elle  seroit  capable  d'avoir  vendu  et  perdu  sa  fille. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  fille  de  M.  de  Servient  épousa  H.  le  duc 
d'Ëst|ées9  qui,  consultant  ses  ancêtres  Babou,  n'eut  rien  à 
reprocher  aux  ancêtres  Payen  de  Madelaine  Lionne,  sa 
duchesse. 

Bellegarde.  —  Ce  que  dit  le  sieur  Guillard  touchant  les 
ducs  de  Bellegarde  a  tout  lieu  d'être  approuvé  au  point  de 
la  vérité,  autant  du  moins  que  les  chroniques,  la  tradition  et 
les  mémoires  permettent  de  l'établir  et  de  la  constater. 

Les  ducs  de  Bellegarde,  barons  de  Termes,  marquis  de 
Yersoy,  etc.,  sont  de  la  maison  de  Saint-Lary,  connue  depuis 
le  xiii'  siècle. 

Les  maisons  de  Cominges,  d'Omezan,  d'Orbessan,  de  La- 
gorsan,  de  Lasseran,  de  Pardaillan,  de  Saluces,  etc.,  se  sont 
alliées  avec  ces  seigneurs. 

Les  amours  du  grand  Alcandre,  si  curieux  par  les  détails 
secrets  qu'ils  contiennent,  mais  si  fatigants  par  les  masques 
discrets  qui  dissimulent  les  personnages,  racontent  fort  au 
long  et  par  le  menu  détail  l'anecdote  de  la  belle  Gabrielle, 
du  Roi  et  du  duc  de  Bellegarde  ;  mais  ce  fut  celui-ci  qui  devint 
l'artisan  de  son  propre  malheur.  Il  avoit  quitté  madame  d'Hu- 
mières  pour  Gabrielle  d'Estrées,  qu'il  venoit  de  détacher  de 
M.  de  Viliarg.  Se  rendant  chez  cette  nouvelle  maîtresse,  il  en 
prévint  le  Roi  et  l'y  conduisit;  la  voyant  il  s'en  éprit,  et  s'en 
éprenant  il  la  séduisit  à  son  tour;  cela  ii'empêchoit  ,pas  les 
préférences  accordées  au  jeune  gentilhomme.  Hais  il  est  bon 
d'établir  qu'en  cette  circonstance  le  duc  de  Bellegarde  n'en- 
levoit  rien  au  Roi,  il  étoit  trahi  par  lui.  11  s'en  vengea^  est-il 
dit  dans  les  Amours  des  rois  de  France^  en  lui  disputant  le 
cœur  de  mademoiselle  de  Guise,  qu'il  avoit  cru  fixer,  sans 
toutefois  prétendre  lui-même  s'y  attacher. 
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Anne  àé  Bueil,  femme  du  duc  de  Bellegarde,  étoit  Bueil  de 
tons  les  côtés,  sa  mère  étant  Bueil  comme  son  père;  elle 
demeura  stérile,  et  son  mari  se  consola  de  sa  santé  et  de  sa 
laideur  en  ayant  de  plusieurs  maîtresses  plusieurs  enfants. 
Ils  ne  fondèrent  même  pas  de  branches  bâtardes.  Roger 
fut  donc  le  seul  duc  de  Bellegarde  de  la  maison  de  Saint-Lary. 

Il  avoit  un  frère,  César-Auguste,  auquel  je  ne  sais  pour- 
quoi le  sieur  Guillard  conste  titre  de  grand-écuyer  :  sans 
être  infaillible,  le  père  Anselme  mérite  plus  de  crédit  que 
Guillard.  Ce  César-Auguste,  qui  ne  semble  avoir  été  ni  César, 
ni  Auguste  dans  le  sens  illustre  des  mots,  mais  un  tranquille 
baron  de  Termes,  un  pacifique  écuyer,  un  noble  et  dévot 
chevalier  de  Malte,  se  maria,  comme  le  dit  Guillard^  eut  les 
deux  enfants  qu'il  énumère;  sa  maison  s'éteignit  en  lui.  Si 
la  marquise  de  Montespan,  sa  fille,  eut  les  foiblesses  dont 
on  l'accuse,  le  temps  lui  fut  donné  pour  en  faire  pénitence  : 
quatre-vingt-treize  ans  d'existence  lui  laissèrent  de  longs 
loisirs  dont  j'ignore  si  elle  profita  au  point  de  vue  de  l'expia- 
tion. Claude  Vignon,  seigneur  de  Villemon,  fut  son  second 
mari. 

ûnq-Mars.  — ïl  y  a  bien  des  choses  à  dire,  et  toutes  choses 
(léplorables  et  touchantes  sur  le  compte  de  Cinq-Mars,  de  la 
maison  d'Effiat  On  les  a  épuisées  ;  la  prose  et  les  vers,  le 
roman  et  l'histoire  ont  consacré  leurs  moyens  à  sa  mémoire. 
Pour  parler  de  sa  jeunesse  et  de  son  martyre  comme  il  con- 
^W,  il  faudroit  des  volumes,  et  encore  on  n'écriroit  rien  de 
3euf.  Les  dix-huit  lignes  du  sieur  Guillard  sur  ce  sujet  sont 
pleines  d'insuffisance  et  de  médiocrité. 

MiZÀRm.  —  Les  La  Meilleraye,  du  nom  de  la  Porte,  nous 
<)i^tdéjà  fait  rencontrer  les  Mazarin  ;  ce  nom  doit  son  illus- 
^tion  au  cardinal  Jules  de  Mazarin  et  ses  grandeurs  aux 
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alliances  qu*il  fit  contracter  à  ses  nièces.  Quant  ?ux  crimes,  à 
la  vulgarité  et  à  la  bâtardise  des  ancêtres  du  cardinal,  il' 
seroit  presque  permis  d*en  douter.  Il  y  a  là-dessus  des  débats 
entre  autorités  considérables.  La  réputation  que  cerlainsdd 
ces  auteurs  ont  fondée  est  devenue  aujourd'hui  traditionnelle, 
mais  elle  résulte  de  Topinion  du  temps,  et  cette  opinion  avoit 
pour  source  la  réputation  dont  le  ministre  étoit  Tobjet,  et  les 
mille  pamphlets  qui  ie  prirent  pour  victime.  Un  frondeur  lui 
donne  un  chapelier  sicilien  pour  père,  un  cabaretier  pour 
cousin;  il  ajoute  qu'il  fit  banqueroute,  prit  la  fuite,  et  devint 
à  Home  le  pourvoyeur  de  la  débauche  des  grands.  Saint- 
Simun  ne  permet  pas  que  l'on  remonte  au  delà  du  père  du  trop 
fameux  cardinal.  Le  cardinal  de  Retz  dit  que  sa  naissance  fut 
basse  et  son  enfance  honteuse.  Entre  ces  dépositions  et  celles 
plus  flatteuses  de  M.  de  Walckenaer  et  du  comte  de  Laborde, 
je  laisserai  la  question  douteuse,  et,  pour  le  malheur  de  Maza- 
rin,  j'inclinerai  croire  que  cette  fois  et  par  hasard  le  sieur 
Guillard  pourroit  avoir  raison. 

Potier.  —  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements  dit  de 
cette  famille  :  «  Mathurin  Pothier,  marchand  fourreur,  bour- 
»  geois  de  Paris,  porta  déclaration  à  Charles,  duc  de  Mont- 

•  morency,  de  neuf  arpents  de  terre  situés  à  Ëaubonne,  le 

*  19  janvier  1369.  11  fut  père  de  Pierre  Potier,  bourgeois  de 
»  Paris  et  marchand  fourreur,  décédé  le  7  juin  1740,  lequel  a 
9  fondé  les  charniers  des  Innocents.  11  épousa  Péronelle,  dont 
»  il  eut  Nicolas  Potier,  aussi  marchand  fourreur,  puis  général 
»  des  monnoies  en  1473,  d*où  sont  descendus  les  ducs  de 
»  Gesvres,  de  Tresmes,  les  présidents  à  mortier  et  premier 
»  président  de  Novion.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'origine,  l'existence  fut  noble  et  même 
illustre.  Je  vois  MM.  de  Marillac,  de  Lamoignon»  de  Saulx- 
Tavannes,  prendre  leurs  alliances  dans  la  branche  aînée. 
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qui  fut  celle  des  seigneurs  de  Blancraesnil.  Les  marquis  de 
NoTion  formèrent  la  seconde,  et  MM.  de  Clermont-Tonnerre, 
deMonlholon,  de  Galard-Béarn  et  de  Nicolay  recherchèreot 
les  Olles  de  ces  avocats  généraux,  conseillers  au  Parlement 
de  Paris  et  présidents  à  mortier. 

Enfin,  la  troisième  et  dernière  branche  s'éleva  jusqu'au 
titre  de  ducs  de  Gèvres  et  de  Tresmes;  plus  de  fortune  et 
plus  de  grandeurs  multiplièrent  leurs  éclatantes  alliances,  et 
Ton  vit  mesdemoiselles  de  Luxembourg,  de  Montmorency,  etc., 
devenir  leurs  duchesses,  tandis  que  leurs  filles  passoient  dans 
les  maisons  de  Faudoas,  de  Saulx-Tavannes,  de  Broglie, 
deBétbune,  du  Guesclin,  etc.  Cette  maison  est  éteinte* 

SoLiT.  —  Il  y  auroit  une  grande  place  à  donner  aussi  bien 
dans  la  généalogie  que  dans  l'histoire  à  l'antique  et  illustre 
maison  de  Béthune,  de  laquelle  sont  sortis  les  ducs  de 
Béthune,  les  ducs  de  Sully,  les  ducs  de  Gharost,  etc,  etc« 
Mais  je  veux  seulement  suivre  Guillard^  et  je  n'ai  besoin  ici 
que  de  nommer  les  deux  femmes  de  l'ami  d'Henri  lY,  qui 
forent  Anne  de  Courtenay  et  Bachel  de  Cochefilet  :  j'ignore 
^«fondement  de  la  réputation  que  Guillanl  leur  donne. 

I^LLETiER.  —  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements  traite 
ainsi  l'origine  de  cette  maison  illustre  de  la  magistrature  : 

*  Jean  le  Pelletier,  marchand  fourreur  à  Paris,  père  de  Jean 
>  le  Pelletier,  avocat,  qui  épousa   Madelaine  Chauvelin,  de 

*  laquelle  il  eut  Claude  le  Pelletier,  président  au  bureau  des 

*  finances  de  Montpellier,  qui  eut  pour  fils  aine  Claude 

*  le  Pelletier,  conseiller   d'État,   contrôleur  général    des 

*  finances,  qui  épousa  Marguerite  Fleuriau  d'Ârmenonville, 

*  de  laquelle  il  eut  pour  fils  aine  Louis  le  Pelletier,  président 
»  à  mortier,  puis  premier  président.  » 

Cette  maison  existe  encore  :  les  marquis  de  Rosambo,  les 
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comtes  des  Fors,  les  comtes  d*Âulnay,  etc.,  en  représentent 

'      noblement  les  différentes  branches.  Leurs  alliances  répétées 

i       avec  les  Lamoignon,  les  d'Aligre,  les  Coskaêr,  lesFénelon, 

les  Montmorency,  etc.,  les  placent  dans  les  rangs  de  la  meil* 

leure  noblesse  du  royaume  ;  les  services  qu'ils  ont  rendus  à 

I         l'Etat  et  au  trône  dans  les  conseils  du  Roi  et  du  Parlement, 

décernent  à  ceux  de  cette  maison  un  droit  incontestable  au 

souvenir  de  l'histoire. 

EspERNON.  —  Le  premier  duc  d'Épernon  fut  de  la  création 
d*Henri  III;  il  date  de  1581.  Son  nom  étoit  NogareL  II  étoît 
le  septième  degré  à  partir  de  Jacques  de  Nogaret,  son  ascen- 
dant direct,  qui  fut  ennobli  en  1372  par  Charles  V.  La  juive- 
rie  s'éloignoit  donc  bien  de  lui,  n'en  déplaise  à  Guillard,  en 
admettant  que  le  sang  d'Abraham  coulât  dans  ses  veines. 
Ce  seroit  d'ailleurs  la  plus  admirable  généalogie  que  celle 
qui  remonteroit  à  ce  patriarche  et  qui  cotoyeroit  tout  le  temps 
cette  divine  série  d'ancêtres  inscrite  sous  ce  titre  :  Liber 
generationis,  etc.,  et  qui  de  genuit  en  genuit  remonte  au  père 
des  croyants  ;  ou  cette  autre  non  moins  incontestable  qui  de 
qui  fuit  en  qui  fuit  aboutit  à  cette  première  paternité  qui 
n'admet  plus  d'ancêtres  qui*fuit  Dei,  Un  peu  d'eau  du  Jour- 
dain sur  un  front  israélite  a  droit  de  le  rendre  fier  de  ses 
affinités  et  de  son  extraction. 

Ce  fut  ce  premier  duc  d'Épernon,  et  non  pas  son  fils,  qui 
épousa  Marguerite  de  Foix,  dame  de  Candalle.  La  plaisan- 
terie des  injures' et  des  aigreurs  qu'elle  échangea  avec  son 
mari  se  trouve  démentie  par  son  genre  de  mort  A  vingt- 
cinq  ans  elle  périt  de  tristesse  et  d'inquiétude  en  apprenant 
les  blessures  reçues  par  le  duc  d'Épernon.  II  paroit  que  son 
titre  compromettant  auprès  du  Roi  n'enlevoit  point  à  la 
duchesse  sa  femme  toute  part  dans  ses  soins,  ni  toute  place 
dans  son  cœur. 
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Enfin,  pour  achever  la  discussion,  la  Valette  n'étoit  point 
un  simple  moulin,  mais  une  terre  qui  relevoilde  l'arche* 
vêché  de  Toulouse. 

Beabtru.  ~  Serrant.  —  Nogent.— Voilà  trois  noms  pour 
une  même  famille,  trois  articles  pour  un  même  sujet.  Je  les 
réuni8  sous  un  même  titre. 

Beauiru,  ou  plutôt  Bautru,  est,  selon  MorérI  et  selon 
la  Cheâoaye  des  Bois,  une  famille  originaire  d* Anjou  ;  elle  y 
futrecomraandable  et  presque  illustre  par  les  services  qu'elle 
rendit  non-seulement  à  la  cité,  mais  encore  au  pays, 

Peut-être  en  perçant  plus  loin  trouveroit-on  la  ville  de 
Vendôme,  et  en  descendant  plus  bas  rencontreroit-on  un 
Gantier  dans  Thistoire  de  ces  Bautru,  qui  furent  aussi  comtes 
de  Nogent,  comtes  de  Serrant,  marquis  de  Vaubrun  et 
du  Tremblay  ?  je  Tignore, 

11  faut  convenir  avec  M.  Laisné  que  Toffice  de  secrétaire 
du  Roi  et  les  charges  de  judicature  furent  l'origine  de  leur 
noblesse.  Mais  comme  ils  avoient  su  l'obtenir,   ils  surent 
aussi  la  soutenir  :  et  si  cette  noblesse  avoit  été  acquise  par 
brobe,  elle  fut  ensuitç  conquise  par  Tépée  :  MM.  de  Bautru 
comptèrent  au  moins  trois  lieutenants  généraux,  et  pour  que 
ieur  intelligence  fût  appréciée  à  rétranger  comme  leur  valeur 
avoit  été  reconnue  devant  l'ennemi,  ils  eurent  un  de  leurs 
membres,  Guillaume  de  Bautru,  comte  de  Serrant,  ambassa- 
deur en  Hollande,  en  Angleterre  et  en  Savoie  :  il  joignit  à  ce 
titre  l'avantage  d'être  un  des  plus  beaux  esprits  de  son  temps. 
Je  ne  sais  par  quelles  conditions  Louis  Bigot,  dont  la  fille 
Marthe  Bigot  avoit  épousé  Guillaume  Bautru,  comte  de  Ser- 
rant, tenoit  à  l'agriculture.  Je  ne  le  dispute  point  au  noble 
culte  de  Gérés  :  toutefois  Guillard  est  seul  à  le  placer  au  pied 
de  ses  autels  et  dans  les  sillons  qu'elle  a  tracés.  Pour  moi,  je 
le  rencontre  occupé  ides  affaires  de  l'État  et  maUre  descomptes: 

Gb  Année.—  Doc.  9 
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autre  noble  titre,  mais  un  peu  différent.  Et  je  suis  tenté,  non 
sans  fondemt^nt,  de  le  rattacher  à  Tune  de  ces  familles  Bigot 
ennoblies  par  le  roi  Charles  V,  et  qui  possédoient  des  fiefs  en 
Berri,  en  Bretagne,  en  Touraine  et  en  Vendomoi;;.  Une  autre 
famille  du  même  nom  est  déclarée  noble  de  race'  par  la  Roque 
et  Duchesne;  son  origine  étoit  au  Perche,  ses  habitudes  étoient 
en  Normandie.  Si  les  indices  qui  me  conduisent  à  celte  pré- 
somption sont  exacta,Ies  trente<deui  quartiers  de  rotureattri- 
buéspar  Guillard  aux  Bautru  seroient  fort  attaqués. 

Puisque  Guillard  s*occupoit  d*alliances,  il  auroit  dû  citer 
celle  des  Colbert,  des  Melun,  des  Caumont  (Diane-Charlotte, 
comtesse  de  Nogent,  étoit  la  sœur  du  duc  de  Lauzun),  des 
Gontaut-Biron,  des  d'Argouges,  des  Rohan;  enfin  la  fille  en 
laquelle  s'éteignit  la  branche  de  Nogent  fut  duchesse 
d'Estrées. 

Guillard  a  ramassé  ou  imaginé  les  haines,  les  vengeances, 
les  infirmités,  les  adultères,  les  bouiïonneries,  en  deux  mots 
toutes  les  folies  et  tputes  les  bassesses  qui  se  peuvent  accu- 
muler, pour  en  faire  le  lot  des  seigneurs  du  nom  de  Bautru. 

C'est  au  passage  du  Bhin,  marchant  vers  Tollus,  que  le 
comte  de  Nogent,  lieutenant  général,  fut  noyé  en  1672. 

C'est  en  1675,  et  peu  de  jours  après  la  mort  du  maréchal 
de  Turenne,  que  le  marquis  de  Vaubrun,  frère  aîné  du  précé- 
dent et  lieutenant  général  comme  lui,  fut  tué  dans  une 
bataille  au  delà  du  Rhin,  Quant  au  troisième  frère»  maréchal 
de  camp»  que  Guillard  intitule  le  chevalier  et  désigne  comme 
Yespée  de  chevet  du  marquis  de  Louvois,  il  étoit  le  marquis  de 
Nogent. 

Les  Conressions  de  Sancy  font  assister  Maurice  Bautru, 
seigneur  de  Matris,  à  l'exorcisme  d'une  démoniaque  nommée 
Marthe,  laquelle  se  disoit  possédée  des  diables  Astaroth  et 
Belzébud  ;  et  sans  l'usage  du  bâton  qu'il  avoit  en  main  en 
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cetie  circonstance,  il  eût  été  cruellement  frappé  par  le  démon^ 
ajoute  l'auteur. 

Il  résulte  de  ces  preuves  que  le  côté  foible  de  MM  Bautru, 
comtes  de  Nogent  et  de  Serrant,  marquis  de  Tremblay,  laisse 
eocore  dans  leur  histoire  une  grande  place  à  (a  dtitinclion  et 
à  l'honneur. 

FocQDET.— •  Jaime  mieux  ma  lame  de  Sévigné  consenrant 
à  Fouquetune  amitié  fidèlo,  Lafontaine  célébrant  les  malheurs 
de  ('illustre  captif,  que  Gaillard  venant  jeter  de  la  boue  à  sa 
mémoire. 

Si  je  reconnois  les  Fôuquet  abattus  par  l'infortune  du 
surintendant,  je  les  trouve  aussi  élevés  à  tous  les  honneurs. 
Je  compte  parmi  eux  plusieurs  évéques,  des  lieutenants 
généraux,  un  maréchal  de  France,  connu  successivement  sous 
'68  noms  de  duc  de  Gisors  et  de  duc  de  Btille-lsle,  puis  pnnce 
de  l'Empire  par  surcroît  et  chevalier  de  la  Toison-d'Or  pour 
comble  d'illustration.  • 

^es  seigneurs  contractèrent  de  grandissimes  alliances  avec 
ks  Lévis  et  les  Durfort,  etc. 

Tout  cela  sent  peu  les  produits  du  chaussetier  dont  Guillard 
Itt  accuse  de  descendre  :  des  pieds  de  la  population  angevine 
i's  auroient  passé  aux  côtés  de  tout  ce  que  l'Europe  reconnoît 
de  plus  grand. 

Le  reste  du  pamphlet  de  Guillard  ne  se  compose  plus  que 
da  dards  empoisonnés,  à  chacun  desquels  je  n'opposerai  qu'un 
«impie  mot, 

FaouLàV. —  Froulay  est  une  noblesse  du  Maine  non  moins 
illustre  qu'elle  est  antique  ;  les  seigneurs  de  ce  nom  paroissent 
depuis  le  milieu  du  xii*  siècle. 

Les  alliaocesde  cette  maison  sont  magnifiques  :  jedistingue 
entre  elles  Lisconet,  Mégaudais,  Beaumanoir,  Saulx,  Béthune, 
Cbavagnac,  Noailles,  Créquy,  La  Mothe  Houdahcourt,  etc. 
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Un  maréchal  de  France,  un  général  des  galères,  trois  che- 
valiers du  Saint-Esprit,  la  grandesse  d*£spagne,  ont  ajouté 
aux  titres  de  cette  noble  maison. 

C'est  en  effet  une  demoiselle  de  la  Perrière,  appelée  T/io- 
masse  de  son  nom  de  baptême,  qui  apporta  la  baronnie  de 
Vernie  et  le  comté  de  Tessé  à  André  de  Froulay,  qu'elle 
épousa  en  1567. 

Saint-Gérân.  —  La  Guiche  est  l'illustre  nom  de  Tillustre 
maréchal  connu  sous  le  nom  de  maréchal  de  Saint*Géran. 
Au  bâton  mérité,  obtenu  et  noblement  porté  par  Jean -Fran- 
çois, il  faut  joindre  trois  chevaliers  du  Saint-Esprit.  On  doit 
nommer  encore  dans  cette  maison  un  maître  de  l'artillerie 
de  France. 

Dès  Tan  1200,  les  seigneurs  de  la  Guiche  ont  une  grande 
position  eu  Mâconnois. 

Leurs  alliances  ont  noblement  soutenu  leur  maison  : 
Taccusation  de  Guillard  contre  le  maréchal  est  un  trait  sans 
portée  indigne  d'une  discussion  sérieuse. 

Harlat. — Que  Harlay  soit  de  robe  ou  d'épée,  qu'importe 
à  sa  noblesse  ?  l'État  ne  se  soutient  que  par  le  mélange  et  le 
concours  de  toutes  les  deux. 

Bien  que  les  illustrations  de  cette  maison  soient  dans  Tépis- 
copat,  dans  le  Parlement,  les  ambassades  et  les  finances,  les 
personnages  qui  lui  appartiennent  n'ont  pas  tous  été  étran- 
gers  aux  armes.  Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de  Sancy,  amena 
au  roi  Henri  UI,  inquiété  dans  sa  position,  le  secours  de 
dix  mille  Suisses,  qu'il  employa  à  son  service;  et  lorsque  le 
même  Prince  fut  embarrassé  dans  ses  affaires  il  engagea  tous 
ses  biens,  dont  il  subit  ensuite  la  vente  pour  venir  à  son 
secours.  Nicolas  de  Harlay  fut  colonel  général  des  Suisses.  Il 
changea  plusieurs  fois  de  religion,^  selon  le  conseil  de  ses 
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intérêts.  11  donna  son  nom  au  fameux  diamant  lé  Sancy,  que 
le  roi  don  Antonio  lui  avoit  remis  en  gage  pour  garantie 
de  la  somme  de  cent  mUle  livres  qu'il  lui  avoit  prêtée.  Le 
roi  Henri  IV  le  fit  acheter  par  Sully  lorsque  le  seigneur 
de  Sancy,  presque  ruiné  par  ses  sacrifices  à  la  cause  royale, 
fut  au  moment  de  vendre  ses  bijoux  à  Tétranger.  Achille 
deHarlay,  ambassadeur  dans  le  Levant,  puis  évéque  de  Saint- 
Halo,  a  laissé  une  réputation  plus  chrétienne  que  Giiillard  ne 
Toudroit  rétablir.  S'il  eut,  ce  que  j'ignore,  des  foiblesses  et 
des  erreurs  dont  la  fragilité  humaine  peut  être  toujours  soup- 
çonnée, il  les  répara  par  ses  aumônes  et  par  les  austérités 
des  Oratoriens  dont  il  embrassa  la  règle. 

Pebsan-Vaudetàrb.  —  Ce  surnom  de  Vandetard  éloigne  de 
tous  souvenirs  et  détourne  la  pensée  des  marquis  de  Persan, 
dont  le  nom  est  Doublet,  et  dont  les  alliances  sont  avec  les 
maisons  d'£spinay-Saint-Luc,  de  Prei8sac:Esclignac,  de  Baril- 
Ion,  de  la  Ferriére,  de  Cypierre,  etc.  L'accusation  de  Guillard 
ne  la  touche  pas,  et  ne  s'attache,  selon  moi,  à  nulle  famille 
connue. 

Verac.  —  Je  ne  ferai  point  ici  de  généalogie;  un  seul 
témoignage  suffit  Saint-Simon  dit  du  cordon  bleu  :  Yérac 
t appelait  Saint -Georges,  il  étoit  homme  de  qualité.  Vient 
sosuite  le  récit  de  ses  cruautés  contrôles  huguenots.  Lorsque 
Saint-Simon  raconte  le  bien  sur  les  hommes,  on  peut  affirmer 
^^^  ce  bien  est  le  vrai  ;  hormis  sur  son  propre  compte,  il  le 
ménage  autant  que  possible. 

ViGNEROT.  —  Henri  de  Vignerot  épousa  Françoise  du  Ples- 
sis,  sœur  du  cardinal  de  Richelieu  ;  on  l'a  dit,  sans  preuves, 
valet  de  chambre  et  joueur  de  luth  du  cardinal.  Fléchier 
n'étoitpas  de  cet  avis;  il  donne  à  cette  maison  de  grands 
éloges  du  côté  de  la  naissance  dans  l'Oraison  funèbre  de  la 
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duchesse  d'Aiguillon.  En  tous  cas,  dès  1430  la  famille  des 
Vignerot  occupoit  au  Poitou  une  position  honorable. 

RiEUi.  —  Les  Rieux  ont  une  grande  ancienneté,  d'illustres 
alliances,  de  magnifiques  honneurs.  Ni  la  folie  ni  la  méchan- 
ceté ne  sont  un  caractère  de  leur  race.  Il  a  pu  s'en  rencontrer 
marqués  de  ces  traits,  mais  ils  n'ont  point  été  héréditaires  : 
rhonneur  tout  seul  s*est  transmis. 

CoETLOGON.— Il  y  a  de  cette  famille  un  maréchal  de  France» 
un  vice-amiral,  des  évêques,  etc.  Cette  maison  vient  d'Eudes 
de  Coêllegon,  chevalier  vivant  au  xii'  siècle. 

.  Pellevé — Pellevé  et  non  Pelvé,  famille  normande  illus- 
trée par  un  cardinal,  archevêque  duc  de  Rheims.  Dès  la  fin 
du  XII*  siècle,  on  trouve  Thomas  H  de  Pellevé  prenant  parti 
pour  Philippe-Auguste  contre  Jean  sans  Terre.  Un  autre 
Thomas  de  Pellevé  avoit  accon  pagné  Guillaume  le  Conqué- 
rant en  Angleterre.  La  branche  des  comtes  de  Fiers  et  non 
de  Flex  est  la  cadette  de  cette  maison.  Son  ennoblissement 
n'est  pas  plus  vrai  que  le  greffier  des  Coêtiogon. 

Viepine.  —  Vu  le  juste  état  de  suspicion  dans  lequel  je 
tiens  Guillard,  vu  les  habitudes  de  la  maison  de  Montmo- 
rency, je  présume  qu'Elisabeth-Angélique  de  Vienne,  fille  de 
Jean  de  Vienne,  président  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  étoit  parfaitement  damoiselle.  Je  l'attribue  à  la  maison 
de  Vienne,  une  des  premières  de  Bourgogne.  En  tous  cas, 
elle  fut  noble  en  charité  et  en  fidélité.  Son  mari  fut,  en  1627, 
pour  crime  de  duels  répétés,  condamné  à  perdre  la  tête,  ce 
qui  reçut  son  exécution  en  place  de  Grève.  Elle  vécut  quatre* 
vingt-neuf  ans,  demeura  veuve  soixante-huit.  Elle  fut  mère 
du  maréchal  de  Luxembourg,  de  la  marquise  d'Estampes 
de  Valençay,  de  la  duchesse  de  Mecklembourg*Schwerio.  Ces 
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rerlus,  ces  honneurs,  ces  infortunes,  cette  célébrité  de  tous 
côtés,  lui  méritoient  des  louanges  et  lui  ont  peut-être  valu 
les  injures  du  sieur  Guillard. 

Bdsst-Rabdtin.  —  Rabutin,  baron  de  Bussy,  ou  plutôt, 
puisque  l'usage  a  prévalu,  Bussy-Rabutin  est  d'une  noblesse 
des  plus  excellentes  et  des  plus  antiques  du  duché  de  bour- 
gogne. Dés  le  xr  siècle  on  y  rencontre  et  reconnoU  ses  aïeux. 
Nombre  d'entre  ces  seigneurs  se  distinguèrent  par  leur  valeur  : 
le  siège  de  Beauvais  en  1472,  en  1515  la  bataille  de  Marignan> 
en  1627  la  défense  de  l'Ile  de  Rhé,  comptèrent  parmi  eux  des 
victimes.  Gui  d'^  Rabutin,  baron  de  Ghanlal,  se  fit  une  répu- 
tation glorieuse  sous  Henri  IV;  il  fut  tué  à  Li  chasse.  Il  avoit 
épousé  Jeanne-Françoise  Frémiot,  connue  et  invoquée  j^oub 
le  nom  de  sainte  Chantai.  Leur  fille  épousa  Jean  de  Salles, 
frère  du  grand  évêque  de  Genève.  Leur  fils,  Celse-Bénigne 
de  llabutin,  baron  de  Chantai,  épousa  Marie  de  Coulaiigesi 
st  Marie  de  Rabutin,  baronne  de  Chantai,  leur  fille,  épuusa  ' 
Henri  marquis  de  Sévigné.  Lorsque  la  généalogie  se  fait 
avec  de  tels  noms,  elle  répond  victorieusement  a  toutes  les 
attaques.  Une  liaison  si  noblement  alliée  pourroit  se  passer 
d'ancienneté  pour  être  illustré;  mais  ici,  malgré  Guillard, 
toutes  les  conditions  de  la  plus  haute  distinction  sont  réunies. 

La  branche  cadette  des  Rabutin»  baroni  de  Bussi,  prit 
alliance  chez  les  Damas,  les  Cognac,  les  Langeac,  les  Tou- 
longeun,  les  Seoevoi,  etc.  En  1C81,  Louise  -  Françoise 
de  Bussy-Rabutin,  veuve  du  seigneur  de  Langeac,  épousa 
Henri-François  comte  de  la  Rivière  :  j'ignore  quelle  conclu- 
sion fut  tirée  comme  naissance  des  débats  du  procès  qu'ils 
Ci^rent  ensemble.  En  aucun  cas  elle  ne  pouvoit  compromettre 
MM.  de  Rabutin.  Pour  M.  de  la  Rivière,  qui  portoit  un  nom 
distingué  dans  deux  familles,  l'une  de  Nivernois,  l'autre  de 
Normandie,  il  répara  l'injustice  du  sort,  s'il  n'appartenoit  à 
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aucune  d'elles,  en  passant  les  longues  années  qui  finirent 
son  existence  dans  les  exercices  de  Ja  piété  et  la  sanctification 
de  ses  loisirs.  Il  composa  des  ouvrages  d'un  mérite  sérieux 
et  recommandable,  favorisé  dans  ce  travail  par  une  profonde 
retraite  chez  les  Oraloriens. 

RouxEL  DE  Médavy-Grânget.  —  Rouxel,  marquis  de  Médav  j 
et  comtes  de  Grancey,  remontent  à  1428,  ce  qui  recule  de 
quelques  siècles  l'origine  assignée  par  Gaillard. 

Le  premier  auteur  connu  n'étoit  point  Georges,  mais -bien 
Jean  Rouxel,  son  père,  écuyer  de  Jean  VI,  duc  de  Bretagne, 
marié  à  Marie  TArçonneur,  veuve  d'Alain  de  la  Vieville,  fille 
de  Guillaume,  seigneur  de  Médavy,  et  d'une  dame  d'honneur 
de  la  comtesse  d'Alençon,  nommée  Jeannette  d'Agneaux. 
Rien  de  cela  ne  sent  ni  le  boucher^  ni  Vétaly  ni  la  viande. 

Georges  Rouxel,  seigneur  de  Médavy,  second  degré  de  la 
généalogie,  étoit  capitaine  des  francs-archers  du  duc  d'Alen- 
çn.  Le  sieur  Guillard  s'est  donc  trompé,  et  pour  son  état  et 
pour  sa  date.  Jacques  Rouxel,  comte  de  Grancey  et  de  Médavy, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal  de  France,  etc.,  issu 
de  ces  seigneurs,  est  aussi  pur  dans  son  origine  que  noble 
dans  ses  actes  ;  il  mourut  en  1680. 

Fervaques.  —  Il  y  a  peu  d'apparence  que  Guillaume  de 
Hautemer,  comte  de  Grancey,  baron  de  Hauny,  seigneur 
de  Fervaques,  maréchal  de  France,  chevalier  du  Saint-Esprit, 
ait  dû  son  élévation  au  titre  et  au  métier  que  lui  attribue 
Guillard.  Il  appartenoit  au  duc  d'Alençon,  qui  mourut  en 
1584:  ce  fut  alors  seulement  qu'il  s'attacha  au  roi  de  Navarre. 
Guillaume  de  Hautemer,  lors  de  ce  dernier  engagement,  avoit 
quarante-six  ans;  il  mourut  en  1615.  Sa  terre  avoit  été  érigée 
en  duché-pairie  de  Grancey  deux  ans  auparavant  :  les  lettres 
n'en  furent  point  enregistrées.  Ni  le  journal  de  l'Etoile,  ce 
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réceptacle  curieux  de  tous  les  scandales,  ni  les  Amours  du 
grand  Alcandre,  cette  indiscrète  révélation  des  mystères 
de  coar  et  d'alcôve,  ni  la  Confession  de  Sancy,  cet  impitoyable 
écho  des  médisances  du  temps,  n'ont  porté  contre  le  maré- 
chal de  Fer  vaques  l'impure  accusation  imaginée  par  Guillard  : 
cependant  son  nom  se  trouve  reproduit  en  chacun  de  ces 
livres.  Louise  de  Lorraine,  princesse  de  Conti,  qui  ne  Taimoit 
pas,  dit  de  lui,  sous  un  voile  allégorique  :  Le  duc  de  Ponty 
jttt  élùii  de  très-bonne  compagnie;  d'Aubigné,  qui  ne  lui  étoit 
pas  favorable,  ne  mêle  pas  dans  ses  accusations  la  moindre 
allusion  au  métier  honteux  qui,  sous  Henri  III,  fit  tant  de 
victimes  à  la  cour. 

MoNTBBRON.  — Montberou  est  une  grande  famille  d'Angou- 
mois  qui  a  produit  un  maréchal  de  France  au  xiv*  siècle.  Elle 
s'est  divisée  en  six  branches,  toutes  bien  alliées,  bien  posées, 
6t  dignes  de  leuris  ancêtres. 

Deux  branches  existoient  encore  au  xviii*  siècle;  l'une 
représentée  par  le  comte  de  Montberon,  marié  à  mademoi- 
selle de  Lévis;  l'autre  par  le  comte  de  Montberon,  lieutenant 
général  des  armées  du  Roi,  et  par  le  marquis  de  Montberon, 
son  &ls,  colonel  du  régiment  Dauphin.  Celle-ci  n'avoit  pas 
pu  prouver  sa  jonction  avec  son  aînée;  mais  elle  étoit  avouée 
et  reconnue  par  elle.  Il  n'y  avoit  là  ni  avocat  ni  petit  notaire. 
l'Cplus  grand  rapport  que  je  trouve  entre  Provins  et  ces  der- 
niers seigneurs,  c'est  le  gouvernement  de  firay- sur-Seine 
9^6  possédoit  Henry  de  Montberon,  gentilhomme  ordinaire 
^e  la  chambre  du  Roi,  lieutenant-colonel  et  commandant  du 
régiment  des  Fossés,  vivant  en  1654.  Il  étoit  père  et  aïeul  de 
^CQx  que  j'ai  cités  :  c'est  probablement  de  cette  branche  que 
le  sieur  Guillard  entend  parler. 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 
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BULLETIN    BIBLIOGRAPHIQUE. 


Nous  sommes  fort  en  retard  avec  les  nouveautés  bibliogra- 
phiques que  nos  correspondants  ont  bi«n  voulu  nous  adresser. 
Nous  allons  essayer  de  mettre  un  peu  d'ordre  dans  notre 
arriéré,  sans  oser  promettre  que  nous  n'omettrons  pas  encore 
bien  des  choses.  Nous  mentionnerons  d'abord,  seulement  en 
passant,  et  pour  l'acquit  de  notre  conscience,  car  beaucoup 
de  nos  lecteurs  en  savent  à  ce  sujet  autant  que  nous,  Tuiile  et 
importante  publication,  à  Bordeaux,  de  MM.  Gustave  Brdnet, 
Geffrot  et  Delpit.  Ces  noms  portent  avec  eux  leur  caution,  et 
nous  aurons  suffisamment  fait  pour  Tœuvre  en  disant  que> 
sous  le  titre  û' Archwes  historiqties  du  département  de  la  Gironde^ 
nos  érudits  paléographes  travaillent  à  doter  en  ce  moment  la 
Guyenne  d'une  véritable  bibliothèque  historique  qui  manquoit 
à  cette  province  pourtant  si  riche  de  traditions  et  de  souve- 
nirs. Plusieurs  livraisons  sont  déjà  en  vente  et  justifient  plei- 
nement les  espérances  que  le  nom  des  auteurs  a  naturellement 
inspirées  partout.  Bordeaux  et  Paris,  chez  Auhry,  —  (Prix  • 
12  fr.  pour  les  actionnaires  correspondants^  20  fr.  pour  les 
membres  résidents.) 

-^  H.  Henri  Chbvreul  qui  nous  avoit  donné  Tannée  dernière 
une  très-jolie  petite  édition  du  Livre  du  roy  Charles,  De  la 
chasse  du  cerf,  s'est  bien  trouvé  sans, doute  du  débit  de  son 
volume»  car  voici  qu'il  vient  de  nous  rendre  lemême  ouvrage 
sous  une  forme  nouvelle.  Ce  n'est  pourtant  point  la  simple 
reproduction  de  sa  première  édition.  M.  Chevreul,  par  les 
nombreuses  additions  qu'il  y  a  pu  mettre,  rend  indispensable 
aux  curieux  Tacquisiti^m  de  celle-ci,  qui  se  distingue  en  outre 
de  la  première  par  toutes  les  coquetteries  bibliographiques 
dont  M.  Auguste  Aubry  est  capable. 
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—  Une  publication  qae  nous  nous  reprochons  d*avoir  omise 
en  80D  temps,  est  celle  de  M.  Auguste  Nigaisb,  qui  nous 
retombe  à  l'instant  sous  la  main  et  qui  sort  également  de 
VoilGcioe  Aubry.  Sous  le  titre  d'Etudes  historiquêf^  l'auteur  a 
groupé  trois  grandes  époques  historiques  :  la  Régence  de 
Blanche  de  Castille,  i2'26-i231  ;  —  les  Papes  et  l'Église  aux 
croisades,  1095-1269.  —  Les  Templiers  et  quelques  pièces 
de  leur  procès.  lilS-lSiS.  —  Ces  trois  études  sont  écrites 
avec  un  rare  esprit  d*impartialité.  L'érudition  s'y  fait  jour 
sans  ostentalion,  et  les  appréciations  sont  celles  d'un  homme 
qui  a  sérieusement  étudié  et  qui  connoit  son  sujet.  La  disser- 
tation sur  les  Templiers  est  suivie  de  pièces  inédites  et  d*nn 
baut  intérêt  C'est  d'abord  la  Règle  des  Templiers,  extraite  des 
actes  du  concile  de  Troyes  ;  puis  des  Instructions  données  par 
(killaume  de  Paris ,  grand  inquisiteur,  aux  commissaires 
désignés  pour  instruire  le  procès  des  Templiers  et  quelques 
autres  importantes  pièces  du  procès,  qui  n'avoient  point 
trouvé  leur  place  dans  les  publications  antérieures  sur  cette 
grave  et  mystérieuse  affaire. 

4.  H.  Doublet  de  Boisthibàult  a  mis  au  jour  un  travail 
resté  en  partie  inédit  de  Dreux  du  Radier.  11  a  pour  titre: 
Ëiegej  historiques  des  hommes  illustres  du  Thimeraisy  portion 
de  l'ancien  territoire  chartriin,  dont  le  nouvel  éditeur  nous 
<}ooDe  en  premier  lien  l'exacte  délimitation.  Dreux  du  Radier, 
historien,  poêt<>,  journaliste  et  traducteur,  n'a  pas  laissé, 
inalgré  ses  nombreuses  publications,  une  grande  réputation 
d'érudit.  M.  D.de  Boisthibàult,  dans  une  notice  qui  vaut  peut- 
^treà  elle  seule  tous  les  écrits  de  celui  qu'il  ressuscite,  nous 
donne  la  nomenclature  des  écrits  de  Dreux  du  Radier.  «  Il 
*^oit,  dit  M.  de  Boisthibàult,  une  prédilection  marquée  pour 
les  études  biographiques,  études  faciles  en  apparence,  mais 
qtii  offrent  plus  d'une  difficulté,  si  l'écrivain  veut  apprendre 
aw  lecteur  beaucoup  dechoses  en  peu  de  mots.  —  Les  Eloges 
historiques  des  hommes  illustres  du  Thiwerais  parurent  en  1 749. 
l'C  livre  étoit  devenu  fort  rare  et  manquoit  même  à  la  biblio- 
thèque communale  de  Chartres,  dont,  comme  on  le  sait^ 
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M.  D.  de  Boisthibault  est  l'un  des  administrateurs  ad  Aonore^. 
«  Il  n'en  falloit  pas  davantage,  dit  M.  D.  de  Boisthibault, 
»  pour  nous  engager  à  en  donner  une  seconde  édition.  Pour 
»  la  rendre  plus  parfaite  que  la  première,  nous  Tavons  purgée 
»  de  quelques  erreurs,  nous  avons  ctendu,  complété  certains 
»  passages  du  texte  et  des  notes,  nous  avons  revu  avec  soin  la 
»  partie  bibliographique,  enfin  nous  avons  été  assez  heureux 
»  pour  ajouter  quelques  noms  à  ceux  déjà  recueillis  par  Dreux: 
«  du  Radier.  »  —  Voici  maintenant  les  personnages  dont  les 
noms  figurent  dans  ce  volume  :  Lambert  du  Chastel  ou  du 
Chasteauneuf,  jurisconsulte;  Adrien  Gadou,  seigneur  de  Sans- 
say,  poète;  Mathieu  Legrand,  jurisconsulte;  Jacques  de  Lorens^ 
sieur  d'Oéré,  jurisconsulte  et  poète  satirique;  J.-B.  Thiers, 
théologien  ;  Fr.  de  Gravelle,  Ârpentigny  et  Jean  de  Harcon- 
ville,  gentilliomme,  écrivain  percheron. 

La  plupart  de  ces  articles  sont  accompagnés  de  recherches  et 
de  notes  érudites  par  lesquelles  M.  D.  de  Boisthibault  a  su 
doubler  l'intérêt  de  Tœuvre  exhumée.  —  Le  morceau  capital 
de  ce  petit  recueil  est  celui  consacré  au  savant  curé  de  Cham- 
prond.  Jean-Baptiste  Thiers,  de  guerroyante  mémoire.  M.  de 
Boisthibault  qui,  par  ses  scholies  a  ajouté  à  l'intérêt  de  la  notice, 
complète  autant  qu'il  l'a  pu  la  liste  fort  imparfaite  que  don- 
noit  Dreux  du  Radier  des  ouvrages  de  Thiers.  —  Le  savant 
éditeur  en  a,  dit-il,  trouvé  la  liste  à  la  suite  du  factum  de  l'au- 
teur contre  la  Sainte  larme  de  Vendôme.  Mais,  en  vérité,  je 
comprends  difficilement  que  M.  de  Boisthibault  n'ait  point 
songé  à  puiser  à  une  autre  source,  qu*il  avoit  sinon  sous  la 
main,  du  moins  à  deux  pas  de  lui.  Un  curieux  et  savant  char- 
train,  son  compatriote,  M.  Louvancourt  aîné,  eût  pu  lui  com- 
pléter d'une  manière  plus  sûre  la  longue  liste  des  ouvrages, 
factums  et  opuscules  du  bon  curé  de  Champrond.  Nous  savons 
pertinemment  que  M.  Louvancourt  possède  sur  l'auteur  de 
la  Sauce 'Robert  les  documents  les  plus  curieux  et  les  plus 
complets.  M.  D.  de  Boisthibault,  dans  une  dernière   note, 
signale  trente-quatre  lettres  inédites  de  Jean-Baptiste  Thiers 
au  chanoine  Pinguenet,  de  Reims,  qui  se  trouvent  à  la  Bi- 
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bIiothéque*de  cette  ville,  et  dont  M.  Loriquet  prépare  une 
édition  pour  les  Mémoires  de  l'Académia  de  Reims.  Le  public 
qai  lit  le  Recueil  académique  en  question  ne  pourra  certes 
qae  s'applaudir  de  cette  bonne  fortune  que  lui  prépare  le 
8a?ant  bibliothécaire  ;  mais  que  M.  de  Boisthibault  permette 
aa  modeste  éditeur  du  Cabinet  Historique ,  de  revendiquer 
pour  lui-même  l'honneur  de  la  découverte  de  ces  mêmes 
lettres.  11  en  administrera  pour  preuve  les  termes  mêmes  du 
frœès-verbal  des  séances  du  Comité  historique  du  24  décem- 
bre 1838,  où  se  lit  cette  mention,  qu'il  est  assez  curieux  de 
rele?er  pour  montrer  une  fois  de  plus  la  vérité  de  l'adage 
latin  devenu  si  vulgaire,  habent  sua  fata. ..  libclli, 

«H.  Louis  Paris,  bibliothécaire  à  Reims,  correspondant, 
adresse  au  comité  copie  de  cinq  lettres  de  Jean-Baptiste  Thiers, 
curé  de  Ghamprond,  1678-1686,  sur  quarante-trois  que  pos- 
sède la  bibliothèque  de  Reims,  et  les  signale  comme  renfermant 
de  curieux  détails  littéraires  sur  les  savants  de  Tépoque... 

>  Le  comité  décide  qu'il  n'y  a  lieu  de  s'occuper  des  lettres 
de  Thiers,  comme  ne  lui  paraissant,  ni  plus  curieuses  ni  plus 
intéressantes  que  beaucoup  d'autres  ouvrages  restés  manu- 
scrits... » 

àcette  décision  des  juges  souverains,  que  répondre?  Rien, 
sinon  que  si  les  lettres  de  Thiers  ne  sont  ni  moins  curieuses, 
JiÎBom  intéressantes  que  d'autres  ouvrages  restés  manus- 
ciils,  ce  n'était  pas  absolument  une  raison  pour  leur  refuser 
la  publicité.  Peut-être  mèmeëtoit-ce  là  un  motif  suffisant  pour 
lesli?rer  à  l'impression  :  et  la  Collection  des  documents  inédits 
ii'eût  rien  perdu  de  sa  valeur  à  admettre  ces  lettres.  Au  sur- 
plus c'est  ainsi  que  le  comprit  un  littérateur  émérite,  membre 
du  comité  réorganisé,  qui,  ne  craignant  point  de  mettre  le 
comité  en  contradiction  avec  lui-même,  nous  fit  demander 
la  suite  des  lettres  de  Thiers,  dont  la  publication  eut  lieu 
sous  le  couvert  de  M.  Magnin,  dans  le  Bulletin  même  des  Co- 
mités historiques 9  année  1849,  —  où  M.  Doublet  de  Boisthi- 
bault,  correspondant  du  ministre  de  l'instruction  publique , 
pourra  se  donner  le  plaisir  de  les  lire. 
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—  M.  l'abbé  Corblet  vient  de  faire  subir  une  nouYelle 
transformation  à  sa  Rêvue  de  l'art  chrétien.  Son  premier 
numéro  de  1860,  quatrième  année,  se  dislingue  des  précé- 
dents par  une  exécution  typographique  beaucoup  plus  soignée. 
La  qualité  du  papier,  la  beauté  des  caractères  et  le  fini  des 
gravures  ne  laissent  plus  rien  à  désirer,  même  aux  plus  diffi* 
ctles.  Nous  répéterons  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  cette  Revue, 
consacrée  à  Tétude  de  l'art  chrétien  de  toutes  les  époques  et 
de  tous  les  pays,  s'adresse  non-seulemeni  aux  archéologues  et 
aux  artistes,  mais  principalement  aux  ecclésiastiques  qui  ont 
à  surveiller  la  construction,  la  réparation  et  l'ameublement 
des  églises,  et  aux  hommes  du  monde  qui  ne  veulent  point 
rester  étrangers  à  une  science  qui  tend  de  plus  en  plus  à 
s'universaliser.  —  Sommaire  de  la  livraison  de  janvier  :  1.  Sar- 
cophage du  Musée  de  Marseille,  par  le  R.  P.  Dasst.  — 
II.  Jean  Jouvenet;  appréciation  de  ses  œuvres,  par  M.  F.-N. 
Le  Roy.  —  ilL  Anneau  épiscopal  du  Trésor  de  la  cathédrale 
de  Gran,  en  Hongrie,  par  M.  A.  Breuil.  —  iV.  Piscine  de 
l'église  d'Ahun  (Creuse),  par  M.  Aglaus  Bouvennb.  — Hé- 
lan^nfes,  etc.  —  Prix  d^abonnement  à  dater  de  1860,  15  fr.  pour 
la  France  et  il  fr.  pour  l'étranger. 

—  Nous  venons  de  citer  un  article  de  M.  Le  Roy  (de  Cany) 
sur  Jean  Jouvenet,  qui  n'est  à  proprement  parler  qu'un  cha- 
pitre extrait  d'un  gros  livre  que  l'auteur  va  publier  sous  le 
titre  de  :  Histoire  de  Jouvenet^  peintre  rouennais,  —  En  atten- 
dant que  nous  puissions  parler  avec  quelques  détails  de  ce 
livre,  nous  annoncerons  aujourd'hui»  du  même  écrivain,  VRis- 
toire  de  la  commune  de  Mo»fero//îcr  (Seine-Inférieure).  Pam, 
Didron  1  vol.  in-8*>  déplus  de  400  pages. — Monterollier,  à  vrai 
dire  et  à  en  juger  parce  que  nous  en  apprend  M.  Le  Roy  lui- 
même,  n'a  point  un  sol  archéologique  bien  fécond.  On  ne 
trouve  sur  son  territoire  ni  châteaux,  ni  manoirs,  ni  gran- 
dio^ies  maisons  de  campagne,  rien  que  de  foibles  restes  de 
l'ancienne  demeure  seigneuriale  des  sires  de  Monterollier. 
Mais  si  le  pays  est  pauvre  sous  le  rapport  monumental,  il 
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n'en  est  pas  de  même  à  Végard  de  Thisloire.  Ce  village  a 
enriehi  les  annales  de  faits  glorieux  et  de  noms  illustres,  et  du 
manoir  féodal  de  Monterollier  sont  sortis  de  vaillants  hommes 
degnerre  et  d^  grands  magistrats.  Parmi  les  premiers,  il  suffit 
de  citer  les  Grouchy,  les  Pevrel  et  les  Sebille,  et  parmi  les 
second,  les  Tilly,  les  Courvaudon  et  les  Sécart,  que  Ton  trouve 
à  la  tèle  du  Parlement  de  la  Normandie  et  dans  le  conseil  de 
nos  rois.  Nous  ne  reprocherons  point  au  livre  de  M.  Le  Roy 
Tabsence  de  pièces  justificatives.  En  le  lisant  on  reconnoit 
facilement  que  s'il  épargne  au  lecteur  les  instruments  paleo- 
graphiques  qui  accompagnent  d'ordinaire  les  livres  du  genre, 
ce  n*est  pas  qu'ils  lui  soient  restés  étrangers  ou  inconnus. 
On  sent  au  contraire  tout  ce  qu'a  lu  l'auteur  d'hommages 
féodaux,  d'aveux  et  de  dénombrements,  d'actes  de  vente. 
d'échange  et  de  fondation,  de  montres  et  de  revues,  de  pièces 
généalogiques  et  documents  de  tout  genre.  Bon  nombre  de  ces 
pièces  ont  été  tellement  fondues  dans  lé  texte  même  de  Tau- 
tfiur,  qu'il  eû(  été  superflu  de  le  rendre  in  exten&o  ad  calcem. 
Monterollier  a  sa  monographie,  et  les  amateurs  du  genre,  qui 
sont  heureusement  assez  nombreux  aujourd'hui,  doivent  être 
d'autant  plus  reconnaissants  à  M.  Le  Roy,  qu'il  n'yavoit  guère 
qtieluiau  monde  qui  pût  et  voulût  entreprendre  la  tâche  qu'il 
ssibien  remplie.  M.  Le  Roy  nous  fait  espérer  d'autres  travaux 
duiDème  genre,  et  qui  sans  doute  ofl*nront  un  véritable  intérêt, 
Mnment  l'histoire  du  canton  de  Gany,  où  se  trouvent  d'im- 
portantes et  célèbres  localités,  telles  que  Caudebec,  Saint- 
Valéry,  Granville  et  le  royaume  d'Yvetot  tout  entier!   Voilà 
des  lieux  qui  promettent  de  nombreux  instruments  paléogra- 
pbiques  et  de  piquantes  curiosités  historiques. 

—  11  n'y  a  pas  qu'en  France  qu'on  s'occupe  de  l'histoire  de 
nos  villes  et  de  nos  anciennes  provinces.  Voici  des  Recherches 
hùloriques  concernant  la  souveraineté  des  empereurs  d*Alle- 
^gne  sur  le  Vivarais,  qui  nous  arrivent  de  Belgique,  après 
avoir,  il  est  vrai,  subi  le  contrôle  et  reçu  la  palme  académique 
de  la  société  archéologique  de  Béliers.  M.  Vàn  der-Haeghbn 
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qui^  sous  ie  litre  de  la  Vérité  hislariquef  publie  i  Bruxelles  un 
recueil  qui  continue  les  traditions  de  la  grande  école  de 
critique  fondée  par  des  Bayle,  des  Basnage,!  des .  Leclerc» 
discute  pièces  en  main  les  questions  suivantes  abordées, 
mais  suivant  lui,  point  «ou  mal  résolues  jusqu'ici  :  «  Le  Vî- 
«  varais  fit-il  partie  du  royaume  de  Provence  et  ensuite 
s  de  celui  d'Arles  ou  de  Bourgogne?  Après  l'extinction  du 
B  royaume  d'Arles,   le  Vivarais  passa-t-il   aux  empereurs 

•  d'Allemagne  ou  aux  rois  de  France ,  et  subsidiairement 
»  quelle  fut  l'autorité  temporelle  des  évèques  de  Viyiers  et  au 

•  nom  de  qui  l'exerçoient-ils  ?  • 

M.  Van  der  Haeghen,  qui  ne  traite  rien  à  la  légère,  discute 
les  monuments  écrits  qu'il  reproduite  titre  de  pièces  justifica- 
tives, et  de  leur  ensemble  tire  des  conclusions  qui  nous 
paroissent  irréfragables,  bien  qu'elles  soient  en  opposition 
avec  celles  de  dom  Vie  et  de  dom  Vaissete.  Le  Blémoire  de 
M.  Van  der  Haeghen  est  donc  un  morceau  précieux  de  saine 
érudition  qui  ne  peut  être  que  bien  accueilli  des  amis  d  e  l'his- 
toire du  Languedoc. 

— Nous  terminerons  aujourd'hui  par  l'annonce  de  l'étude  cu- 
rieuse que  vient  de  publier  H.  J.  Berger  de  Xivrey,  membre 
de  Hnstitut,  et  à  laquelle  les  circonstances  politiques  du 
moment  donnent  un  intérêt  tout  particulier.  Sous  le  titre  de  : 
Tradition  française  d'une  confédération  de  V Italie,  Rapproche- 
menl  historique,  1609-1859,  M.  B.de  Xivrey  rapproche  au  sujet 
de  ritalie  les  idées  et  les  vues  de  Henry  IV  et  de  Napoléon  lll. 
L'auteur  examine  l'origine,  les  progrès  et  les  envahissements 
successifs  de  la  maison  d'Autriche  ;  les  luttes  réitérées  de  la 
France  contre  sa  domination  en  Italie,  et  le  projet  bien  arrêté 
de  Henry  IV  d'y  mettre  un  terme.  Aux  yeux  de  l'auteur,  une 
confédération  présidée  par  le  pape  seroit  aujourd'hui,  comme 
au  temps  de  ce  prince,  le  véritable  pivot  de  l'équilibre  euro- 
péen. Quelle  que  soit,  dans  cet  important  mémoire,  l'apprécia- 
tion du  gouvernement  du  saint  Père,  M.  B.  de  Xivrey  y  recon- 
noit  que  la  politique  françoise  n'a  cessé  d'être  favorable  au 
maintien  de  la  souveraineté  temporelle  du  pape,  et  que  les 
catholiques  en  verroient  la  fin  avec  une  profonde  douleur. 
«  L'Europe  entière,  ajoute  H.  de  Xivrey,  yperdroit  son  centre 
d'union  le  plus  respectable.  » 
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DE  LAjm  DU  XIV".  SIÈCLE. 
(Suite.  Vos.  t.  r,  p.  10,  H,  89, 197, 319.) 

G8B.  H.  EUGNES  bE  GBMGVRE.  —  SemblableRient,  à  I  baston 

'■('Ugonné  d'argent  et  de  gueules. 
^.  ï.  BEKTRAirt  CES  VADLS  (ïtc  lis  :  Baux)  —  De  gueules  à 

Iroy  d'argent. 
"W  M.  iYMERi  DES  VACLX.  —  Parti  de  gueules  à  I  roy  d'ar- 
gent contre  de  gueules  à  une  croix  d'or  bordié,   pâtée  et 

pomtnetée. 
"'l'  u.  BERTRAin  DES  TAULx  d'orencb.  —  Escailellé  des  Vautx 

«  iOrenge. 
S9S.  LE  SIRE  DE  SAINT.  —  D'or  à  I  louf  d'azuF  en  bande. 
^93.  LE  siRB  DE  GRENviLLE.  —  D'azup  à  UH  cbjef  d'argent  à  un 

<lenii  lion  rampant  de  gueules  en  cbief  et  en  pié  desoubz 

trois  brie  d'or  enguigiez  d'ai^eot. 
^4.  LE  SIRE  DE  vAucouLEtiR.  —  Semblable  ment  («te),  le  cbief 

d'ermine  elle  lion  couronné  d'or. 

P»ria.  —  Tjp.  Wittarehelm.  —  6«  Année.  Doc.  > 
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695.  M.  GuiGHÂRT  d'ars,  —  D*argent  à  une  bande  noire. 
69^,  LE  «[HE  DE  HABITE.  ^-  Fessé  d'or  et  de  noir  de  VI  pièces. 

697.  LE  SIRE  OR  GRiNsoN,  -*-  Paaiey  d'argent  9t  d'azur. 

698.  M.  GciLLAUME  OE  GRANSON. — •  Semblaldemeiît,  à  un  bas- 
ton  de  gueules  à  Ili  coquilles  d*or  sur  le  baston. 


Bdchelers, 

699.  M.  DRDY  DE  MERLO.  —  D'or  à  II  fesses  de  gueules  à  une 
oille  de  molette  de  gueules. 

700.  M.  GUILLAUME  DE  HESLO.  —  Semblablemeut,  à  I  Ïambe  1 
d*azur. 

70t.  M.  GUILLAUME  DE  BOURBON.  —  D'uT  à  uu  liou  de  gueules 
rampant  à  une  oille  de  coquilles  d'azur  à  une  main  d'argent 
sur  Tespaule  du  lion. 

702.  M.  MAiLLART  DE  BOURBON.  ^  Semblablemeut,  à  un  maillet 
d'argent  sur  Tespaule  du  lion. 

703.  M.  6AT  DE  pouRBON.  —  Semblablemeut,  i  une  molette 
d'argent  surl'espaule  du  lion. 

704.  M.  E3TIENNE  DE  FLAVE6NL  ^^  Dq  guçules  i  III  visaiges  de 
lion  d'or. 

703.  u.  Tm^AUT  DE  GUEUX.  —  De  gueules  k  VI  manceis  dç 
gueules. 

706.  M.  JEHAN  d'arsy.  —  De  noir  à  trois  esgleesd'or.. 

707.  M.  GiuLLAunE  DES  BORDES.  —  De  gueules  à  trois  molettes 
d'or. 

708.  M,  JEHAN  DP  coMFLàNs,  —  D'aîur  à  un  [lion]  d*or  ram- 
pant biletté  d*or  à  un  baston  de  gueules  engreslées. 

709.  M.  ROGiER  DE  SAINT  LEiON.  —  D'or  a  uu  fo  (lis  :  fer)  de 
moulin  noir  à  I.  label  de  gueules. 

710  H.  ROGiER  d'aingleure,  -<-  D*or  découpey  sur  gueules  à 
sonnetez  d'argent  semées  à  un  lambel  d'azur. 
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71  fl .  M.  GAUCB1ER  d'eingleurb  (I). —  Semblablemeot,  à  un  bas- 
ton  (l'azur. 

712.  M.  PHILIPPE  de  BUCHiB.  —  Escartellé  d'argent  etd'azur  àun 
haston  de  gueules. 

713.  M.  GUILLAUME  DE  BEAUGiÊ  (2).  ~  D*or  à  un  lion  noir  ram- 
pant à  un  lambel  de  gueules  besantés  d*or. 

714.  M.  GuiciunT  DE  BEAUGiB.  —  Sembla blemeut  à  I  ïambe 
bougonné  d'or  et  de  gueules. 

7f  5.  M.  ESTOR  DE  BEAUSEHBLANT.  —  A  UD  lambel  bougonné  d'or 
et  de  gueules. 

716.  M.  estor  DE  BEAUSEMBLAMT  (sic).  —  D'dzuf  à  deux  fesses 
d*or 

717.  H.  GUILLAUME  DE  PAAILL1ER.  —  D*argent  à  un  chief  eschi* 
qtieté  d'or  et  de  gueules. 

718.  H.  LOUIS  pxVscEY.  — Quevrouné  dVrmine  et  de  gueulas. 

719.  u  JEHAN  d'augerom.  -^  De  gueules  à  I  lion  d'argent  ram- 
pant. 

720.  M.  DESRAMET  DE  BEAUMONT.  —  Géfonné  d*or  et  de  gueules 
de  VIII  pièces. 

Bretaigne  et  Le  Maigne, 

7"21 ,  LE  DUC  DE  BRETAiNGNE.  —  D'hermioes. 

722.  Mo?{SEiGNEUR  GUT  DE  BRETAiGPiE.  —  De  hermine  à  une 
bordeure  de  ^'uelles  {sic). 

727).  LE  TicoNTE  DE  ROHAN.  —  De  gucules  à  VI  lozeingeiz  d'or 
voidié». 

724«  LE  YicoNTE  DE  BEAUUONT.  —  D'azur  à  un  lion  d'or  ram- 
pant. 

725.  LE  SJRE  DE  LAVAL.  —  D'or  à  unc  croix  de  gueules  à  V  co- 
quilles d'argent  sur  la  crouez  à  XVI  esglees  d'azur. 

(1)   Aoglure.  —  (2)  Beaujeii. 
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726.  LE  SIRE  d'oliyet.  —  Semblablement,  à  une  bordeure 
noire  le  sauteur  d'argient. 

727.  LE  sire  DE  AVAUGouR.  —  D*argient  à  un  chief  de  gueules. 

728.  LE  sire  de  QUENTIN.  —  Semblablemeot,  à  un  label  d*or. 

729.  GUILLAUME  d'ayauguur.  —  Sembla biemeut,  à  un  baston 
d'azur. 

730.  LE  sire  de  rochefort.  —  Dairry  d*or  et  d*8zur. 

731.  LE  sire  de  GLicHON  (1).  — Dc  gueules  à  I  lion  d*argient 
rampant  omglé  et  couronné  d*or. 

732.  LE  SIRE  DE  RAiz.  —  D*or  à  une  croix  d'or. 

733.  LE  SIRE  DE  LOBEAG.  —  De  vair. 

754.  LE  SIRE  DU  GHASTEAUBRiANT.  ^—  De  guculcs  à  fleurs  de  lis 
d'or. 

735.  M.  CHARLES  DE  DiifAM.  —  De  gueulcs  à  une  fesse  d'ermine 
fisselée  à  VI  tourteaulx  d'ermine. 

736.  LE  siRE  DE  LÉON.  —  D*or  à  un  lion  d'or  rampant. 

737.  MESiRE  BiETRAM  DU  CLEQUIN  (2).  —  D  argent  à  une  aigle 
noire  à  deux  testes  à  un  baston  (sic)  de  gueules. 

738.  M.  OLIVIER  DU  CLEQUIN.  —  Scmblablemeut,  le  baston 
bourgonné  d'or  et  de  gueules. 

739.  M.  PIERRES  DU  CLEQUIN.  —  Semblablomeut,  toutes  plaines. 

740.  M.  OLIVIER  DE  MAUGNT  (3).  — D'argout  à  un  croissant  de 
guelles  à  un  label  d'azur. 

741.  LE  SIRE  DE  HALESTRoiT.  —  De  gucUcs  bessMités  d*or. 

742.  LE  SIRE  DE  RiEX  (4).  —  D'azuT  besanté  d'or. 

743.  LE  SIRE  DE  MONTFORT.  —  D'argent  à  un  fer  de  moulin  de 
guelles  à  testes  de  serpent  d'or  à  chacune  cornière  du  fer  de 
moulin. 

744.  LE  SIRE  DE  MONTAUBAN.  —  Do  guculcs  à  VI  lozeugos  d'or 
voidiés  à  un  lambel  d'argent. 

745.  LE  SIRE  DE  BEAUMANoiR.  — -'  D'azur  billcté  d'argent. 

(1)  Clisson.  —  (2)  Bertrand  Duguesclin.  <-  (3)  Maaay.  -  (4)  Rieux. 
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746.  LE  SIRE  DE  TiNTENEAC*  ^  De  gueules  à  trois  fesses  d'ar- 
gent à  une  bende  d*azur. 

747.  LE  SIRE  DE  coMROR.  ^-  Escartelé  d'argent  et  de  gueules. 

748.  LE  SIRE  d'auseurs  (1).  —  De  gueules  à  trois  quintes  fieu- 
les  d'ermine. 

749.  LE  SIRE  de  maghegol.  —  D'argent  à  III  quevrons  de 
gueules. 

750.  LE  SIRE  de  RoiGiE.  — «  De  gueules  à  une  croiz  d'argent  pâ- 
tée et  eslesée. 

751 .  M.  ouTiER  DE  T0URNEM1NB.  —  Escartolé  d'or  et  d'azur. 

752.  LE  SIRE  DE  GUERGORLAT  (2).  —  Volry  d'or  et  de  gueules. 

753.  LE  TiGONTE  DE  GORMEU.  —  De  gueulos  à  II  annelez  d'ar- 
gent. 

754.  LE  siRB  DE  TiTRT.  ^  De  gucules  à  I  lion  d'argent  ram- 
pant. 

755.  LE  SIRE  DU  pont-l'abbé.  —  D'or  à  I  lion  de  gueules  ram- 
pant ongle  et  coronné  d'azur. 

756.  M.  GUILLAUME  DE  GORHEviLLE.  —  D'argent  à  deux  croizans 
de  gueules  à  un  quartier  de  gueules  à  une  rose  d'argent  ou 
quartier. 

757.  LE  SIRE  DE  PLUSGALET  (3}.  —  De  gueules  à  trois  quevrons 
d'ai^ent. 

758.  LE  SIRE  DU  PONT.  —  De  noir  à  I  croixant  de  gueules. 

759.  LE  SIRE  DE  LA  ROCHE  BERNART.  —  D'or  à  un  esglo  uoir  à 
deux  testes. 

760*  LE  siRE  DE  pouENCHK  (4).  —  Do  gueules  à  deux  lions  d'ar- 
gîent  passans. 

761.  H.  GuiFFROT  DE  BEAUMONT.  —  D'azur  à  uu  Uou  d'or  ram- 
pant à  fleurs  de  lis  d'or  à  un  bâton  de  gueules. 

762.  M.  GUILLAUME  DE  BEAUMONT.  —  Semblablemeut,  à  un  bas- 
tou  engreslé. 

(f  )  Anceois.  —  (2)  Kergorlay.  —  (3)  Plusqualec.  —  (4)  Pouancé. 
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763.  M.  ROBERT  DE  BEAUMONT  —  Seinblableuitfnt,  le  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

764.  LE  SIRE  DE  SAif<iTE-BR!SE  (1).  —  Pasllé  d*or  et  de  gueules  de 
YI  pièces. 

765.  M.  JOHAN  DE  VANPOSME  DE  FiELLET.  —  D'argent  à  on  cbief 
de  gueules  à  un  lion  d*or  ?  rampant  à  un  escuchom  d^Avau- 
gour. 

766.  M.  PIERRES  DE  TANDOSME.  —  Semblableoient,  à  un  baston 
d'or. 

767.  u.  AMAURT  DE  VAKDOsiiE  (iic).  —  Semblable  ment,  à  une 
fleur  de  lis  d*or  sur  Pespaule  du  lion. 

768.  LE  SIRE  DE  HoifTGCEROULT.  —  D*or  à  trais  lionchaux  noîrs 
rampans. 

769.  M.  pATRi  DE  CHAouRGHBS.  —  Burellé  d*argf'nt  et  de  gueules 
à  une  oille  de  meslètes  noires. 

770.  LE  SIRE  DE  GoncuEDLLES.  —  De  gueules  à  un  lion  burellé 
d'or  et  de  vert. 

Bachelers. 

s 

771 .  M.  TVAiN  CBARDEL.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'argent. 

772.  H.  BRUNER  DE  LAVAL.  —  Les  armcs  de  Laval  à  un  quartier 
de  gueules  à  un  lion  d'argent  rampant  sur  le  quartier. 

773.  M.  JEHAN  DE  LAVAL  DE  PASST.  ^  Semblablemeut,  à  trais 
lionclieaulx  d'argent  en  quartier. 

774.  H  RASES  DE  LAVAL  —  Somblablement,  à  une  bordeure 
d'argent. 

775.  H.  GOT  DE  LAVAL  d'olivet.  —  A  UDC  bordcure  noire  be- 
santé  d'argent. 

776.  u.  jERAïf  DE  LAVAL.  —  Semblablemeot,  à  un  quartier 
d'argent  à  un  lion  noir  passent  en  quartier. 

(1)  SaiDt-Bris. 
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777.  M.  HRapiN  DE  LAVAL.  —  Seniblablemeot,  à  un  quartier  des 
armes  à*Erquigny. 

778.   V.  JEHAN  DE  GASTEAUBRIANT  DE  BEADFORT.   —  De  gUCUleS  h 

flours  dp  lis  d*or  à  I  lambei  d'argent. 

779.  M.  BRiEO  DE  CHASTBADBRIANT.  ^  Semblablemeut,  à  un 
baslon  d'argent. 

780.  M.  cet  DR  RocHBFotiT.  —  Valrv  d*or  et  d*azurà  un  lambel 
de  gueules. 

78t.  M.  AMBCRT  DE  CLiGHON.  —  De  gueules  à  un  lion  d* argent 
rampant  ongle  et  coronné  d*or  à  un  biston  d*azur. 

782.  M.  LOT  DE  MAiCHEcoL  (1).  — D*argrnt  à  trais  quevrons  de 
gueules  à  un  lambel  d*azur. 

785.  M  GUILLAUME  DE  RAiz.  —  D*or  à  uue  croix  noire  à  un  cabet 
de  gueules. 

784.  M.  GuiFFROT  D*ANSENi8  (2).  —  De  gueulos  à  trois  quintes 
ûeilles  d*ermine  à  un  lambel  d*azur. 

785.  M.  BOABBES  DE  R0UG1E.  —  De  gueules  à  une  croit  d*argient 
eslaisié  et  empâtée  à  un  balon  d*azur. 

786.  M.  GUIFFROT  DE  Diif  AH.  •—*  De  gueulos  à  une  fesse  d'ermme 
flzelée  à  II  tourteaux  d*azur. 

787.  M.  LOT  DE  DiNAM.  —  Semblablement,  à  1  baston  d*â2ur. 

788.  M.  ROLLA?(D  DE  DiNAM.  —  Sembla blemcnt,  à  une  bordeure 
d'azur. 

789.  M.  ouiFFROT  BOTEREL.  *-  D'argent  à  un  chief  de  gueules 

à  un  lambel  d*or  basante  d*argenL 

(  La  suite  prochainêmenL) 

(1)  Macbecoul.  —  (2)  Ânceois. 
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IV.  LE   FORT    BARRAUX    (Isère). 

Le  forl  des  Barraux,  forteresse  de  France  en  Dauphiné,  dans  la 
vallée  de  Graisivaudan,  dont  il  défendoit  l'entrée  da  côté  de  la  Sa- 
Yoye,  étoit  situé  sur  la  rivière  de  Tlsère,  environ  à  huit  lieues  de 
Grenoble,  à  trois  de  Chambéry  et  à  deux  de  Montmelian.  Charles 
Emmanuel^  duc  de  Savoye,  qui  affecta  durant  la  Ligue  de  si  hantes 
prétentions  au  trône  de  France,  le  fit  bâtir  en  1594.  Le  P.  Daniel, 
dans  son  excellente  HUtoire  de  France,  en  parle  amplement  à  l'an- 
née 1597.  Son  récit  est  si  curieux  et  expose  si  bien  l'objet  du  docu- 
ment que  nous  allons  publier,  que  nous  n'hésitons  pas  à  le  donner 
ici  comme  éclaircissement  préliminaire  et  interprétatif  des  faits. 

«  Le  duc  de  Savoye,  qui  après  le  combat  des  Molettes,  avoit  repassé 
l'Isère,  s'étoit  campé  à  Barraux,  et  Lesdiguièresau  château  de  Bayard, 
la  rivière  entre  eux  deux.  Il  prit  fantaisie  an  duc  de  faire  un  fort  à 
Barraux,  dont  on  ne  put  comprendre  l'utilité,  car  Montmelian  n^é- 
toit  pas  loin  de  là  et  lui  donnoit  le  moyen,  indépendamment  de  ce 
nouveau  fort,  de  faire  des  courses  dans  le  Dauphiné.  On  ne  sauroit 
s'imaginer  quel  autre  motif  Tengageoit  à  cela,  que  la  prétendue 
gloire  d'avoir  bâti  un  fort  sur  les  terres  de  France,  à  la  vue  de  l'ar- 
mée françoise;  et  en  effet,  pour  se  faire  honneur  de  ce  beau  projet,  il 
en  envoya  le  plan  dans  toutes  les  cours  d'Italie.  C'étoit  un  pentagone 
fortifié  selon  toutes  les  règles,  et  qui  avoit  une  très-belle  appaVence 
sur  le  papier.  Lesdiguières  le  laissa  construire,  nonobstant  que  les 
principaux  officiers  de  son  armée  le  pressassent  de  s'y  opposer. 
Quelques-uns  s'en  plaignirent  à  la  cour,  et  le  Roy  en  écrivit  à  Lesdi- 
guières avec  quelque  chagrin  ;  mais  il  laissa  parler  ses  officiers  et  ' 
envoya  au  Roy  le  baron  de  Luz  lui  dire  qu'un  fort  comme  celui-là 
étoit  très  nécessaire  à  Sa  Majesté  en  cet  endroit  pour  brider  la  gar- 
nison de  Montmelian;  que  puisque  le  duc  de  Savoye  vouloit  bien  en 
faire  la  dépense^  il  falloit  le  laisser  faire,  et  que  dès  qu'il  seroit  en 
défense  et  bien  pourvu  de  canons  et.de  munitions,  il  lui  prometloit 
de  le  prendre,  sans  qu'il  en  coûtât  rien  à  ses  épargnes.  Lesdiguières 
tint  parole  et  la  nuit  du  13  mars  de  l'année  suivante  (Mézerai  dit  à 
tort  mars  1598)  il  l'attaqua  au  clair  de  la  lune,  et  l'emporta  de  vive 
force  en  moins  de  deux  heures,  quoique  la  garnison,  avertie  de  son 
dessein,  attendit  sous  les  armes.  » 


LE  FORT   BARRAUX.  41 

Barraax,  qui  avant  la  construction  du  fort  n'étoit  qu'une  simple 
botirgade,  est  aiyourd'hui  un  bourg  de  plus  de  1,600  habitants,  du 
canton  de  Le  Touyet;  arrondissement  de  Grenoble. 


Relaiion  de  la  prise  par  escalade  du  fort  Baro  par  M,  de 
LesdiguièreSy  gouverneur  et  commandant  du  Dauphiné^  sur 
le  duc  des  Savoye,  au  moment  que  cette  place,  que  le  duc 
avoit  fait  construircy  se  trouva  en  état  de  défense.  En  l'aU' 
née  mil  v«in**xvii. 

Le  duc  de  Savoye,  pour  divertir  Teffect  des  armées  que  le 
Roy  avoit  justement  jettëes  en  ses  Estatz,  soubz  la  conduicte 
de  M.  de  Lesdiguières,  vers  la  fin  du  mois  de  juing  m.  v^  iii^^xyii 
et  affiu  aussy  de  couvrir  lesdits  Estats  du  costë  de  Montmeillian 
et  Chambery,  fit  faire  ung  fort  sur  la  frontière  du  Daulphiné, 
environ  ung  quart  de  lieue  dedans  les  terres  du  Roy,  tirant  vers 
Grenoble,  sur  ung  cousteau  relevé  au-dessus  du  village  de 
Barrault  :  et  par  ce  que  la  place  fut  enf  estât  de  deCTence,  le 
ixnii'  d*aou8t  en  ladite  année,  il  la  feist  nommer  du  nom  de 
&inct-Barlhelemy,  duquelonaaccoustumé  de  faire  mémoire  ce 
ffiesme  jour.  Ce  fut  avec  beaucoup  de  parade,  feux  de  joye  par 
toute  son  armée,  force  coups  de  canon  et  une  grande  escoupe- 
terie  reprise  à  plusieurs  foi^,  et  suivye  avec  un  ordre  qui  ne  se 
poQToit  que  beaucoup  estimer.  Et  pour  faire  de  tout  plus 
•  paroislre  ceste  actioici,  elle  fut  faicte  sur  rentrée  de  la  nuict. 
Beaucoup  des  serviteurs  les  plus  affectionnez  à  ce  prince  trou- 
vèrent ceste  entreprinze  inutile,  pour  estre  la  place  si  proche 
^(  voizine  à  une  bien  petite  lieue  de  Montmeillian,  principale 
forteresse  qui  n'en  est  qu'à  six  lieues,  que  de  ce  nouveau  fort 
4^1  ne  Tavoisine  que  d'une  petite  lieue.  Aussi  ne  pouvoit-on 
allribuer  ceste  entreprise  qu'à  une  pure  vanité  accompagnée 
^u  <lé3ir  que  le  duc  de  Savoye  a  toujours  eu  d'enjamber  sur  les 


42  LE  CABWET  HISTORIQUE. 

estats  du  Roi,  lequel  il  (iérôre  par  espérance,  comme  si  ee  n'es- 
toit  qu'un  point  en  la  circonférence  de  son  ambition.  — Tant 
que  le  travail  decestefortifficaiion  dura,  il  les  favorisa  avec  tout 
le  corps  de  son  armée,  cependant  que  celle  du  Roy  estoit  cam- 
pée à  une  canonade  de  luy,  la  rivière  de  l'Izère  entre  deux.  Et 
quelque  temps  après  qu*il  jugea  que  la  place  estoit  hors  de 
danger  de  surprise^  il  y  establit  gouverneur  le  sieur  de  Belle- 
garde,  gt^ntilhomme  de  Savoye,  avec  sept  compagnies  de  gens 
de  pied,  y  mit  de  Tartillerie  et  des  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  et  en  somme  Tayant  laissée  bien  pourveue  desloge  sa- 
dile  armée  pour  la  faire  rcfreschir  par  les  garnisons. 

Geste  nouvelle  place  mil  en  nouvelle  jalousie  M.  de  Lesdi- 
guières,  et  les  serviteurs  du  Roy  quien  sont  vesins,  en  une  nou- 
velle apréhention  etspéciallement  ceulx  deGrenoble,  siège  de  la 
court  du  Parlement  et  autres  officierît  tant  de  la  justice  et  des 
finances  de  Sa  Majesté,  et  n*y  avoit  celluy  qui  ne  désirât  avoir 
ceste  espine  hors  du  pied,  craignant  qu'elle  engendrast  une 
aposlhumu  qui  enfin  causast  leur  perte  avec  celle  de  la  ville  de 
Grenoble:  considérant  mesme  que  le  duc  de  Savoye  faisoit  tant 
d*estat  de  la  place  que  la  fortilfication  se  continuoit  de  jour  en 
jour  avec  une  incroyable  diligence.  Cependant  ledit  ^ieur  Les- 
diguières,  retiré  à  Grenoble,  ayant  dispersé  l'armée.  ...  (I) 
en  attendant  le  temps  et  les  moyens  de  lui  faire  rendre  nou- 
veau service,  batissoit  des  entreprinzes  et  intelligenc<*.s  sur 
ce  fort  de  Sainct-Bartholome.  Plusieurs  soldats  qui  en  sor- 
toient  luy  rappi>rtoient  de  temps  en  temps  Testât  de  la  place  et 
Testât  de  la  garnison,  aujourd'huy  formoit  ung  dessein,  demain 
Tautre,  puis  se  réservoitde  Tattaquer  par  siège,  ce  qu'il  eut 
faict  s'il  eust  autant  eu  de  moyen  que  la  nécessité  qui  a  tous- 
jours  accompagné  les  aflaires  que  le  Roy  luy  a  commises  depuis 
dix  mois  en  çà  que  Tarmée  de  Sa  Majesté  est  sur  pied.  Mais 

(1)  Goapé  à  la  reliure. 
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si  ceste  entreprinze  se  monstroit  facile,  l'exécution  s'eslon- 
gnoit  beaucoup  de  ceste  facilité  à  cause  du   manquemeni  de 
toutes  les  choses  qui  y  estoient  nécessaires.  En   ceste  extré- 
mité, sollicité  de  son  debvoir,  esmeu  de  la  mise  des  subjeclz 
du  Roy  assubjecties  par  cette  nouvelle  tyrannie  et  pressé  des 
justes  prières  des  principaux  officiers  tant  de  la  justice  que  de 
lapolicedn  paysduDaul|)hiné,  même  du  commandement  que  à 
leur  instance  Sa  Majesté  luy  a  voit  faict  d'aviser  aux  moyens  d'as- 
siéger ceste  place,  il  l'envoyé  par  plusieurs  fois  recon^fnoistre  à 
la  faveur  de  la  nuict.  Ceulx  qu'il  coramist  à  cest  effei  rappor- 
tèrent que  la  place  s'en  pouvoit  remporter  p.ir  escalade,  à  Ten- 
Ml  d'une  tenaille  qui  en  faict  le  coing  sur  la  main  droite  en  y 
allant  de  Grenoble,  et  que  depuis  ceste  tenaille  jusque»  au  bout 
duditfort,  à  la  face  qui  regarde  l'Isère,  il  y  avoit  mesme  facilité 
pourn'estre  le  terrain  que  deux  Iboises  et  demy  de  hauteur  par- 
loulMaisque  pourentrer  dedans  le  fossé  il  falloil  passer  fort  près 
dudil  coing,  parce  qu'il  y  avoit  une  bresche  à  la  contrescarpe 
pour  donner  commodité  aux  pionniers  de  sortir  la  terre,  et 
qnec'estoit  par  là  qu'il  falloit  passer  plus  aisément,  daultant 
tnesme  que  cest  endroit  estoit  couvert  d'ung  pan  de  muraille 
ÎQiavoisinoît  ladite  contrescarpe,  et  que  derrière  ceste  muraille 
on  pouvoit  estre  à  couvert  et  reprendre  allaine  après  avoir 
feraonté  le  coutault  où  ledit  fort  est  assis.  La  chose  ainsi 
recongneue  et  rapportée  par  ceulx  mesmes  qui  avoient  touché 
'e  terrain  de  ceste  tenaille  et  à  peu  près  recon^neu  la  haulteur, 
ïedit  sieur  Lesdiguiéres  fait  approcher  de  luy  les  trouppes  de 
cheval  et  de  pied  qui  estoient  les  plus  voisines  de  Grenoble, 
les  fait  passer  sur  le  pont  de  l'Isère  par  dedans  la  ville  feignant 
que  tout  le  reste  feroit  le  mesme  passage  pour  aller  vers  la 
Morrianne  où  estoit  le  duc  de  Savoye  avec  son  armée,  et  cepen- 
dant l^ict  faire  fort  secrètement  et  diligemment  trente  escheiles 
delà  force  et  haulteur  qu'il  les  falloit.  Estant  toutes  choses  dispo- 
sées, la  veille  des  Rameaux  qui  estoit  le  samedy  xiiii*  mars  1598, 
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il  faict  mettre  les  eschelles  dedans  ung  bateau  et  remonter  la 
rivière  avec  quelques  pétars  qu'il  jugea  nécessaires  pour  ceste 
exécution  et  dont  on  se  servit  comme  il  sera  cy-après  dit. 
Il  donna  à  mesme  temps  ordre  de  faire  repasser  les  trouppes 
sur  des  basteauk  qui  estoient  préparez  pour  cest  effect.  A  quoy 
la  nuict  d'entre  le  samedy  et  le  dimanche  feust  employée  pour 
oster  la  congnoissance  à  ceuk  du  fort  que  ses  trouppes  feussent 
de  leur  costé,  ce  qui  les  eust  tenu  en  cervelle  et  peult-estre 
demandé  des  soldats  de  renfort  à  Gbambery  ou  à  Montmeillian. 

Les  choses  ainsi  disposées,  le  sieur  de  Lesdiguières  part  de 
Grenoble  le  dimanche  15'  dudit  mois  à  six  heures  du  matin, 
et  estant  au  village  de  Lombin  sur  les  huict  ou  neuf  heures, 
joignit  tout  ce  qui  estoit  préparé  pour  ceste  exécution,  faisant 
environ  trois  cens  chevaulx  et  mil  ou  douze  cené  hommes  de 
pied,  et  sur  le  mesme  lieu  appela  les  chefs  à  paît  pour  leur  dire 
la  résolution  qu'il  avoit  faicte  d'attaquer  le  fort  la  nuict  ensui- 
vant par  escalade,  à  l'endroit  qu'il  leur  montra  sur  le  plan  qu'il 
en  ayoit  faict  portraire,  et  pour  favoriser  ceste  escalade,  faire 
donner  l'alarme  partout,  et  mesme  tirer  les  pétars  aux  portes 
ailQn  de  donner  tant  de  besongne  en  ung  coup  à  ceulx  qui 
estoient  dedans  qu'ils  ne  seussent  de  quel  eoslé  entendre.  Gela 
fait,  il  distribua  les  billetz  de  ceste  exécution,  où  estoient  nom- 
mez ceulx  qui  avoient  la  charge  des  eschelles,  et  de  quelle  façon 
ils  debvoient  estre  accompagnés.  Ce  qui  est  à  propos  de  som- 
mairement desduire  en  ce  discours  :  La  trouppe  qui  devoit 
faire  le  premier  attaquement  portoit  huict  eschelles:  M.  de 
Morges  qui  la  conduisoit  en  faisoit  porter  trois,  M.  de  la 
Buisse  une,  M.  de  Sainct-Jurs  deux,  et  à  chascune  eschelle  dix 
hommes  choisis  sur  les  compagnies  desdits  sieurs,  armés  de 
cuirasses  et  saliades,  de  pistoUets  et  d'espées.  Les  sieurs  de 
Hontargnières  et  de  Sainct-Bonnot  avec  châscun  vingt  arque- 
busiers de  leurs  compagnies  des  gardes  estoient  avec  ceste 
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Irouppe,  et  avoient  charge  de  chascun  une  escheile.  La  seconde 
trouppe  cooduicte  par  M.  d*Erculles,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie  des  gens  d'armes  de  M.  d'Esdiguières ,   portoit  six 
escbelies,  dont  ledit  sieur  d'ErcuUes  avoit  charge  de  trois. 
M.   de  Montferrier,  guidon  des  chevaulx  légers  dudit  sieur 
Lesdiguièresy  de  deulx,  et  H.  de  Rozans  d'une,  avec  des  arque- 
busiers choisis.  La  troisième  trouppe  conduicte  par  M.  d'Oriac 
portoit  trois  eschelles  :  M.  de  Beauneuil,  lieutenant  de  M.  du 
Passage  en  avoit  une,  et  M.  de  Bresson,  lieutenant  de  M.  le 
vicomte  de  Chamois,  deux.  La  quatrième  et  dernière  trouppe 
conduicte  par  M.  de  Marnier,  enseigne  de  la  compagnie  de 
M.  de  Sainct- Jullian,  portoit  trois  eschelles,  dont  deux  soubz 
la  charge  dudit  sieur  de  Mamier,  et  la  troisième  de  M.  de  Serre, 
premier  cappitaine  du  régiment  de  M.  d'Oriac,  et  toutes  ces 
trois  dernières  trouppes  accompagnées  et  années  à  la  forme  de 
b  première,  et  chascune  sa  guide  pour  luy  faire  tenir  le  droit 
chemin  do  lieu  de  l'exécution.  Le  cappitaine  Bimart  eust  charge 
^  faire  jouer  ung  pélart  à  la  faulce  porte  dudit  fort  qui  regarde 
^  Grenoble,  et  le  cappitaine  Saige  ung  autre  à  la  porte  princi- 
pale, qui  est  posée  vers  Montmeillian.  Il  feust  aussi  ordonné  à 
^trouppe  d'infanterie  conduicte  par  le  sieur  de  Sainct-Far- 
'^ide  donner  Talarme  par  tous  les  endroits  du  fort,  tant  que 
'exécution  dureroit,  et  que  cependant  tout  le  reste  demeure- 
roit  en  gros   à   une  mousquettade   de  là.  Et,  quant  à  la 
cavalierie,  là  où  la  pluspart  des  maneuvres  estoient  demeurez, 
le  sieur  Bar  eust  charge  de  la  faire  passer  omltre  au-dessus  du 
fort  par  le  village  de  Barrault,  aussitôt  que  Falarme  se  commen- 
ceroit,  et  la  conduire  jusques  hors  du  bois  de  Sernettes  dedans 
/a  plaine  de  Chappareillon ,  parce  que  Ton  avoit  des  advis 
qui  debvoit  venir  de  ce  costé-là  cent  maistres  de  Tennemy 
courir  dedans  la  vallée  au  mesme  chemin  que  tenoient  les 
(jiouppes  dudit  sieur  de  Lesdiguières.  Les  choses  ainsi  dispo- 
sées, on  marche  en  Tordre  tel  que  dessus  jusques  au  lieu  où 
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les  eschelles  se  debvoient  rendre,  mais  avant  que  d'y  arriver  il 
fallut  faire  halte  pour  laisser  passer  une  heure  ou  deux  de  jour 
de  peur  d'arrivor  de  trop  bonne  heure  sur  1«*  lieu  de  Texécu- 
tien.  A  rentrée  de  la  nuict,  les  epchelles  et  pctarls  furent  dis- 
tribuez, et  avant  que  toutes  choses  feussent  rangées,  que  les 
gens  de  cheval  destinez  en  rexcculion  eussent  mis  pied  à 
terre  et  que  Tinfanterie  eust  passé  quelques  ruisseuulx,  il  feust 
dix  heures.  Ce  feust  à  la  raesme  heure  qu'on  marcha  droit  au 
fort  dont  on  estoit  que  à  ung  quart  de  lieue,  et  en  l'ordre  cy 
dessus.  On  arrive  auprès  du  fort  justement  à  onze  heures  de 
nuict,  favorisé  de  la  lune  qui  esloit  sur  son  neufvième  jour. 
Tout  cest  appareil  ne  pouvoit  marcher  sans  allarmes  ;  ceulx  de 
dedans  le  fort,  Tavoient  aussy  prinse  plus  de  demy  heure  de- 
vant pour  avoir  veu  plus  de  cens  feux  que  les  indiscretz 
valetz.  laissez  aux  chevaulx,  avoient  allumez.  Aussi  tost  que 
leurs  maistres  furent  partis,  et  encores  que  ceulx  destinez  à 
1  exécution  vissent  et  oyssent  la  rumeur  de  ceste  allarme,  ils  ne 
laissent  d*aller  là  où  i!z  debvoient  planter  leurs  eschelles,  ce 
qu'ilz  ûrent  avec  une  résolution  incroiable.  Et  cependant  les 
pélarts  jouarent,  Tallarme  se  donna  partout  comme  il  avoit  esté 
ordonné,  et  cela  sy  à  propos  que  ceulx  de  dedans  ne  sçavoient 
de  quel  costé  entendre.  Ils  renversèrent  quelques  eschelles 
aussi  tost  redressées,  sans  que  ceulx  qui  en  avoient  charge 
s^emeussent  des  arquebuzadcs  tirées  de  dessus  les  tenailles  et 
des  guérites  qui  sont  sur  chascune  puincte.  Sy  bien  qu'ayant 
gaigné  le  dessus  du  terrain,  et  estant  aux  mains  avec  ceulx  du 
dedans,  il  fallut  que  le  foible  cédast  au  fort.  La  place  est  ainsy 
forcée.  Les  ennemys  se  voullurent  rallier,  mais  après  quelque 
foible  résistance  il  en  fut  tué  une  centaine  et  le  reste  saulta 
par-dessus  le  terrain,  et  où  il  n'y  avoit  point  d'allarme.  Voillà 
comment  il  a  pieu  à  Dieu  bénir  ceste  entreprinze,  la  gloire  luy 
en  doibt  donc  estre  rendue  et  l'honneur  à  tous  ses  gentilshom- 
mes qui  y  ont  si  librement  exposé  leurs  vies.  Il  ne  s'y  est 
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perdu  qu'ung  sergent  des  gardes,  ledit  sieur  de  Buisson  blessé 

d'une  barqiiebuzade  au  visage  vers  les  machoueres  et  bien  peu 

d'autres  blessez.  Des  sept  drappeaulx  qui  estoient  dedans,  il 

s'en  est  gaigné  cinq  qu'on  envoyé  au  Roy,  et  les  deux  auitres 

se  sont  perdus.  Le  sieur  de  Bellegarde  prisonnier  et  quelques 

aallres.  On  y  trouva  neuf  pièces  d'artillerie  montées  sur  des 

roues,  dont  il  y  en  a  six  de  baterie  et  trois  de  compaigne,  deux 

cens  quintaux  de  poudre,  bonne  quantité  de  plomb,  beaucoup 

de  mèches  et  environ  cinq  cens  charges  de  bled.  Sy  le  desseing 

de  cesle  fortiiûcation  est  une  l'ois  en  sa  perfection,  la  place 

sera  meilleure  que  Montmeillian  et  donnera  beaucoup  d'avan- 

taige  aux  entreprinzes  que  le  Roi  vouldra  bastir  de  ce  costé*là« 

Elle  couvre  Grenoble  et  luy  sert  de  frontière,  comme  à  tout  le 

reste  du  pais.  Sa  Majesté  est  suppliée  d'ordonner  de  bons,  seurs 

ei  liquides  moyens  pour  la  conserver,  suivant  Testât  qui  luy  en 

<!st envoyé,  afQn  qu'elle  et  ses  subjectz  jouissent  longuement 

da  fruit  de  ceste  conques  te. 

(Anc.f,  fr,  vol,'  .) 


^t^^imm'm 
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e-  Koy.  1. 1,  p.  106,  194,  239;  t.  n,  jv.  68;  t.  ui,  p.  268;  t.  iv,  p.  351; 

t  v,p.  114,  176,  284.) 

39.  —  Â  Paris,  le  22  septembre  1652. 

^'^ydonnéàM.  deSaint'Mars  la  lettre  deM.  Marchin  pour  Son 

Altesse  et  la  vostre  aussi,  car  je  suis  si  furieusement  enreuroé 

que  je  n'ay  pas  creu  qu'il  fust  à  propos  de  m'en  aller  coucher  au 

camp  sur  la  paille  pour  me  guérir  de  mon  rheume.  Nous  sca- 

?ons  icy  toutes  les  divisions  de  vostre  ville  ,  et  nous  scavons 

qu'elles  sont  plus  grandes  que  vous  ne  les  mandés,  et  je  ne  scay 

si  ceux  qui  ont  écbauffé  l'armée  en  seront  à  la  iin  bons  mar- 
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chans.  On  a  fort  écrit  icy  contre  vous  depuis  peu.  On  mande 
que  pour  tirer  de  Targent  du  tiers  et  du  quart  vous  menacés 
d'envoyer  une  brigade  de  Farmée  pour  faire  piller  les  maisons 
de  ceux  qui  ne  se  disposent  pas  franchement  à  vous  prester  4ce 
que  vous  voulés  qu'ils  vous  donnent,  et  cela  fait  ici,  parmy  les 
gens  de  qualité  et  de  la  robe,  un  bruit  qui  ne  vous  est  point 
avantageux.  Ces  expédiens  violens  sont  peut-estre  cause  que 
des  particuliers  mandent  que  vous  pillés  les  finances  du  public 
et  du  particulier.  Quelques-unes  de  ces  lettres  ayant  été  leûes 
par  une  personne  de  grande  qualité,  qui  a  des  habitudes  et  des 
correspondances  à  Bourdeaux,  je  fis  mon  devoir  et  je  m*en  ac- 
quittay  fort  bien^  vous  pouvés  vous  en  assurer,  et  qu'en  toutes 
rencontres  je  témoigneray  avec  joye  que  vous  n'avez  pas  au 
monde  un  meilleur  ami  que  moy.  Si  les  ennemis  sont  si  forts  que 
vous  le  mandés  vous  avez  besoing  de  toute  votre  prudence  et 
M.  de  Marchin  de  sa'science  et  de  son  expérience  pour  soutenir 
les  affaires.  Il  est  vray  que  vous  avez  des  gens  qui  vous  sou- 
lagent beaucoup  et  qui  ont  trouvé  un  moyen  infaillible  de  vous 
fortifier  d'un  arrière-ban  de  chevaliers  ;  et  le  chancelier  de  ce 
grand  ordre  de  l'évantail  vous  aidera  fort  de  ses  conseils.  J'ay 
fait  ce  que  vous  avés  désiré  de  moy  seulement  pour  vous  com- 
plaire, car  au  fond,  à  vous  parler  franchement,  je  ne  veux  avoir 
de  ma  vie  aucun  engagement  ni  commerce  avec  toute  cette  ca- 
bale. J'en  ay  fait  ma  déclaration  à  36,  et  sa  seule  considération 
m'empesche  de  faire  connestre  que  je  ne  suis  point  homme  à 
estre  traiité  comme  l'on  fait,  et  qu'il  y  a  une  grande  différence 
pour  toutes  choses  entre  moy  et  ceux  pour  qui  Ton  agit  avec 
moy  de  la  sorte,  et  rien  ne  sera  capable  de  faire  changer  la  ré- 
solution que  j'ay  prise,  et  assurés-voos  qu'elle  ne  me  sera  point 
désavantageuse.  La  femme  de  Sarazin  ayant  dit  à  quelqiies  per- 
sonnes que  M.  le  prince  de  Conli,  pour  témoigner  à  son  mari 
l'amitié  qu'il  avoit  pour  luy  et  le  vaoger  de  moy,  avoit  envoyé 
un  ordre  pour  consulter  H.  Couturier  et  scavoir  s'il  pouvoit 
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révoquer  la  pension  qu'il  in*a  donnée  sur  Saint-Denys,  j*ay 
▼oulu  m'éclaircir  de  l'affaire;  en  effet,  j'ay  veu  cette  après-dis- 
née  M.  Couturier,  qui  m'a  dit  qu'un  nommé  Bacon,  Tun  des 
commis  de  Sarazin,  l'étoit  venu  treuver  mercredi  dernier  avec 
im  ordre  écrit  et  signé  de  la  main  de  M,  le  P.  de  Gonti,  pour 
scavoir  de  luy  s'il  pouvoit  révoquer  la  pension  qu'il  m'ayoit 
donnée;  qu'il  lui  avoit  répondu  qu'il  s'estonnoit  bien  fort  de  ce 
procédé,  puisque  c'étoit  par  l'ordre  de  S.  A.  qu'il  avoit  fait  créer 
cette  pension  en  cour  de  Rome  ;  qu'ayant  agi  pour  moy  et  fait 
toutes  les  choses  nécessaires  il  n'avoit  garde  de  conseiller  contre 
iBoy,  au  contraire,  qu'en  cas  de  débat,  son  honneur  Tobligeoit 
de  soutenir  ce  qu'il  avoit  fait.  Le  procédé  est  si  honneste  que 
je  le  vais  disante  tout  le  monde  avec  le  respect  que  je  dois,  et 
j'attends  avec  impatience  que  l'on  me  fasse  signifier  quelque 
chose,  car  en  mesme  temps  je  le  feray  imprimer  et  en  donneray 
des  copies  à  tout  ce  qu'il  y  a  icy  de  gents  de  qualité.  Ceux  à 
qui  j'en  ay  déjà  parlé  font  de  beaux  discours  et  fort  avantageux 
pour  la  générosité  du  Prince,  et  pour  sa  conduite  et  pour  celle 
de  son  ministre  qui  l'engage  en  des  choses  qui  ne  peuvent  luy 
réussir,  car  tant  que  je  voudray  je  conserveray  la  pension.  J'y 
q  mis  fort  bon  ordre.  Je  prétendois  que  la  chose  se  fist  de 
Qon  consentement,  mais  puisqu'il  s'y  prend  de  cette  manière 
Mendray  ce  qu'il  fera  et  je  scauray  fort  bien  me  maintenir, 
^Ue  affaire  et  celle  de  Ménage,  que  je  vous  manday  par  le 
demier  ordinaire,  vont  bien  divertir  le  public.  Au  surplus  par 
^tte  mauvaise  volonté  je  me  tiens  tout  à  fait  dégagé  de  l'obli- 
gation que  je  pouvois  avoir  de  la  pension  quand  mesme  on  me 
l'auroit  donnée  sans  que  je  l'eusse  méritée  et  quelque  chose  de 
plus.  Et  je  vous  dis  encore  que  la  seule  considération  de  M.  le  P. 
me  retient  dans  les  mesmes  inclinations  que  j'ay  fait  parestre. 
J'ai  servi  fort  bien  à  mes  dépens,  jusqu'icy  je  ne  me  repens  point 
de  ce  que  j'ay  fait.  J'auray  toujours  le  mesme  respect  parce 
que  je  le  dois  avoir;  du  reste  j'en  suis  quitte,  et  la  conduite 

0e  Anoée.^  Doc.  4 
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quQ  je  vais  tenir  i  l*advenir  vous  fera  bien  connestre  que  Ionique 
j'ay  lait  une  résolutioii  je  la  sçay  pousser  à  bout.  On  parle  de  la 
paiK  ,  chacun  crie  la  paix,  mais  je  ne  la  orpiray  que  lorsque 
S.  A.  la  croira,  et  elle  dit  qu'elle  ne  la  croit  point.  La  pris</  de 
Dunkerque  par  les  Espagnols,  et  de  toute  nostre  flotte  par  les 
Anglois  qui  veullent  nous  deciçrer  la  guerre  si  nous  ne  chassons 

(i;  proscrits  de  leur  nation  qui  veulent  remplir  le  conseil  du 

Roy,  a  un  peu  [rabaissé;  la  fierté  qui  propose  déjà  de  donner  une 
amnistie  en  bonm  forme  vérifiée  dans  le  Parlement  de  Paris,  à 
ce  que  Ton  demeure  d*accord  de  réunir  celuy  de  Ponthuise.  Les 
difti cultes  que  l'on  fait  pour  Ips  satisfactions  de  M.  de  Marchin 
et  de  M.  du  Dognon  arrestront  le  traitté.  Cependant  le  Mazarin 
lève  force  trouppes.  La  Cour  devoit  quitter  Compiègne  et  venir 
à  Ponthoise.  Il  se  fait  ici  diverses  qabales  et  ai  les  armées  sont 
encore  longtemps  près  de  Paris,  il  y  a  danger  qu'il  ne  nous  es-> 
chappe.  Si  vous  pouvés  faire  vos  vendanges  vous  pourras  voua 
sauver  La  flotte  vendomoise  ne  vous  incommodera  pas  et  c'est 
une  espèce  d^obligation  que  vous  avez  aux  Anglois.  Vous  me 
dites  que  vqus  ave^  donné  à  M.  de  Bréquigny  le  pacquet  de 
M.  Cochet,  mais  vous  ne  me  mandez  pas  à  qui  vous  avez  donné 
la  procuration;  je  vous  avois  prié  d'en  charger  quelque  hou* 
neste  tiomme^de  vostre  connoissance.  Eclaircissez-moy  cette 
affaire  et  vous  me  fairez  plaisir.  Je  vous  prie  de  faire  ma  cour 

i et  chez  M.  le  Duc.  Mes  compliments  à  Madame  de  Join- 

ville  et  à  tout  son  trouppeau,  à  tous  mes  vraiz  amis  et  amies, 
et  K.  in  oulo  a  gli  allri.  Je  suis  tout,  à  vous  et  de  tout  mon 
C(»ijr,  M.  Caillot  est  trèa-périUeusement  malade.  Je  vous  prie 
de  conter  Taffaire  de  la  consultation  à  Madame  de  Joinville  et  à 
mes  amis. 

Et  au  do9  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet,  à  BourdoQux. 
%%  septembre  1652.  ^  Marigoi. 

(S./r.3000«,/^l35^p«77.) 
(1)  Déchiré  en  roriginal. 
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40.  —  A  Paris,  ce  25  de  septembre  1652. 

Si  vous  ne  wccvés  pas  mes  lettres  à  temps  ,  je  vous  assure 
que  ce  n'est  pas  ma  faute  et  que  c'est  une  des  choses  du  monde 
dont  j'ai  le  plus  de  soing.  Je  veoy  par  vostre  lettre  et  par  celle 
de  M  le  chevalier  Thodias  que  vous  n'avez  pas  peu  d'affaire  et 
que  les  cabales  reprennent  vigueur;  mais  comme  vous  n'en 
roî'nqué.s  pas  aux  occasions,  je  nedouîe  point  que  vous  ne  sor- 
tît de  cet  embarras  à  votre  honneur.  Je  pense  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  qu'en  cette  rencontre  je  vous  fasse  des  compliments 
et  des  offres  de  services  ,  car  je  ne  vous  offrirois  que  ce  qui  est 
entièrement  à  vous,  et  si  j'étois  sur  les  lieux  je  le  ferois  avec 
autant  de  chaleur  que  je  le  fis  lorsque  l'on  vouloit  vous  choquer; 
en  un  mot,  vous  estes  mon  ami  et  je  suis  le  vôtre  et  votre  ser- 
^'teur.  Je  suis  bien  aise  en  passant  de  vous  donner  un  advis 
flne  quelque  chose  que  fasse  49  (M™"  deLongnevillc?)  il  ne  sera 
point  poXir  vous,  que  ses  larmes  à  votre  égard  sont  des  larmes 
^6  crocodile,  et  voifs  devés  tenir  pour  certain  qu'il  sera  entiè- 
"^naent  pour  Gondrin  ;  et  si  vous  ççavés  tout  ce  qui  se  passe 
*n  vos  cours,  vous  ne  devés  pas  en  douter  :  et  afin  de  vous 
'^ire  connestre  que  je  vous  parle  avec  certitude,  c'est  que  La- 
n^ge,  que  nous  appellerons  désormais  Invulnérable,  est  confi- 
neniecleM"*deLong.,  et  Ma  ta,  que  nous  nommerons  Indicible  : 
Sont  Inconcevable  etindicible  si  bien  ensemble  et  de  concert  avec 
'^^^dame  de  Longueville,  que  depuis  peu  ayant  souppé  chez 
^'  le  P.  de  Conti,  qui  languit  comme  vous  sçavez  pour  madame 
"^  Longue  ville,  sans  luy  en  rien  dire ,  ils  sortirent  de  bonne 
neupe  et  allèrent,  sous  prétexte  de  se  retirer,  faire  une  prou- 
•n^n  adesansflambeaux  teste  à  teste,  M^'deLongueville Indicible, 
invulnérable.  Inconcevable,  et  madame  de  Longueville  avoit  tiré 
P^i'ole  de  Invulnérable  qu'il  n'en  diroit  rien  à  Insolent  ni  à  qui 
^*^^  cefust,  et  à  cette  condition  il  luy  permettoit  toute  chose 
*^ec Inconcevable;  de  sorte  que  vous  pouvez  bien  juger  que 
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quelque  mine  que  fasse  madame  de  Longuevilie,  elle  sera  obligée 
de  soutenir  Inconcevable.  C'est  une  histoire  véritable  que  je 
vous  conte  et  dont  je  tire  ce  me  semble  une  conséquence  assez 
juste.  Au  surplus,  vous  ne  devez  point  douter  que  le  Sincère  — 
Sarazin  —  qui  va  comme  veut  madame  de  Longuevilie ,  ne 
poussse  M.  le  prince  de  Conti  contre  M.  de  (Len^t)  de  tout  son 
pouvoir,  et  je  ne  doute  point  qu'il  n'ait  été  un  des  principaux 
autheurs  de  la  cabale.  Je  vous  en  parle  sans  passion  et  je  ne 
pense  pas  me  tromper  et  je  ne  sçay  si  vous  ne  feriez  pas  bien  d'en 
faire  advertir  M.  le  P.  par  le  chevalier  Thodias  ou  de  luy  écrire 
mesme  sur  ce  sujet,  ou  d'en  écrire  à  M.  de  la  Rochefoucault, 
afin  qu'il  en  parlast  amplement.  Enfin  ne  croies  pas  que  ce  soit 
mon  interest  qui  me  fasse  parler  de  la  sorte,  mais  consultés  bien 
le  vostre.  Au  reste,  si  vos  affaires  se  brouillent  où  vous  estes, 
les  nostres  ne  vont  guère  mieux  icy,  et  j'appréhende  ou  que 
Paris  n  échappe  au  parti,  ou  qu'il  n'y  ait  bientost  une  rupture 
entre  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  M.  Prince.  M.  le  duc  d'Orléans  est 
las  de  la  guerre.  Le  moindre  danger  luy  fait  changer  de  visage, 
ceux  qui  l'environnent  et  qui  sont  pour  la  Cour  ou  pour  le 
Coadjuteur  luy  font  toujours  le  mal  plus  grand  qu'il  n^est,  et 
après  luy  avoir  remonstré  qu*il  n'a  point  d'intérests  particuliers 
qui  l'empeschent  de  consentir  à  la  paix,  et  luy  avoir  fait  con- 
nestre  que  M.  le  Pnnce  consentiroit  dès  aujourd'huy  au  retour 
du  Cardinal  si  on  Tavoit  satisfait  sur  tout  ce  qu'il  demande,  ils 
concluent  qu'il  n'est  pas  juste  qu'il  soit  la  dupe  de  toutes  ces 
affaires  et  qu'il  faut  qu'il  porte  les  choses  à  un  accommodement. 

Hier  après-midi  quelques  gents  gagnés  par  des  Mazarins  s'é- 
toient  assemblés  au  Palais  Royal,  où  M.  Provost,  conseiller  de  la 
grande  Chambre^  chanoine  de  Nostre-Dame,  harangua  pour  la 
Cour  et  obhgea  cette  canaille  à  crier,  Vive  le  Roy  et  point  de 
Princes  !  et  leur  fit  prendre  en  mesme  temps  du  papier,  afin  de 
distinguer  leur  parti  par  cette  marque.  Quelques  officiers  des 
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fardes  se  meslèrcnt  dans  cette  assemblée,  et  le  chariot  de  M,  Vileri 

ayant  passé  par  làilsle  firent  piller.  Mais  le  bourgeois  de  la  rue 

Saini-Honoré  s'en  étant  scandalisé,  donna  sur  la  canaille,  et 

Cbasan  enseigne  des  gardes,  frère  de  madame  de  Brezy,  y  fut 

blessé  d'un  coup  de  balle  dans  le  corps  et  de  quantité  de  coups 

de  liampe  sur  les  rheins.  Outre  cette  escarmouche,  la  plupart 

des  papetiers  en  se  retirant  du  Palais-Royal  furent  rossez  de 

telle  façon  que  pour  regagner  leur  cartier  ils  furent  contraincts 

de  j elter  leur  marque. 

ILi«s  Anglois  qui  sont  au  Louvre  furent  de  la  papeterie,  mais  ils 
furent  bientost  forcés  d*y  renoncer.  L'affaire  a  cousté  12»000  liv. 
qu'on  avoit  distribuées  par  ordre  de  la  Cour  et  par  l'entremise 
de  fouquet.  Mais  tout  cela  n'a  produit  aucun  bon  effet.  Ainsi 
les  IMazarins  ont  chiéau  lit  et  porté  deux  heures  leurs  ordures  (?) 
sup  leurs  chapeaux.  S.  A.  R.  étant  advertie  de  ce  désordre,  en- 
yoxsL  M.  le  mareschal  d'Estampes  au  Palais*Royal  ;  on  luy  tint 
d'abord  d'assez  insolents  discours.  Mademoiselle  passa  par  ce 
cartier  peu  de  temps  après,  le  peuple  Tarresta  et  lui  dit  que 
c  BBtoitun  reste  de  mazarinaille  qui  s'estoit  retiré  dans  le  Palais- 
Royal,  qu'il  falloit  noyer.  S.  A.  agit  avec  une  vigueur  sans  pa- 
^Hle,  et  pleut  à  Dieu  que  M.  son  père  en  eust  autant  qu'elle. 
]^  passay  presque  dans  le  mesme  temps  par  le  canton  de  la  pa- 
peterie; heureusement  on  ne  me  dit  rien  et  je  fus  sage  aussi.  Je 
i^ç  parlay  pas  ;  mais  00  dit  à  de  bons  bourgeois  que  les  Mazarins 
^voient  dessein  de  faire  armer  Paris  contre  Paris  et  qu'il  falloit 
1^  charger,  et  je  vous  assure  que  cela  ne  nuisit  pas.  Aujourd'huy 
M.  le  Prince  est  venu  de  l'armée  et  il  a  eu  une  grande  confé- 
rence avec  S.  A.  Royale  ;  on  s'est  échauffé  dans  le  discours,  et 
de  parole  en  parole  on  en  est  venu  aux  reproches,  jusques  là  que 
M,  a  dit  à  M.  lePrince  :  Je  vous  ay  donné  Paris.  — M.  le  Prince 
luy  a  repondu  :  Je  vous  ay  donné  12,000  hommes  pour  le  main- 
tenir. S.  A.  R.  a  répliqué  qu'elle  avoit  donné  des  trouppes  et 
que  le  duc  de  Lorraine  estoit  venu  à  sa  considération.  M.  le 
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Prince  a  riposté  que  sans  la  sienne  il  seroil  encore  en  Fiandres. 
Cecy  s'est  passé  dans  la  galerie  du  Luxembourg  fort  lard  et  peu 
de  personnes  le  sçavent  à  l'heure  que  je  vous  tcris.  Mciis  le  fait 
de  leur  querelle  est  sceu  dé  beaucoup  moins  de  gents,  et  certes 
le  P.  avoit  quelque  raison. 

S.  A.  a  sceu  que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  voulu  traitler  à 
son  insçu  avec  le  Maziirin  par  le  moyen  de  Tabbé  Fouquet  qui 
estoit  caché  dans  le  Palais-Royal  où  l'on  dit  que  M.  l'a  veii,  et 
l'on  accuse  MM.  de  Rohan,  de  Chavigny  et  Goulas  d'y  avoir  con- 
tribué. M.  a  esté  fort  honteux  de  ce  qu'on  a  découvert  sa  négo- 
tiatîon,  et  après  avoir  dit  à  quelques-uns  que  ce  nVstoil  que 
rendre  ce  qu'on  luy  avoit  preste  par  Gaucour  il  y  a  quelque 
temps,  il  a  fait  parler  par  plusieurs  personnes  à  M.  le  P.  qui  la  re- 
veu  depuis  leur  première  entreveùe,  et  S.  A  R.  luy  a  fait  mille 
caresses.  Jugés  par  là  de  l'état  de  nos  affaires.  Si  la  Cour  envoyé 
amnistie  en  bonne  forme  avec  la  réunion  du  Parlement  de  Pon- 
thoise,  M.  acceptera  la  paix  et  M.  le  P.  sera  peut-être  obligé  de 
prendre  ses  cartiers  vers  Stenay.  Ce  que  je  vous  mande  de  l'abbé 
Fouquet  n'est  sceu  que  de  fort  peu  de  personnes  jusqu'icy, 
et  vous  me  ferez  grand  plaisir  de  n'en  faire  part  qu'à  Uos  amis 
qui  sont  seurs,  à  cause  des  négotiateurs  qui  sont  peut-estre 
accusés  sans  sujet  :  cependant  des  plus  éclairée  de  France ,  e( 
qui  ont  plus  de  lumières  de  tout  ce  qui  se  fait  en  parlent  ainsy. 

Je  ne  parlerai  point  sitost  à  Son  A.  lîe et  de  Lenet,  il 

faut  qu'ils  soyent  bons  amis  et  que  tout  se  raccommode  par 
Son  A.  J'attends  votre  réponse  sur  ce  que  je  vous  manday  lundi 
dernier  louchant  la  consultation  qu'on  a  faite  chez  Couturier, 
qui  me  dégage  entièrement  des  iniérests  de  38,  et  qnoy  qu  il  ar- 
rive je  seray  bourgeois  de  Paris  et  votre  serviteur*  Je  vous  prie 
de  faire  ma  cour  comme  vous  scavez  et  d'assurer  M.  de  Guide 
de  mes  très  humbles  services.  Il  y  a  longtemps  que  j'ay  l'hon- 
neur d'en  esire  connu,  et  je  ne  pense  pas  que  M""*  de  Longue 
ville,  qui  n'a  pas  été  odido  comme  il  esperoit,  fasse  grande  ira** 
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prenûon  pour  le  Sincère  (Barazin).  Adieu,  il  est  tafd  «t  Je 
n'en  puis  plu»  de  lassitude. 

Au  bût.  --*  M.  dtf  Marigoy.  22  de  septembre. 

(S.A-.aOOO»,/^  170,  p"  97.) 

41.  —  A  Paris,  le  29  septembre  1652,  à  minuit. 

Jevoils  inanday  par  ma  dernière  lettre  le  petit  demesié  que 
ll«  le  Priooe  àToil  eu  arec  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  chagrin 
que  S.  A.  R.  àToit  eu  d*avoir  donné  quelque  sujet  à  M.  le  P.  de 
se  plaindre.  Vous  allés  apprendre  par  cette  lettre  que  ce  n*estoit 
pas  un  emportement,  mais  au  contraire  qu*il  estoit  nécessaire 
d*écbtter  encore  davantage  La  nuict  de  mardi  dernier  un  parti 
que  M.  de  Beaufort  avoit  envoie  à  U  guerre  treuva  près  d'Es- 
pinay  deux  hommes  que  Tabhé  Fouquet  afoit  depeschés  de  Pa- 
ris à  la  Cour«  L'un  d*eux,  qui  estoit  valet  de  chambre  de  Tabbé* 
voulut  meure  la  main  au  pistolet,  mais  il  fut  prévenu  par  Un 
coup  de  mousqueton  dont  il  fut  tué  sur  la  place;  Tautre  fut  pris 
et  fouillé,  on  lui  tretiva  une  lettre  que  Tabbé  Fouquet  écrivoit 
à  M.  Leteilier.  D'abord  il  s*é€ria  que  c'étoit  pour  le  service  de 
Son  A.  R.  qu*il  àlloit  en  Cour,  mais  lorsqu'il  entendit  que  lé 
Commandant  dit  à  quelques  cavaliers  qu'on  le  menast  à  H.  de 
Beaufort,  il  se  jetta  à  genoux  et  pria  qu'on  le  conduisist  à  tout 
autre  que  luy,  et  qu'il  donnerult  mille  pistoles  si  on  luy  vouloit 
rendre  sa  lettre  et  sa  libertés  Cela  fut  cause  que  lé  Comman* 
dant  donna  ordre  plus  exprès  de  le  mener  en  diligence  à  M.  de 
Beaufort  qui,  après  l'avoir  interrogé,  ieu  le  contenu  de  la  lettre. 
en  prit  bonne  copie  et  porta  l'original  à  M.  le  Princd  M.  de 
Beaufort  m'en  a  donné  une  copie  que  j'ay  prestée  à  une  per* 
sonne  de  qualité  qui  eat  seure;  si  on  me  la  renvoyé  devant  que 
je  ferme  mon  pacquet  je  vous  en  feray  part  ;  en  attendant  je 
Tais  vous  en  dire  les  beaux  endroits^  qui  vous  feront  veoir  que 
je  n*avois  pas  de  trop  mauvaises  lunetles  quand  je  vous  man- 
dois  il  y  a  quelque  temps  que  je  déplorois  la  oonduitle  du  parti 
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et  que  je  pensois  que  la  Reine  avoit  des  gens  qui  agissoient 
pour  son  service  auprès  de  M.  le  Prince,  au  lieu  qu'il  devoit  en 
avoir  près  de  Sa  Majesté  qui  agissent  pour  luy.  Cet  abbé  man- 
doit  que  M.  le  P.  avoit  promis  de  venir  icy  dès  le  lundi,  mais 
qu'ayant  appris  que  M.  deThurenne  avoit  envoyé  au  fourrage 
2,000  cbevaux,  il  estoit  sorti  de  son  camp  pour  les  suivre;  que 
beaucoup  de  bourgeois  ayant  du  papier  à  leurs  chapeaux 
Tétoient  venu  treuver  le  mardi  malin  au  Palais-Royal ,  qu'ils 
avoient  eu  bien  de  la  joye  de  le  voir,  qu'ils  luy  avoient  demandé 
ce  qu'ils  avoient  à  faire  dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au 
palais  d'Orléans  et  d'exciter  la  sédition  par  les  rues;  qu'il  n'a- 
voit  pas  cru  qu'il  fallust  mal  embarquer  l'affaire,  mais  qu'il 
avoit  creu  qu'il  estoit  plus  à  propos  d'attendre  les  hommes  de 
main  que  Ton  vouloit  mettre  à  leur  teste  ;  qu'il  n'y  avoit  point 
de  temps  à  perdre.  C'est  pourquoy  il  depeschoit  en  diligence, 
afin  qu'on  les  envoyast  prontement.  Que  M.  le  mareschal  d'Es- 
tampes estant  venu  à  l'assemblée  on  l'avoit  obligé  de  prendre  du 
papier,  ce  qui  avoit  fort  embarrassé  M.  d'Orléans ,  qu'il  avoit 
dit  au  Mareschal  qu'il  en  verroit  bien  d'autres,  que  le  Mareschal 
luy  avoit  respondu  qu'il  ne  falloit  pas  faire  de  rodomontades, 
mais  qu'il  falloit  faire  la  paix.  Que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit 
souhaitté  de  le  veoir,  qu'il  avoit  été  une  heure  avec  luy,  que 
S.  A.  luy  avoit  témoigné  qu'elle  ne  désiroit  rien  pour  elle, 
mais  qu'elle  avoit  un  peu  insisté  pour  ses  trouppes.  Qu'il 
avoit  dit  qu'encore  qu'on  luy  promist  de  les  maintenir,  sans 
doute  on  les  reformeroit.  Que  M.  d'Orléans  avoit  repondu 
que  pourveu  que  Ton  en  reformast  d'autres  auparavant  les 
siennes  il  y  consentiroit,  qu'il  désiroit  sortir  honnestement 
de  cette  affaire  et  que  le  Parlement  fust  satisfait  de  luy.  Qu'il  ne 
vouloit  pas  que  dans  l'amnistie  on  parlast  du  card.  Mazarin  , 
que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  qu'il  falloit  justifier  led.  Card.  par 
une  déclaration  particulière  qui  seroit  plus  seure  et  plus  9vanta- 
geuse  pour  luy,  et  faire  casser  touts  les  arrests  du  Parlement. 
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Que  M.  le  dac  d'Orléans  ne  vouloit  pas  aussi  que  dans  Tam- 
nistie  il  fust  dit  que  M.  de  Beaufort  sorliroit  de  Paris,  et  que 
M.  de  Chavigny  avoil  dit  que  S.  A.  R.,  après  la  vëriQcalion^  trou- 
veroit  moyen  de  les  faire  sortir  adroitement.  Que  M.  de  Rohan 
étoit  du  mesroe  advis,  que  l'on  abandonnoit  La  Rochelle  et  la 
Cour  des  Aydes.  Que  Ton  demandoit  quelqu'argent  pour  Gerzé 
et  la  démolition  de  Taillebourg  ;  mais  que  n'ayant  aucun  ordre 
pour  ce1a«  il  se  tiendroit  ferme  et  ne  promettroit  rien  ;  que 
MM.  de  Chavigny  et  de  Rohan  dévoient  partir  pour  aller  porter 
ces  propositions  à  M.  le  Prince,  et  proposer  une  trefve,  et  en 
cas  que  M.  le  Prince  ne  Youlust  pas  agréer  ces  articles,  M.  Goulas 
luy  avoit  dit  que  S.  A.  R«  se  détacheroit  et  traiioroit  sans  luy. 
Que  quelques  amis  du  card.  de  Retz  estoient  venus  à  l'assem- 
blée du  Palais-Royal,  appelée  par  ceux  de  l'union*  l'assemblée 
des  testes  de  papier,  dire  qu'il  falloit  le  mettre  (led.  Cardinal) 
à  leur  teste  ;  qu'il  avoit  creu  qu'il  ne  le  falloit  pas  faire,  mais  se 
servir  de  ses  amis  s'il  en  avoit,  et  qu'à  cet  effet  il  feroit  avec 
luy  un  raccommodement  piastre  ;  que  Brusselles  avoit  donné  sa 
démission  de  prevost  des  marchans  et  s'en  estoit  repenti  deux 
beures  après,  et  que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  à  M.  d'Orléans  : 
Puisqu'il  s'est  défait  de  sa  charge  sans  vous  en  parler,  parlez- 
loj-en  sans  le  restablir.  Que  M.  de  Chavigny  faisoit  espérer  que 
pour  quelque  somme  d'argent  M.  d'Orléans  feroit  consentir 
Louvières  à  se  deffaire  de  son  gouvernement  de  la  Bastille,  et 
qu*après  Brusselles  seroit  aisé  à  acculer  ;  qu'on  luy  envoyast  force 
placarls  imprimés  parce  qu'il  en  avoit  besoing,  et  les  hommes 
de  commandement  que  Ton  desiroit  mettre  à  la  teste  des  bour- 
geois. Voilà  à  peu  près  l'extrait  de  la  lettre.  Jugez  si  elle  dut 
surprendre  M.  le  Prince,  puisque  toute  cette  conférence  avoit 
esté  faitte  à  son  insceu;  que  M.  le  duc  d'Orléans,  ni  MM.  de 
Rohan,  de  Chavigny  et  Goulas  ne  l'en  avoient  point  averti. 
S.  A.  R.  revenant  du  camp,  alla  descendre  chez  M.  de  Cha- 
vigny et  lui  fit  veoir  la  lettre  ne  faisant  pas  semblant  di  adjouter 
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foy.  Touts  Tilains  câs  6e  renient.  M.  dit  que  Fouquet  a  menti; 
les  autres  disent  la  mestne  chose.  Cependant  on  ramasse  des 
circonstances  qui  font  juger  du  contraire.  MM.  de  Rohâtl  et  de 
Chavigny  allèrent  pour  proposer  la  trefve,  et  M.  d'Orléans  re- 
fusa à  M.  le  Prince  de  rétablir  M.  de  Brusselles  dans  sa  charge, 
et  ce  fut  là-dessus  qu*îlsen  vinrent  à  quelques  paroles.  J*ai  ouj 
dire  à  M.  le  Prince  que  S.  A.  R.  luy  ayant  (Ut  sur  le  sujet  de  ce 
rétablissement  qu'il  ne  connoissoitpasParis^  S.  A.  luy  proposa 
d'assembler  ses  amis  et  ses  serviteurs  pour  conférer  aveceox; 
que  M.  répliqua  :  Ce  sont  des  emportés,  je  connois  mieui  Paris 
que  vous  et  eux,  et  sans  moy  vous  n*y  fussiez  pas  entrée 
M«  le  P.  respondit.  C'est  une  chose  problématique,  mais  si  vous 
m*avez  donné  Paris  «  je  vous  ay  donné  i5,0Q0  hommes  pour 
vous  y  maintenir  -—Je  vous  ay  donné  des  trouppes,  répliqua  M.  ; 
j'ay  fait  venir  le  duc  de  Lorraine.  —  Vos  trouppes,  répondit  M.  Je 
P.,  sont  en  petit  nombre,  et  pour  M.  de  Lorraine,  sans  ma  god- 
»dératioii  il  seroii  encore  à  Bruxelle.  Mais  je  veoy  bien  ce  que 
c'est,  on  veut  se  séparer  et  chacun  prendra  son  party.  Et  là* 
dessus  il  sortit  de  la  gallerie  du  Luxembourg*  où  il  laissa  M«  el 
treuva  dans  la  chambre  M.  de  Lorraine  avec  tous  les  négotia- 
teurs  auxquffls  il  fit  ses  plaintes  et  dit  qu'il  ne  manquerait  pa» 
au  respect  qu'il  devoit  à  M.,  mais  qu'il  aimoit  mieux  tout  d*uB 
coup  veoir  les  choses  séparées  que  de  languir  de  la  sorle^  ^j^ 
qu'après  H  sauroit  bien  prendre  son  parti  ou  pour  la  paix  o# 
pour  la  guerre.  M.  de  Lorraine  dit  qu'il  avoit  raison,  et  M.  fut 
fort  embarrassé  jusqu'au  soir  que  M.  le  Priuce  le  vint  voir,  à  1» 
prière  de  Mademoiselle  et  de  ses  amis  qui  s'entremirent  pour 
cette  réconciliation.  Depuis  celemps-là  S«  A.  R  vient  veoir  deux 
fois  le  jour  M.  le  P«  qui  est  malade,  et  qui  a  desjà  esté  seigné 
cinq  f<>is  ;  il  n'a  point  de  lièvre,  mais  il  a  de  grandes  douleurs 
de  teste,  pariiculièreriient  sur  le  soir.  S.  A.  fut  fort  étonnée 
quand  je  lui  dis  par  cœur  la  lettre  de  Fouquet  dans  laquelle  il 
n'y  avoit  qu'un  seul  chiffre  pour  cacher  le  nom  de  M.  le  P.,  qui 
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estoit  M.  34.  Jamais  il  n'y  a  eu  négociateur  si  impertitient.  Ces 
Messieurs  sont  fort  décriés  dans  le  monde  et  cependant  ils  font 
leur  cour  à  l'ordinaire  comme  s'ils  n'avoient  eu  aucune  con- 
férence. On  a  donné  arrest  portant  deffense  de  s'alirouper, 
et  M.  ayant  fait  assembler  les  colonels  et  fait  résoudre  de  char- 
ger ces  porteurs  de  papier,  il  en  éloit  si  aise,  que  m'ayant  veu 
passer  dans  les  rues,  il  me  fit  descendre  du  jcarrosse  où  j'étoii 
pour  me  faire  yenir  dans  le  sien  et  me  dire  :  Là  je  baptisay 
cette  assemblée  l'assemblée  des  Torchecus  du  Palais-Royal,  et 
Ils  pour  loi  complaire  quatre  couplets  de  chanson  sur-ie-champ^ 
sur  Tair  des  Petits  sauts  de  Bourdeaux;  je  vous  les  envoyé  et  Je 
m'assure  qu'ils  vo'us  feront  rire*  S.  A.,  qui  m'avoit  envoyé  que* 
riravBDt-tiier  pour  la  divertir  en  rit  bien  dans  son  lict  et  nous 
leschantasmes  en  chœur  de  musique  dans  sa  ruelle  Aujourd'huy 
jeTay  bien  fait  rire,  en  luy  parlant  de  M.  le  duc  de  Bourbon 
qQiavoil  si  fort  surpris  les  gens  que  si  la  bonne  femme  la  C* 
n'y  eust  mis  ordre,  il  ne  se  fust  point  treuvé  de  norrice.  Nou» 
aroDs  résolu  qu^eile  auroit  cette  charge.  Le  Roy  est  à  Ponthoise. 
ÛQ  dit  que  l'on  fera  approcher  quelques  compagnies  des  gardes 
3&nde  fomenter  les  séditions,  et  pour  cela  on  a  détaché  mille 
^^m  pour  battre  l'estrade  du  côté  de  Saint- Denys.  Le  duc 
^slx)rraine  a  parlé  fort  vigojjreusement  à  M<  et  luy  a  dit  que 
(J^raDtque  la  mauvaise  saison  l'obhgeast  à  se  retirer,  il  donne- 
^itsiron  vouloit  dans  les  retranchements  du  mareiichal  de 
Tburenne,  et  qu'il  vouloit  qu'on  luy  coupast  le  cou  au  cas  qu'il 
oeles  forceat  point.  Si  S.  A.  R.  est  bientost  sur  pied  et  que  le 
^f  en  die  au  Lorrain,  vous  en  en  tendres  parler.  S.  A.  R.  aura 
P^ine  de  consentir,  parce  que  je  sçay  qu'on  luy  a  dit  que  si 
"*leP.  avoit  quelque  grand  avantage,  il  pousseroit  les  choses 
wen  avant.  Les  trouppes  d'Espagne  avancent  vers  la  frontière, 
^^onadepeschéà  Bruxelles  à  M.  de  Fuensaldagne  afin  de  le 
presser.  Je  vous  en  parle  comme  ayant  veu  ce  que  l'on  a  mandé, 
et  SI  les  Espagnols  font  leur  devoir,  comme  il  y  a  apparence,  la 
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Coar  se  treurera  assez  embarrassée.  Il  ne  faut  songer  qu'à  con- 
server Paris  où  certes  il  se  fait  de  grandes  cabales  par  la  non- 
chalance des  uns  et  la  mollesse  des  autres. 

On  a  loué  votre  vigueur  sur  Taffaire  de  H.  de  Gondrin  dont  les 
amis  disent  qu'il  ne  demandoit  que  de  l'argent  pour  ses  trouppes 
et  non  pour  ses  appointements,  et  cela  en  vertu  d*un  ordre  de 
M.  le  P.  Toutes  ces  cabales  déplaisent  fort  au  patron  dont  tous 
aurez  veu  les  sentiments  dans  la  lettre  de  M.  Guitaut,  son  se- 
crétaire. Je  vous  ay  déjà  mandé  que  je  ne  vous  offrois  rien  de 
nouveau  quand  je  vous  offrois  mes  services,  puisqu'ils  vous  sont 
acquis  il  y  a  longtemps;  je  n'ai  que  la  mesme  chose  à  vous 
dire.  J'attends  vos  réponses  sur  la  lettre  que  je  vous  ay  écritte 
comme  tous  avez  désiré  et  sur  la  consultation  de  Couturier.  Je 
ne  sçay  pas  assurément  si  M.  de  Chalons  est  mort,  quelques- 
uns  en  doutent  ;  mais  pour  M.  de  la  Rochefoucaut  ce  soir,  chez 
Mademoiselle,  il  m'a  dit  qu'il  n'avoit  point  envoie  de  procura- 
tion à  madame  de  Long...  pour  dire  qu'il  ne  vouloit  point  do 
prieuré  que  l'on  a  donné  à  M.  de  Vert.  Je  suis  bien  aise  que 
vous  fassiez  part  de  mes  lettres  à  M.  de  Marchin  et  à  madame 
de  Tourville,  ce  sont  des  personnes  que  j'honore  infiniment; 
mais  parce  que  je  vous  écris  franchement  et  en  amy  je  souhaite 
fort  qu'elles  ne  tombent  point  en  d'autres  mains.  Je  vous  avois 
prié  d'en  faire  une  liasse  aûn  que  quelque  jour  elles  me  pus- 
sent soulager  la  mémoire,  dans  le  dessein  que  j'ay  de  mettre 
par  écrit  quelques  choses  de  toutes  ces  parties;  si  vous  n'en  vou- 
lés  pas  prendre  la  peine  envoiés-les  du  moins  à  l'assemblée  des 
papetiers  du  Palais-Royal  pour  en  faire  des  torchecus.  Vous 
n'aurés  pas  sujet  devons  plaindrede  moy,  car  il  me  semble  que  je 
vous  mande  les  choses  assez  exactement.  Peu  de  gens  sçavent 
le  détail  de  la  lettre  et  moins  encore  l'ont  veûe.  Faites  part  de 
ma  chanson  à  mes  femmes  et  à  mes  filles  et  à  M.  de  Virelade,  je 
vous  en  prie,  et  me  croyés  entièrement  à  vous. 
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Et  ott  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet  à  Bourdeaux.  — 
Harîgny,  le  20  nov. 

(5.  fr.  aÇOO,  /^  IM,  p««  112.) 


VI.  —  LETTRES  DU  COMTE  DE  GATLU8. 
(Suite.  Yoy-  p*  !•) 

6.    —  LE    COMTE    DE    GAYLUS    ▲    L*ABBÉ    CONTT. 

À  Paris,  le  5  janvier  1730. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps,  mon  cher  abbé,  que  je  suis  revenu 
da  triste  voyage  que  j'ay  esté  obligé  de  faire  dans  mes  terres  : 
une  multiplicité  d'affaires  qui  me  sont  successivement  arrivées 
m'ont  empesché  de  renouer  un  commerce  avec  vous  que  je  dé- 
sire par  vous-même  et  par  le  saint  respect  que  je  conserve  et 
qae  je  conserverai  toute  ma  vie  pour  quelqu'un  dont  rien  dans 
le  mon<le  ne  me  pourra  consoler.  C'est  un  soulagement  que  de 
s'aCOiger  avec  ses  amis  :  c*est  ce  qui  m'a  fait  écrire  une  aussi 
triite  phrase  dont  nous  n'aurions  besoin  ny  vous  ni  moy. 

Je  vous  écrirai  avec  attention,  mais  à  bâtons  rompus,  suivant 
la  liberté  de  notre  commerce. 

L'abë  de  Strésut  est  mort  il  y  a  huit  jours,  si  il  vous  en  sou  - 
Tient;  il  estoit  infiniment  triste  et  j'ay  prouvé  qu'une  apoplexie 
qu'il  avoit  eue  il  y  a  quatre  mois  avoit  égayé  son  commerce. 

Madame  de  Bulinbrock  (sic)  est  icy  depuis  deux  mois.  Je 
trouve  que  malgré  l'état  déplorable  dans  lequel  elle  est  arrivée, 
son  séjour  l'a  rétablie  un  peu. 

J'ay  obtenu  du  Cardinal  deux  mille  francs  de  pension  pour 
le  chevalier.  Il  faut  regarder  cet  avènement  comme  une  grâce 
dans  une  cour  économe.  Le  chevalier  fait  à  merveille  dans  son 
métier  :  il  a  une  ouverture  d'esprit  naturelle  pour  y  devenir 
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habile.  L'on  convient,  sans  vouloir  me  flatter,  qu'il  y  a  en  luy 
de  quoy  faire  un  grand  liomme  de  mer.  Un  homme  d*e8prit  de 
la  marine  a  dit  de  luy  qu'il  estoit  né  marin  comme  un  autre 
naissoit  poète.  Nous  avons  arrangé  toutes  nos  affaires  comme 
deux  bons  amis.  H  est  reparti  depuis  deux  jours  pour  Toulon  ; 
il  sera  de  l'armement  que  Ton  y  prépare  pour  D.  Carlos  ou  pour 
tout  autre  motif.  —  Les  rhumes  ont  élé  universels  :  maîtres  et 
valets  en  ont  été  également  incommodés,  et  ce  qui  m'a  paru 
.  singulier,  c'est  que,  malgré  la  différence  des  tempéraments,  ils 
ont  esté  tous  en  général  du  même  caractère,  ce  qui  prouve  clai- 
rement qu'un  vent  ou  qu'une  exhalaison  en  a  élé  le  principe. 

Je  n'ay  eu  nulle  part  au  feu  qui  s'est  fait  à  Versailles  et  ce 
n'est  point  à  cautje  de  cela  que  je  vais  vous  en  dire  les  défauts  ; 
premièrement  l'artifice  n'étoit  nullement  lié  avec  la  décoration 
qui  n'estoit  autre  chose  qu'un  tableau  illuminé  et  éclairé  sans 
aucun  transparent ,  mais  suivant  la  dégradation,  des  plans.  Je 
doute  que  le  Mernire  ou  la  description  que  Ton  en  écrira  puisse 
satisfaire  les  lecteurs  d'un  certain  goust.  La  fête  du  cardinal  de 
Polignac  à  Rome  m'a  fait  grand  plaisir  :  l'idée  en  estoit  belle, 
grande  et  agréable  et  mon  imagination  s'est  représentée  avec 
plaisir  la  place  S' Nauonnc  (?)  décorée  et  éclairée  comme  elle  l'a 
esté  ce  jour-là.  Les  ambassadeurs  d'Espagne  ont  retardé  jusques 
à  présent  la  magnifique  fête  qu'ils  ont  résolu  de  donner  au  sujet 
du  bonheur  de  la  France.  Elle  se  donnera  le  21  de  ce  mois  sans 
faute  et  j'aurai  le  soin  de  vous  envoyer  les  dessins  et  tout  ce 
qui  la  concerne.  J'ay  esté  consulté  par  celuy  qui  est  chargé  du 
feu,  suri  eau,  et  contraint  comme  on  Ta  esté  par  l'idée  de  ces 
messieurs  qui  ont  absolument  voulu  un  arc-en-ciel,  pour  faire 
allusion  au  Congrès,  et  deux  montagnes  qui  rappelassent  le  sou** 
venir  des  Pirennées  ;  il  a  donc  fallu  partir  de  ce  principe  et  vous 
verres  quel  parti  l'on  en  a  tiré,  si  tant  est  que  dans  cette  saison 
le  feu  puisse  s'exécuter  :  car  il  y  a  un  mois  qu'il  vint  un  si 
furieux  coup  de  vent  que  toutes  les  charpentes  qui  estoient 
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ttcvétt  furent  abbatuea  comme  un  cbat«au  do  cartag^ust  pu 
r^lre. 

M.  Zanelti  se  moque  en  Teriié  de  tous  avoir  parlé  avec  autant 

d'éloges  de  mes  pauvres  amusemens.  J*avoue  que  cette  occupa- 

Uon  me  remplit  agréalilement  et  que  je  goute  après  avoir  des* 

linéel  plus  de  volupté  avec  ma  maitreste,  ou  mes  amis,  et  plus 

de  calme  dans  Tesprit.  Je  suis  toujours  surpris  (et  je  vous  parle 

dans  la  plus  grande  sineérllë)  commentai  se  peut  faire  que  les 

amusemens  d'un  homme  frivole  puissent  être  regardés  par  deH 

gQOi  aUacliés  aux  arts.  Je  ne  puis  vous  envoyer  les  petites  es» 

lampes  des  pierres  gravées  du  cabinet  du  Roy.  Je  conviens 

qu'elles  sont  toutes  faites,  mais  j'ay  trouvé  eu  Ihs  examinant 

(même  sans  aucune  sévériié)  qu'il  y  en  avoit  environ  deux  cents 

qui  ne  rendoient  pas  le  caractère  de  la  pierre  ou  qui  n**avoient 

pas  assez  de  ressemblance  avec  l'original.  Bref  je  suis  résolu  de 

1m  recommencer  ainsi  jusques  à  ce  qu*eUes  soient  refaites. 

Vous  ne  pouvés  avoir  la  suite  complette,  mais  pour  repondre  à 

voire  politesse  j'ay  priéM.  Mariette  d'en  envoyer  quelqu'unes  de 

Qrilesqui  demeureront  à  H.  Zanetti,  et  de  les  envoyer  doubles, 

P>n!e qu'il  y  en  aura  la  moitié  pour  vous.  Je  joindrai  aussi  à  ce 

(iiitenvoy  une  planche  que  j'ay  fait  hier  des  deux  portraits  de 

^leetd'Uomère,  que  le  hasard  m'a  fait  rassembler  à  Paris, 

<1  trouver  en  regard  :  L'un  est  une  bague  o bien  authen* 

i^ue.qae  j'ay  fait  avoir  Tannée  passée  à  notre  bon  ami  M.  Le 
Bangoni  et  l'autre  est  un  cachet  qui  m'appartient.  Je  me 
btte  que  vous  approuverez  la  façon  dont  les  deux  têtes  sont 
<lûpotées  et  que  vous  ne  serez  pas  facbé  d'avoir  ensemble  les 
deux  princes  des  poètes  attachés  avec  une  épingle  à  la  tapisserie 
de  votre  cabinet. 

Vous  connoiasez  mon  aversion  pour  le  génie  et  le  talent  de 

aotre  vilain  Lamotle  (ce  n'est  pas  à  propos  de  poète  au  moins 

que  je  vous  en  parle),  mais  l'éloignement  que  ses  vilames  idées 

m'ont  inspiré  pour  luy  redouble  encore,  si  faire  se  peut,  par 
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l*insolence  des  discours  qui  accompagnent  le  recueil  de  ses  pièces 
de  théâtre  qui  paroit  depuis  deux  jours.  Pour  tous  en  rendre 
compte  je  vous  promets  de  lire  toutes  les  erreurs  de  son  esprit 
et  tout  ce  que  sa  sotte  vanité  ont  pu  luy  inspirer.  Je  ne  pois 
TOUS  faire  un  plus  grand  sacrifice.  A  la  simple  ouverture  du 
livre  j*ay  veu  une  ode  en  prose  adressée  au  cardinal  de  Fleury 
et  je  suis  tombé  sur  un  endroit  où  il  dit  que  H.  Racine  n'avoit 
que  du  sentiment  et  qu'il  ne  pensoit  point  ;  et  pour  le  prouver 
il  a  mis  en  prose  le  tout  ou  moitié  de  son  Miihridate.  Vous  me 
voyez  encore  très  peu  au  fait,  mais  beaucoup  plus  indigné  que  je 
ne  vous  le  puis  dire.  Vous  en  scaurés  davantage  un  autre  jour. 

Nous  avons  perdu  le  pauvre  M.  Manaldi.  L'eveque  de  Sois- 
sons,  le  frère  du  digne  ambassadeur  que  nous  avons  auprès  de 
votre  Rep.,  a  fait  un  livre  misérable  sur  une  sainte  nommée 
Marguerite  Âlacoqoe,  plus  misérable  que  je  ne  vous  le  puis  dire  : 
son  ridicule  est  si  grand  que  tout  le  monde  le  veut  avoir.  Je  ne 
comprends  pas  comment  dans  un  siècle  éclairé  comme  le  oestre 
l'on  écrit  des  choses  aussi  misérables  sur  le  cœur  de  Jésus  au- 
quel celte  béate  estoit  dcvotte.  Vous  aurés  au  premier  jour  des 
nouvelles  de  notre  Bibliothèque.  Le  vaisseau  s'achève,  bientôt  on 
pourra  recevoir  les  curieux.  L'abé  Sallier  fait  merveilles  et 
l'abé  S....  m'a  mandé  des  détails  de  son  voyage  qui  me  font 
grand  plaisir.  Adieu,  mon  cher  abbé,  en  voilà  assés  pour  aujour- 
d'hui. Je  finis  en  vous  embrassant  de  tout  mon  cœur  par  vous 
demander  de  vos  nouvelles  et  par  vous  promettre  des  miennes 
si  elles  vous  amusent. 

M.  le  D.  de  Villeroy  a  esté  incommodé.  Il  se  porte  mieux, 
mais  le  pauvre  homme  est  bien  triste;  il  en  a  bien  raison. 

Mon  bon  ami  le  D.  de  Retz  vous  fait  ainsi  que  M.  sou  père  et 
le  chevalier  de  Papus  mille  compliments.  Je  vous  prie  de  faire 
les  miens  à  M.  Zanetli  et  à  mademoiselle  Rosalba. 
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7.    —   LE  COMTE.  DE  CAYLUS  A  l'aBBÉ  CONTY. 

A  Paris,  le  19  janvier  1730. 

Voilà,  mon  cher  abbé,  deux  lettres  que  Ton  a  apporté  chez 
moy  pour  vous  estre  remises;  je  les  crois,  ou  du  moins  une, 
du  P.  Des  Moles  :  il  n'est  pas  le  seul  qui  se  plaigne  de  votre 
silence,  le  P.  Souciet  en  fait  de  longs  gémissements: 

Je  viens  de  chez  le  pauvre  maréchal  de  Villeroy.  Il  a  reçu  les 
sacrements  ce  matin.  Il  est  cependant  un  peu  mieux  ce  soir  : 
ce  n'est  pas  son  grand  âge  seul  qui  le  tue;  croiriés-vous  bien 
que  le  chagrin  de  ne  se  mêler  de  rien  lui  a  nourri  dans  le  cœur 
un  ver  qui  le  fait  périr!  c*est  un  beau  sujet  de  moralle  et  qui 
nous  doit  bien  engager  à  nous  occuper  de  tout  ce  qui  peut 
nourir  et  amuser  Tesprit.  La  vieillesse  de  ceux  qui  vivent  ainsi 
est  une  belle  ruine  dont  la  solidité  plaist  aux  passans  et  ne 
leur  inspire  que  du  grand. 

k  ne  vous  envoyerai  point  encore  cet  ordinaire  le  détail 
^^  je  vous  promis  de  la  fête  des  ambassadeurs  d'Espagne,  parce 
<iu'elje  est  encore  remise  jusques  au  25  ou  27  ;  je  ne  doute 
M  même  qu'avant  ce  temps  le  feu  et  les  illuminations  ne 
^<!nt  emportés  ou  par  lés  glaces,  ou  détruits  par  les  pluyes; 
tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire  c'est  que  les  apprêts  n'inspirent 
que  le  grand  et  que  l'agréable  ;  l'on  prétend  qu'elle  coûtera 

• 

<^uiq  cent  mille  francs  au  moins  ;  j'ai  peine  à  le  croire.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  y  a  de  belles  choses  dignes  de  la  vanité  espa- 
^olle,  seul  sentiment  qui  reste  presque  à  cette  nation  de  tant 
d'autres  qui  l'ont  autrefois  rendu  supérieure  en  Europe. 

h  compte  la  première  fois  que  je  vous  écrirai  pouvoir  datter 
ma  lettre  d'un  logement  que  je  suis  assez  heureux  pour  avoir 
trouvé  à  louer:  il  est  situé  à  l'orangerie  des  Thuileries.  Indé- 
pendamment d'un  petit  jardin  particulier^  j'ay  pour  avenue, 
d'nn  côté,  le  magniûque  jardin  de  ce  palais  et  de  l'autre  je  me 

fie  année.  —  Doc  5 
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trouve  dans  la  ville;  j'ay  un  pelit  logement  {illUible)  qui 
ne  peut  être  qu*<igrëi|b|e ,  avec  cette  superbe  vue  :  le  pelit 
corps  de  logis  n*a  qu'une  porte  quarrée,  et  de  quoy  loger 
trois  valets;  encore  me  teste-t-il  une  sale  à  pouvoir  don- 
ner à  ipon  fièro  ou  h  W  ami.  Je  voqdroiQ,  mon  cher  abbé, 
qu'elle  pust  voustenter:  j'aurois  non-seulement  beaoin  des  res- 
sources de  votre  esprit,  spjt  pour  le  soliile,  soii  pour  Tagréable, 
mais  je  nietlrois  encore  à  profil  le  sentiments  de  votre  cœur 
pour  me  plaindre  ^vec  vous  du  malheur  doqt  je  suis  accablé.  — 
Pour  aujourd'hui  ma  lettre  ne  sera  pas  plus  longue.  J^attends 
des  vo^re»}  ^vec  impatience,  et  j'espère  que  mm  exactitude  vous 
satisfr-ra.  Je  vousembrasse,  nioncher  abbé,  comme  je  vous  aime. 

Voltaire  ^  relire  Ip  pièce  de  Brutus  qu'il  avoiidonné  aux  comé- 
diens :  on  dit  qu'il  la  veut  retoucher.  Je  pepuis  vous  en  mander 
dedf'tails;  vous  scavé^^  que  je  fuis  tout  commerce  avec  les  portes; 
tout  ce  i|ue  je  scais,  c'est  que  le  Brutus  qu*il  a  IraitéestranciéQ. 
On  va  nous  donner  une  autre  tragédie  ;  e)|e  a  pour  titre  Calif- 
thène;  je  n'en  augure  pas  beaucoup  parce  que  je  ne  crois  pas 
qu'avec  l'impression  de  grandeur  qu^Alexandre  a  produit  dans 
toutes  les  télés  de  ce  présent  monde,  je  ne  croirai  jamais,  dis-jp, 
que  l'on  puisse  opérer  que  de  la  révolte  quand  on  représente 
les  défauts,  ou  que  Ion  met  quelque  chose  au-dessus  de  ce  hé- 
ros, fust-oe  la  vertu  elle-même  :  nous  en  jugerons  et  vous  aussi, 
ainsi  que  de  tout  cp  que  je  croirai  qui  poura  vous  amuser. 

Le  pauvre  M»  de  Bangoni  est  plus  sérieusement  incom- 
modé qu*il  ne  cfoit  Testre.  Je  serois  fâché  qu'il  lui  arrivast  mai- 
beur  ;  c'est  un^bpp  et  gajan^  ^entilbomm?,  comme  disoient  nos 
pères. 

S.  —  LE  COMTE  DE  CATLUS  A  l'aBB^  CONTT. 

h  Paris,  le  t"  dfr^mbre  1730- 
Jay  reçu  votre  leitre,  mon  cher a|>é,  ayoc  grand  plaisir.  Je 
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rais  7  répondre  et  me  laisser  aller  à  tout  ce  qui  se  présentera  à 
mon  esprit,  soit  de  frivole,  soit  de  littéraire,  soit  enfin  de  per- 
sonnel. 

Ne  craignez  point  de  renouveller  mes  douleurs  en  me  parlant 
de  ma  pauvre  mère.  La  perte  que  j'ai  faite  est  plus  présente  à 
mon  esprit  qu'elle  ne  le  fut  jamais.   Réprouve  chaque  jour 
c4te  cruelle  séparation,  non-seulement  par  les  sentimens, 
mais  enoore  par  le  mécanique  de  la  vie,  et  je  conçois  les  regrets 
deCioéron  pour  sa  Tullia,  tiens  le  soupçonner  de  Tinceste  dont 
quelques  antiquaires  Font  accusé.  J'ay  eu  pendant  près  d*un  an 
la  triste  consolation  de  Madame  de  Boiinbrock,  mais  enfin  c'en 
estoit  une  pour  moy.  Sa  société  pleine  d'amitié,  mille  traits  de 
conversation  et  de  faits  arrivés  dans  lemême  temps  que  ceux  que 
nouMvons  entendus  avec  tant  de  plaisir;  ajoutés  qu*elle  estoit 
la  seule  personne  du  monde  avec  laquelle  et  chez  laquelle  je 
pouvois  vivre  avec  une  pleine  liberté:  tout  cela,  dis-je,  qui  m'a- 
voil  un  peu  consolé  ou  plustost  médiocrement  distrait,  est  parti 
avec  celle  pauvre  femme  qui,  depuis  un  mois,  est  retournée  en 
Angleterre.  Je  suis  donc  tout  seul  dans  ma  solitude,  et  je  me 
^'vre  à  des  éludes  bien  peu  réglées  parce  que  je  scais  très  peu, 
^^ue  je  suis  paresseux.  Je  travaille,  sur  le  haut  du  tour,  à  tout 
^qui  a  rapport  au  dessein.  Je  perfectionne  cette  suite  de  pier- 
res gravées  que  vous  connoissez;  j'en  ay  beaucoup  effacé,  pour 
fes  refaire  avec  plus  de  soin,  et  comme  je  voudrois  que  mes  oc- 
cupaiions  pussent  estre  u tilles  à  la  société,  j'ay  commencé  la 
suite  des  médailles  impérialles  d'or  du  Roy  :  c'est  une  des 
belles  qui  soit  au  monde.  J'en  ay  déjà  fait  près  d'un  cent.   Les 
monumens  qui  sont  à  leurs  revers  m'amusent  et  m'instruisent. 
J'engagerai  peut-être  par  cette  suite  le  Roy  à  donner  au  public 
le  catalogue  de  ses  médailles  :  le  nombre  en  est  prodigieux  et 
la  beauté  inconcevable  :  les  plus  rares  même  sont  fleurs  de 
coin  et  le  nombre  en  tout  genre  passe  de  beaucoup  celui  de 
quarante  mille.   Le  voyage  de  l'abé  Sevin  nous  a  rapporté 
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quatre  mille  manuscrits  :  on  va  travailler  à  leur  traduction. 
Vous  en  aurez  nécessairement  le  catalogue.  Il  nous  a  rapporté 
peu  d'histoires  profanes  :  cependant  il  y  a  quelques  fragaients  : 
mais  nous  avons  un  manuscrit  d'ancien  persan,  traduction  de 
la  religion  de  Zoroastre.  Une  autre  fois  je  vous  en  manderay  da- 
vantage sur  cet  article.  L*abé  Fourmont  a  rapporté  quatre 
mille  médailles  trouvées  dans  les  fouilles  qu'il  a  fait  faire  ;  on 
travaille  à  les  nettoyer.  Je  ne  pourois  vous  en  parler  encore 
qu'imparfaitement  ;  mais  le  plus  beau  de  ses  recherches  ce  sont 
sans  contredit  les  trois  mille  inscriptions,  qui  n'ont  esté  rappor- 
tées dans  aucun  livre,  et  qu'il  a  toutes  déterrées^  sur  lesquelles 
nous  aurons  bientost  de  longues  et  belles  dissertations.  11  a 
toute  la  suite  des  prêtres  d'Amicla,  plusieurs  tombeaux- et  ins- 
criptions qui  éclaircissent  des  passages;  enfin  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  curieux  dans  ce  genre. 

M.  de  Maurepas  a  ordonné  plusieurs  voyages  à  nos  consuls 
de  la  coste  d'Afrique  et  d'Asie  :  ils  ont  ordre  de  ne  rien  épargner 
pour  nous  éclaircir  de  plusieurs  monumens  antiques  dont  nous 
connoissons  à  peine  les  noms.  On  fait  actuellement  ces  voyages; 
bientost  nous  en  aurons  nouvelles,  et  je  vous  en  rendray  compte. 
Les  correspondances  dans  le  Levant  sont  bien  établies  pour 
nous  faire  avoir  le  reste  des  livres  échapés  à  l'ignorance  des 
chrétiens  et  à  la  barbarie  des  Turcs. 

Depuisdeux  jours  j'ay  commencé  Tanglois  ;  je  œmpte,  quoique 
j'étudie  tout  seul,  estre  en  estât  dans  deux  mois  d'en  scavoir 
assez  pour  lire  la  prose  ;  c'est  tout  ce  que  j'en  veux  faire.  Il  y  a 
toujours  dans  cette  langue  des  articles  que  l'on  n'ose  traduire,  ou 
que  l'on  ne  permettroit  pas  à  l'impression,  et  les  Anglois  n'ont 
de  bon  que  ces  sortes  d'idées  détachées.  Je  ne  veux  donc  pas 
en  estre  privé. 

La  révolution  de  Turquie  va  sûrement  changer  les  mouTe- 
mens  politiques  de  l'Europe  et  surtout  ceux  de  l'Empereur  ; 
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VOUS  VOUS  en  consolerés  aisément  pourvu  que  cela  ne  vous  re- 
garde point. 

J'ai  passé  plusieurs  fois  chez  votre  ambassadeur  pour  lui 
offrira  votre  considération  ce  qui  pourroit  dépendre  de  moy, 
mais  toujours  inutilement  :  vous  connoissez  Paris,  ainsi  vous 
concevez  sans  peine  que  nous  n'avons  pu  nous  joindre.  J'en 
sois  fâché,  car  indépendamment  des  préventions  favorables  que 
vous  m'avez  données  de  luy,  il  est  fort  estimé  dans  ce  pays. 

Vous  me  manderés,  je  vous  prie,  des  nouvelles  de  votre  caf- 
naval  et  surtout  des  décorations  de  vos  opéras  :  s'il  y  a  quelques 
jolis  airs  qui  peuvent  être  chantés  par  M"®  d'Argenon,  je  vous 
les  demande. 

M.  le  D.  de  Villeroy  et  Remond  ont  dû  vous  écrire  ;  j'ay  re- 
mis votre  lettre  à  ce  dernier. 

Nous  avons  icy  beaucoup  de  callottes  nouvelles.  Il  y  en  a 
Même  de  fort  jolies,  mais  comment  pouvoir  vous  les  erivoyer? 

11^  a  un  Bénédictin  nommé  Martin  qui  a  fait  un  livre  qui  a 
pour  litre  :  Explication  de  plusieurs  passages  de  l'Ancien  TeS" 
tmmtqui  n  ont  jamais  esté  bien  entendus  par  les  commentateurs, 
"-*  Ce  livre  est  scavant,  mais  Plante,  Euripide  et  les  autheurs 
profanes  servent  tous  d'authorité  au  livre  saint.  Il  y  a  même 
plusieurs  passages  dont  les  libertins  et  les  paillards  peuvent 
^re  leur  profit  :  le  livre  a  donc  esté  deffendu.  Je  voudrois  pou- 
w  vous  l'envoyer. 

Adieu,  mon  cher  abé,  je  vous  souhaite  une  bonne  santé  et 
du  plaisir;  tout  le  reste  est  fadaise.  Ecrivez  moy  et  soyez  assuré 
des  réponses  (1). 


0}  Nous  ne  donnons  pas  ces  lettres  comme  des  modèles  de  style,  ou 
d'esprit.  Le  comle  de  Caylus  s*y  peint.  A  ceux  qui  voudront  le  connoîlre, 
la  lecture  en  sera  plus  utile  que  tous  les  articles  bibliographiques  possibles. 
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Vil.   —  EXAMEN    ET   REFUTATION    DBS   GENEALOGIES    DU 
SIEUR   6UILLARD,    PAR   M.    LE   MARQUIS   ***. 


{Suite.  Foy.  p.9.} 


RotHAtLT-GAMACHB.  ~  Les  Rouault,  marquiâ  de  Camache, 
ont  eu  un  maréchal  de  France  dans  le  xv*  siècle. 

Dès  le  commencement  du  xiv*  siècle  ils  portoient  la  qua- 
lification d'écuyer.  Ils  sont  d'origine  chevaleresque. 

L'un  de  ces  seigneurs  avait  pris  le  parti  huguenot  et  mérita 
cependant,  par  sa  fidélité,  que  le  Roi  lui  sauvât  U  vie  au 
massacre  de  la  Saint-Barthélémy  Son  quatrième  fils  épousa 
une  princesse  de  la  maison  de  Lorraine. 

RouvROT-SAiNT-Siifon.  —  Guillard  ne  sait  pas  même  les 
noms  qu'il  attaque  :  il  écrit«Rouveroy« 

Le  Mémtdre  sur  les  Pairs^  présenté  au  Régent,  dit  de  ces 
seigneurs  .  «  La  fortune  du  duc  de  Saint-Simon  estf&i  récente 
»  que  tout  le  monde  en  est  instruit;  il  élevoit  des  oisejiux  à 
•  Louis  Xlll  pour  le  dis&traire.  Jamais  il  n'y  eut  une  si 
»  mince  noblesse.  L'aine  de  sa  maison  étoil  encore^  presque 
>  de  nos  Jours,  écuyer  de  madame  de  Staremberg. 

»  La  ressemblance  des  armes  de  la  Vaquerie,  qu'ils  écar- 
»  tellent  avec  celles  de  Vermandois,  leur  a  lait  dire  qu'ils 
»  viennent  d'une  Princesse  de  cette  maison.  Enfin,  la  vanité 
«  de  ce  duc  est  si  folie,  que  dans  sa  généalogie  il  fait  venir 
»  de  la  maison  de  Bossu  un  bourgeois  juge  de  Mayence, 
»  nommé  le  Bossu,  qui  a  épousé  l'héritière  de  la  branche 
»  aînée  de  sa  maison.  » 

Les  deux  folliculaires  sont  frères  en  calomnie.  Leurs  dépo- 
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sitions  sont  à  classet*  et  reléguer  parmi  c6s  chrohiqiieâ  qiid 
Vi^norance  accueille  et  que  la  méchanceté  pt'Opage. 

«    La  maison  de  Rouvroy,  dit  le  P.  Anselme,  a  toutes  les 

niairqués  d'ancienneté  et  d'illustration  que  l'on  peut  souhaiter 

ëi  féiittlt..   »  Les  Montmorency,  les  Diirfort,  les  Mailly,  les 

Graiilônt,  etc.,   aVoierit  l'usage  de  lui  donner  leurs  tilles. 

CliatUltè  de  Sâint-Sinioh  avoit  parfaitement  épousé  Charles- 

Louis-Ântoinè'Câiéas  Efénhih  de  Bossut,  prince  de  Chimay, 

de    l'une  dés  plus  gr^iiides  maisons  de  tlaynaulL   II   étoit 

grâfld  d'Ëspëgiie,  cheVâliér  dé  la  toison-d'Or,  etc.  tous  les 

pamphlétaires  se  ressemblent  dans  la  méprisable  audace  de 

leurs  calomnies. 

Enfin,  j^ai  beau  parcourir  les  tantes  paternelles  des  der- 
niers ducs,  je  rencontre,  outre  la  princesse  de  Chimay  et  à 
des  degrés  ascendants,  une  duches&e  de  Brissac  et  mesdames 
de  t^ay  et  du  Châtelet,  noms  auxquels  les  titres  faisoient 
^lors  défaut,  mais  non  pas  l'antique  noblesse. 

l'A  RocHEGHOCARDi  "-- NouvêlIe  errèur  du  sièur  Guillard} 
il  a  voulu  dire  de  Rochechouart. 

Je  ne  connois  pas  la  prétention  que  combat  \t\  le  pampblé- 
l'ii'eije  sais  seuletnentla  réalité  t)leine  de  noblesse  à  laquelle 
s'^n  tiennent  MM.  do  Rochechouart.  Ils  descendent  en  ligne 
Masculine,  directe,  légitime,  des  anciens  vicomtes  de  Limo- 
geai existant  dès  le  début  du  i'  siècle;  cela  me  donne  Toc* 
casiOQ  d'emprunter  aux  additions  de  le  Laboureur,  dans  les 
Mémoires  de    Castelnau  ,  ce  témoignage  flatteur  :   «  Nous 
»  n'avons  point  de  maisorv  en  France  qui  surpasse  celle  de 
^  Rôèhëfchotlàn  èH  gfàfideùr  d'origîHeet  d'âhtiquité.  11  y  en 
»  a  pëti  qui  l'égalorit.  Là  fôf lune  n'a  en  rien  contribué  à  son 
'  progrès,  et  si    elle  à    perdu  lés  terres  de  ses  premiers 
i  aieuîi  pàf  i'eiiintiioti  ôé  ség  branches  aînées ,  ell6  s'est 
i  rétètiié  d'àtïtré^  dépotiiliès  dé  iHaiâofiâ  itlu^treâ  qui  ont  tenu 
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>  à  gloire  de  perdre  leur  iium  par  un  heureux  mélange  de 

>  leur  sang  avec  le  sien.  » 

9 

La  Rochefoucauld.  —  Maison  assez  illustre  depuis  près  de 
neuf  c^-nis  ans  pour  qu'il  soit  inutile  de  réfuter  les  indignes 
calomnies  qui  l'attaquent,  mais  qui  ne  peuvent  pas  la 
souiller.  11  est  assez  curieux  r^ue,  dans  le  grand  nombre  de 
siècles  qu'elle  a  traversés,  et  parmi  les  honneurs  de  tous 
genres  qu'elle  a  accumulés,  aucun  des  glorieux  personnages 
qu'elle  a  produits  n'a  tfbtenu  le  bâton  de  maréchal  de  France, 
ni  répée  de  connétable. 

Laval-Bois-Dauphiu.  — Ces  seigneurs  sont  une  branche  ca- 
dette de  la  grande  maison  de  Laval.  Le  premier  qui  fut  seigneur 
de  Bois-Dauphin  mourut  en  1461.  Sa  mère  étoit  mademoi- 
selle de  Maillé.  Il  épousa  Anne  de  Maimbier^  dame  de  Bois- 
Dauphin  Hadf^moiselle  de  Beauvau,  mademoiselle  de  Saint- 
Mars,  mademoiselle  de  Lenoncourt,  mademoiselle  de  Monté- 
cler,  mademoiselle  de  Souvré,  mademoiselle  de  Riants  furent, 
pendant  les  six  générations  suivantes,  les  alliances  des  mar- 
quis de  Bois-Dauphin. 

Cette  branche  a  produit  un  maréchal  de  France,  mort  en 
1G29.  Elle  s'est  éteinte  en  16&7  et  en  167*2,  sur  les  champs 
de  bataille. 

Les  terres  de  Bois-Daupliin  et  de  Sablé  qu'elle  possédoit 
ont  été  vendues  pour  acquitter  les  dettes  de  ces  seigneurs. 

Guillard  rêve  de  maîtres  d'hôtels,  de  greffiers,  etc.  Il  doit 
avoir  été  conçu  durant  une  terrible  préoccupation  de  sa  mère. 

Tratsnel.  —  Le  nom  de  cette  famille  étoit  Jouvenel  et  pas 
Jnvenal  :  des  Ursins  étoit  son  surnom  emprunté  à  l'hôtel  des 
Ursins  que  la  ville  de  Paris  donna»  au  xiv«  siècle,  à  Jean 
Jouvenel,  prévôt  des  marchands.  Un  autre  Jean  Jouvenel, 
fils  du  précédent  et  de  Michelle  de  Vilry,  fut  archevêque  duc 


' 


BDLLetlI^  BiBLfOGRAt>âlQlJB.  ?5 

m.  Nous  nous  réseiirotis  d  organiser  nôus-même  le  bureau 
dû  comité;  de  nommer  les  secrétaires,  les  archivistes,  une 
cotnmisfiiôû  du  Bulletin  ;  en(in  de  désigner,  pour  la  |)réniiëre 
W«,  les  membres  tiitilalres  et  les  membres  correspondants.    . 

VI.  Les  travaux  du  comité  ont  un  double  but  :  1°  Étudier 
les  monuments  et  recueillir  les  documents  qui  fntéressent  le 
passé  du  diocèse,  et  même  celui  de  la  prdvlnte  eCclëil&Stlquê 
d'Auch  ;  2"  écrire  l'histoire  du  présent 


* 


VIII,  Outre  les  documents  écrits^  nous  recevrons  très-volon- 
tiers  tous  les  objeU«  de  quelque  nature  qu'il%  soient,  qui  pour*- 
ront  iniéresi»er  l'histoire  monumentale  du  diocèse  ou  de  notre 

province  eccl(5siastiqiîe •..»..*« 

X.  Usera  publié,  avec  le  concours  de  notre  clergé,  un  Bulletin 
périodique  dans  lequel  on  consignera  soit  leé  travaux  courants, 
moitiés  documents  anciens  qne  la  commission  de  notre  Bulletin 
aura  jugés  dignes  de  Timpre88ion*.<i4  —  Donné  à  Auch,  en 
t'Ksembiée  synodale,  sous  notre  seings  le  sceau  de  nos  armes  et 
le  conire*leing  de  notre  secrétaire  génôral,  le  11  octobre  de 
1ère  de  N.  S*  1859.  —  S/^iié;  Antoikbi  arohevêque  d'Aucbi  ^ 
^f^r  mandement  :  J.'J.  Mbndocssb,  chaU.  f^ec.  gén. 

Voici  d'un  autre  côté  le  personnel  dont  monseigneur  Salinis  a 

^inposé  le  bureau  du  comité  :  Président,  monseigneur  lar- 

^^evèque  d'Auch.  —  Président  honorairoé  M.  le  préfet  du  Gers. 

^  Secrétaires,  MM.   Niel,  archiviste  du  département  ;  Gar- 

<IereSf  professeur  de  théologie  au  grand  Séminaire  ;  Grenier, 

Pi^ofesseur  de  rhétorique  au  lycée  d*Auch  ;  Larroque^  profes- 

^eiir  d'humanités  au  petit  séminaire  d'Auch«    ^  Archivistes, 

^^»  MoAbet,   Peyret,  Mirande^  Ëspiou   et  Bou^neres.    La 

^mmission  du  Bulletin  est  composée  de  MM.  Canéto,  vicaire 

général,  Moet,  inspecteur  de  TAcadémie  de  Toulouse,  Dumont- 

*ounet,  Lafforgue,  Dutiron,  Abadie  et  Pauqué. 

NN.  SS.  Les  évoques  de  Bayonne^  de  Tarbes,  d*Aix  et  Dax, 
^^mbres  d'honneur  du  comité,  ont  promit»  le  plus  fervent  con- 
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Le  premier  numéro  du  Bulletin  du  Comité  éTHisioire  et  d'Ar- 
chéologie  de  la  province  ecclésiastique  d*Auch,  créé  en  vertu  de 
l'ordonnance  synodale  qui  précède,  a  paru.  Nous  donnons  ail- 
leurs le  contenu  des  principales  matières  de  ce  numéro,  qui 
nous  semble  d*un  heureux  présage  pour  Tayenir. 


Cartulaire  et  archives  des  communes  de  Vanden  diocèse  de  l'ar- 
rondissement administratif  de  Carcassonne,  par  M.  Mahul, 
ancien  député.  Paris,  Didron,  1859. 

M.  MahuI  Tient  de  nous  donner  le  second  volume  de  son 
Cartulaire  de  Caroassonne.  Les  promesses  que  nous  avoit  faites 
son  prospectus,  les  espérances  que  nous  avoit  données  son 
premier  volume  se  réalisent  en  tous  points.  L'œil  et  l'esprit 
sont  complètement  satisfaits  à  la  vue  de  ce  second  et  splendide 
spécimen.  Nous  nous  servons  à  dessein  de  ce  mot,  puisque 
l'auteur  ne  nous  promet  pas  moins  de  six  volumes;  en  attendant 
que  notre  savant  collaborateur,  M.  Domairon,  puisse  nous 
donner  la  suite  de  l'étude  qu'il  a  commencée  sur  la  belle 
publication  de  M.  Mahul^  nous  ne  croyotis  mieux  faire,  pour 
en  donner  un  avant-goût  à  nos  lecteurs,  que  de  reproduire  ici 
quelques  passages  de  l'avertissement  mis  en  tète  du  présent 
volume. 

«  Ce  2*  volume  du  cartulaire  de  l'ancien  diocèse  et  du  moderne 
arrondissement  de  Carcassonne  comprend,  selon  l'ordre  alpha- 
bétique des  cantons,  les  deux  cantons  de  Conques  et  de  la 
Grasse.  L'abbaye  de  la  Grasse  fut,  à  l'âge  carlovingien  et  au 
moyen  âge,  le  plus  puissant  monastère  du  Languedoc  :  ses  pos- 
sessions et  son  patronage  s'étendirent  sur  le  Roussillon,  sur  ces 
contrées  que  Marca  appelle  la  Marche  d'Espagne  (Marca  Hispa- 
nica)  et  jusque  dans  les  royaumes  d'Aragon  et  de  Valence.  — - 
Le  cartulaire  de  l'abbaye  delà  Grasse  avoit  à  lui  seul  assez  d'im- 
portance pour  justifier  une  publication  distincte Parvenu 

à  ce  point  de  ma  publication,  il  m'est  possible  d'indiquer  avec 
quelque  précision  quelle  en  sera  l'étendue  et  quelles  en  seront 
les  divisions.  —  On  se  rappelle  que  le  I"  volume  contient'  les 
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chartes  des  communes  des  deux  cantons  d'AIzonne  et  de  Ca- 
pendu,  et  dans  le  premier  de  ces  cantons  les  chartes  qui  appar- 
tiennent à  Tabbaye  bénédictine  de  Montonlieu  et  à  Tabbaye  cis- 
tercienne deVillelongue.— Lelll®  volume  comprendra  les  trois 
cantons  des  Mas-Cabardès,  de  Montréal  et  de  Monthoumet;  la 
yllle  de  Montréal  et  son  chapitre  collégial;  les  châteaux  de  Ter- 
mes et  de  Caboret. — Le  IV«  volume  comprendra  les  communes 
ducîtfrjion  de  Peyriac-Minervois,  où  l'on  trouvera  Tabbaye  bé- 
nédictine de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul»  de  Cannes,  r'iocèse  de 
Narboniie  et  l'abbaye  des  Clarisses,  d'Azille,  même  diocèse.  Ce 
V*  Tolume  comprendra  aussi  les  communes  des  deux  cantons  de 
Saissac  et  de  Tuchon.  Il  restera  à  donner  le  cartulaire  de  la 
ville  de  Carcassonne  et  des  communes  suburbaines  de  ses  deux 
cantons  :  ce  sera  l'objet  des  tomes  v  et  vi.  Deux  tables  :  !•  des 
noms  de  personnes  ;  â*"  des  noms  de  lieux,  sous  leur  double 
déDomination,  ancienne  et  moderne,  termineront  Touvrage  et 
le  rendront  utile  à  consulter  au  delà  des  limites  étroites  de 
l'intérêt  local.  »  

"^^s  historiques  sur  l'origine,  les  seigneurs,  le  fief  et  le  bourg 
^^DamviÛe  {Eure),  par  M.  Ange  Petit.  Evreux,1859.  In-8», 
2U  profit  de  l'église  ;  prix  :  3  fr. 

Parmi  les  souvenirs  des  premières  années^ 
Fragiles  fleurs,  hélas!  si  promptement  Tanées! 
Dans  ce  passé  semé  de  tant  ^illusions, 
De  tant  d'espoirs  brillants,  de  Traîches  visions 
Dont  le  temps  a  d*un  souffle  elTacé  le  mirage, 
Est-il  rien  de  si  doux,  de  si  grand*  que  l'image 
De  l'église  natale  où  la  cèles  le  croix 
Apparut  à  mes  yeux  pour  la  première  fois  ?... 
L'église,  où  pour  chacun,  riche  ou  pauvre,  le  rêve 
Qu'on  appelle  la  vie  et  commence  et  s'achève. 
L'enfant  qu'on  y  porta  riant,  dans  son  berceau, 
Y  repasse  vieillard  pour  descendre  au  tombeau. 

Au  pauvre  monument  que  le  temps  a  miné. 

Où  l'on  priera  pour  vous,  apportez  votre  offrande  : 

Donnez...  afin  qu'un  jour,  au  ciel,  Dieu  vous  le  rende. 

X;*auteur  a  puisé,  nous  dit-il,  l'idée  de  son  livre  dans  ce  pieux 
^^ir  de  contribuer  pour  sa  part  aux  frais  de  restauration  de 
^^Klisede  son  village.  L'église  deDamviile  avoit  été  restaurée. 
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mais  il  resloUà  régler  If  s  comptes  des  enlreprçpeurs;  U  fa- 
brique et  les  coisses  publiques  étoient  à  sec  :  Tauteur,  au  lieu 
d'un  billet  de  loterie,  écrivit  et  offrit  $a  Notice  »ur  Damville,ei 
les  souscripteurs  arrivèrent.  -^  On  le  voit,  cette  publication 
est  doublement  une  bonne  œuvre, 

D'aillegrs  le  pays  par  lui-même  méritoit  bien  un  historien. 
On  $ait  que  Damville  (Haute-Normandie),  longtemps  simple  ba- 
rrmie,  fut  érigé  en  duché-pairie,  Tan  iClO,  en  faveur  du  con- 
nétable  Henri  de  Montmorency  (fiU  du  grand  connétable 
Anne),  qui  a  rendu  si  illustre  ce  nom  de  Damville.  Environné 
des  grandes  seigneuries  de  Couches,  Evreuiç,  Condé,  Breteuil, 
Tillieres,  VerneuU,  Nonancourt,  Garancièras.  Grossœures  et 
autres,  Damville  figuroit  au  xni^  siècle  dans  les  possessions  de 
I9  grandtj  famille  de  Courtenay.  U  en  sortit  pour  passer  mo- 
mentanément à  Pierre  de  la  Brosse,  qui  la  perdit  lors  du  fatal 
procès  que  lui  intenta  Marie  de  Brabant.  Dès  l'année  iï!85,  on 
voit  re  beau  domaine  entrer  dans  la  maison  de  Montmorency, 
d'où  il  ne  sortit  un  moment,  en  1404.  sous  Charles  VI,  que 
pour  y  rentrer  définitivement  en  1449.  M.  Ange  Petit  donne 
sur  l'origine,  les  seigneurs,  le  fief  et  îe  bourg  de  Damville  des 
potions  préî  ises  auxqiicllf  t*  sans  doute  00  pourroi.t  demander 
plus  de  développement,  niais  qui,  toutefois,  suffiront  à  la  plu- 
part des  lecteurs.  Le  texte  est  accompagné,  en  forme  de  pièces 
justifîcaiives  de  14  chartes  ou  documents  importants,  parmi  les- 
quels nous  citerons  une  charle  de  Guillaume  le  Conquérant,  qui 
dorme  l'église  de  DamYlUe  à  l'abbaye  du  Bec,  Celle  de  1285, 
de  Philippe  le  Bel,  qui  gratifie  Mathieu  IV  de  Montmorenry  de 
la  terre  de  Damville,  et  les  lettres  de  10 lO  et  de  1094,  érigeant 
la  seigneurie  de  Damville  en  duché^pairie  en  faveur  de  Henry  de 
Montmorency  et  de  M,  le  comte  de  Toulouse.  Nous  ajouterons  que 
l'impression  ûmNùUs  hisiorique$  laissée  par  la  mort  prématurée 
et  regrettable  de  l'auteur,  aux  soins  d'un  fils  pieusement  jaloux 
de  remplir  sa  tache,  est  en  tout  digne  d'éloge  et  de  convoitise. 
Tiré  sur  du  papier  de  Hollande,  accompagné  de  deux  plans  et 
de  deux  vignettes,  l'ouvrage  remplit  toutes  le$  conditions  d'un 
livre  de  choix,  que  Ion  devra  rechercher,  nn^me  à  part  l'idée 
qui  Ta  inspiré. 
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Charlet  VII  ei  Louis  ^Vl,  d'après  Thomas  Bassin  par  G.  dd 
Fresne  de  Bbaucourt.  Paris,  Durand,  1860. 

Se  vouer  h  la  réhabilitation  des  grands  noms;  historiques  que 
la  passion,  l'ignorance  ou  la  mauvaise  foi  ont  systôniatique- 
ment  méconnus  ou  diffaipés^  c  est  là  une  nobje  tâche,  un  grand 
et  louable  travail  qu'acceptent  volontiers  les  esprits  généreux 
et  que  la  faveur  publique  doit  accueillir  et  honorer,  terni 
Charles  VII,  auquel  notre  pays  a  dû  son  indépt^nd^npe  et  sa 
Rationalité,  est  certainement  Tun  de  ceux  dont  les  historiens 
oni  le  moins  apprécié  le  çaraptère  et  les  services.  Qiieh|ues  taches 
dans  cette  vie  héroïque  ont  siilfi  pour  lui  valoir  |  ingratitude  et 
les  mépris  de  la  postérité;  et  à  tout  prendre,  son  ingrat  lils, 
Louis  XI,  avec  toutes  les  tyrannies  de  gpn  règne,   «veq  ses 
liypocrisies,  ses  ruses  et  ses  perfidies,  est  resté  plus  populaire 
comme  caractère  et  d'une  plus  grande  renommée  comme  roi. 
M.  G.de  Beaucourt,  oui  fait  ou  xv*  siècle  et  du  règne  de 
Charles  VII  en  particulier  l'étude  constante  de  ses  loisirs,  s'est 
attache  à  redresser,  à  ce  double  point  de  vue,  les  méprises  des 
historiens  et  les  torts  de  la  postérité.   M  brochure  que  nous 
annonçons,  qui  n'est  qu'une  sorte  de  p^ogramnie  au  grnnd 
travail  que  prépare  M.  de  Beaucourt  sur  le  règne  de  Charles  VU, 
ï'ous  vient,  .ainsi  que  son  titre  r^nnpnce,  à  propos  du  livre  de 
^'tiiiloire  des  règnes  de  Charles  VIJ  et  Louis  XI.  On  sait  que  cet 
'^jvrage,  attribué  Jusqu'ici  au  moine  liégeois  Amelgard,  vient 
'^^Ire  édité  pour  la  Société  de  l'Histoire  d^  France,   par  |es 
^JDs  du  docte  M.  j,  Quicberat,  qui  l'a  restitué  à  son  véri- 
^He  auteur.   L'évêque  de  Lisieux,  Thomas  Bazin,  natif  de 
Caqdebec,   et  piêlé    durant   sa  vie  aux   grands  événements 
<lont  ij  s'est  fait  rhislorien,  étoit,  dans  le  principe,  atta- 
ché au  gouvernement  anglois,  dont  ^a  naissance  l'avoit  rendu 
le  sujet.  Toutefois  il  fut  l'un  des  premiers  à  se  radier  au  pouvoir 
de  Charles  VII,  Iprs  de  la  conquête  de  la  Norniandie,  et  son  dé- 
nouement à  la  cause  de  ce  prince  le  rendit  suspect  à  Louis  XI, 
qui  le  frappa  «  de  cette  main  qui  n'épargnoit  personne.  »  Les  ap- 
préciations, les  jugements  de  l'historien  se  ressentent  des  im- 
pressions de  l'auteur.  M.  Quicherat,  dans  la  notice  qu'il  a  mise 
en  tète  de  son  édition,  apprécie  à  son  ioup  Thomas  Bazin  comme 
Jiomme  et  comme  historien.  Nous  n*avons  point  à  suivre  ici  le 
savant  éditeur,  mais  à  revenir  au  travail  de  M.  de  Beaucourtque 
semble  avoir  inspiré  celui  de  M.  Quicherat  et  surtout  l'œuvre 
de  Thomas  Bazin.  Le  livre  de  l'évêque  de  Lizieux  n'eût-il  pro- 
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Yoqué  qu'une  étude  nouTelle  et  plus  approfondie  des  monu- 
ments du  règne  de  Charles  VII,  que  nous  devrions  savoir  inûni- 
ment  de  gré  à  M.  Quicherat  de  nous  en  avoir  donné  une  bonne 
et  complète  édition*  M.  de  Beaucourt,  nous  n'avons  pas  be- 
soin de  le  dire,  n'accepte  pas  toujours  les  appréciations  si  pas- 
sionnées de  Thomas  Bazin.  Tout  en  se  montrant  plus  rigoureux 
que  la  plupart  des  historiens  à  l'égard  de  Louis  XI,  il  n'en  est 

f)oint  Taccusaleur  systématique,  et  le  défend  souvent  contre 
es  aveugles  et  implacables  jugements  de  l'auteur.  Mais  le  tra- 
vail auquel  semble  surtout  se  vouer  M.  de  Beaucourt  est,  nous 
le  répétons,  l'étude  du  régne  de  Charles  VIL  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de   reproduire  ici  les  termes  par  lesquels 
l'auteur  résume  son  premier  .travail  sur  ce  prince:  sans  l'ab- 
soudre sur  tous  les  points,  sans  le  justifier  entièrement  de  sa 
reconnoissance  tardive  envers  Jeanne  d'Arc,  de  son  ingratitude 
envers  Jacques  Cœur  et  de  ce  fonds  d'envie  et  de  muableté  qui 
se    pouvoit  trouver  en  luiy  «  on  lui  accordera,  dit  M.   de 
Beaucourt,  un  sens  droit,  un  sentiment  profond  des  devoirs  de 
sa  couronne  et  des  intérêts  de  son  peuple,  une  habile  perspi- 
cacité à  reconnoitre  les  talents  et  les  aptitudes,  une  interven- 
tion active  et  éclairée  apportée  aux  affaires  pendant  les  vingt: 
dernières  années  de  son  règne,  un  soin  vigilant  pour  le  repo» 
et  le  bien-être  des  classes  inférieures,  un  amour  sincère  de  la 
justice  et  une  attention  scrupuleuse  à  pourvoir  les  offices 
d'hommes  consciencieux  et  capables,  un  désir  parfois  immo- 
déré de  récompenser  les  services  rendus,  une  inviolable  Gdélité 
à  observer  la  moindre  de  ses  promesses,  une  dignité  grave 
jointe  k  une  affabilité  pleine  de  charmes,  une  sage  tempérance» 
une  prudence  qui  ne  laissoit  rien  au  hasard,  de  la  fermeté  ei 
de  rénèrgie  dans  les  circonstances  où  il  falloit  en  montrer,  une 
suite  dans  le^  desseins  qui  lui  assura  le  succès  quand  la  fortune 
ne  conspira  pas  contre  lui  :  dé  la  bravoure  à  l'occasion,  quoi- 
qu'il n'eût  pas  la  passion  des  armes,  une  clémence  égale  à  son 
humai^ité,  en  tout  une  modération  qui  lui  mérita  l'amour  de 
ses  sujets,  l'estime  de  ses  alliés  et  de  ses  ennemis  mêmes.  » 
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-  SCHBHE  GREC. 


On  a  BUT  l'histoire  du  scliisme  des  Grecs  des  notions  que  vrai- 
Kmbla^lemeut  le  récit  suifaat  ne  modifiera  pas  beaucoup.  Ce  récit, 
ImI  semé  d'anachronismes  et  de  circonstances  inconciliables  avec 
h  faits  acquis  à  l'histoire ,  est  extrait ,  comme  nous  l'indiquons, 
d'w  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  dont  l'écriture  appar- 
li^àla  première  moitié  du  qualorziËme  siècle.  H  semble  inédi', 
^H  te  titre,  malgré  les  invraisemblances  et  les  impossibilités  chro- 
"^iques  qui  s'y  rencontrent,  il  nous  a  paru  assez  curieuï  pour 
"'^'er  d'être  reproduit.  Nous  en  devons  la  communication  à  Jl.  le 
î^Aug.  Galitzin,  auquel  nulle  partie  de  l'histoire  générale 
"«t  étrangère,  mms  qui  se  livre  avec  une  prédilection  et  un  pen- 
™îQt  irrésistible  à  l'histoire  ecclésiastique  de  son  pays.  Comme 
'"Os  ceui  de  ses  compatriotes  qui  ont  embrassé  le  catholicisme,  no- 
^  boooiable  correspondant  brûle  du  plus  ardent  désir  de  voir 
"""pays  rentrer  au  giron  de  l'Eglise  universelle.  Ses  travaux  in- 
'^^'wts,  ses  écnls  nombreux  sont  tous  empreints  de  cette  noble 
'^tion,  et  dans  ce  but  il  met  son  étude  à  prouver  sar  quelles 
^Ipa  bases  repose  le  schisme  grec,  qui  a  entraîné  celui  de  la 
"■'sie.  La  pièce  suivante,  quelle  que  soit  sa  valeur  comme  doeu- 
^"t  historique ,  est  une  preuve  de  plus  de  l'incohérence  et  de 
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voqué  qu'une  étude  nouvelle  et  plus  approfondie  des  monu- 
menlsau  règne  de  Charles  VII,  que  nous  devrions  savoir  infini- 
ment de  <^ré  à  M.  Quiclierat  de  nous  en  avoir  donné  une  bonne 
et  complète  édition*  M.  de  Beaucourt.,  nous  n*avons  pas  be- 
soin de  le  dire,  n'accepte  pas  toujours  les  appréciations  si  pas- 
sionnées de  Thomas  Bazin.  Tout  en  se  montrant  pUjs  rigoureux 
que  la  plupart  îles  historiens  à  Tégard  de  Louis  XI,  il  n'en  est 
point  l'accusateur  systématique,  et  le  défend  souvent  contre 
les  aveugles  et  implacables  jugements  de  l'auteur.  Mais  le  tra- 
vail auquel  semble  surtout  se  vouer  M.  de  Beaucourt  est.  nous 
le  répétons,  l'étude  du  régne  de  Charles  Vil.  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de   reproduire  ici  les  termes  par  lesquels 
Tauteur  résume  son  premier  .travail  sur  ce  prince:  sans  l'ab- 
soudre sur  tous  les  points,  sans  le  justifier  entièrement  de  sa 
reconnoissance  tardive  envers  Jeanne  d'Arc,  de  son  ingratitude 
envers  Jacques  Cœur  et  de  ce  fonds  d'envie  et  de  muaùleté  qui 
se    pouvoit  trouver  on  luiy  «  on  lui  accordera,  dit  M.   de 
Beaucourt,  un  sens  droit,  un  sentiment  profond  des  devoirs  de 
sa  couronne  et  des  intérêts  de  son  peuple,  une  habile  perspi- 
cacité à  reconnoitre  les  talents  et  les  aptitudes,  une  interven- 
tion active  et  éclairée  apportée  aux  affaires  pendant  les  vingt 
dernières  années  de  son  régne,  un  soin  vigilant  pour  le  repos 
et  le  bien-être  des  classes  inférieures,  un  amour  sincère  de  la 
justice  et  une  attention  scrupuleuse  à  pourvoir  les  offices 
d'hommes  consciencieux  et  capables,  un  désir  parfois  immo- 
déré de  récompenser  les  services  rendus,  une  inviolable  fidélité 
à  observer  la  moindre  de  ses  promesses,  une  dignité  grave 
jointe  k  une  afi'abilité  pleine  de  charmes^  une  sage  tempérance, 
une  prudence  qui  ne  laissoit  rien  au  hasard,  de  la  fermeté  et 
deTénêrgie  dans  les  circonstances  où  il  falloit  en  montrer,  une  ' 
suite  dans  le^  desseins  qui  lui  assura  le  succès  quand  la  fortune 
ne  conspira  pas  contre  lui  :  dé  la  bravoure  à  Toccasion,  quoi- 
qu'il n'eût  pas  la  passion  des  armes,  une  clémence  ég<ile  à  son 
humai^ité,^  en  tout  une  modération  qui  lui  mérita  l'amour  de 
ses  sujets,  l'estime  de  ses  alliés  et  de  ses  ennemis  mêmes.  » 
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interiit.  Sed  et  quaxtus  canonice  intronizatus  mare  pertran- 
siensTroiam  usque  profeclus,  ibi  subijt  sepulturam.  Quin- 
^us  uero  deaique  Beneventum  applicans  explicauit  :  Clerus 
itaque  qui  tôt  electis  tooiens  fuerat  obsecutus  tam  crebris  elec- 
tionum  soUicitudinibus  nec  non  et  vie  prolixe  et  asperrime 
itiDeribus  nonnullis  incommoditatum  perceptionibus  fatigatus 
imperatoris  presentiam  adeunt,  lacrimis  fauorabilibus  suppli- 
ciantes quatinus  ecciesie  Gonstantinopolitane  prouideret  pro 
coDsecrationis  munere  usque  Romam  importabiliter  laboranti. 
£t  licet  eisdem  réfèrent  ibus  aures  imperatoris  seorsum  relata  con- 
tigerent  nunc  quam  incommune  communiter  et  singula  sin- 
^lariter  enumerata  réitérant^  et  quod  hoc  ecclesia  ipsa  susti- 
nere  non  ualeat^  tanto  tempore  fatigata  denuntiant.  Imperator 
attonitus  ecclesiœ  damnis  astupet^  et  principes  suos  consulens^ 
Bomam  nuncios  dirigit  pape  Celestino  luem  qoam  de  quinque 
electis  fuerat  ecclesia  Gonstantinopolitana  perpessa  labores  et 
^gustias  quas  clerici  sustinuerant  exponit^  nec  non  et  ciuita- 
^sinquibuseleclorum  funera  celebrauerant.  Inscrit  etiam  quod 
ipsa  ecclesia  crebris  contristata  flagellis  eundo  et  redeundo  ve- 


^t  aussi  dans  cette  viUe.  Puis  un  quatrième,  après  une  élection  cano- 
^^^  traverse  de  nouveau  les  mers  et  va  rendre  le  dernier  soupir  à  Troja, 
oâ  il  est  inhumé.  Enfin,  un  cinquième  aborde  à  Bénévent  et  ne  p3ut  aller 
J>Jd8  loin.  C'est  pourquoi  le  clergé  ,  qui  avoit  dû  accompagner  tous  ces 
prélats,  fatigué  des  embarras  où  te  mettoient  des  élections  si  souvent  rélté- 
^^s,  et  aussi  rebuté  par  la  longueur  et  la  difficulté  dé  tant  de  voyages,  se 
'^d  auprès  de  Tempereur  et  le  supplie,  les  larmes  aux  yeux ,  de  prendre 
^°  main  les  intérêts  de  TÉglise  de  Constantinople,  pour  laquelle  la  néces- 
ntéde  faire  sacrer  le  ^patriarche  à  Rome  étoU  une  source  de  tant  de  diffi- 
cultés. Et,  bien  que  déjà  il  ait  eu  occasion  de  rapporter  eu  particulier  à 
l'empereor  «e  qm  ^toit  arrivé,  il  lui  en  fait  un  nouveau  récit  et  entre  dans 
ies  détails  les  plus  circonstanciés,  ajoutant  que  l'Eglise,  fatiguée  depuis 
longtemps,  ne  peut  plus  supporter  un  tel  état  de  choses. 

L'empereur  étonné  ne  peut  revenir  de  tant  d'épreuves  souffertes  par 
i'figlise;  et,  après  avoir  coofsulté  les  principaux  de  sa  cour,  il  envoie  à 
Bome^  auprès  du  pape  Célestin,  des  ambassadeurs  chargés  de  lui  exposer 
4ootce  que  l'Eglise  de  Constantinople  avoit  enduré  au  sujet  des  cinq  pré- 
lats élus,  les  fatigues  et  les  difficultés  nombreuses'  qu'avoit  éprouvées  le 
xleigé-danscefr  copjDnctares.  It  lui  fidsoit^  en  outre,  coanoltre  les  villes  o 
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liDoeilitaâe  des  oauses  qui  amenèrent  eette  rupture,  consomniée 
80U8  le  Uop  fameux  PhoUus.  ^  Nous  laissons  au  lecteur  judicieux 
le  soin  d'en  apprécier  le  mérite  et  le  degré  d'autorité. 


narrÂtio  oita  occasione  ecclesia  constantinopoutana  d)  est 

GIUEGORUM^  3UBTRAXIT  SE  ROMANiE  EGGLESIA  (1). 


(Mb.  écrit  vers  1350.  —  Cod^x  Colb.,  0165.  Reg.  45&6.  Hodie.  f.  lat 

2498.  694.) 
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Tempore  Basilij  qui  de  tinctore  factus  est  imperator  par 
triarcha  uiam  uniuerse  carnis  ingresso^  clerus  constantinopo- 
litanus  antistitem  eligeates,  ac  sicut  antea  facere  consuerant. 
Cum  electo  a  romane  pontifice  consecrando  proficiscentes 
Salonioem  applicant  :  ibique  idem  electus  egritudinis  sintomate 
invs^lesceiite  defêcit.  Redêuntes  ergo  Constantinopolim,  alium 
elegerunt  et  ueniendi  romam^  more  solito^  iter  arripientes  Du- 
rachium  peru«nerunt  et  ibi  electus  ipse  morte  preuentus  est. 
Iterum  etiam  redêuntes  et  electionem  ordine  debito  célébrantes 
iter  arripiunt  ;  mare  transeunt  Barum^  infausto  omine  hospi- 
tantur.  Ibi  eoim  post  dies  aliquot  ipse  quoque  tertius  electus 


(1)  On  raeonie  à  quelle  occasion  t Église  de  Constaniinople  ^  <fest-à-^ire 
VÉglise  grecque,  fest  séparée  de  V  Église  romaine. 

Du  temps  de  Basile,,  qui  de  teinturier  étoit  devenu  empereur^  alors  que 
le  patiîw^clie  ayoit  p^yé  à  la  mort  la  dette  commune  à  tous  les  humains, 
le  cleigé  de  CoastaRtilipplo  élut  on  nouyean  prélat,  et,  suivant  son  aii- 
ci^ne  Goutainef  il.^ccompagn»  le.  nouvel  élu  qui  alloit  ^  faire  sacrer  par 
le  pontife  romaijn.  Qn  aborde  à  Salonique ,  où  Télu  tombe  gravement  ma- 
lade et' sopcombe.  Oa  retourne  donc  k  Gonstantinople,  on  procède  à  une 
noQfelle  élection,  et^  selon  la  coutume ,  on  reprend  la  route  dp  Rooia.  A 
peine  est-an  «çn?é  à  Duraxzo,  que  le  second  élu  est  enlevé  par  la  mort..  On 
retourne  <unet  nouvelle  fois,  on  recommence  rélection  avec  toutes  les  (brmar 
lités^  pois  en  se  met  en  voyage^  on  s'embarque  et  Ton  aborde  à  Ban  eous 
de  tristes  aii9|iises..£iL  #0et,.  au  bout  de  quelques  jours  le  troisième  élu 
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interiit.  Sed  et  quartus  canonice  intronizatus  mare  pertran- 
sims  Troiam  usque  profectus^  ibi  subijt  sepulturam.  Quin- 
4us  ueio  denique  Beneyentum  applicans  explicauit  :  Clerus 
itaque  qui  tôt  electis  tociens  f uerat  obsecutus  tam  crebris  elec- 
tionum  soUicitudinibus  nec  non  et  vie  prolixe  et  asperrime 
itioeribus  nonnullis  incommoditatum  perceptionibus  fatigatus 
imperatoris  presentiam  adeunt,  lacrimis  fauorabilibus  suppli- 
<^ntes  quatinus  ecclesie  Gonstantinopolitane  prouideret  pro 
consecrationis  munere  usque  Romam  importabiliter  laboranti. 
£t  licet  eisdem  referentibus  aures  imperatoris  seorsum  relata  con- 
tigerent  nunc  quam  incommune  communiter  et  singula  sin- 
^lariter  enumerata  réitérant,  et  quod  hoc  ecclesia  ipsa  susti- 
ûere  non  ualeat,  tanto  terapore  fatigata  denuntiant.  Imperator 
attonitus  ecclesiœ  damnis  astupet,  et  principes  suos  consulens, 
fiomam  nuncios  dirigit  pape  Celestino  luem  quam  de  quînque 
electig  fuerat  ecclesia  Constantinopolitana  perpessa  labores  et 
^gustias  quas  clerici  sustinuerant  exponit,  nec  non  et  ciuita- 
^sinquibuseleclorum  funera  celebrauerant.  Inscrit  etiam  quod 
ipsa  ecclesia  crebris  contristata  flagellis  eundo  et  redeundo  ve- 


^'jwu't  aussi  dans  cette  ville.  Puis  un  quatrième,  après  une  élection  cano- 
^Qe,  traverse  de  nouveau  les  mers  et  va  rendre  le  dernier  soupir  à  Troja, 
où  il  est  inhumé.  Enfin,  un  cinquième  aborde  à  Bénévent  et  ne  peut  aller 
P^^^  loin.  C'est  pourquoi  le  clergé  ,  qui  avoit  dû  accompagner  tous  ces 
prélats,  fatigué  des  embarras  où  le  mettoient  des  élections  $i  souvent  rélté- 
^es,  et  aussi  rebuté  par  la  longueur  et  la  difficulté  de  tant  de  voyages,  se 
rend  auprès  de  l'empereur  et  le  supplie,  les  larmes  aux  yeux ,  de  prendre 
^  main  les  intérêts  de  l'Église  de  Constant! nople,  pour  laquelle  la  néces- 
sité de  faire  sacrer  le  patriarche  à  Rome  étoit  une  source  de  tant  de  diffi- 
cultés. Et,  bien  que  déjà  il  ait  eu  occasion  de  rapporter  eu  particulier  à 
1  empereur  «e  qui  étoit  arrivé,  il  lui  en  fait  un  nouveau  récit  et  entre  dans 
les  détails  les  plus  circonstanciés,  ajoutant  que  TËglise,  fatiguée  depuis 
wngtemps,  ne  peut  plus  supporter  un  tel  état  de  choses. 

L'empereur  étonné  ne  peut  revenir  de  tant  d'éj^reuves  souffertes  par 
j^Bglise;  et,  après  avoir  consulté  les  principaux  de  sa  cour,  il  envoie  à 
'«ome^  auprès  du  pape  Cëlestin,  des  ambassadeurs  chargés  de  lui  exposer 
joatce  que  l'Eglise  de  Xonstantinôple  avoit  enduré  au  sujet  des  cinq  pré- 
lats élus,  les  fatigues  et  les  difficultés  nombreuses  qu'avait  éprouvées  le 
«leigé  dans  ces.  copjonctures.  It  lui ntiseit^  en  outre,  conin^itre  les  villes  o 
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lut  obtusa  malieis  pro  consecratione  sui  pontificis  romani  itura 
iter  de  cetero  penitus  attemplare  récusât.  Seque  in  consiJii  Bui 
grauitate  reperisse  subiungit  eam  ad  simile  ulterius  cogère 
non  debere.  Ac  deinde  quatinus  sicut  discretus  pater  diligenter 
attendat  ne  ininiuriasJesuChristi  etsedisapostolorumprincipis 
detrimentum  ob  pastoris  defectum  imperij  sui  religio  christiana 
refrigeat  instanter  exorat.  Sane  ut  cbristianitas  imperij  sui  in 
statu  ualeat  conseruan  et  ecclesia  Gonstantinopolitana  nichi- 
lominus  in  obedientia  sedis  apostolice  perseueret^  et  inconue- 
niens  itineris  quod  sepius  acciderat  de  cetero  debeat  euitari 
unam  de  ciuitatibus  imperij  sui  ab  eodem  papa  statius  eligen- 
dam  :  oui  ex  tune  et  usque  in  sempiternum  de  latere  romani 
pontificis  sumptum  et  ab  eo  consecratum  perficiat  archiepisoo- 
pum^  qui  et  imperatorem  et  patriarcham  de  cetero  debeat  con- 
âecrare  etiam  in  imperio  Gonstantinopolitano  legatus  existens^ 
semperque  in  ibi  romani  pontificis  uicem  gerens^  tam  a  papa 
quam  ab  imperatore  sibi  potestate  concessa  primatus  exerceat 
dignitatem.  Sanctus  hec  audiens  Celestinus  prouidens  super 


l'on  avoit  dû  inhumer  les  cinq  patriarches  élus,  ajoutant  que  le  clergé  lui- 
même,  rebuté  de  tant  de  maux  qu'il  avoit  subis  en  allant  à  Rome^pour  le 
sacre  de  ses  évêques,  considéroit  de  telles  incommodités  comme  de  yérita- 
blés  fléaux,  et  refusoit  désormais  d'entreprendre  un  tel  voyage  ;  qu'enfin, 
pour  sa  part,  après  j  avoir  sérieusement  réfléchi ,  il  ne  croit  plus  devoir 
y  contraindre  le  clergé.  Ensuite  il  prie  instamment  le  pape  d'user  en  cette 
affaire  d'une  discrétion  toute  paternelle ,  et  de  ne  pas  permettre  que,  au 
déshonneur  de  Jésus-Christ  et  au  détriment  du  siège  du  Prince  des  apô- 
tres, le  défaut  de  pasteur  ne  vienne  à  refroidir  le  feu  de  la  religion  chré- 
tienne dans  ses  Etats.  Et  afin  que  la  religion  puisse  se  maintenir  florissante 
dans  l'empire,  que  d'autre  part  l'Église  de  Constantinople  persévère  dans  la 
soumission  au  siège  apostolique,  et  qu'en  même  temps  les  inconvénients  tant 
de  fois  renouvelés  d'un  long  voyage  soient  désormais  évités,  il  est  facile  au 
pontife  romain  de  choisir  une  ville  de  l'empire  pour  laquelle,  dès  maintenant 
et  à  toujours,  il  nomraeroit  un  archevêque  choisi  et  consacré  par  liii^  à  qui, 
en  qualité  de  légat  dans  l'empire  de  Constantinople,  seroit  dévolu  le  droit  de 
sacrer  l'empereur  et  le  patriarche,  qui  toujours  y  rempliroit  les  fonctions 
de  vicaire  du  pontife  romain,  et  qui,  tant  de  par  le  pape  que  de  par  Tempe- 
i«àr,  seroit  revêtu  de  la  dignité  de  primat. 
Â  ÇjQttQ  proposition,  saint  Célestin,  voulant  peser  avec  maturité  une  affaire 
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huîus  negocij  excellentia  grauius  et  sanctarumeccleBie  persona- 
nun  concilio  et  collatîonetractandum,  uocat  débita  curnsoUem- 
nitate  concilium.  In  quo  cum  diutius  fuisset  de  huius  agende 
qualitate  tractatum^  tandem  ad  maius  inconueniens  euita&r 
dnm  placuit  quod  imperator  obtulerat  communicato  consilio  de 
<;iuitatibns  imperij  Eracliam  eligerunt.  Ad  quam  idem  papa 
«icondicto  suo  de  latere  sumptum  et  manibus  proprijs  couse* 
cratum  etiam  predjcte  dignitati^ culmine  decoratum  antistem 
<le8tmauit.  Et  ita  demum  ecclesiam  eracliensem  tam  idem 
(papa)  de  predicte  concesso  munere  potestatis  quam  et  impe^ 
ratorde  eo  quod  ex  sua  illi  fuerat  parte  prefixum  priuilegiorum 
suonim  firmitate  communiunt.  His  ilasoUempniter  gestis,  idenl 
ipse  Eracliensis  archiepiscopus  Constantiiiopolin^  yeniens  con- 
sacrât patriarcham.  Ac  deinde  quod  sanctus  Celestinus  et  ouai^ 
«0  inmutabiliter  statuerai  Imperator  inconcussum  multo  tem- 
pe perseuerans^  robur  optinuit  firmitatis.  Post  longa  uçro  tem- 
Porapeccatis  urgentibus  in  imperatoifem  quidatn  ca^nlfex  est  as- 
sumptus. nomine  Theodoirus,  Qm-ut  potemoddmquemlipiiero 
^on  didicerat  nesciens,  fas  nefasque  confundens,  ad  omnia  se 
'^buit  conuertibilem.  Sub  hoc  Eracliensis  qui  episçopus  tuac 

^'^si haute  importance,  et  jugeant  à  propos  de  prendre  à  ce  sujet  «onseil 
*Dprès  de  ses  prélats,  convoque  solennellement  un  concile.  Là,  aprèë  un  long 
^amende  cette  affaire,  il  fut  enfiil  convenu  que  pour  évitci*  uri  plus" grand 
J^vénieût,  on  adopteroit  la  proposition  faite  par^reml3ereor;€t.pttllDiÏBt 
^ïes  de  l'empire,  on  choisit  la  ville  d'Héraclée.  Conformément  à  la  con- 
^Çntion  susdite,  le  pape  envoya  pour  archevêque  daiis  cette  ville  un  per- 
fj"^âge  (Je  son  clergé,  qu'il'  consacra  dé  ses  propres  mains  «irefvôtir  de 
«dlgaité  de  légat.  En  un  mot,  l'Eglise  d'Héraclée  obtint,  tainttïe^là  part  du 
P*P<î,  pour  la  haute  dignité  qu'ii  lui  àccoMoit,  que  de  la  pan  édVemp^ 
'|J"^pou^  les  droits  qu'il  lui  avoit  reconnus  d'avance,  là  confirmation  ttu- 
tpêntiqu^  (Je  ses  npuveâuîc  privilèges.  .     .        •  ■ 

ï'ès  choses  aussi  solennellement  terminées,  l'archevêque  d'Hëfaclée  bû 
J*^n8pprta  à  Constantinople  et  y  sacra  le  patriarche.  Et,  dans  la  ëuîte, 
j^rangement  pris  par  saint  Célestin  fût  longtemps  suivi  et  se  maintint 
dans  toute  sa  vigueur.  Mais  après  un  long  intervalle,  les  péché»,  du  peuple 
jnéntèrent  qu'un  bourreau,  nommé  Théodore,  parvînt  à  l'iempire.  N'ayant 
JWQajs  connu  la  modération,  confondant  le  juste  et  l'injuste,  il  montra  en 
toàtèschoses  la  plus  grande  versatHité.  Sous  son  régne,  l'ôvêqiie  d'Béwtolôe 
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—  Deux  estrop  de  sainture.  —  Un  autre  mejany  de  la  tende. 

—  Une  bosse. 

Le  mouton  de  Tentenne  de  mestre.  —  Six  pettites  pièces  de 
courdage  pour  respit. 

La  carval  de  l'arbre  de  mestre  garnie  de  ses  massapres  et 
brousses. 

Un  cap  avec  ses  deux  massapres.  —  Un  massapre  gamy  de 
son  estrop,  polliege  et  brousse. 

Un  autre  massapre  aussi  garny.  —  Deux  autres  bosses.  — 
Un  petit  massapre.  —  Deux  vettes  du  trinquet  (10). 

Une  partie  du  cap  de  vette.  —  Le  bregot  de  lorce  novelle.  — 
Deux  hostes  du  trinquet  (il). 

Austres  deux  tallies  de  guida  du  trinquet^  garnies  de  ses 
vettes,  pollieges,  brouses  et  estrop. 

La  pollome  du  trinquet  (12).  —  Une  brague. 

54.  estroc  des  rames  (1 3).  —  Deux  Mgadures  des  entenncs  (14). 

Les  garnimans  des  tendes.  —  Un  autre  mégany  de  la  tende. 

Trois  liguadures  de  Tentenne  du  trinquet.  —  Le  palaugny 
servant  à  serper  le  fer. 

,  Deux  vettes  du  prode  de  mestre  servant  pour  désarborer, 
neufres,  deux  pastèques  d^arbourer,  la  mestre  garnies,  de  ses 
poUièges  et  brousses  (15). 

Un  estrop  de  mestre  neuf.  —  Une  partie  d'un  cap  d'une 
vette.  —  Un  autre  trosse.  —  Une  autre  taille  (16)  avec  son 
estrop. 

L'escotte  du  trinquet  neuf (17).  —  Le  bregot  dutrinquet.  — 
Les  deux  bregots  de  la  mestre  garnis  de  leurs  guinsonneaulx. 

(10)  Cordages. 

(11)  md. 

(12)  Dernière  voile  du  màt. 

(13)  Cordages. 

(14)  ma. 

15)  Ibid. 
(16)  Ibid. 
4yi)  Ecoutes^  cordages  qui  maintiennent  les  voiles  contre  le  vent. 
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Estât  des  agrées  et  esquipagès  de  la  gallere  Haudancourt, 
prinspar  ordre  de  M.  de  Laguette^  Intendant  général  de  la 
fnarine  de  Levant^  consignés  au  S'  Jean  Martin;  commis 
Audit  S^^se  disant  gàtde  magazin  dès  g  aller  es  du  Roy,  le 
13«  février  1661,  présent  le  F.  Barthélémy  d^Elbes  commis 
^u  contêroiy  de  ta  dite  mariné.  )    .':      ?!, 

.    "  ^     '^1       ■■■>:•     :■'    !  <.j     -:;      -. 

".  .  •       .  .     •  '  ' 

."emièremçiiit  le?  2  tailles  dpprode  de  |a  mestre  {i)  garnies 
de  ses  pollieges  avec  ieur^  brouses  et  estrdp  ($).  .,       ' 

'^^us  deux  tallies  du  trinquet  de  guindar  (3)  garnies  de  ses 
P^^iéges  et  brouses. 

^Ux  cap  de  poste  (4)  derày  usés»  -7-  'ftpîs  ^vèttés  ,dè  l'àrbrs 
Semestre.  '  .;:=■■.  .:■■••'•;  .,n  o.^..:^,^; 

^t3x  barbettes  de  oaioque,  garnies»  de/i^rgancïië'defe^ 
^^oune.  —  Deux  tressés  (5)"def TaAné'  éé  liÊi''nïeslfe  garnie»; 

^^^  brasses  d^un  eap  dé  postew  ^r»  lAiCiirgUie  (6)  devjsûit  g^r^iiç. 
c*^  t^ui  bpssçs  (7) ,  ;  ^;  Qùitrë  ligàatitefe  de^  rënterîde  (8)  de 
®^ti?e.  r—  Deux  ireucpi^st  ie:lfeiiilenne<.hiT:,Uii jinej^    de  ^la 

I^Qux  enquis  du  trinquet  garnis  de  ses  pollieges^  brousses. 

yX)  Du  grand  mâÙ"       "'"         -    ^:^    --—----::  :i:::-t:^:::;=::i-«A-:l-:^^^ 

V^j  Garnis  de  lears  poulies  avec  leurs  anneaux  et  les  cordages  qui  les 
"■^^ntiennent. 
^)  Ou  trinquet  de  gabie^  second  mât  enté  sur  le  grand  mât,  ou  m&t  de 

(4)  Grande|^{)iàddà.jiIéA)0isj8^4ié^a^g{lf/3Ç)itf^  les  haubans.  —  Porte- 
Itaubans. 

(5)  Chapelet  composé  de  boules  de  bois  dites  racquemens^  qui  sont  acco- 
lées an  mât  et  à  la  vergue,  pour  servir  à  la  manœuvre  de  la  voile. 

(6|  Cordée  pour,  carguer  une  voile. 
'■'  f7)'€oi^éâly^TK^^I^iW^i'•i^4^  înfig^t^i'jjni  inf>q  jt>  ^non  il 


ê  '> 


.'    »)  .M<A,ffW?lpy4,  IHW ,te  j^^»,^^,  ^^^gnj^^^U  seconde  voife  dn 
grand  mat.  r       .     . 
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—  Deux  estrop  de  sainture.  —  Un  autre  mejany  de  la  tende. 

—  Une  bosse. 

Le  mouton  de  Tentenne  de  mestre.  —  Six  pettites  pièces  de 
courdage  pour  respit. 

La  carval  de  l'arbre  de  mestre  garnie  de  ses  massapres  et 
brousses. 

Un  cap  avec  ses  deux  massapres.  —  Un  massapre  gamy  de 
son  estrop,  poUiege  et  brousse. 

Un  autre  massapre  aussi  gamy.  —  Deux  autres  bosses.  — 
Un  petit  massapre.  —  Deux  vettes  du  trinquet  (10). 

Une  partie  du  cap  de  vette.  —  Le  bregot  de  lorce  novelle.  — 
Deux  hostes  du  trinquet  (il). 

Âustres  deux  tallies  de  guida  du  trinquet^  garnies  de  ses 
vettes^  pollleges^  brouses  et  estrop. 

La  pollome  du  trinquet  (12).  —  Une  brague. 

54  estroc  des  rames  (1 3).  —  Deux  ligadures  des  entennes  (14). 

Leggamimansdes  tendes.  —  Un  autre  mégany  de  la  tende. 

Trois  liguadures  de  Tentenne  du  trinquet  —  Le  palaugny 
servant  à  serper  le  fer. 

Deux  vettes  du  prode  de  mestre  servant  pour  désarborer^ 
neuires,  deux  pastèques  d^arbourer,  la  mestre  garnies,  de  ses 
pollièges  et  brousses  (15). 

Un  estrop  de  mestre  neuf.  —  Une  partie  d'un  cap  d'une 
vette.  —  Un  autre  trosse.  —  Une  autre  taille  (16)  avec  son 
estrop. 

L'escotte  du  trinquet  neuf (17).  —  Le  bregot  dutrinquet.  — 
Les  deux  bregots  de  la  mestre  garnis  de  leurs  guinsonneaulx. 

(10)  Cordages. 

(11)  Ibid. 

(12)  Dernière  voile  da  mât. 

(13)  Cordages. 

(14)  Ibid. 
15)  Ibid, 
(16)  Ibid. 

4yi)  Ecoutes^  cordages  qui  maiotienneDt  les  foiles  contre  le  vent. 
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Uue  autre  cargue  devant  du  trinquet.  —  Une  pastèque.  — 
Une  autre  paslèque.  —  Un  autre  escotle  de  la  mestre,  demy 

usé. 

Deux  orces  poupe  de  la  mestre.  —  Une  autre  vette  de  mes- 
tre. Une  autre  trosse  neufve  de  la  mestre.  —  Une  autre  vette 
<iu  trinquet. 

Un  gamimant  de  voille  de  la  mestre.  —  Dix  sarties  de  Tar- 
bre  de  mestre. 

Dix  autres  sarties  de  Tarbre  du  trinquet.  —  Un  autre  escotte 
<iu  trinquet  vieux. 
Un  cap  neuf  de  respic  servant  pour  fere  bregotz. 
Vingt  colladoux  tant  de  Tarbre  de  mestre  que  du  trinquet. 
Un  autre  bregot  de  respic.  —  Deux  hostes  de  mestre.  — 
Uûe  jambe  d^amais  du  trinquet.  —  Un  amais  du  trinquet.  — 
^  prode  du  trinquet  neuf  estant  en  deux  veltes  de  sa  longueur. 
^  visse  du  caicque.  —  La  cargue  devant  du  trinquet  — 
UDe  autre  vette  de  respeci  de  mestre.  —  deux  bopes. 

Un  autre  méjany  de  la  tande.  —  Un  autre  garnimant  de  la 
voille  grande-  de  la  mestre. 

Ifeux  autres  liguadures  du  trinquet.  —  Huitante  bandoUiè- 
'^  garnies  chascune  de  leurs  cargues. 
^  bastard  de  Tarbre  de  mestre.  —  Une  margne  de  cuir  ser- 
^  pour  embarquer  le  vin. 

Une  jambe  d'amais  de  trinquet  outre  la  susdite.  —   Une 
^^tre  orce  poupe  de  mestre  de  respict. 

"®ux  vettes  de  mestre  vieilles.  —  Une  taille  de  la  casse  de 
*'^^»  ■-  Deux  petaras  servans  pour  donner  à  la  bande, 
^^anaais  de  Farbre  de  mestre.  —  la  bandière  de  mesti*è  avec 
^  aste  et  poume.  —  Une  autre  bandière  du  trinquet  avec  son 
^^^etpoume. 

*^0U2e  piques  avec  leur  fer  chascune.  —  L'Argineau.  —Deux 
^^eauk  des  timons. 
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Une  autre  trosee  demestre  de  respict.  —  Quinze  pertuisanes 
garmes  de  leur  fer. 

Une  cuillière  des  bastàrdes.  —  Une  lavade  avec  son  refonla- 
dou.  —  Une  lance  à  fer.  —  Un  timon  de  la  gallère  et  sçn 
organ. 

130  balles  de  canon  tant  de  Testive  que  du  canon  de  cous* 
vrier(l8). 

Les  quatre  encres.  —  56  rames.  —  Le  caicq  viens. 


D'après  le  père  Georges  Foumier,  auteur  de  YEydrograpkie,  la 
galère  étoit  un  bâtiment  de  bas  bord»  armé  médiocrement  et  allani 
à  voiles  et  à  rames  :  les  galères  recevoient  vingt-six,  vingt-huit^p 
trente-deax  rames,  selon  ^  grandeur,  et  les  bancs  étoiént  rangés 
de  cbaque  côté,  laissant  au  milieu  un  espace  libre  appelé  coursier 
qui  alloit  de  la  proue  à  la  poupe.  On  y  plantoit  deux  mâts  seule- 
ment, le  grand  ou  arbre  de  mestre,  et  celui  d'avant  ou  ar6re  de  trin- 
gwe^;  les  voiles  étoient  en  triangle  :  sur  le  grand  mft^le  marab^ 
Un,  qui  est  la  plus  krge,  la  veteite  ou  mejany,  la  bouffeUe  et  le 
polacron;  sur  l'arbre  de  trinquet,  le  grand  trinquet,  \e  petit  trinquet 
et  le  trinquetin  sont  les  noms  des  trois  voiles.  Le  gouvemaiL  le 
même  que  dan^.>l<^/§|itr^  bfit|p^p1f^ /s'fppelc^v^tfnon.  Entre  le 
dernier  banc  des  rameurs  et  le  joug  de  poupe,  le  pont  de  la  ga- 
lère étoit  relevé  au  niveau  de  ]^  cpurm  ou  prolongement  du  na- 
vire ;  cet  espace,  nommé  espaZtér,  étoit  babituellement  surmonté 
de  ricbes  tentures  qui  traînoient  de  cbaque  côté  jusque  dans  la 
mer.  -.-J^  cale  de  la  g?ilèie  étoit  occifp^e  j)ar,;i^(jpi|^ 
m^asins  i^dercbaque  côté  cpuroit  un  plai^cbeirétrp^tj^  la J^n(^^ 
la  l^auteur  de  la  coursie»  et  seryoit  aux  soldats.  ,  • .  .  ^r  o  i  ra 
»„  L  équipage  d'iine  galère  ^e  composoit  des  officiere,.  ^tunoiji^M 

à  rwsonde  cinqfqrçats'pa^  jame,^i4'çine f'q^^  4,p^,^Ql|a^8. 

^.'artillprie  cwPTeçoitc,iî^,c^nQ^^^^ 

et. une  douzaine  de  pierâers,^  de  jupons,  et  .^'e^gingQÎeipJ^s 
sur  des  montants  verticaux  au-dessus  dés  caAon?.. , ,  ,  .  /„,.t,rri 

*-.-■    ..'..    -    .i  /'''      :-    ,/:    ;'    :...  ':    \    >b    c,:l{  iy.j<   nv'ii   II   ,\:.)'^'>M 
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Us  galères  ayoiexit  un  pavillon  particnlier  qui  flottoît  à  l'anière; 
^  ^oit  loage  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  chargé  des  atmes  de 
^^ce  avec  le  collier  des  ordres  ;  tandis  que  l'étendard  des  rais- 
'^nx  étoit  à  fond  blanc,  et  celui  des  marchands^  bleu. 
i-â  galère  Haudaneourt,  armée  par  la  famille  de  ce  nom,  —  car 
^  cette  époque  les  bâtiments  de  cette  espèce  portoient  toujours  le 
jDOna  de  leurs  propriétaires,  —  servit  à  la  fin  de  la  guerre  que  la 
-nce  fit  à  l'Espagne,  de  1636  à  1659  :  elle  fut  ensuite  employée 
tre  les  pirates  algériens  qui  infestoient  alors  la  Méditerranée, 
0t  prit  part  &  cette  glorieuse  série  de  combats  livrés  par  des  bâti- 
ro€?Mit8  que  montoient  des  chevaliers  françois  de  l'ordre  de  Malte; 
6H^  étoit  commandée  par  Jacques  de  la  Mothe-Houdancourt,  che- 
vaXîer  de  cet  ordre  fajneuz  et  comman(^ur  de  l^royes  depuis  1642 
itaiB<ïu'en  1693,  qii'ij  mourut  figé  de  quatre- vingt-deur  ans.  Jacques 
êtc»mt  frère  du  maréchal  delà  Mothe-Hou  Jançourt,'duc  de  Çardonn^ 
(^  ^ce-roi  de  Catalogne. 

Ed.  de  Barthélémy. 


;.  « 
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]  Lô^Hâv^  de  Grâce,  «out^e  mbtide  le  séit,  est  Hme'  4inè  tbliVe 
mo^rne;  dbntTidée  vint^à  Louis  Xll;  qùi'eù  jëtâ'lei  fbndetnenYs 
I,  cft  qu'achevk  et  fortifia  François  I*^,  pbtir  en  fàïre  un:^eiW- 


m  1509 


'|Miît  eoijifrét  Içs  invasions  angloîses.  L'histoire, 'çiuoiqùô  àéjà  Tort 
^i&%e  dô^fails  et  d'ibcideiits  cutîeux,  n'eïJ  sérôit'doifcafùjoùrd^liii 
*ià-toi|t<ô'  nï  difladlè  â  éferii-e,;  U  s'à'èfrdîl;^  àii^tït  t<Jùt;  àé  recueillir 
^îëé^,(lt)bu^nts  '  tirimitifs,  ce  qjEt'en  ^énétàl'ioht 'omis'  de"  faiirtf  W»^ 
""auteurs  cj[ui  se  sont  occupés  de  CQtte  ville,  et  qui,  loin  des  sçiirèis 
historiques,  ont  érû  pouvoir  se  contenter  de'docuïnénts  de  seconde 
main,  n  n'en  sera  plus  de  même  à  l'avenir.  Nous  avons  déjà 
indiqué  quelques)  actes  inédits  dans  le  Aecf:  €Fât^.'^649*,  p.  M  de 
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ce  vol.  n  nous  en  reste  beaucoup  d'autres  à  foire  connottre.  Les 
règnes  suivants  des  princes  de  la  maison  de  Valois  en  offrent 
de  fort  importants^  et  qui  montrent  les  luttes  que  la  monar» 
chie  eut  à .  soutenir  pour  garder  cette  clef  de  la  France^  devenue 
particulièrement  la  sauvegarde  de  la  Seine.  On  y  voit  le  rôle  que 
joua  le  Havre  dans  le  cours  de  nos  discordes  du  seizième  siècle. 
La  pièce  suivante  est  le  sommaire  historique,  par  le  roi  Charles  IX 
lui-même,  de  la  reprise  sur  les  Anglois  de  la  ville  et  citadeUe  du 
Havre,  qui  leuravoit  été  livrée  Tannée  précédente  par  la  trahison 
de  Jean  Ferrières,  seigneur  de  Maligny,  vidame  de  Chartres^  de- 
puis réfugié  en  Angleterre.  On  sait  que  Charles  IX^  quoique  fort 
jeune  encore,  y  donna  des  preuves  de  courage  et  de  sang-froid  qui 
étonnèrent  les  plus  consommés  capitaines  de  son  armée. 
T  Les  Mémoires  de  Condé  contiennent  plusieurs  pièces  importantes, 
sur  ce  siège  et  la  retraite  des  Anglois,  mais  il  en  reste  à  recueillir, 
et  la  lettre  qui  suit  du  jeune  roi  nous  a  paru  mériter  Timpression. 


LE  ROY  CnARLES  IX,  A  M.  DU  LUDDE,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

EN  POICTOU. 


■ 


Du  camp  du  Havre,  30  jniUet  1563. 

Monsieur  du  Ludde,  vous  avez  entendu  comme  après  avoir 
tenté  toufl.les  moyens  possibles  pour  avoir  raison  de  la  Royne^ 
d'Angleterre,  et  luy  avoir  fait  proposer  toutes  les  plus  raison- 
nables conditions    que  j'ay  peu  pour  ravoir  ma  place  du 
Havre  qu'elle  me  détenoit,  elle  n'en  a  voullu  accepter  aucune, 
mais  a  persisté  en  sa  violente  détention  tant  qu'elle  a  peti';'^ 
quoy  voyant,  et  qu'il  ne  me  falloit  rien  espérer  dé  sa  bonnW' 
Tolunté  que  ce  que  la  force  me  dohneroit,  je  y  envoyai  mon 
armée  sous  la  conduite  de  mon  cousin  le  maréchal  de  Brissée 
il  y  a  quelque  temps,  lequel,  après  avoir  fait  conduire  lestr^-  ' 
chéesjusques  auprès  de  la  ville,  finallement  je  m'en  suis 'a{^-l 
proehé  mdy-mème,  et  y  estant  venu,  mon  cousin  le  connés^' 
tabkavec  une  infinité  de  princes,  seigneurs,  cheYsÀliers  '  t[e 
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mon  ordre  et  autre  noblesse^  il  les  a  tellement  pressés  du  costé 

du  Bàvre,  qu'après  avoir  gaigné  pied  à  pied^  tantost  la  palis- 

satue  qu'ils  tenoient^  et  la  tour  qui  défend  rembouchement 

du  Hàvre^  et  depuis  s'estant  approché  de  la  grosse  tour^  et 

commencé  à  se  loger  si  près  d'eux  qu'ils  estoient  prestz^  après 

une  batterie  de  trente  canons  qu'on  leur  préparoit,  de  leur 

iaire  donner  ung  brave  assault^  ils  se  sont  tellement  estonnez^ 

qu'ils  ont  mieulx  aymé  se  rendre,  que  d'endurer  l'extrémité  où 

ils  Yoyoient  bien  qu'il  n'alloit  rien  moings  que  de  leur  vye  ; 

et  aussy  a  t-on  mieulx  aymé  les  receuoir  sans  perte  d'hommes^ 

que  bazarder  la  vye  de  tant  de  gens  de  bien^  qui  me  pour- 

roient  en  quelque  autre  bonne    occasion  faire  ung  grand 

service.  Ils  s'en  vont  tous  en  Angleterre,  la  ville  m'est  renduô 

ftû  l'estat  qu'elle  est,  avec  toute  Tartillerye,  munitions  et  autres 

choses  y  étans,  ensemble  tous  les  navires  estant  dans  le  port^ 

<iui  sont  en  grand  nombre;  mes  forces  sont  ja  dans  la  ville  en 

^is  lieux,  c'est  assauoir  :  dans  la  tour  du  Havre,  dans  le  fort 

qu'ils  ont  fait  et  dans  le  bastion  Saint-Adresse,  que  mes  gens 

^Voient  bastu  :  et  eulx  commencent  à  s'embarquer,  ce  qu'ils  ne 

V^uvent  avoir  fait  de  troys  jours,  d'autant  qu'ils  sont  plus  de 

Wre  mille  hommes  de  guerre,  du  reste  de  la  mortallité,  vou» 

pouvant  asseurer  qu'ils  ne  repasseront  jamais  la  mer,  qu'ils  n'en 

^yent  quasi  perdu  autant  :  de  quoy  je  vous  ay  bien  voulu 

^duertir^  affin  que  vous  le  faciez  entendre  à  tous  mes  subjects 

estant  par  dtelà,  pour  estre  la  nouvelle  si  heureuse  pour  moy  et 

pour  le  bien  de  mes  affaires,  qu'elle  ne  confirme  point  seulle- 

^^t  la  paix  dernièrement  faicte,  et  asseure  le  repos  de  mon 

loyaume,  mais  me  délivre  de  toutes  les  querelles  que  la  royne 

d'Angleterre  me  sçauroit  jamais  faire,  et  ce  par  la  justice  de 

^u  qui  luy  fait  porter  la  peyne  du  mal  qu'elle  me  fait,  et  de  ce 

91e  trop  légièrement  elle  a  voullu  rompre  la  paix  qui  avoit 

^é  si  solemnellement  jurée  entre-nous.  — Priant  Dieu,  mon- 

^^^  du  Ludde,  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Du 
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rincettitmâedôs- causes  qui  amenèrent  cette  rupture,  consommée 
sotis  leirop  fÉiineax  Photius.  —  Nous  laissons  au  lecteur  judicieux 
le  sain  d'en  apprécier  lé  çaérite  et  le  degré  d'a,utorité. 


NARRÀTIO  QTJA  OCGASIONE  ECCLESIA  CONSTANTINOPOUTANA  D)  EST 
GÏUECORUM,  SUBTRAXIT  SE  ROMANJE  EGGLESIiE  (1). 


(Ms.  écrit  vers  1350.  —  Codax  Colb.,  0165.  Reg.  4546.  Hodie.  t.  lat 

2498.  6P4.) 


Tempore  Basilij  qui  de  tinctore  factus  est  imperator  pa- 
triarcha  uiam  uniuerse  carnis  ingresso,  clerus  constantinopo- 
litanus  antistitem  eligentes,  ac  sicut  antea  facere  consuerant. 
Cum  electo  a  romane  pontifice  consecrando  proficiscentes 
Salonicem  applicant  :  ibique  idem  electus  egritudiiiis  sintomate 
invs^lespepte  defêcit.  Redeuntes  ergo  Gonstantinopolim,  alium 
elegerunt  et  ueniçndi  romam,  more  solito,  i,ter  arripientes  Du- 
ra!chium  peruenerupt  et  ibi  electus  ipse  morte  preuentus  est. 
Iterum  etiam  redeuntes  et  electionem  ordine  debito  célébrantes 
iter  arripiunt  ;  mare  transeunt  Barum,  infausto  omine  hospi- 
tantur.  Ibi  emm  post  dies  aliquot  ipse  quoque  tertius  electus 


•  '  I  -      U  ■  !  i  ' 


(1)  On  raconte  à  quelle  occasion  T Église  de  Constaniinople  y  ifest-à-dire 

.       •  l'Église'  gtecque,  fest  séparée  de  l'Église  romaine. 

...•■.'■'■     ■ .    /  • 

...  •..'■•,,:■■■      i      .,  .  ■  .         :     •■. 

Du  tetmpsde  Bd^iley.qui  de  teiatifrier  étoit  devenu  empereur^  alors  que 
le  patHiU|cUe  ayolt  pfiyé  à  la  mort  la  dette  commune  à  tous  les  humains, 
le  cl^^érde  ÇoQfttanitmppto  élnt,.uniiouye«ui  prélat,  et,  suivant  son  an«- 
cj^ne  OçtttVime,; il. accompagna  le  nouveVélu  qui  alloit  se  faire  sacr^  par 
le  pontife  romain.  Qn  aborde  à  Sàlonique ,  où  l'élu  tombe  gravement  ma- 
lade :et'!Sla«CQinbe.pa^  retourne  donc  k  Gonstantinople,  on  procède  &  une 
nouvelle  ^ectioii^  el^  selon,  la  coutume,  en  reprend  la  rouf e  dp  Roma  A 
peine  eeMin  ^ugriréà  Duraz^o,  que  le  second  élu  est  enlevé^  par  la  mort.;  On 
retourne  ^nei^nouTeUelois,  on  recommence  réiection  avec  toutes  les  forma- 
lités^ p^is  Dit  se  Diet  en  voyage^  on  ;S*emb»rque  et  Ton  aborde  à  Bari  «ous 
d§  tdstQS'9U9fiibes*.£lit$ffet,  aubout^  de  quelques.joarsle  troisième  élu 
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Déjà  depuis  longtemps  de  nombreuses  dépêches  de  Fabert  (le 
plus  honnête  homme  de  l'époque]  à  Son  Éminence  Mazarin  dénou- 
aient les  effjpts  désastreux  de  la  présence  d'Erlac  et  de  Rozen  en 
Picardie;  une  dernière  missive  s'exprimoit  ainsi  :  «  LJon  m'a  dit 
que  JML  Rozen  est  résolu  de  faire  piller  tous  les  villages  qui  sont 
entre  l'Aisne  et  la  Meuse^  lesquels  il  disoit  ayant-hier  à  souper 
Iny  estre  abandonnés  pour  cel^...  »  Et  afin  d'intéresser  plus  sûre- 
ment le  ministre^  Fabert  appel  oit  à  son  secours  la  politique  :  a  II 
est  certain  pourtant  çue  les  places  frontières  succomberont^  si  la 
culture  du  pays  ne  les  soutient.  »  Malgré  ces  avis^  aucun  ordre  de 
répression  n'arrivoit  de  Paris,  et  cependant  le  pays  étoit  réduit  lit- 
téralement aux  dernières  extrémités;  les  chefs  des  corps  d'arméo 
voisins,  craignant  pour  leur  sécurité  les  résolutions  désespérées  des 
malheureux  habitants;,  adressèrent  collec^vement  la  lettre  suivante 
àMazarin  : 


^*  — -  LETTRE  COLLECTIVE  DE  QUATRE  CHEFS  DE  CORPS  D'ARMÉE^ 

A  MAZARIN. 


«  3*  janvier  1651,  de  Charleville. 

^Le  mal  que  fait  M.  Rozen  est  d'autant  plus  grand  que  le 

t^ple  ne  porte  pas  seul  ceste  incommodité;  mais  le  logement 

4^6  M.  Rozen  fait  prendre  dans  les^chasteaux  et  maisons  des 

S^Btilshommes  et  les  outrages  et  mauvais  traitemens  qu'ils 

'^ÎTent,  altèrent  infiniment  les  affections  d'un  corps  qui  a 

Nours  si  dignement  servi  l'Estat.  Si  V.  Em.  n'a  la  bonté  d'y 

."onnîer  ordre,  Jes  chasteaux  les  mieux  fournis  seront  les  cri- 

/"liûela  dç  M.  deRozen ;  ces  places  qui  ont  esté  six  mois  sans 

^tnerce  nvecles  aùltres  du  royaume  courent  fortune  de  n'y 

Ir^s'en  avoir  du  tout;  il  n'y  a  pas  un  marchand  qui  ose  hch 

****ttér'cl'y  arnener  quoi  que  ce  soit.  Nous  attendons,  Monsei- 

.  r5^^^^  de ,  Votre  Eminence  la  fin  de  tant  de  perséC|UliooJ9,>J 

•  *r^^{^ifl(WWf«  jt^  vous  fame;i  pour  cela,  ce  nei  sera 

J^maw  assez  tôt  pour  empescher  l'extrémité  où  la  ^eHoée  est 
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deêja  resduite  :  car  les  paysans  prennent  des/a  les  armes  pour 
sauver  ce  qui  leur  reste,  et  si  M.  de  Rozen  les  désire  faire  brus- 
1er  comme  il  meuace^  nous  n*estimons  pas  qu'il  soit  possible 
d'empescAer  un  soulèvement  général  contre  lui  et  contre  ses 
trouppes.  Nous  luy  avons  escrit  fort  civilement  et  luy  avons 
&it  sçavoir  que  Tintention  de  V.  Em.  n'estoit  pas  qu'il  esten- 
dist  ses  quartiers  en  deçà  de  la  Rivière  de  TAisne,  mais  il  n'a 
pas  voulu  nous  honorer  d'une  de  ses  responses  et  a  continué  de 
donner  ses  o^lres.  Et  si  après  tant  de  raisons^  nous  osions  y 
adjouster  nos  très-humbles  prières^  ce  seroit  avec  tout  le  res- 
pect possible  que  nous  luy  demanderions  que  H.  de  Rozen' 
laissât  la  noblesse  et  le.  peuple  de  ce  gouvernement  en  repos^ 
comme  chose  à  laquelle  vous  prenez  un  intérêt  particulier.  > 

Fabeet^  Noirmoutiees/Busst-Lamet  et  Montaigu. 

(Archiv.  impér.) 


Une  autre  lettre  d'un  capitaine  de  régiment^  M.  de  Mondevergne^ 
datée  de  la  môme  époque,  nous  apprend  que  MM.  de  Noirmou- 
tiers  et  de  Bussy  donnèrent  peu  après  ordre  à  leurs  soldats  de 
charger  les  troupes  de  Rozen  comme  celles  de  l'ennemi.  —  Com- 
ment expliquer  que  Mazarin  n'ait  pas  fait  cesser  de  pareils  excès 
d'un  officier  qu'il  avoit  engagé  à  son  service?  Une  lettre  de  Rozen- 
Worms,  qui  se  trouve  également  aux  Archives^  donne  la  clef  de 
toute  cette  conduite  du  ministre  et  de  l'auxiliaire  allemand. 


2.  —  EOZEN-WORJCS^  AU  GAHDIVAL  MAXARIN. 

a  Je  supplie  très-humblement  V.  Em.  qu'en  cas  que  S.  M.  se 
veut  servir  davantage  de  moy^  elle  considère  qu'il  y  a  desja 
cinq  ans  que  je  n'ay  reçu  ny  gages  ny  pension,  de  sorte  qa'H 
me  faut  vivre  en  gueux  et  n'ay  pas  aucun  moyen  de  pouvoir 
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• .  ^  , ,  ^ 

tmr  ma  table  ni  faire  habiller  mes  domestiques,  fl  y  a  desja 
un  an  que  sur  toutes  les  remonstrances  que  yen  ay  fait^  on  ne 
m'a  donné  que  des  promesses  et  bonnes  paroles^  mais  m'estant 
impossible  de  m^en  pouvoir  plus  longtemps  contenter^  n'ayant 
aucune  rente  tïjr  gôuvemeiâent  ny  biens  comme  les  autres 
lieutenants-généraux^  lestant  estranger  et  n'ayant  rien^  si  ce 
o'estoeqoe  le  Roy:  me  donne;  et  s'il  yenoit  que  je  mourrois 
dans  le  service  du  Roy,  ma  femme  ;  et  mes  enfants,  n'auroi^t^ 
quoi  que  [ce  soit ,  et  seroient  contraints  de  passer  leyr  vie  <  ea 
gueux, 

a  RoZBN-WuRMS.  t 


(«tta^tuatàoin  d^  RpKen  n'est  pas  peinte  à  plaisur  par  un  officier 
^^y  eapérwl  arracher  de  l'argent  à. forcé  d'importunités,  elle  se^ 
^uv&<)oi^rmée  par  des  lettres  des  maréchaux  d'Hocquincourt  et 
^u  Plessis-Praslin,  et  M.  de  Bordeaux;  c'étoit  du  reste  celle  de 
Piôsque  toutes  les  armées  tant,  de  l'flspagne  que  du  parti  royal  pu 
^'la  Fronder  De  là  le  d^luge^de  ifmk,  qui.  accablèrent  la  înalhôur^ 
^^e  France  pendaq);  cette  période  trop  longtemps  regardée  coriime 
^joyeuse  escapade  de  princes  et  de  nobles  amazones. 
.  ^'  Alph.  Feillet,'àqui  nous  devons  la  communication  dçp  lettres 
^^tes  qui  précèdent,  compte  publier  très-prochainement,  sous 
fe  titre  de  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul^  un  vo- 
^'^i»iA'^?Bps<^ïa  le.  tçi^^  état  do..np3  pi^ovincesî , pendant  cette 
époque,  et  en  pçés/^i^.ijfi .Citant  de  maux,  j'ardpriie^  mais  ïmpuis- 
*ute  charité  de  saint  Vincent.  Déjà,  en  août  1856,  il  avoit  donné 
^  la  Revue  de  Paris,  sous  le  titre  de  :  Un  chapitre  inédit  de  la 
^^^^^,mki^Qt&iiéQ  ce  tmvall  qtd  fut  très-favorablement  accueilli 
et  remarqué;  à  la  veille  de  le  faire  paroitre  définitivement,  M.  Feil- 
Jet  prie  ceux  de  nos  correspondants  qui  auroient-cttieiqùeé<^enseigne- 
mente  à  ce  point  dô  vii3e>  dQlvouk>i,|fbi.en.T^9us  l^^a^es^er.pour  lui. 


6c  année.  —  Doo. 
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XIIi:  —  JEAN  BART  ET  DUCOUDRAY. 


Nous  ne  saurions  dire  si  la  ville  de  Dunkerque^  qiii  s'honore 
d'être  le  berceau  de  Jean  Barth  et  qui  doit  en  avoir  conservé  le 
tombeau^  possède  quelques  renseignements  sur  l'illustre  marin  et 
sa  famille^  autres  que  ceux  que  nous  fournissent  les  dictionnaires  et 
les  biographies  imprimées.  Il  nous  a  semblé  que  les  documents  iné- 
dits sur  ce  personnage  étoieht  assez  rares.  Le  nom  de  Jean  Barth 
idst  certainement  l'un  des  plus  populaires  de  nos -annales.  On  cen- 
noit  sa  vie^  ses  exploits  et  les  singularités  de  son  caractère,  qu'on  a 
sans  doute  exagérées.  «  11  étoit  de  haute  taille^  disent  les  biogra- 
phes^ robuste^  bien  fait  de  corps,  quoique  d'un  air  grossier  :  il  ne 
savoit  ni  lire  ni  écrire,  ayant  seulement  appris  à  mettre  son  nom. 
n  parloit  peu  ôt  mal,  ignorant  les  bienséances,  s'exprimantet  se 
icoxtduisant  partourt  en  matelot...  Jean  Barth  n'étoit  bon  que  fiur 
sonjjavire.  » 

Ces  traits  ne  sont  pas  absolument  ceux  du  célèbre  Dunkerq[uois. 
Voici  du  moins  un  document  contemporain  qui  lui  donne  une  toute 

^  atitré  physionomie.  Peut-ôtté'  tronfvera-t^-oh  que  le  pittoresque  y 
peirâv  Ëa  fait  d^di^iginalité  de'caractère,  oh  aime  à  surfaire  les'  g&m, 

j  râtpJaan  S^içth  étoit  s^i(is  demte  mws  bizarre  qu'on  l'a  dit.  ., 

^iï.'iiE  BA&EÀTià*,  'ntf  FiNAiircEô  Àu  liÉPÀEtiàdSrr 

.r  DE  FLANDEES,  A  M.  DE  BAfiiBEZIlSOX.  ' 

*  Dunkerque,  le  3  Juillet  1609. 

de  JinH  .M  Jiaa  .Gi  :iiJ'î.M(i  ^vv.-  .;    [•'  =.  ..;  =     ■...,.  .-.•  -^ 

âii£^ge(j^^y({f^Jj^  éift  cWvôir  ^Oîdtt6i?énâre:  èooipte  de  <oe  qui  s'^ést 

-^fi^â^ÛiiHf^é%^lâetf'^'4St'umté  &  nilfillertle  la  PeoMoMe 
^Wlaf  Mé^a^^IMifi^l^aèiiM  QeAèfec  éi  nifiy aivâùis jiia  Idul4e 


/ 
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soin  possible  pour  les  accomoder^  et  nous  croyons  la  chose  faite; 
mais  puisque  M.  Bart  s'est  plaint  au  roy  de  M.  Ducoudray  qui 
m^en  a  apportéune  lettre  que  vous  lui  avez  fait  l'honneur  de  lui 
écrire^  trouvez  bon  monsieur  que  Je  vous  fasse  un  détail  de  ce 
çui  s'est  passé  entr'eux. 

M.  Ducoudray  est  trop  prompt^  et  on  auroit  toujours  des  pro- 
<îèsavec  liiy  si  on  ne  lùy  donnoit  pas  le  temps  de  rerenij  de  sa 
première  vivacité.  Après  quoy  il  convient  ordinairement  qu^il 
s'est  emporté  sans  raison. — M.  Bart  est  d'un  caractère  très  op- 
posé. lUasche  de  mettre  la  raison  de  son  costé^  en  gardant  plus 
^  modération  dans  ses  parties  :  mais  l'accès  qu'il  se  vante 
^'avoir  auprès  de  Sa  Majesté  le  rend  aussi  peu  traitable  envers 
ceux  qui  ne  dépendent  pas  de  luy  qu'envers  les  officiers  de  la 
niarine,  qui  quittent  tous  le  Port  de  Dunkerque  pour  ne  pas 
^irirkr  sous  ses  ordres. 

^  -NousallioQs  aller  coucher  à  Calais  M*  Geberei  etmoy.Lelen- 
"^ihaln  à  midy  parut  à  la  rade  un  vaisseau  chargé  de  l^ed. 
M.  Bart  dit  honestement  a  M.  Difcoudray  qu'en  imon  àbseni6e 
fls  dévoient  l'empescher  d'aller  à  Ostende;  et  en  effet  ils  eu- 
^oyerent  de  concert  une  chaloupe  au  M®  du  vaiss^s^u  poior 
^^défendre  de  quitter  la  rade^  -^Jerèvins  àDunkûil^ccej^ijur 
^mèmèV  a  cinq  heures  après  mMy/Mi.  Difood«Mf  vli^iatfiÉsiitôt 
^e  trouver  et  M.  Bart  de  son  costé  m'envoya  le  major  delà 
%9ctQ0  po}ir  ipe  iaifeune  hoaesteté  Qur^ce  que  moi)  a^npe 
les  avoit  obUgets^çMr^  We.^hQS^^  ma  fonction. 

'^s  le  mesme  instant  le  greffier  die  l'amiraulté  vint  dans  mon 
^î>în^ jjrier  Itf,^  Ducoudray^  de  luy  donnet  des  soldats  pour 
B^der  ce  vaisseau  qu'on  vouloit  faire  partir  la  nuit.  M.  Bart  se 
plaignit  de  ce  que  M.  Ducoudray  les  avoit^$fi^^^4ans  sa  par- 
**pal?oHel^iuiijqadq«eÊgkdisefl^  îimm^mifSS^é'ff^^ 

^irréf :;€fcô:^  îmôî  ir  ten^eihwajltf  (}0.nim«ts%M?^  dî4;^iP»S}fig# 
'^^^mpoPtàiéoïltrèlIM;  ^art  Bijarj^,^ç'ttyMt^yd|Siâlft^^l^. 

-^'BartiilcaitMaii^i»  j!eQ0]^a9  t»^mp^1^mV9»hMf^M^ 
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ce  discours,  et  il  m'en  ^t  venu  rentercier  :  mais  il  &ut  ayouer 
monsieur  queM..Ducoudray  revint  sur-le-champ,  et  fit  meone 
des  excuses  au  mi^or  de  la  marine  de  son  emporteineni  en  I0 
priant  de  n'en  point  parler  à  M.  Bart,  dont  il  vouloit  estre  amy* 
La  chose  ayoit  esté  trop  pubiicque  pour  estre  ignorée  de 
M.  Bart,  à  qui  on  grossit  les  objecte  ;  et  M,  Gerberet  ni  moy,  ne 
pûmes  obtenir  de  luy  qu'il  n'escrivlt  point  à  la  Cour  d'une 
affaire  qui  ne  s'estoit  aigrye  que  par  des  rapports.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  extraordinaire  c'est  que  M.  Ducoudray-  et  luy  convien* 
nent  que  la  chose  ne  les  regardoit  pas,  et  que  s'il  y  ^voit  de 
l'entreprise  c'étoit  sur  ma  fonction.  Pour  moy.  Monsieur,  qui 
ne  Youlois  pas  entrer  dans  cette  contestation»  j'écrivift  touchant 
le  vaisseau;^  KL  de  Pontdiartrain  et  je  lui  manday,  comme  il 
estoit  yray,  que  j'avois^agi  en  cette  occasion  de  concert  aveo 
M.  Bart  et  M.  Ceberet.  Mais  puisque  cette  affaire  est  allée  jus^ 
qu'au  Roy  j'ay  cru  moosieur  qu'il  estoit  de  mon  debvoùr  de 
vous  marquer  comme  les  choses  se  sont  passées  et  je  puis  voua 
asseurer  qu'il  s'en  faut  bien  que  M.  Ducoudray  soit  aussy  coup 
pable  que  M*.  Bart  Ta  mandé.  Et  s'il  estoit  nécessaire,  M.  Gebe* 
let  rendroit  luy  mesme  témoignage  de  cette  venté. 

J'exécute,  Monsieur,  vostre  ordre  avec  exactitude.  L'union 
et  la  confiance  sont  entières  entre  M.  Ceberet  et  moy,  et  comme 
nous  n'avons  tous  deux  en  vue  que  le  service  du  Roy  il  n'y 
aura  jamais  entre  nous  de  division.  J'éviteray  mesme  d'avoir  la 
moindre  difficulté  avec  M.  Bart  et  M.  Ducoudray,  quoiqu'il» 
aient  tous  deux  un  esprit  inquiet  et  très  difficile  à  vivre,  el 
j'ayme  mieux  soufDrir  que  de  vous  importuner  par  des  plaintes^ 

Je  suis,  avec  bien  du  respect,  . 

(Lettres  à  MM.  Pontchartrain,  Gbamillart  et  Barbezieuz,  par  un  inten- 
dant des  finances  au  département  de  Flandres,  da  cOté  de  la  mer.  (M.  do 
Barentin  on  Le  Pelletier  de  JouyT) 

'  {BiU,  du  Louv.  F.  348.  tn-/^.) 
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XrV.  —  PABRE  D'ÉGLANTINE . 


Fahre  est  né^  nous  assure-t-on,  &  Limouz^  et  non  point  à  Car- 
<i3fiûim6,  comme  le  disent  ses  biographes.  Professeur  au  collège 
<lôs  Doctrinaires,  où  ilavoit  fait  ses  études,  il  publia,  jeune  encore, 
<n2e]ques  pièces  de  vers,  dont  l'une  obtint  le  prix  de  l'églantine 
<ïïz  Jeux  floraux.  D'un  naturel  inquiet,  remuant,  comme  tous  les 
^bitieuzsans  fortune,  Fabre,  sous  le  prétentieux  surnom  à'Églan- 
^*^,  prit  et  quitta  successivement  l'état  de  peintre,  de  graveur,  de 
'Musicien,  de  poète  et  de  comédien,  La  Révolution,  je  pense,  le 
'û'prit  sur  les  planches,  qu'il  abandonna  pour  se  faire  pamphlé- 
^i^e  et  journaliste.  Le  temps  étoit  aux  hommes  de  la  trempe  do 
F^re.  On  sait  la  rapide  fortune  qu'il  fit  dans  cette  nouvelle  voie, 
l^é  avec  Robespierre  et  Danton,  il  entra  à  la  Convention,  où  il  prit 
pl&ce  parmi  lés  plus  fougueux  ennemis  de  la  royauté.  11  y  vota  la 
^Ort,  sans  appel  et  sans  sursis.  —  Le  nombre  d'histrions,  de  faus- 
«ires,  de  renégats,  de  voleurs,  d'intrigants  et  de  corrompus  de  tout 
SdQre  qui  prirent  part  au  vote  du  2i  janvier  devroit  bien  diminue^ 
^vielque  chose  de  la  joie  qu'en  tirent  encore  les  révolutionnaires  de 
ûotre  époque!  —  Fabre  n'étoit  point  de  la  pire  espèce,  peut-être  ; 
toutefois,  nul,  que  nous  sachions,  n'a  essayé  de  le  laver  de  sa  par- 
^pation  aux  massacres  des  prisons,  et  aux  grandes  immolations, 
^crétées  par  le  Comité  de  salut  public,  dont  il  faisoit  partie.  C'est 
hû  qui  se  vantoit  de  flairer  un  suspect  d'une  lieue.  Avec  sa  préten- 
de rigidité  de  principes,  il  ne  laissa  point^  dit-on,  de  s'enrichir 
<l&ns  le  tripot  des  opérations  patriotiques.  Devenu  à  son  tour  l'objet 
^Veavie,  on  l'accusa  de  concussions,  de  friponneries,  et,  comme 
^usage,  de  modérantisme  et  de  royalisme:  11  succomba  sous  Tat- 
^[Ue  et  périt  avec  Danton,  Bazire,  Chabot  et  autres,  le  5  avril 
1,794,  —  Coi^si^éfé  comme  littérateur,  Fabre  avoit  de  la  verve  et 
4^ inspirations  heureuses.  En  temps  ordinaire  il  eût  acquis, 
^Tùmé  auteur  dramatique,  une  juste  renommée.  Le  Phiîinte  de 
^^^iife'^iVIiitrigfU  épikolaite  sont  loin  d'être  sans  valeur.  —  Au 
P^^B  fort  de  la  tourmente  terroriste,  eomme  Saint-Just,  Robes- 
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ptérre  et  autres  bergers  du  Lignon  de  la  même  trempe^  F 
d'Ég!antine  se  piquôit  de  sensibilité  pastorale  et  d'épaaouissem. 
champôtre.  A  ses  heures,  il  moduloit  sur  ses  pipeaux  rustiques 
tendres  chansonnettes  et  se  permeltoit  la  doucereuse  églogue.C 
à  l'organisateur  des  massacres  de  septembre  que  nbus  devon 
délicieuse  pastorale  :  Il  pleut,  H  pleut,  bergère!  —  La  lettre 
suit  est  des  premiers  temps  de  l'auteur  du  Philinte  de  Moliért 
est  encore  cabotin^  en  représentations  à  Sedan,  et  cabalao^t 
supplanter  un  camarade  dans  la  troupe  de  Liège.  La  sensibii 
mot  et  manière  de  sentiment  fort  en  vogue  à  cette  époque,  abo 
dans  cette  pièce. 


FABAE    D'É&ULNTINE  A  M.    HKNKART,    AYOGÀT  A  LIÈGE. 

Sedan,  31  mars  1781. 

Le  tendps  ayance,  cher  ami,  où  je  sens  qu'il  faudra  m'él 
gner  encore  de  toi  ;  j^avois  espéré  que  Tepoque  que  je  reda^ 
seroit  celle  de  notre  réunion  et  voila  que  mes  espérances  s' 
lent  d'heure  en  heure  sans  que  tes  lettres  seulemen  viennent 
ranimer.  0  mon  cher  ami,  je  sens  plus  que  jamais  combie: 
me  sera  dur  de  vivre  avec  la  certitude  de  ne  pas  te  voir  de  lo 
temps  1  Un  cher  enfant,  un  bon  ami  m'attachent  à  Liège 
rien  ne  m'offre  roccasion  de  me  raprocher  de  ces  deux  obj 
chet^  à  mon  cœur.  Et  toi,  toi  à  quoi  penses  tu?  Tu  travai 
sans  doute  a  reimplir  mon  désir  et  le  tien  tout  ensemble, 
tu  -nein^ti  dis  rien,  tu  ne  m'écris  pas,  tu  as  plus  de  temps 
moi  cepdndahtv  Tache  donc,  tache  cher  ami,  que  nous  d 
raprochlons  :  il'  y  auroit  de  la  possibilité  :  si  je  vais  encoi 
Paris,  le  sprt,et.le  hazaid  m'entraîneront  peut-être  bien 
au  delà  de  cette  vOle,  et  quand  te  reverrai-je  alors?  Il  ne 
^ti'ùtte  D«4duté  péUtt  se  tséfkteà  :  il  fàiit  des  aïinéeb  pout^ 
ré^ôiftd^  :  et' (|ttè  lô  fc^r  a  le  temps  de  se  refrûidii-alorel^ 
revoit  on  avec  autant  de  chaleur  et  d'interei  qti'on;  eut  4è 
a  se  Bép9Jc^t^^efiMsitiifaty^kftk ÛbfttiiAéààyec  la Dumo 
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bien  avec  tout  le  monde^  on  m'aime  icyjusques  au  répertoire  : 
tous  se  sont  raprochés  de  moi^  et  de  tous  les  camarades  qui 
retournent  a  Liège,  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  ne  m'y  préférait 
àBonneval.  Us  ont  commencé  à  me  connoltre;  leurs  persécu- 
tions cessées^  ils  ont  retrouvé  en  moi  l'homme  doux  et  sociar, 
ble  :  enfin  autant  que  j'en  puis  juger  ils  me  voyent  de  très  bon 
œil  :  le  public  m'accueille  ici  avec  plaisir,  je  jouis  d'un  grand 
et  vrai  succès  :  mais  qu'est-ce  que  tout  cela^  si  au  bout  de  ce 
commencement  de  plaisir,  j'éprouve  la  douleur  de  m'éloigner 
de  toi?  Que  fait  donc  ce  Bonneval  à  Liège?  Je  suis  sûr  que  s'il 
avoit  de  l'argent,  il  s'en  iroit.  Si  j'enetois  sûr  et  que  l'on  m'en- 
gageât après  son  départ  je  sacrifierois  volontiers  20  et  25  louis 
pour  lui  fournir  les  moyens  de  me  laisser  sa  place.  Si  j'étois 
même  sûr  qu'il  dut  s'en  aller  par  l'impossibilité  où  il  sera  de 
faire  face  à  ses  affaires,  je  retournerois  a  Liège,  quitte  à  vivre 
comme  un  Diogène  en  attendant  que  je  puisse  prendre  une 
place  sans  laquelle  mon  amitié  ne  sera  jamais  tranquille.  Vois 
donc^  cher  ami,  vois  donc  s'il  est  possible  de  faire  quelque 
chose  :  on  pourroit  s'abboucher  avec  Bonneval,  lui  proposer 
quelque  chose  :  Goyer  consentiroit  volontiers  a  l'échange,  j'en 
suis  sûr  :  Par  le  moyen  de  M...  chestret  d'ailleurs  on  arrange- 
loit  les  affaires  :  et  pour  moi  je  définirai  de  nos  appointemens 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  à  l'accomplissement  de  mes  yoetix  ; 
Egeîs  moi  a  cet  égard  :  Laissoos  encore  un.pe|U.lài  mes  ouvvar. 
ges:  :  ^satisfiaisons  la  nature  et  l'amrtié  avant  il'amoar  pi^pre  :  ^  j 
lagioire  :  £t  toi  souviens  toi  de  ton  cher  atni^^  deitou  bon  ami> 
aôme  moi  bien  et  sois  sur  du  tendre  attachementfde  i- 

'    '    ■    '   ^'■'    '  ■  ■  '  '     'F.  j/EaiiLkii^^  *-  ■"■^-^^^ 

c  Ma  feimne  te  dit  tout  plein  de  cboeeSi^ii^yqu^s^toi^aiiiiAb]^ 
^ur^  qui  j'adresse  mille  aoiÂtié&t  onluipçep^jrj^UBQl^l^r^i^r 

dKHU  U><ïait  être  pplé.     .      l  :■  ,  •..;  .LC:    ..  '»  ;;i.-).;;:  r-1  ?':.^  rii>V31 
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A  Monsieur,  Monsieur  Henkart ,  avocat  chez  M.  son  père  der- 
rière le  Palais,  à  liège. 

Pnn**  ie  Liège. 

Arec  timbre  Sioah,  3,  et  sceau  en  cire  rouge. 

(Cotai,  Lav€rd.,  1854«) 


W 


XV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


inventaire  des  titres  du  comté  de  Forez,  fait  en  1532,  lors  de  ta  réu- 
nion de  te  comté  à  la  couronne  de  France,  par  J,  LuilUer;  suivi 
d^uH  appendice  contenant  plusieurs  pièces  inédites  et  des  fragments 
ièc  l'inventaire  des  titres  du  Forez  dressé  en  1473  par  Perrin 
Gayand;  publié  par  Aug,  Chaverondier,  Roanne,  1860,  2  pari, 
grand  în-8,  700  pp. 

<  .  .  ■  • 

.  U  y  a  une  douzaine  d'années,  poursuivant  aux  Archives  du 

royaume  mes  recherches  historiqiies  sur  lé  Forez,  j'aperçus  un 

jour,  par  hasard,  sur  une  table,  un  énorme  volume  in-folio  en 

parchemin^  et  jo  l'ouvris  par  curiosité...  Quel  fut  mon  étonnemeat 

en  voyant  que  c'étoit  un  inventaire  des  titres  du  comté  de  Foret 

enlevés  du  Trésor  des  chartes  de  Montbrison  après  la  confiscation 

des  b'ens  du  connétable  de  Bourbon,  en  1532,  inventaire  dont  je 

n'avois  tsui  aucune  connoissance  jusque-là,  quoique  je  fréquentasse 

les  Archives  du  royaume  ^depuis  1833  !  «  Quel  malheur,  dis-je  à 

l'employé  de  garde  dans  la  salle,  que  ces  titres  soient  perdus  1  — 

liais  ils  ne  sont  pas  perdus,  me  répondit-il  impassiblement  ;  ils 

sont  tous  ici  parfaitement  conservés.  —  Pourquoi  ne  me  les  donne- 

t-on  pas,  alors,  au   lieu  de  ces  bribes  sans  importanôe  que  je 

glane  chez  vous  depuis  quinze  ans?  —  Ah  !  me  repli qua-t-il,  c'est 

ue  vous  vous  êtes  adressé  à  la  section  historique,  et  que  ces  pièces 
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fMmt  ^bui8  la  section  domaniale,  n  Je  restai  un  moment  stupéfié 
de  cette  réponse^  qui  me  fit  Tefiet  de  la  foudre.  Mais^  reprenant  mes 
«0prits  :  «  Qsae  m'importent  yos  absurdes  divisions,  lui  dis«}e;  vous 
sates  tous,  depi^  quinze  ans^  que  je  cherche  des  documents  his- 
toriques sur  le  Forez,  et  vous  ne  me  pariez  pas  de  ce  4épôtsans  pa- 
Teil^  psâroe  qu^il  est  dans  la  section  dkmumiale?  Vous  m'avez  laissé 
publier  xine  Histoire  du  F&reu,  en  deux  volumes  in*  8^,  d'après  les 
manuscrits  de  <âe  la  Mure  et  autres  documents  de  deuxième  ou 
troisième  main,  quand  vous  auriez  pu  me  mettre  à  même  de  faire 
un  travail  neuf  d'après  les  orignaux,  que  n'avoient  pas  connus 
lâes  devanciers?  En  Térité,  c'est  à  en  perdre  la  tète!  Je  comprends 
lâenque  sous  François  !«'  on  ait  placé  ces  pièces  au  domaine, 
«ar  alor§  elles  avoient  surtout  pour  but  d'établir  les  nouveaux 
AwHtsde  la  couronne;  mais  aujourd'hui,  après  la  révolution,  en 
^uoi  ces  pièces  sont-elles  plus  domaniales  que  celles  du  Trésor  des 
taries,  par  exemple,  qui  se  trouvent  dans  la  section  historique?  » 
M^'  Il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  mes  doléances.  Je  n'ai 
<îité  le  fait  précédent  que  pour  faire  comprendre  combien  il  étoit 
difficile  autrefois  de  trouver  aux  Archivés  ce  qui  vous  intéressoit 
*  plus,: faute  d'un  inventaire  sommaire  qui  vous  mit  au  moins 
^^  ia  trace  des  documents  renfermés  dans  ce  dépôt  merveilleux, 
"spms,  M.  Henri  Bordier  a  jeté  quelque  lumière  dans  cette  ar- 
**D«(i),  à  la  grande  colère  de  l'ex-directeur  des  Archives,  qui  fut 
^h  point  de  faire  poursuivre  son  ex-subordonné  comme  ayant 
^guô  des  secrets  d'État;  mais,  à  l'époque  dont  je  parle,  les  re- 
^i*hes  générales  étoient  à  peu;  iprès  impossibles  :  on  n'obtenoit 
^s  communications  que  sur  une  indication  précise;  et  où  l'aa- 
ïoit-on  trouvée,  cette  indication?  On  travailloit  donc  à  Taveu- 
§lefcte;  C'est  ce  qui  m'étoit  arrivé. 

'Ilvasaûs^dire  que  du  jour  où  je  connus  l'inventaire  des  titres 
«Q  Fùrez^  j'abandonnai  les  pièces  isolées  qu'on  m'avoit  commu- 
%iées  j'nsquè-là  à  grand  renfort  de  bulletins  de  demandes, 
^^ûejéittie  jetai  Sur  l'immense  trésor  dont  je  devois  la  connais- 


.    •     .kl 


^.W^oyez  son  intéressant  ouvrage  intitulé  :  Les  Archives  de  France. 
t>oI.1aL8o.i855. 
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sance  au  hasard.  Pendant  plusieurs  années  je  fus  eomme  oe» 
avares  qu'on  nous  représente  mettant  leurs  délices  à  plonger  le& 
mains  dans  les  écus  de  leur  coffre-fort.  J'appris  alors  que  non-seun 
lement  le  Forez^  mais  encore  le  Beaujolois^  la  Dombes,  le  Bourr 
bonnois^  etc.^  ayoient  là  leurs  archives  intactes>  grâce  à  une  heu- 
reuse confiscation  ;  heureuse^  en  effets  car^  outre  qu'elle  brisa  la 
barrière  féodale  qui  nous  séparoit  encore  de  la  France^  elle  mit  en 
Heu  sûr  nos  titres  historiques^  que  vingt  révolutions  auroient  de- 
puis anéantis^  s'ils  fussent  restés  dans  nos  pays. 

C'est  le  volume  auquel  je  dois  la  connoissance  de  toutes  ces  ri- 
chesses historiques,  c'est-à-dire  YInverUaire  des  titres  du  comté  de. 
FcrezyÙTeasé  par  Jacques  Luillier  en  1532^  que  vient  de  publier 
M.  Chaverondier.  Cet  inventaire^  qui  forme  plus  de  400  pages 
d'impression^  et  comprend  près  de  1^500  articles,  est  accompagné 
de  tables  très-complètes. 

Outre  cet  inventaire^  M.  Chaverondier  a  publié  un  volume  d'an- 
nexes,  dans  lequel  il  a  imprimé  beaucoup  de  pièces  in  eostenso,  et 
quelques  extraits  d'un  inventaire  plus  ancien,  dressé,  sur  l'ordre 
du  duc  de  Bourbon^  en  1473,  par  Perrin  Gayand. 

On  ne  sauroit  vouer  trop  de  reconnoissance  aux  hommes  qui> 
comme  M.  Chaverondier,  consacrent  leur  loisir  et  leur  fortune  à 
mettre  aux  mains  des  travailleurs  sérieux  des  instruments  de  tra*! 
vaii  aussi  précieux.  Et  c^est  d'autant  plus  méritoire  de  la  part  de 
l'éditeur  de  l'inventaire  de  J.  Luillier,  qu'il  fait  preuve,  dans  ses 
notes  et  éclaircissements,  d'tm  savoir  qui  lui  auroit  permis  de 
mettre  en  œuvre  lui-même  la  mine  qu'il  s'est  contenté  de  faire 
cônnoiire  au  public.  î/ 

Là,  et  non  ailleurs,  est  toute  l'histoire  féodale  de  nos  pays,  de- 
puis le  jour  où  les  comtes,  abandonnant  définitivement  la  ville  de 
Lyon  aux  archevêques,  se  retirèrent  dans  le  Forez,  jusqu'au  jour 
éû"  nos^  provinces  firent  retour  à  la'  couronne.  Comme  le  lait  re- 
marquer M.  Chaverondier,  ces  documenta  tiennent  heureusemétxt 
ettrès-àvalntageusemetit  continuer  la^sérief  des  renseignements  ^foe^ 
ncniftr  (^reniries^  cartukit^s  jusqu'au  doiQzième  siècle*  En e£M,  n^tm^ 
collection  s'ouvre  chronologiquement  par  les  traités  conclus  entre 
les  archevêques  et  les  comtes  en  1167^>ejt.^.il'&.  Npu%  posfléd[ops 


to  originaux  de  ces  deux  célèbres  transactions,  et  j'ajoute  qu'il$ 
diffèrent  complètement^  le  dernier  surtout^  des  affreuses  copies  pu* 
Niées  jusqu'ici,  lesquelles  sont  à  peu  près  inintelligibles.  Le  traité 
de  1173  fait  connoitre  les  limites  exactes  de  la  nouvelle  circonscrip* 
tion  créée  au  détriment  du  Lyonnois>  le  Forez;  un  autre  traité 
son  moins  important  fait  connoitre  les  limites  d'une  autre  fraction 
du  Lyonnois^  le  Beaujolois  ;  car|la  féodalité  alloit  sans  cesse  morce* 
lantle  pays  au  profit  de  quelques  familles  dynastiques. 

M.  Chaverondier  a  publié  le  dernier  traité  en  tète  de  son  second 
volume.  11  est  de  Tan  1222,  et  non  de  1228,  comme  je  l'ai  dit  dans 
nton  HistoifiB  âu/Bore^  me  fiant  à  la  mauvaise  copie  qui  s'en 
trouve  dans  le  manuscrit  de  de  la  Mure.  11  y  a  longtemps  que  j'ai 
i^nnn  cette  erreur,  et  que  je  l'ai  signalée  aux  quelques  éradits 
QuecekpouYoit  intéresser.  Je  regrette  que  le  nouvel  éditeur  n'ait 
pas  pu  conférer  ses  épreuves  avec  l'original;  car  il  y  a  laissé  passer 
^iissi  quelques  inexactitudes;  mais  beureusement  elles  ne  portent 
^e  sur  des  détails  sans  importance.  L'ensemble  du  document 
^'a  pas  à  en  souffrir.  C'est  certainement  une  des  pièces  les  plu^ 
curieuses  de  celles  qu'a  publiées  M.  Chaverondier. 

Après  les  traités  généraux  viennent  les  chartes  d'affrancbisse- 

Dieat  octroyées  par  les  comtes  aux  principales  villes  du  Foress. 

^o^e  collection  en  renferme  un  grand  nombre.  M.  Chaverondier 

^4  publié  plusieurs, me  réservant  expressément  (1),  par  bienveil- 

'^i  la  plus  importante  de  toutes,  celle  de  Montbrison,  qui  est, 

*^e  il  le  dit,  le  prototype  des  actes  de  ce  geiirfl  rédigés  dans-  le 
forei.  r 

iïais  le  moyen  âge  n'a  pas  seul  part  à  la  publication  de  M.  Clw?^ 

veioudier;  il  a  fait  jaillir  de  ces  vieilles  .chaînes  des  lumières  to^i^es 

Wïelles  pour  l'histoire  de  l'époque  gallo-romaine.  Il  prpuva,.par, 

temple,  que  ce!  n'est  pas  par  ^erreur,,  comme  je  l'avois.cirp,  q^ci 

S^*rMartin-la-Sauyelé  est  appelé  ,Saiat-R>ftrtin-rEst^^  ,i(Jan||,lii^ 

jpôuyjé8,4u  dipQèse  de  Lyon  publiés  pi^r  anpi  à  la  sqite  <}es  ^  ç^uçt^rr 

Wî^s,4eSa.vigAyet]d'Ainay.  Cette  Joçalilé  ^\oi%m^t^Gs;^ïSfi^^  m^^» 

^.tfe|»^6  siècle,  au  môme  titre  ^u'pn  autre  .Saintr]\(a;çtm,  sjituâ 

t;;î.y  -'i.llj-     <     ■::i):]]    :■  :    •.    .    f.,^    ■•    .     ,   •      ...     ;  i  ■     •:.:,'■.:;);    ';  ;.i 
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sur  la  grande  route  de  Feurs  à  Lyon^  c'est-à-dire  parée  qu'elle  éloU 
placée  sur  une  voie  romaine  (strato).  C'est  probablement  >  pour  éyi" 
ter  la  confusion  entre  ces  deux  localités,  situées  dans  la  même 
province^  qu'on  a  donné  plus  tard  à  Tune  d'elles  le  surnom  de  la 
Sauveté^  emprunté  à  un  village  voisin^  qui  indiquoit  mieux  sa  po- 
sition géographique^  après  l'abandon  de  la  voie  romaine^  tandis 
que  l'autre  Saint-Martin  a  gardé  le  surnom  de  l'Ëstra,  qu'il  p(Mfte 
encore. 

M.  Ghaverondier  saisit  cette  occasion  pour  nous  faire  connoltre 
tout  un  système  de  viabilité  antique  qui  nous  étoit  inconnu  à  la 
gaucheide  la  Loire^  et  qu'il  a  étudié  avec  beaucoup  de  soins,  comme 
tout  ce  qui'  se  rapporte  à.  cette  portion  du  Forez,  où  se  trouve  sa 
ville  natale,  Saint-Germaia-Laval.  Il  signale  même  dans  le  traité 
de  1222,  publié  pax  lui,  un  passage  oiù  il  est  question  de  la  vieille 
routedeFeurâ.  à  Roanne  parla  rive  droite  de  la  Lmre>  route  dont 
j'avois  démontré  l'existence  dans  msi  Description  du  pqys  des 
Ségusia\)€Sy  sans  en  pouvoir  fournir  la  preuve.  Voici  le  passage 
en  question;  il  est  à  la  page  485  (i)  :  «  Hee  vero  suntmete  et  ter- 
mini  constituti  inter  comitatum  Forensem  et  terram  domini  Bel- 
lijoci,  scilicet  :  a  parvo  flavio  sive  rivvo  qui  dicitur  Ganz  et  finit 
«sque  ad  semitamque  movetab  ipso  rivo  de  Gant  etprotenditur 
snbtus  Groisel,  versus  guardam  de  Rastilles,  usque  ad  camiûum 
sive  stratam  de  Sayeta,  et  item  sicut  protenditur  caminus  de 
•Sayeta  usque  ad  portum  de  Rohenna.  »  Toutgcela  est  parfaitement 
elair^  Je  traduis  :  «  Les  limites  fixées  entre  le  comté  de  Forez  et  la 
terre  du  seigneur  de  Beaujeu  sont  telles  :  le  ruisseau  de  Gant  jus- 
qu'à un  sentier  qui  part  dudit  ruisseau,,  au-dessous  de  Croisai,  et 
qui  va,  en  se  dirigeant  vers  la  garde  (autrement  dit  montagne) 
de.Ratiiles,  jusqu'à  la -route  dQ  Sayette,  et  ensnite  ainsi  que  va 
eiette  route  ju8qu'au^|)0£it  de  Roanne.  i>  ^  ^ 

Cette  rouie  4e  Sayette/àent  le  nom*  est  pour  nous  une  énigme, 
est  un  reste  de  la  vieille  voie  gallo-romaine  de  Fortes  à  Bmdomnas 
«  Elle  existe  encore,  dit  M.  Ghaverondier  (p.  688),  et  porte  ton- 


(ï)  M'a  transcription  diffère  an  peu  de  celle  de  H.  Ghaverondier,'  parc* 
que  Je  copie  sur  roiiglnal^  ./.  >i,.i/  ..j  .    ^    -   >  <   . 


joors  le  nom  de  Say^tt^.  »  Puisqu'elle  a  servi  de  limite  au  Forez  et 
ao  BMujoiois^e'^t^  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  près  de  la  Loire» 
ewome  je  l'ai  dity  que  la  routQ,  actuelle  de  Feurs  à  Roaune.  \oilà 
flomment  des  documents,  du.  moyeu  âge  peuvent  .servir  à  éclaircii^ 
dBs^poiiils  obscuis  deJ^histoireandeune. 
Puisse  j'ai  abordé  ce  sujet,  je  ue  le  quitterai  pas  sans  dire  que, 
jdneerois  pas  devoir, adopter  l'identification  proposée  par  M.  GLa- 
teioiuiier  entre  Amiens  et  le  Mediolanum  introuvable  de  la  table 
dd  Peutinger  (p.  540).  La  trace  d'habitations  romaines  ne  prouve, 
lieu  dans  cette  a&ire.  Au  reste^  notre  érudit  est  si  peu  convainci^ 
liù-mèoiie,  qu'il  propose^plus  loin  d'identifier  Mediolanum  avec  une 
aatie  localité  appelée  Millantin  (p.  598).  ^i  l'un  ni  l'autre  lieu  ne 
penty&ccorder  avec  les  cbifiies  portés  sur  l'itinéraire  romain^  et 
^  ma  confirme  de  plus  en  plus  dans  l'opinion  que  Mediolanum, 
étoit  le  vieux  nomi  de  Feu^s  avant  que  les  Romains  lui  eussent. 
^nné  celui  de  Forus  8egusiavotvm.\ 


M<  F.  N.  Leroy  de  Gany,  dont  nous  avons  annoncé  précédera- 
^tune  Étude  ^mr  l'un  de  nos  grands  peintres  originaires  de 
îïomandie,  vient  de  livrer  son  travail  à  la  publicité.  L'Histoire  de 
^f^mt  {Paris,  IHérm,  t«-8«»  de  547  p.  XXIY),  est  un  livre  que 
feos  les  amateurs  de  tableaux  voudront  avoir.  Jean  Jouvençt  n'a 
<^^nement  pas  le  mérite  du  Poussin^  dont  il  fut  le  contempo^ 
Aiin  et  sans  doute  le  condisciple.  On  lui  a  même  reproché  une 
<î6rtaine  incorrection  de  dessin,  faute,  a-t-oii  dit,  d'avoir  étudié  les 
statues  antiques  et  la  peinture  des  grands  maîtres;  mais  en  re- 
vanche, et  à  cet  égard  nous  partageons  tout  l'enthousiasme  de 
jK.  Leroy,  que  de  qualités  supérieures  rachètent  ce  défaut!  quel 
grandiose  dans  la  composition I  quel  coloris  vigoureux!  quelle  cha- 
Icnr  d'exécution!  Puis,  pour  nous  servir  ,des  expressions  de  l'aû- 
leur  :  c  ce  qui  consacre  Jpuvenet  devant  la  postérité,  c'est  précisé* 
yp^pi  spn  or^inaUté^u  milieu  de  ses  contemporains  iJoiivenet  est 
un  faiseur  de  nouveautés^  comme  tous  les  grands  hommes.  »  Tou» 


i^b  LE  bAÔINEt  HISTOiRIQOE. 

les  visiteurs  du  musée'  de  Paris  ont  dans  la  mémoire  et  sous  les. 
yeux  la  Bémrrecfion  de  Lazare^  les  Vendeurs  diùssés  du  temple,  le 
Repas  chez  le  Pharisien,  ]&  Pêche  miraculeuse,  les  Pèlerins  d^Emr 
nuztis,  et  tant  d'autres  sublimes  compositions;  on  sait  que,  devenu 
paralytique  etprivé  du  bras  droit,  Jouveuet  s'habitua  à  peindre  de  la 
inain  gauche,  et  qu'il  exécuta,  ainsi  maltraité,  des  toiles  où  se  re- 
trouvent la  même  hardiesse  de  pinceau,  la  même  chaleur  de  co- 
loria que  dans  ses  précédents  tableaux.  Le  Magnificat  de  Notre- 
Dame  de  Paris  est,  comme  on  sait,  un  des  derniers  ouvrages  de 
Jouvenet.  M.  Leroy  a  fait  une  œuvre  utile  en  réunissant  sur  ce 
grand  artiste  les  curieux  matériaux  qui  composent  son  volume^ 
dont  voici  la  distribution  :  I.  VJe  de  Jouvenet.  —  IL  Appréciation 
de  ses  ouvrages.  —  Graveurs  de  son  œuvre.  — Son  école.  —HL  Ca- 
talogue. —  Description  particulière.  —  IV.  Rapport  entre  les  œu-' 
vires  de  Jouvenet  et  les  lois  de  l'esthétique^  de  la  morale,  deîliis- 
'toire  et  de  la  couleur  locale.— V.  Pièces  justificatives.— Additions, 
corrections  et  rectifications.  —  Catalogue.  - 


.1';. 


'  on  nous  a  dernièrement  adressé,  sans  avis  d'envoi,  tieux  pu- 
blications sorties  des  presses  de  MM.  Perriquet  et  Rouillé,  d'Auxerré, 
que  nous  nous  reptochons  de  n'avoir  point  encore  annoncées. 
L'une  a  pour  titre  :  Notes  et  documents  pour  l'histoire  locdle.  É'é''Sk 
de  Guise  dans  rAuxerrois,~f^%^,'^^^es  notes,  données  sans  nom 
d'auteur,  viennent  d'un  érudit  de  profession  :  son  récit  nous  fait 
issïsier  aux  derniers  efforts  de  la  Ligue  dans  l'Auxerrois,  qui  fut 
le 'Jays  du'boh  éyé4ue^A:îiiy6t,  do^^^  but  qiiëîîiîe 

'j^ôiî  toêtônn'ii'  fe  caractère  en  lô  ïej^îpéséntànt  comme  utiesoftè^'cie 
^ëM£(i0  ré^piit  ^  ttitétenc^  et  de  philosôphre  tenbif  ^ttigÔé 
^llûttè^  aÂièiifei  dfe Téj^oijiié.  Àmyot  étoit  dé  sbti  temp^;  WH'dL 
^j^^M\^à)}î!tMi liàskoÀs politiques  iu' ïhiiîeù  dé^étt^^tt'^ 
%îil^^oïrà  âéiihéM  ijèù  iÀ)nïit^sv^yt  ^ 


m 


BWJiJlSr  BIBLIOeBAPHlQUE.  114 

âuG46NéTers  pour  le  Roi.  Ces  deux  persoDiiages»  que  notre  rédt 
nous  montre  comme  deux  adversaires  passionnés^  étoient  moias 
iloignés  de  s'entendre  qu'on  ne  suppose  :  chacun  d'eux  songeoitÂ 
80û  ayenir  personnel.  Le  duc  de  Guise  avoit  l'ardeur  de  la  jeunesse, 
mais  non  la  folle  ambition  qui  perdit  son  père.  Il  combattoit  en- 
eoie  pour  la  Ligue  qu'il  savoit  aux  abois,  mais  en  honmie  qui 
èeicbe  à  tiser  son  épingle  du  jeu  :  tandis  que  le  duc  de  Nevers, 
esprit  vacillant,  incertain,  sans  conviction,  ne  s'attachoit  si  étroi- 
tement à  la  fi^tune  du  Béamois  que  parce  qu'il  la  reconnaissoit  en 
pleine  voie  de  succès  et  de  triomphe.  L'auteur  de  ces  Note$  a  mis 
ieontiibution  de  nombreuses  sources  historiques,  qu'il  a  soin  de 
citer  fort  scrupuleusement.  Sa  public&tion  offre  donc  un  sérieux  et 
véritable  intérêt. 

La  seconde  de  ses  publications,  car  nous  ne  doutons  guère  que 
l'imeet l'autre  ne  soient  de  la  même  source,  a  pour  titre  :  Lettres  de 
MéLebeuf.—Extr,  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histariqueg 
d  naturelles  de  l'Yonne,  grand  in-8°  de  48  p.  Ce  recueil  se  compose 
principalement  de  quatre  lettres  (accompagnées  de  commentaires) 
du  savant  chanoine,  acquises^depuis  peu  et  réunies  à  la  collection 
d'autographeFde  la  docte  compagnie,  qui  (bon  exemple  à  suivre) 
?!j^-aïjtoris^la  publication.  On  y  trouve  ce  qu'on  pouvoit  espérer, 
^curieux  détails  d'hagiologia,  ^e  liturgie  et  de  bibliographie  in- 
%3ant  principalement  certaines  abbayes  de  Champagne  et  de 
IPWjjoç^e. 
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.'Nous  avons  bien  des  torts  à  expier  envers  M.  Gustave  Masson,  et 
3»»tçiit  envers.  11?, public,  aiU(p;e).  foft  inv/)lpntairement^  il  est  vrai, 
fl<?WÂvo]a^jtï59p  fp^tjendre^^^^  de  notre  }(i- 

,l)Çy^Çu^;C^r^9ppndai^t  ^fir^lç^^^^^  prpcli^fi^li 

^MW?0it^^}h  ;^<>pneça  te  te^;tB  4e;de^^^  Jettrf^s  (extraites,,  c^x 
■.t\  ijfWi(i:9^j,dudup  4i^  M^iiie,  r-  àoi\t  notre  numéro  4fi.iai}yi^ 
,|^fi;r.(!pnjie^^,^,^^n<e  plieuse  f^éj^oi^^  jS^ff adaniQ  de  Caylus,  çip 
g^^^ijj^lj^p^^^^  en  leur  appjg- 


rérudition,  le  zèle  et  l 


Litué  des  grands  dépôts 
riches  et  les  plus  renommés 


rient  de  créera  Londrei 

dans  les  cabinets  les  pliiA. 
»ù  son  zèle  pour  la  science 
est  si  apprécié,  M.  G.  Masson  étoit  pins  que  personne  en  position 

de  fonder  un  "^^9^  jf^y^SfVfÛ'tf'^W&^'i  ff^^  ^^  directeur,  dit 
Cdbinet  histùrique,  M.  G.  Masson  se  tient  à  la  disposition  des  trar-^ 
Tailleurs  de  Tétranger,  pour  tous  les  travaux  de  transcriptioaJ^ 

modérés  :  40  centimes  par  140  mots>  c'estrÂ-djxe  juste  la  moitié 
de  ce  que  les  copistes  demandent  à  Londres. 

M.  Doublet  de  Boisthibault,  l'un  de  nos  plus  doctes  biblio- 
afc^teSriyienSjifi»]»  /{liffi  fewsiflq  ^.,fg^;^j5T^^:£^£fi^n/ 
«toifaonperr  BMl  nojn«Uftj(Wî<i(9ttji^i;f§i\;yTBft  s«R  J^^ 
cift)Ûffi)iiâra(^10^que<i?6nilutmûJliaii!8^i;Ki4hë4M9  l^rÀf^Atenr^i^ 


rieurs  à  la  vie  de  Marc8^£i§j,î9)4gq^5j^^i^B^,^^yUi[j)lfg9f. 
mènes,  viennent  :  I"  partie.  Vie  du  général  Marceau.  —  II*  part. 
Honneurs  rendus  A  (a  oi^moirë  de  Marceau.  —  III'  tàrt.  Hon- 
neurs  ren.î^^i'^ÉMCTMeVf^îJitti^iiCAcorres. 
pondancedè  Marceau.  —  Ôd  voit,*^  d'aprèb  ce  résorrté,  que  Tauteur 
n'a  rien  negn^é^podr  fiieû  faire  connoîire  celtii  dont  lôrd  Byron  a 
dit  :  a  Sa  vie  fut  glorieuse^iiggiy^^biteffiP^H&eiaJRsWe  comme 
Paul-Émile  et  Briitus^  il  ne  fut  pas  moins  magnanime.  Ses  en- 

eilov  2fl£b  lO'XJJsa  eb  9n§ib  im^q  ein  iup  ^îoijsM  )niurièl3  ui 

,».ii9ii0âï)ajt><iâtn^<j:i 


I 
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XVI.  —  VERS  INÉDITS  D»  CLÉMENT  HAROT. 

H.  Lambron  de  ligoim,  prérideni  de  la  Société  uohéologiqafl 
^  nraraJne,  nous  Tait  la  gracieuseté  de  nous  adresser  quelques 
wi  inédits  de  Clément  Marot.  Cest  une  bonne  fortuhe  pour  la 
^Mt  hitlorique  dont  nous  ne  saurioDs  trop  remercier  H.  Lam- 
'"on,  et  que  nous  enviera  laus  doute  H.  G.  GuifTceyi  pour  la  belle 
« «iniplète  édition  qu'il  prépare  du  poète  de  François  I".  Notre 
Piibliciié  restreints  ne  peut  porter  préjudice  à  l'accueil  que  les  amis 
^  notre  littérature  du  seiiiéme  siècle  réserveRt  à  la  publication  de 
IL  Gaiffref,  si  Tivement  attendue.  Aussi  espéions-nous  qu'il  tou- 
^  bien  ne  point  nous  tenir  rancune  de  nous  être  réservé  la  pri- 
>Uu  de  celte  petite  pièce,  dont  l'intérêt  est  réel,  puisqu'elle  sou- 
lèfc  une  nouvelle  question  de  biographie 

A  Hcmsietir  le  directeur  du  Cabinet  historique. 

tonn,  le  &  mai  IBQO. 

Monsieur  et  cher  direcleur, 

I^«llei-nioi  de  tous  recommander  un6  petite  pièce  Inédite 
de  Clément  Marot,  qui  me  parott  digne  de  figurer  datu  votre 
«l'iittMt  recueil... 

'*^  TI^  te  niM  Bli  liai.  —  tt  lui*.  —  Doa.  I 


Uk  LB  c/mam  sisméioub. 

Parmi  les  pombveuB  iiioaui]a»ii^if«*iii9âf0s^(pl^â^^ 
l'ànticpie  église  di^mmmm^  BiÈmmmW^^'^^  Chalmel 
dans  son  histoire  tiMÉMmWi^iMf  C  W^«^^^  tombe 
de  Claude  Bnant^  grand  chantre»  remarquable  par  son  épitaphe 
composée  par  le  céH^l^mémm^ià^i)  ^ïtHH'^i^ilWi  facile  de 
le  reconnoltre  à  sa  devis^^3éoîîtteé''¥  Ûl^në^t'^mord.  Il 
est  probable  que  M^Ç|!t^^^^^f^^.  étoit 

en  Touraine^  ce  aui^détruiroit  Topinion  assez  faussement  éta- 
blie que  ce  poète  n'étoit  plus  revenu  en  France  depuis  son  exil 
volontaire,  en  1537;  caf^8feffiïeiSf?^^à^ Piémont  où  il  s'étoit 
retiré,  auroit-ifM)îfy%^rèt){iai>À^  connu 

que  ce  CTand  chantreî.  C'est  chose  que  Fon  ne  fty[$jguèFP*i<ffe 

I^hnÊinso  dît  QÏÏm&i  iji  1is^  ^^mwapi1  eoupTaup  anqflm^  rr  u% 
iorsqu on  e)u,,8v(r  lesiieux*  b  -.   .  ^  ,■?    ^^,.^ .  vï 

è  mt)mo?.^ii(h\h)  L.qioiiriq  nos  iiovx  oilfi'i/p  %a9q  Ji  .suiumIj 

Isfi  rfb  'iuynï3i9g  jHiji:(lî  ^ri^u^l  ^3'i!f^  .Tlc'.l   mut  ^^  ^^  nihx;i/ 

axoJ  .i-i'<^r  »*  ea.v^|?t»?N€ô^Qlft^ft  ÇWÏ*^  vq  \s\  û^  i^^^^ 
9b  Iiifm  fefite&^^Sft^Eïi^!!,^^  èioaaoil.bnmM 


il) 
Trente-cinq  ans  ^S^t  efeàîjgtéîoît  .sau^soUil  \ûW^M 

Ou  iITonda,  pour  éternel  renom...  -j 

Qui  tous  les  ans  YOu^^^nu§^^^oif^j^jf^  ^.j^.^  t^îi-. 
Blancs  surpelis;  si  que  malgré  renyye 
'  De  fierce  mort^àBlW%M»ê^fefRf ^n  vie  • 

»H6e)Aimv>idi»t9aâIs.fi>us  présenter 
Pour  oha^cuQS  jours,  req^escqnt  chanter, 
A  vos  retours,  et  quatre  fois  rannée 
La  saincte  messe  aux  deîfuncts  ordonnée. 


■"iQi^im^Mi^jiilkiAnffiÊsainnàaq  eaiméaasi  est  iini.1 

Le  peste  aùiemple  et  aux  povTes  donna,       ^   ,     „-,    i 

Wi'trqè  iroa  iBq  9idBijpir.mai  ^9imj;rfo  bnjBi^  ^Um'iH  sbuBlj  sb 

^vc»j«S^Î?VWRV?^W  i^8  B  aiJîoflfxooai  si 

Pfe  veuille  pas  en  déloger  ainsy,       .,  , ,   . 

►v^  inarasaaiJBl  S938ii  noiniqo'l  ^ioim-itèli  u/u  fjo  ^oniBiuoT  nv') 

'îj  noK  gmqab  sôifBi'?  ns  i/nev97  gulq  tiois'n  aJaoq  eo  arrp  aila 

"î^'^  li  no  jnonièiq^î^^îSoï?îÎT*9Wff.rj  ^rCcU^  ria  ,0'iiulaoJo/ 

Hnaoo  09qiaâ%'*âfn?8f»iillÉya*fB«P^  e^iit^T 

«J^ientftpns  quelques  rëcnercnes  sur  la  famille  de  ceurand- r 
^*ûantre.  Je  pense  qu'elle  avoit  son  principal  établissement  à 
Aniboise  et  ses  environs.  Arnoul  Btiant  éloit  chefcier  de  Saint- 
Martin  le  6  juin  1517.  Sire  Pierre  Briant,  seigneur  du  fief. 
*'^8se»)fj,^  J^  P3f  gi^4§.8fQgtIiQ0fa[^jst  iE«JW»i;i»ïtm'ft(rte  du 
22  novembre  1521.  {Saint-Martin.  Liasse  n*  34.  Vicaires,  Ar- 
chives de  la  préfémÛP9  â^ifO^^l^Èmf.f -^  teffi  î%42,  Loys 

)yal  de 
NoT)le 

ûomme,  Quentin  Briand,  seigneur  de  la  Juderie.  {Minutes  de 
^(iftin  Jaloignes,  nothipe^  TmMif  «^^>  pnio-otnsiT 

l'opinion  émise  pa^'^ffl&te^lâ?^^^^  Marot 

«ûPtaiice,  VOUS  pa^oltfpf ^^^^^  dis- 

cutée :  en  Tindiquant,  j'espère  appeler  l'attention  sur  un  fait 
^torique  qui  seitddsfe^âtMém^d^p^eiàffi'^aîtètï^  Marot 

«lériter  d'être  éHâî?cf.^Ââi'èèaf  ^d"^:^  '"V^^  '''''^  '"ra 

ôYvnsT?»'i§T£m  sup  la  ;  eii.eqiua  gofljsia 

^leJnciIo  SJv»o^MWçs•t  ^211x01  enjjofido  ii/oq 

sèflûB'J  8X-Qi  9ltSUp  l9  ,21U0t91  307  A 

,eènnob70  2tonuI}9b  xjj*  s289flT  9JaniB^  rJ 


ïusjb'd  saanasol  à«o  é  lô'U  —  .feAntaj^  a(f  Y/ridaft  .m  .fiOft 
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niq  db(Bulifii<l%2i&lcair4iKd<il^  a^)tfdr^^  .V08 

lozaages  d'or  voidiés  en  chef.  .iws6*b 

TVf  .Bijpaftyfif  togtt£i»puuft. — bfief«iHi^9dieflUuléii'0Kii9ie 

lambel  d'azur.  .gali/ong  6b  noiam 

793.  M.  GUILLAUME  ROHAN.  —  De  gueules  àeViidoaBliges^- 
diés  à  un  basCBd^^rt^t^  iusêU^  .iiawai  iia  vusmi  .m  .MB 

794.  M:^£ÊSm'^è^^tt!àiA^/i^^S^rfi^ 

'i*i2fai«.ioio  eau  é  lo'Q  —  .aàiuaia  aj  aa  aaT^a7aô  .m  .818 

••  ■  » 

795.  M.  ROBIN  DE  BEAUiCÀiroiR.  —  D'dzur  billeté  d'ai^^igiisie 
^%riffîl^^èir^^iï>ids|p%imèr^bittiiie.  AJ  aa  aoATsa  .m  .1^18 

796.  M.  JEHAN  DE  BEAUMANOIR  DE  LA  HOTE.  —  SemblaJ^lfilBrïAf 

à  un lambeU«igôfetafefcp98  —  .aiAsauon  AJaa  /jaja  .vl  .g [8 

genl  à  un  lambel  d'azur.  -^o'^J  «èf^flo  aolusir^  ab 

79^  1P.\M!u&Féi^9rxtHââÂi^De^gâlél^^ 

d'or  voidiés  à  un  lambel  d'argent.  .Qï^u^'I  fl3  nul  sb  àlnob 
79^.^i?.^M!fe^^««ïké.^Ui&b1$t^-pi^  ftiâèi$i4'^&tô 

800.  M«  auiLLAUME  d'aubigot*  *—  De  gueules  à  une  t^tStf^ttiV^ 
d'argent. 

801.  M.  OLIVIER  DU  GLEQuiN.  <—  D'argent  à  une  aig^4fiSâ*4^|i 
II  testes,  à  un  baston  de  gueules  engreslé.       .^biuposâix  (s) 


.  l'uni  M  gAPCHOPKT  (i  j,  -"^  lypr  à  une  feBse  de  gueules. 

^.  V.  HElfET  DE  PLEDRAH .   —  li'or    à  UUe  loMtt^éE  d'àXllT 

voidiés.   . 


M.  ssiDSiniB  G0U60N  (2).  —  DV)i:  à  deux ...  •  .  ndres 

.  X.  JEHAN  BE  jusT.  —  D'azuT  à  un  lion  d^argeat  rappani. 
.  U;  BEBYiEu  JmJOii^ '•wSmiMIAmml,  à  un  lambel  de 

gueules. 

807.  viimsiS'tP'Snmoimi^  t^  Vtoïïih,ttimt^Tomfm(ïe  pin 

de  gueules. 

d'azur.      '  Addo  no  «îèibioy  lo'L  sdgnjssol 

bàstou  de  gueules.  -lusfi'b  faciin£l 

$M;^#  mla&AUdi  i^tnBiaafcfsIckRdEbearteiqrdrM  otA^'lv  W  K  Wr 
'tetOQriKgiidOiesé  eoli/oug  60  —  .VMwn  3.wjuiim  .m  .GGr 

^M.  M.  JEHAN  DU  PERIER.  —  D'EZUT  b8i8tf  idlftffe£C(  XlfJ  £  PJô'lb 

»»*QrfjBMuéq:]natt8l(trfdIte  ,4.Gr 

'13.  M.  SEVESTRE  DE  LA  FiEULÉE.  —  D'or  à  uue  crolz^n^i^r 

'U.M.  ESTAGE    DE  LA    JlèffUd^9miJS|(^9l^^lidrfl|gfi^ 

fftnafdjBldmsa  —  .stok  aj  kamoyiAvrjA^^  aa  îîAnai  .m  .067 

^^5.  M.  ALAIN  DELA  HOUSSAIE.  —  Sea4J^tf(fflpi»tl9cfm£Ï  nU  B 

Jegueules  ongles  d'or.  ,.^^,^.1,  je^nifil  nu  £  indg 

denté  de  Fun  en  Taulre.  jnegiÊ^f)  ladaiBf  mr  é  gèibioy  To^fa 

^***i^«ftî  antf  i  89lu9ua  sa  —  .Y^îôiauA'a  anuAJJiuo  .m  .008 

(îf'g^^ijB  sno  B  Jfl98i£'a—  .KiuoajD  ua  /lairuo  .m  A06 
(3)  Treiequidy.        .àlc:9i§fl9  eali/aug  9b  aoldud  au  é  ^89189^  II 


I 


813.  X.  JRAK  BS  LAïAiitf  ^«'^jBSTfUick&ë.^^tfi}»!^  fl^^«^Ébn-. 
824.  LE  SIRE  DES  BiEux.  —  D'argen^^à^ff^^^^fiMiàâM^iiSW^ 
d'argent.  .aoîbior  , 

_d'or  passans.  .iuxê  b  ??.[  ab  a-ru^R  gîoiî 

gueules.  lo'b  gaaaaî  asîm^b 

829.  ^1^3)âtda)aD]à^i^^l](^^  :i^^i|i«re.^^ 

.  glBS^'b  olmod  ôflu  J6  wxBÛ  —  .Khvi  aa  aMUAJJia^)  .m  .Ti8 

S38ba£iÉ]i£at)£raliii^i£MiiJ!L{^4^  (Bii& 

mine.  .oiIubI  m  iiu'i  db 

AttaagadN^oiNraEidBCBïéNn^^^  yUiSM  .m  .018 

832.  LE  siKE  DE  àUURE.  —  De  gueules  à  un  crc4$s^dd':i^*ei 
833?^«âMâ#  «^1â^dmâè2iP^4QaygeatîitI4fCtfri4<l&|t€f^ 
-ws|p8B^^  ^flQgiB'b  iji£*ï  —  .YAauoa  aa  TJiAJJTjoaamT  .m  .*g8 
834.  M.  THOMAS  DE  ilfllt«^f^<fiull'9i^|^t?ai^^m>iia}é^ 

8d5.  LE  SIRE  DE  sAurr-GiRE.  —  D'azuî  à-tttoMTA^lUtfWSlsnt 
snnettrtKJB'b  la  insgïB'b  ^dlfiB4  —  .àTsaï  iiaa  ïiAHai  >m  ,8ë8 

836.  H.  PAÏEN  DE  GOTMES  DE  MONROULIN.  -^^ë^ligllli^lltelâin- 
(1)  La  Roche.  .^m^iO  (î) 


d'aigent.  .  .8.'jllueij::j3b 

838.  «JtMiiilMMnifrim^^ 

8!I0;  K.  emuLVUE  t>*<msuge(1).  -^  Psoril  d'ifgH^'ètfdcrifiini* 

voidiés.  .tirr^rf/b 

843.  K.  JEHA5  ROUXELOT.  —  D'argent. «ittofe  bfiolmtiûiQfeg. 

trois  fleurs  de  lis  d'azur.  ^îu  ra^Bj  lo  b 

^  Ii(^e9»iai  «&«9gfiomi  D'or  4^«iae  fos^ji't^rsfut  k  dwk 

demies  fesses  d'or.  c^oh/xru 

^7.  M.  GUILLAUME  DE  PRiz.  —  D'azuT  à  une  bende  i*agifi9tfi 
iSéâtoffOUEB  BtilBBgf  .QjJ-J^arti.d^aifflQi^tade  pogandéiilé 
l'un  en  Tautre.  onini 

K.  j£BAN  BEiâf^iiilBmmB'^^^atàiiniabai»^ 

fl^WIléWb^ôio'ic/  nu  JB  p.sinùirj  u(I  —  .:i;ii;AR  aa^iiiô  ai  .£^B8 

oSl.  ]f.  TOEBOULLAET  DE  SOUDAT.  -^  Parti  d'argeut  el^oBiSU- 

852.  M.  JEHAN  lE  BAZoïGES.  —  D'azur  à  uadDfillj|^isOrQll&lliar« 
//ï^tbBU%|[ii§uto.£  lusiî'a  —  .a;ïio-TKîA2  3(1  a;ïi3  aa  .g88 
^3.  M.  JEHAN  BELA  FERTÉ.  —  Paaley  d'argent  et  d'aTêttàdime 
-méfldttiftigPWltes^  .mjuomom  aa  aaM/oo  aa  naïAi  .m  MS 

8S4.  LE  SIRE  DU  (OLfiSrfEâJlgQIÉQÏiïr^ 
(1)  Otoge.  .odooil  cJ  (1) 


ii^  L&  CABIMBT  HIStOBI 

5il  .aDKAH*?  aa  jAiflOi 

âK$«  u  JOB  SB  iiANQRi.  -r-  lyansot-à  un  crcHasaDt  de  goeubs 

ii  î»h  niluom  ab  lal  nu  £  lo  Q  —  .yasua 


**liifiWàl  *    ^""^^  ^^  ^^^ nu  £  10  u  —  .YAauAa  aa  a^iie  ai 
^«  01.  ROBERT  GHARiiEL*  —  De  Boir  à  we  betfâ^^à^r  en- 

;^iuigjj^.a«IAMaTWA'a  3iII?.  J^AJJIAMAHO  aKIJAJJIIJD   Ad  ,8T8 
9(t0.  M.  OUILLAVME  DU  CHASTEUER.  —  D'or^'te^iè^ii&li^W 

*'*l*hltfël  flfài^ift,^""  JS  io*d  —  .(8)  YJJiuici  aoL  3jns  3j  .VV8 
881,  M.  JEHAN  DmAY^--  D'ai#îflf'«aiïf^^i&Wïtig^é^MI^ 

ramj^A^iiîtkarftoftifergêtfetij^     .^f^isu  siœ  vjdmi  .m  .078 

de  guçdlai/g  ab  ia  inagi^b  ^^gnasoJ  —  .vinjïUT  Yua  .m  .188 
l64>bJilë(ir£^QMIf  ^«Smjj^-adP'azu^  ramiâsa 

billeié  d'argent.  .aiiov 

8§3aa!feîG5iiâ'Apifej§xfic«RSÊLi^flaEr  &'gMliiîfeàiJî«z^iui«IW 

fieules  de  gueules.  .ealuau^â 

867.  M.  LOIS  d'avertim.  —  Semblablement,  à  I  baslooii^'aiwr. 

868.  M.BRîAftJsJÇ^^AIïSîgC^OTpWWBPï^àl»^ 

8nJfi^&é!b*l%^^^^  .(V)  THAHOua  ajaf  j  aa  aais  aj  .T88 

.gfljsaaBqJflaaifib 

ANJOU  ET  TOURAINE. 

.daipdmA  (S) 

869.  LE  SIRE  DE  CRAON.  —  Lozeugés  d'or  et  d'argent;^"",^  f^J 

870.  M.  PIERRES  DE  GRAON.  —  Semblablemeut^  à  ji£kiti^l 

d'azur  .aoisfidinoM  (ô) 

JlBâOUOU'Qlïd  (T) 


d'azur.  .sniiîioïBi  laes 

.  i^siEE  DB  MATEfouiioira)^,--  De  gueules,  a  YTescu- 

fâSiïara  3D  allio  oais  é  lO^Q  —  .aaaa;^  ua  T^^aauAJ  .ift  .TgÔ 
873.  LE  SIRE  DE  BAUSAT.  —  D  or  à  un  fer  de  moulin  de  |lj^|f  s* 

tors  %^{smîM^^%iM^%(i8»*-.M  .8g8 

875.  LE  SIRE  d'aubaize  (2).  —  Paellé  d'or  et  de  guef))|f  ^^de 
•flaiyD^&flsd  oau  &  lion  »G  —  .jau^AflO  ïaaaoji  .m  .0ô8 

876.  M.  GUILLAUME  GHAHAILLART^  SIRE  d'aIÏTENAISE.  .^g^l^é 

nir#fi5i4§ifiSÇ}tf¥io'G—  .aauaTaAiio  ua  araA.urjo  .m  .098 
877.  LE  SIRE  DE  sEuuiiT  (3).  —  D'or  à  une.iûiJ^ifle  m^fidites 

^'iHffiÀf  ilflMJlfiSa^ftfiP^Hl^B  a  —  .YAYAa  Kî/Hai  mA'ôS 

879.  M.  JEHAN  DE  LISLE.  —  JI^À^^ JJOOâftd^Igll^dftÇmBl 

%1.  ic.  Gur  TURPiN.  •—  Lozengy  d'argent  et  de  guaUovB  ^^ 

%ac:i  (iaQpa6kin(iïoonit»/£&'^e-^ 
voire.  .Jnojji'ifi'bèîollid 

KNfe^mteiMiiflUflâ  Yo&f9iiâ£aB!âipiiti^.M^è&é^fèfee^llii 
gueules.  .aoluoij^  9b  aoluail 

"ivdue  É6iÉdiÉiW»iâ4îàik'(li)ï  ^  W^Péfiii(ft^'«ii^4i<«  ^ 

•■«aa^OjgBCI  I JB  ,inoni5ldridnia8  —  .MiTaavA'a  810J  .m  .708 

**»%^Ldpnfci»Bi^-Uï«wlflquct*a«^  -808 

^7'  i-E  SIRE  DE  l'isle  buchart  (7).  -^^^ASSPS^dfeâS^lnB 
^'^l'gent  passans. 

.aWIAHUOT  Ta  UOWA 
;{  MathefcOon. 
W  Amboiae. 

(J>  ^tiîs*^^?^*'^  ^®  ""^'^  aàsaôsoJ  —  .KOAflo  aa  anig  aj  .098 
'^w«i|ai|yT\in9niaIdBldm8a  —  .moajïû  aa  sa^aii  .m  .0V8 

V'»  l- Ile-Bouchart. 


LE  CABiJ^f^âfëtoaiQUX. 

889.  M.  JE0JUI  us  IfAMBi;  DIT  9O17CBI0Uiin^  (2)^  —  DH^i^ 

11079091  ar^on  iiToq  oà^fh  r.»  n?^  )ïoÎ  X'Iti/o'î  ^a  ?g  Invi/ODasb 


mm'^'^mm 


2èa3fiinsAOT£ ûli'up  îlolJxrior!  ifjâl  IJ'.up  Jo  JaoioHoiiîO'iqvfjl  ûV 

léges  de  la  province.  —  Ce  récit  est  aBLnsnQm  d'auteur. ^^ 
îst'impremt  anangranaicaracfefé  ct*kiitnenfîcite.  nT[)emt  âsseînDK 
ttbotW^eiUIflg,  )if  »i^râ^ïâ;%â^î^è«r'fi  %6eè8»  <t%#9giui 

baron  de  Senecey.  «  Cette  députation,  nous  écrit-il,  ne  seroiW 

E  celle  gue  les  Étàts^de  Boureogne  envoyèrent  à  Henri  IY.p( 

''%^i^mmm  UMàm  i^miBéf  *rsw' 


tfl2^teT^a»?'&e' Wdyl*#  éif*  W%  ri 


ijoy  U&m 


r^aji 


.aibio'I  ab  inaariob  y;  Ja  ^t0oJ  .tnaio/ali  ;3fl6  t^mv»  b 


valiars  dès  oldies,  et  Monsieur  de  BMimtixft^èdAjIoilaiMir 

U  Roy  estoit  assis  en  V8M^lbWJIMlMtlo|iii(llii^l^  ëÊk:  il 
se  deecouvritet  se  courba  fort  en  sa  cbeae  pour  nous  ceûemeir 
plus  humainement.  Mons.  de  Cic^eaux  porta  le  propos  qw  le 
BosLXMiiLfort  attP.ntîTement, 


^M^É<i»>  j»  ^  ■É<M  ■!  »m  ■ 


«■MMWa^^NMIl 


Le  Roy  respondant  se  descouvrit  et  remercia  la  prorinoe  das 
«inquante  mil  livres  qu'elle  luy  avoit  donné,  comme  ung  tesiiloi«» 
gnage  de  continuation  jdfjR:t)Hnnô  ]iït(|t«é- 

Et  repartant  sur  les  propos  de  M'  (JeCisteaux^diet  :  oQuelesftiys 
d'Estats  FaïamKtilMiéoHCS^Asq^iqn'Ëto^^  de  ce  ^ 

qu'ils  luy  promet  toient,  et  qu'il  leur  sembloit  qu'ils  ayoient  assés 
faict  quand  ils  avoient  l^së' passer  trois  ou.  quatre  ans:  et 


I  .u  n 


alDuam  aux  nnyileges  du  pays,  aue  nous  oariicm  touK|iur£^ 


f  Vous  ne  voulez,  dict-il^  ianwiiu|dJaestluF;t|idaM«tattt^«9 


.aal«jiic^faiiD9iir«fI^tfWiKélV€f»f»'lft  éi^fiMifteé,««iffiK^ 

vernoietft  par  Estats*  Je  les  tenois  tous  les  ans.  Geluy  ^[«{^âi^ 
cei«iMalt;«pjGiderto&  4i^lâil»telft«léliif6«fiflttfe;^  W 
institutions,  lors  toufi  léPgëiAl^d»  âl^ttfëK^êmiriti^ii£^fl(b 
q«ttk  9llibfaIx4iet}adk)l^â[itodatfctoi(^iiMW|»-^  d^  ^4^^e 

pmqtetitNMttlfàtoe^ûlIi  i^pH&^  JnsiobnBaidb  iup  eSifl^lns  âJlldq 

aite|âad(fqMmidâii%bf^ 

^  quand  vous  avés  les  bonnes  grâces  de  vo^^WëJftYi^^  -"^^  ^"^^^ 
Puis  de  son  mouyement  il  dict  :  a  Eh  bien  quoy  !  pourquoy  n'a 
on  pas  desmoly  ces  ebasteaux  que  j'avois  ordonné,  Talant, 
Vftgy  et  d'auUres  !  que  sert  cela  au  pays?  ce  sont  des  nids  de~ 
Toleurs  et  de  ligue  :  ^  c'estoient  les  places  par  lesqudles  le  ma* 
reschal  de  Birog^jji^il^il  %tfeg^iapp.J>  .xiZ 
L'on  reppliqua  que  cela  ne  s'estoit  faict,  à  cause  des  deniers 

eliflRpjfiAi^iilsU^ï?  Yj()^  §v»g  ]Mli«9fMsnag6Ltompté6iiM9Îp^^ 

2Pdilift)9e  l)$ki^V8Bn^lvett  Mf  deiCSâteonp  dietvvYyudeognoîiMin 

.-92  gJnBbuoqssiioo  aon  eb  8aadiguitt  ouj}  ^^orJ-l^i;/p  d9iti;j5  b  979luoa 
^ÎA^mî^W^JfflW^JBSi^gl^  9b  9fnèrn  è  îfloi 

tJBtiB<p«fltottcMintt«n}H'âeiiâi«adili9  diofe  ^'[«DQuyfit<iï)anK''i 


deiiiayidlk)n  iiôQétqieoi^oiae.  ffipcnsBèctiâBslîoieidrsi^oBÊfiaBsr  niq)£iel'b 


'qYw)*^^^  o?fJC'ï6îîil  in9m97fJorn  el  ^ndy  itieaiolm^dil  8ulq  usq 

ifb'»^^ât0utMite«gplian9e99^        <ii  àvostoubliéif  fiKinir:»b 


BP«BftqWiWWBt<lHMt#Bg,||<wllOW 

l'an.  Je  tous  ay  bien  mis  à  GouTert,  TQWbBiflitiiiid(abte<}liMiri) 

^Sf^  ifuIaD  .8fl6  aal  auoi  aïonoi  «al  si  .èWi'd  ^eq  Jnsioma? 

^iBiil^PAffS^i^s^H^^i  «bpsifiTip^l  »uoi  stoI  ,snoim)it8ai 

d^k&^Maflf  4§  saLc|^(tttii^c)ofcû»IilA(^toi«af iStlPbblflw  iUsp 

petits  enflants,  quidemandoient  éxmifpt  QiirlwlÈllMWfiMlllèiq 

vers  nous  e4TQ^[^|(iJi!07  ob  «aas-rp  aaniiod  aol  aàvs  auoT  lineup 

^'flXO"P^"oq  !7O0pn.oi(Iri'!l»:loiI)  li  nismfiyx/om  noa  ah  siu^ 

,aJgJsIfiT  ^^ônnobiQ  aiovjs't  Q^>P  xifJsaJa/îdo  aao  vlonraob  8£q  flo 

ôb  at)]n  8dlj  mo8  ao  Vs^{r>q  u£  £Iôo  noa  eup  îgDulujsb  jo  ^Cc^iSV 

-fiai  ol  29lbifp25l  ifiq  gooBlq  eol  hi^loi^^'o  —  :  oir^d  sb  h  aiualor 

^isiflsb  89b  8aui>o  jb  ^iolû  )io];59'8  on  £bo  oi/p  /5iiprlqqsi  iio^J 
L'appel  qu'au  nom  àé'WXW  '^Mi^nM  miH'W^^^ 


luraty  de  Montcombrouz,  qui  s'occune  avec  amour  ,dfiLtQut_ 
^qui  se  rattache  à  l'histoire  de  l'anciefi  *fflft8firf(SiîwMffieW 

^uiève  d^utres  questions  que  musieursde  nos  corresMucUnte  se-r 
ïom  à  môme  de  pésoudreWMfe^3fl8ii%^«Xfe«^ 
'^HiQdôiinieirSloArec  simix  fbiiiDimâiisËL'MàpfStdeiaiciFolItltiHtfftt 

.nos  correispondants.  .si  sUptout 

d'laâ(|QSD  ksjttéfeBD]^sikoabUs6fot)tojp(nl^.dfitcâr  ceipièp^^ 

^ônt&bles  services  aux  travailleurs.  Pour  cela,  il  fauarait.çntsejr.un^ 
peu  plus  libéralement  dans  le  mouvement  liltérall 


Dans  le  cas à^ài  il>«ibeiHiii;i jdéiféM'i^Mtt tfc^itfft^aa  âë  4)è^W 

documents  qui  le  peùyent  intéresser  :  lgi,^;opiieyiçnd^)UiPlus.ta«î./ 
gûMmH«¥ésÔÏii'èt'àtif  ftaife  4Vqlii^(i^é  iroa^'CeUe"gTan;fe^o^^ 

iiiiiMiimrtinifn j il ilrrihurniurtiiini  nilniiniiïii  ms/'é^'^mbiiiw 

la  rend  d'auiant  plus  nécessaire.  Nous^otow  he^urenx  dejcûntik 
*  A  Monsieur  ic  directeur  du  Cahnet  histonque. .        .  i , 

Iart)uUMaUanîpi)àgfaaiti^ti'^ti  I^iltir^e  "dé  ^  J  ^Al^k'  FHllëif  ^A^'^ 
tiliilé^.irtaii^es^'ifei foi l^iivi^  »r IsâMIl'I^IncèVte  (fo^ Phùti^ à^^ 
oas»qp9|id^âpiéb<(»  qûdijeJHftVHeÉdi^t^d^^ 
pioiiiiee^jpepidaiill  c^stt^é^c^èi  et  le  emhèt'htéièri^é^millii^  ' 
unuaqppei^seKi'ClAi^  dï^'i#'^ 

coin  du  BoutlgMlots^iMlgeéS'âiaéltë  ^^^Vjpaf'Pâo^éif^ 
dAQro»IéaiadrefiBef^liid0  (l^i^^al  ^irotÉ  j^u^lSii^  ^'  i^e 
boiiTou8JBablttii,iJ6it.^  M.  Aiph.  FeiUet,  soit  çaétiib'tSH^^ 
bineî  historique.  Ceci  dit.  Je  youdrois  vous  t)08er  une  netite 

emf»ta'i:ofl^'^tPMlepn^m'i)(mtëm 

c«ie^yâa]Mefi)(£ijeQtojJdDéeft  derloeiés;  il  j^  eon  t]X)»i<Ai^niM» 


navaaM  uiirafiabfaineQtiToë^^Fépôndeiirr*  «  j  Ab;^  ^.^  été  SèifUft 

du  ieiiu^4^r^4{^^9(»  •- J[^JcbWbàiDâjO|»i)iQii4ffFèU6ft»iiiQQi 


c 


pouvoit  les  payer,  comme  les  reitres  pt  les  lansquenets.  Attrieï- 


\ 


de  lÉPt^J^màltAém^ètfémSéiimiéV^^  Faut-il  aller 

aux  guerres  de  religion^  aux  grasdeç  compagldii^a^â^lus  loin 

(1)  irest  reste  an'soaveDir  ineffaçable  de  rinvasion  de  ISiA  dans  l^Prit 
des  paysans  de  nos  campagnes  :  c^est  celui  des  eicès  eoiutiis  par  qHâqaât^P 

L  il  est  tout  naturel  que  le  souvenir 


issieursles  cosaques,  il  est  tout  naturel  que  le  squvenir 


dontons  pas  que  H.  UçiloeaFat  lui-même  (tut  a  ce  aMiet  quelque  bonne  ex-. 


i9B  Li  oàiBiKST  msfOMÉom. 

EXT&AIT80SS  B16I8TRE8  ?ÀB0I88IAÎJZ  DE^  VtiGUfm  DU  VOmQlH.  , 

• 

Le  Donjon  est  un  chef-lieu  de  canton  de  ranondnemMit 
de  la  Pdlif^,  département  de  FAllier.  n  est  situé:  à  S2  kilo- 
mètres de  la  Palisse^  et  à  20  de  la  Loire.  Par  sa  position^  il  se 
trouve  sur  la  ligne  dUreete  de  Paris  à  Lyon.  I^  dévoient  passer 
les  corps  d'armée  qui  vouloient  éviter  la  route  et  les  lieux  for- 
tifiés. Ses  registres  paroissiaux  sont  complets  depuis  1525  jus- 
ques  à  rétablissement  des  municipalités.  Les  curés  qui  lés 
tenoient  les  ont  émaiUés  de  notes  sur  les  événements  princi- 
paux de  la  localité^  et  quelquefois  ils  parlent  de  ce  qui  se  pas- 
soit  dans  le  reste  de  la  France.  La  population  du  Donjon  est 
de  1800  habitants^  elle  devoit  être  de  moitié  à  Tépoque  de  la 
Ftt)nde;  Il  y  avoit  à  cette  époque  un  bailli  pow  rendre  la 
justice^  un  procureur  d^offlce  et  un  procureur  fiscal  ;  une  bri- 
gade pour  la  gabelle.  Le  bailliage  ressortissoit  de  la  sénéchaussée 
de  Moulins,  puis  du  parlement  de  Paris.  Le  Donjon  dépendk>it 
au  spirituel  de  Tévèobé  d'Autun.  La  seigneurie^  à  Tépoque  de 
la  Fronde^  appartenoit  à  la  famille  de  Saulx-Tavannes. 

Avant  de  donner  les  notes  qui  se  trouvent  à  Fépoque  de  la 
Fronde,  je  vai^  en  citer  une  qui  précise  la  date  du  dépari  de 
.GastoUii  frère  du  roi  Louis  XIII^  pour  aller  rejoindre  ,1e  maré« 
ch^l  de  Montmorency,  et  le  chemin  que  le  prince  insurgé 
suivit. 

Je  copie  textuellement  l'orthographe  du  bon  curé,  quelque 
illogique  qu'elle  paroisse.  Y.  M. 


«  En  ce  mois  de  juin  1632,  tout  le  peuple  estoit  en  gpende 
peur  d'avoir  encore  une  Ugue,  parce  que  le  bruict  coi^roit  qi» 
Monsieur,  frère  du  Roy,  venoit  passer  par  ce  pays  avee  uoe 
grande  armée.  Dieu  sur  tout!  L's^vant  garde  de  Monsieur,. eom* 
posée  de  Françws,  Italiens,  Espagnols,  Plamans,  Lorrins^  lié» 
geois,  Vallons,  AUemans,  Polacres,  Dragons  et  aulres^  mÊ$r 
chantes  nations,  sont  arrivés  environ  mille  cheva(.ux  au  Don|cq^ 
le  Dimanche  27  juin,  en  sont  despartis  le  mercredi  (lesniiar 
jour  de  juin  1632;  Monsieur  passa  parle  Donjon  avec  la  plus 


\ 
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''jSg Ji  i>itaio|ri  'îoliB  VJpq  JliZ  fiimS  ÏQXjib  mm  ^^^fiiQïsLKDi 
ifc^se,  Dtieu'Tîous  veuiiTo*ab*sisrér  j  Louys  ireizïèineriœxfê 
yRm  bbana  si, aup  nimaib  ai  h  ./jAstiomliioM  sïï  jii/lo 
«errance  et  Vie  Navarre,  avec  la  roynè^  femme,  ont  im^lir 

^^^^^^iMiÂ^Mlifi^^Bê^^m  et 

'eSOde.titrélines  sont  venus  couche3eèièa£^aifi9évpt9di|)l|cdélit 
^lés  à  Lyon.  L'on  dict  que  notre  Roy  a  bien  vingt  mille  hommes 
^  sa  suite,  il  a  bien  passé  quatre  vingt  charettes  chargées  de 
'^<^ffd^t)£ai«fif^^6Â9^e^§ér4«t)dfij^pit^dci^ 

^Q^^fHptè^Qii^i^iÇiPrmQ  ld9$iif)âfilfer^»)^â»$sraUt(jif»qpu 

*4m^:sttMÉta)tf  ^^ts^Cfê^  àt«otMiTâ«rii3neiitfraie^{dA8i- 
^gaiw<l4yéqasiâO[l)i^^Qit^^^ 

«i^jffâftirtolto^dft  aBUiiîagKOïi^^^^^  àdAtedbré- 

"BûàUb  ihQvnom  si  eiJiisqaab  inoa  ns  ^niuj;  Tl?  srfoflBniiOf  dl 
«rff  aT'  Davjg  ffoi/ïoQ  9l  Tjsq  «gasq  luaiarioM  ^SCO^  niut  9b  wo'i 

Ce  année.  —  Doc. 
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Arrivons  à  l'époque  de  la  Fronde.  Voici  nne  note  dans  laquelle 
le  curé  du  Donjon  éraet  son  avis  sur  le  gouvernement.  La  note  est 
de  4649. 

«  Infandum  regina  jubés  novas  renovare  dolores  f  Anne 
d'Autriche  filje  du  Roy  d'Espagne  veufve  de  défunct  nostre 
roy  Louys  treizième  que  Dieu  absolve,  mère  de  nostre  Roy 
Louys  quatorzième  à  présent  en  minorité,  la  dicte  royne  sa 
mère  tutriiîe,  régente  et  gouvernante  du  Royaume  de  France 
depuis  la  mort  du  Roy  son  mari,  s'est  servie  du  mauvais  con- 
seil du  Cardinal  Mazarin,  natif  de  Cicile,  sujet  au  Roy  d'Espa- 
gne :  le  quel,  avec  ses  semblables  ont  sans  cesse  invoqué  des 
maletotesy  gabelles,  subsides  et  cruautés  sur  le  pauvre  peuple 
qui  ne  faisoit  que  languir  et  désirer  la  mort,  à  cause  de  tant 
d'oppression  jusques  à  l'année  dernière  1648,  qu'il  plut  à  Dieu 
d'inspirer  et  donner  bon  conseil  à  Messieurs  du  Parlement,  et 
à  tout  tes  les  grandes  villes  et  provinces  de  nostre  Royaume 
pour  y  remédier,  et  assistés  de  plusieurs  princes  et  grands  sei- 
gneurs qui  ont  fait  entendre  le  tout  à  la  Royne,  la  quelle  irritée 
de  se  voir  contredire  à  sa  volonté,  a  employé  M'  le  prince  de 
Condé,  et  plusieurs  autres  qui  ont  envoyé  des  gens  de  guerre 
autour  de  Paris,  rompre  les  moulins  et  les  fours,  et  tascher 
d'empescber  les  vivres  qui  viennent  à  Paris  par  envers  lieux  et 
principalement  vers  Gharenton,  ou  Messieurs  du  Parlement 
avoient  logé  de  bons  soldats  qui  ont  bien  repoussé  l'armée  de 
M'^  le  Prince.  Monsieur  de  Ghâtillon  et  M'  de  Rocseur  de  Prens 
y  ont  esté  tués,  et  environ  cinquante  capitaines  ou  officiers,  et 
quatre  ou  cinq  mille  soldats  en  Febvrier  1649  et  du  depuis  ils 
se  sont  donnés  diverses  attaques,  là  où  toosiours  Messieurs  du 
Parlement  avee  leurs  amys  ont  battu  et  chassé  bien  loin  les 
gendarmes  du  Prince  et  du  Mazarin  qui  vont  en  diminuant  ; 
c'est  pourquoy  j'espère  la  paix.  Dieu  aydant. 

a  Sur  la  fin  d'Octobre  1649,  les  maletotiers,  sergens  et  leur» 
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recors  ont  uo^  peu  oes^  leurs  cruautés  cantro  le  peuple  et  le$ 
bestiaux. 

a  Le  premier  Febvrier  1650,  dès  le  grand  matin,  il  passa 
par  le  Donjon  environ  deux  mille  cavaliers  que  Fon  dict  estre 
de  ?une  des  armées  de  M' le  Prince,  qui  avoient  passé  à  Vichy 
et  couché  à  Barrois,  et  diligemment  allèrent  passer  Loire  au 
port  de  Bécheron,  et  de  là  sont  allés  vers  Bellegarde  estant 
assistés  et  conduits  par  M.  de  Coligny.  M'  le  gouverneur  et 
M»"  de  Laferté  ont  fait  battre  le  tocsin  par  tout  pour  empescher 
les  autres. 

«  En  ce  mois  de  Febvrier  1650,  Messieurs  les  hal)itants  du 
Do^jOQ  et  des  paroisses  depuis  Vichy  jusques  à  Digoin,  ont  été 
commandés  par  M.  de  Saint-Gerand,  gouverneur  du  Bourbon- 
Qois,  etparM.  de  Laferté,  colonel  d'armes  pour  le  Roy,  à 
pran^re  les  armes  tous  et  se  déffendre  et  empescher  que  plu^ 
âeurs  gens  de  guerre  de  M.  le  Prince  qui  venoient  par  F  Au- 
vergne, ne  laissent  passer^  par  le  Bourbonnois,  pour  aller  à 
bellegarde  se  joindre  à  leur  compagnons  «  Svy  vaut  ce  comman- 
dement, Messieurs  les  habitants  ont  fait  de  fortes  barricades,  en 
^es  les  advenues  du  Donjon,  et  se  sont  bien  armés,  faits  de 
^ng  corps  de  garde  et  y  veiller  jour  et  nuûst  sans  cesse,  et 
bernent  que  nos  ennemis  entendant  le  brait  de  nos  armes  et 
^  forte  résolution  de  nous  déffendre  s'en  sont  retournés,  et 
P^u  de  temps  après  Messieurs  les  habitants,  froM  beUo  saU$ 
I^X^M,  ont  abattu  leurs  barhères,  quitté  leurs  corps  de 
t^f  et  retourné  leurs  armes  au  râtelier.  Trop  tost,  car  le 
16Mai^  16â0,  sont  arrivés  au  Donjon  trois coooapagnies  de  etva- 
ierie,  qu'il  faut  nommer  tirans  cruels  et  diables,  les  quels  OBt 
iemoffé  sept  jours  au  Donjon,  et  y  ont  &it  les  plus  grandes 
esstosmxùs,  ransons  et  excès  que  personne  aye  connu  ny  ouy 
dire.  Et  l'on  dit  qne  c'est  M.  le  Goi^verneur  et  M«  de  Gaumin 
intendant  à  Moulins,  qui  nous  ont  envoyé  ce  déluge,  aûn  de 
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contraindre  le  pauvre  peuple  de  payer  toutes  les  tailles  encou- 
rues depuis  i647,  i648, 1649. 

a  Le  jour  Sainct  Claude  6  juin  1651  les  régiments  de  Conty 
et  de  Bourgogne  ont  logé  dans  le  Donjon,  et  y  ont  fait  beau- 
coup (le  maux,  battu  plusieurs  hostes,  ransonné,  rompu  les 
meul)les  et  emporté  tout  ce  qu'ils  ont  pu  et  deslogé  le  lande- 
main  7  Juin  1651. 

«  Le  ^0  Septembre  1651,  le  sieur  baron  d'Escuilles  avec 
neuf  ou  dix  soldats  sont  entrés  dedans  le  château  de  Montagu  le 
blanc  (Montaigut-le-Blin,  commune  de  l'arrondissement  de 
Ja  Palisse)  et  en  ont  chassé  le  concierge  et  touts  ceux  qui 
étoient  dedans.  Et  incontinent  le  dit  baron  a  mandé  au  gens 
de  guerre  qui  sont  dedans  Mouron  pour  M.  le  prince  de  Condé 
de  luy  envoyer  des  forces  pour  lui  ayder  à  garder  Montaigu 
le  blanc.  Et  trois  jours  après  M.  de  la  Roche  lieutenant  de  M.  de 
Sainct  Gerand  gouverneur  du  Bourbonnois  arriva  devant  le  dit 
chasteau  de  Montagu  le  blanc,  avec  trois  ou  quatre  cents  sol- 
dats, tuèrent  le  dict  baron  d'Escuiiles  et  chassèrent  dehors  ses 
soldats,  et  M.  de  Poncenat  est  demeuré  dans  le-  dict  château 
pour  le  garder  pour  le  service  du  Roy  et  le  bien  de  notre  pays. 

«  M.  de  Sainct  Gerand  gouverneur  du  Bourbonnois,  par  le 
commandement  du  Roy  avoit  investy  et  assiégé  le  chasteau 
d'Hérisson  (aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  Montluçon)  depuis  environ  trois  mois  et  a  faict  donner 
un  assaut  au  dit  chasteau,  de  plusieurs  côtés,  et  en  même 
temps  M.  de  Commières  (c'étoit  le  seigneur  des  Plantais  et  de 
Laboutresse,  deux  terres  situées  aujourd'hui  sur  la  commune 
du  Donjon)  bras  de  fer,  est  monté  par  escalade  avec  plusieurs 
autres  dans  une  des  tours  du  château,  et  a  esté  cause  que  la 
garnisoa,qui  estoit  dedans  pour  M.  le  prince  de  Condé,  se  sont 
rendus  et  s'en  sont  allés  à  Mouron  trouver  leurs  compagnons 
du  dict  prince  qui  sont  aussy  assiégés  par  les  gendarmes  du 
Roy  en  Décembre  1651. 


ï 
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*  L^année  1651  jusques  à  la  fin  a  esté  tort  rude  et  cruelle 
au  pauvre  peuple,  a  cause  des  logements  des  gens  de  guerre, 
ordinairement  fut  aussi  des  tailles  et  crues  excessives,  et  la  grêle 
en  plusieurs  lieux,  de  sorte  que  la  coupe  de  bled  seigle,  mesure 
du  Donjon  (cette  mesure  étoit  de  30  livres,  elle  équivaloit  au 
^^ouble  décalitre  actuel  ;  le  prix  ordinaire  étoit  10  sous)  est 
vendue  communément  en  fin  de  ceste  année  quarante  sols. 

«  Une  compagnie  de  cavalerie  de  M.  de  Sairict  Geran  gou- 
verneur de  Bourbonnois  conduits  par  M.  de  Haulterive  ont 
^meuré  dans  le  Donjon  depuis  le  17  du  présent  mois  jusques 
au  22  du  dict  Janvier  1652,  qu'ils  ont  déslogé,  par  le  moyen 
que  Messieurs  les  habitants  du  Donjon  ont  fait  présent  au  dict 
sieur  de  Sainct  Geran  de  deux  cents  écus  et  de  deux  cents 
quartrons  d'avoine,  de  quoi  M.  le  marquis  de  Tavannes  (sei- 
gneur du  Donjon  ;  il  n'y  habitoit  pas,  sa  demeure  étoit  au  châ- 
teau de  Suilli,  en  Bourgogne)  a  esté  en  grande  colère.  La  sus- 
<îite  compagnie  et  plusieurs  autres  sont  allés  trouver  les  gens 
<^u  Roy  au  siège  qui  est  devant  Mouron. 

^  Cette  année  1652  jusques  à  la  fin  a  esté  fort  misérable  au 
pauvre  peuple,  car  le  blé  seigle  valoit  communément  trois 
^^^cs  la  couppe  du  Donjon,  et  les  tailles  crues  €t  subsistances, 
^^  les  impôts  de  sel  double  et  d'avantage;  les  sergents  des 
tailles  et  du  sel  sans  cesse  prandre  et  vendre  ou  emmener  avec 
^x  touttes  sortes  de  bestiaux  excepté  les  bœufs  et  emmener 
tes  habitants  des  paroisses  prisonniers  l'un  pour  les  autres. 
™us  les  armées  de  M.  le  prince  de  Condé  et  de  plusieurs  autres 
princes  et  seigneurs  contre  noslre  Roy  et  ses  armées,  ruyner  et 
destruire  plusieurs  pays  et  encore  M.  de  Sainct  Geran  gouver- 
^^  du  Bourbonnois  a  faict  loger  et  demeurer  tous  ses  gens 
^  guerre,  ses  gens  d'armes  cavaliers  dedans  les  paroisses  du 
'^ui'bonnois  depuis  cinq  ou  six  mois  en  ça  et  continuellement 
tousiours  à  chacune  paroisse  deux:  ou  trnis^  cl  leur  faut  donner 
quaraiitc  sols  à  chacun  lous  les  jours. 


I  I 
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«  Incontinent  que  les  glaces  ont  cessé  par  la  rivière  dé  Loire 
en  Janvier  i653^  il  est  arrivé  tant  de  bateaux  chargés  ûe  \Aé 
seigle,  froment,  pois,  febves,  poires  coûfictes  et  autres  biens 
pour  nourrir  le  peuple,  qu'il  y  en  avoit  en  totits  les  ports  de 
Loire  depuis  Orléans  jusques  à  Royne  (Roanne),  qui  venoient 
du  royaume  de  Pologne  à  ce  que  Ton  dict.  Il  ne  se  pouvoit  pas 
trouver  de  Wed  en  ce  pays  que  fort  peu,  et  valoit,dix  francs  le 
bichet  et  d'avantage,  et  à  présent  vaut  seuleihent  sept  francs  le 
bichet,  et  ne  vaudra  que  six  francs  dans  huit  jours  et  tousiours 
à  meilleure  prix.  » 


z:: 


XX.  —  TRIBUNAL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Nous  avons  précédemment  annoncé  (tome  l*»*,  p.  177)  le  grand  tra- 
vail  de  M.  Gh.  Pauffia  surrhistoire  de  Rethel.  Les  recherches  aux- 
quelles il  se  livre  pour  écrire  la  biographie  des  hommes  qui  ont  illus- 
tré son  pays,  lui  ont  fait  désirer  connoitre  un  jugement  de  ce 
sanguinaire  office  dont  Fouquier-Tinville  fut  ]^  principal  et  le  plus 
actif  pourvoyeur;  c'est  celui  dont  nous  donnons  ici  le  texte.  L'ori- 
ginal de  cette  pièce  est,  avec  beaucoup  d'autres  du  même  genre, 
aux  Archives  de  l'Empire.  La  reproduction  d'une  seule  suffît  pour 
donner  une  idée  de  la  procédure  en  usage  près  des  magistrats  de 
ce  tribunal.  Vingt  accusés  composent  la  fournée^  et  parmi  ceux-ci , 
deux  Ârdennois.  On  y  voit  pêle-mêle  des  gens  de  tous  les  points 
de  la  France  et  de  toute  condition.  —  Quatre  échappèrent  à  Técha- 
faud,  seize  y  périrent  le  lendemain,  parmi  lesquels  on  ne  man- 
quera pas  de  remarquer  une  pauvre  femme  du  peuple,  —  puis 
une  noble  marqilise,  d'un  grand  nom  historique. — Dans  une  récente 
controverse  entre  deux  grands  journaux,  à  propos  des  victimes  de  la 
fureur  révolutionnaire,  nous  trouvons  citées  ces  lignes  de  Chateau- 
briand, qui  prennent  naturellement  leur  place  ici  :  «  Vous  remar- 
querez que  ce  ne  sont  pas  simplement  des  nobles ,  des  prêtres, 
des  religieux  qui  figurent  dans  le  registre  mortuaire...  Des  fem- 


TRIBUNAL   REVOLUTIONNAIRE.  13.H 

mes  !  Mfl^is  savez- vous  ({ue  dans  aucua  pays,  dans  aucun  temps  » 

chez  aucune  nation  de  la  terre,  dans  aucune  proscription  politique, 

les  femmes  n'ont  été  livrées  au  bourreau,  si  ce  n'est  quelques 

tètes  isolées ,  à  Rome  sous  les  empereurs,  en  Angleterre  sous 

Henri  VIII,  la  reine  Marie  et  Jacques  II?  La  Terreur  a  seule  donné 

au  inonde  le  lâcha  et  impitoyable  spectacle  de  l'assassinai  juiddi- 

<|ue  des  femmes  et  des  enfans  en  masse!  »  (Etudes histor.)  —  Malgré 

l'horreur  que  nous  inspirent  les  actes  de  cet  odieux  tribunal,  nous 

croyons  qu'une  publicité  complète  donnée  à  ses  jugements  ne  se- 

roit  pas  sans   utilité.  Bien  des  jeunes  gens  aux  idées  avancées 

pourioient  comprendre  alors  comment  il  se  fait  que  de  nos  jours 

(proh  pudor!)  il  y  ait  encore  autour  d  eux  tant  d'esprits  rétrogrades  1 


AUDIENCE  DU   12  MESSIDOR  AN  2   DE   LA  RÉPUBLIQUE. 

Jugement  qui  condamne  a  la  peine  de  mort  Français  Adrien 

Tûulan  —  et  autres  (i  ) . 

Vu  par  le  tribunal  révolutionnaire  L'acte  d'accusation  dressé 
P^  l'acéusateur  public  près  icelui  contre  : 

*°.  François  Adrien  Toulan,  âgé  de  trente  trois  ans  né  à 
Toulouze,  départ,  de  la  Haute  Garonne,  demeurant  à  Bor- 
^x.  Département  de  Bec  d'Ambès,  Libraire  'avant  la  ré- 
solution, et  depuis  Employé  dans  l'administration  des  biens 
^  Emigi-és 

^'*.  Nicolas  Pichard,  61  ans,  né  a  Bordeaux,  demeurant  à 
^îitagne-du-Bon-air,  ex  noble,  et  Président  à  mortier  au  ci- 
devant  Parlement  de  Bordeaux 

^'  Joan  Cler^,  39  ans,  né  h  la  Teste,  district  de  Bordçaax, 
demeurant  à  Lugot,  district  de  Bordeaux,  avant  la  Révolution, 
'^^sseurpour  Pichard,  et  depuis  Cultivateur. 

^'''  Jean  Baptiste  Màuson,  31  ans,  né  à  Martin-de-Fresnaye, 

d  A    ^^  ^^  ^^  ^^^^  sommaire  de  ce  jugement.  —  Nous  n'avons  pas  besoin 
,  ^^l^tep  que  nous  conservons  scrupuleusement  l'orthographe  du  citoyen 
c»^**  greffier.  C'est  un  document  de  plus  pour  l'histoire  littéraire  de 
^  époque,  que  Ton  nous  dit  en  voie  de  publicité. 
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départ,  du  Calvados,  Adjudant-major  dans  le  6**  bataillon  de  la 
Manche,  et  depuis  Capitaine  en  chef  d^artillerie  et  Charrois 

5°.  Michel  Taillepied,  51  ans,  né  à  Coulombière,  départ,  du 
Calvados,  demeurant  a  Iflt,  même  département,  Cultivateur 

6^  Noël  Taillepied  32  ans,  né  à  Coulombière,  Perruquie^r? 
et  depuis  Employé  dans  les  Charrois,  demeurant  a  Caen,  d*' 
partem.  du  Calvados 

7°  Victor  Laguepierre,  50  ans,  né  à  Paris,  artiste  sculpte 
et  depuis  Garde-magazin  des  fourages  de  la  Troupe,  deme 
rant  à  Clermont,  département  de  la  Meuse,  demeurant  à  Pari 
Rue  d'Enfer  nM  56. 

8.  Robert-François-Stanislas  Vuibert,  5i  ans,  né  à  Rethe^    ^ 


département  des  Ardennes,  y  demeurant,  homme  de  loy  et  Jug^"^^ 
du  tribunal  du  District  de  Rethel. 

9°.  Jean  Baptiste  François  Rocourt,  38  ans,  né  à  Librevillcr^ 
département  des  Ardennes^  y  demeurant  Imprimeur. 

iO".  Jean  Louis  Merot,  38  ans,  né  à  Dunenfourt,  Départe- 
ment de  la  Meuse,  Ex-Curé  de  Bethincourt,  même  Départ,  y 
demeurant. 

ii^  François  Dubois,  36  ans,  né  à  Amboise,  département 
d^Indre  et  Loire,  demeurant  à  Beau-sur-Cher,  même  Départe- 
ment, Tonnelier  et  Commissaire  pour  la  distribution  des  Sub- 
sistances 

i2*.  George  Vechembre,  54  ans,  né  à  Perrigueux,  Départe^ 
ment  de  laDordogne,  Ex-Procureur,  y  demeurant. 

13*.  Guillaume  Guislin  Lagondie,  46  ans,  né  a  Excideuil, 
département  de  la  Dordogne,  Agriculteur,  demeurant  a  Liaura, 
même  Département. 

14°.  Jean  Bellegon,  39  ans,  né  à  Aniane,  Département  de 
L'Hérault,  Cuisinier  Traiteur,  demeurant  a  Castre,  départe- 
ment du  Tarn 

l5^  Anne  Mario  Thorw   IVIsoro,  veuve  de  Fcuquicro.  ox 
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marquis^  et  maréchal  de  camp,  47  ans,  née  à  Aix  la  Chapelle, 
liemeurant  à  Chdlon  (1),  département  de  Seine  et  Oise 

\6^  Pierre  Caillet,  41  ans,  né  à  Paris,  y  demeurant,  rue  du 
Ponceau,  Ouvrier  menuisier,  Employé  aux  travaux  de  TEcole 
de  Mars 

17*.  Marie  Catherine  Pâtissier,  veuve  Duvemay,  58  ans,  née 
à  Maçon,  département  de  Saône  et  Loire,  y  demeurant,  vivant 
(le  son  bien. 

18°.  Etienne  Nicolas  Houlier,  4*2  ans,  né  à  La  Chapelle  Sul- 
pice,  département  de  Seine  et  Oise,  Boulanger,  demeurant  à 
Paris,  Rue  des  Ecrivains,  n<>  24. 

ii)'.  Marie  Anne  Ferrand,  née  a  S^  Jean  Laval,  département 
■de  la  Matnê,  M^®  de  mouchoirs,  demeurante  à  Vitri,  même  dé- 
partement 

Et  20.  Marie-Joséphine-Adélaïde  Le  Breton  femme  Pichard, 
âgée  de  43  ans,  née  à  Paris,  demeurante  a  Montagne  de  Bon 
air,  avec  Nicolas  Pichard,  son  mari. 

Et  dont  la  teneur  suit  : 

Antoine  Quentin  Fouquier,  accusateur  public  du  Tribunal  ré- 
Tolutionnah'e,  établi  à  Paris  par  décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  dix  mars  mil  sept  cent  quatre  vingt  treize,  sans  aucun 
recours  au  tribunal  de  Cassation,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui 
accordés  par  Tarticle  deux  d'un  autre  décret  de  la  Convention 
du  cinq  avril  suivant,  portant,  que  l'accusateur  public  est  au- 
thorisé  à  faire  arrêter,  poursuivre  et  juger  sur  la  dénonciation 
des  autorités  constituées  ou  des  Citoyens, 

Expose  qu^en  vertu  des  arrêtés  des  Comité  de  salut  Public 
et  de  sûreté  générale,  de  la  Commission  des  administrations  ci- 
viles^ Police  et  tribunaux  et  autres  arrêtés, 

i«.  François' Adrien  Toulan,  Libraire,  avant  la  Révolution  et 
depuis  Employé  dans  Tadminislration  des  biens  des  Emigrés, 

(1}  Le  îîrefficr  Lopris  ix  voulu  rlirc  Chnllo,  do  l'arrond.  d'Etampcs- 
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âgé  de  33  ans^  né  a  TouiouEe^  dépt.  de  la  haute  Garanoe  de- 
meurant à  Bordeaux  dép».  du  Bec  d'Âmbea 

^.  Nicolas  Pichajrd  (i),  âgé  de  61  ans^  né  à  Bordeaux  dépt. 
du  Beç  d'Ambes  demeurant  à  Montagne-Bon-air^  Ex-noble,  ex- 
Président-à-mortier  au  cidevant  Parlement  de  Bordeaux. 

3*^.  Jean  Oerc,  âgé  de  39  ans,  né  a  La  Teste  District  de  Bor- 
deaux avant  la  Révolution,  Régisseur  pour  Pichard  et  depuis 
Cultivateur  demeurant  à  Lugo,  distnct  de  Bordeaux. 

4<*.  Jean  Baptiste  Manson,  âgé  de  3i  ans,  né  à  St.  Martiii  de 
Fresnaye,  district  de  Lisieux,  dépt.  du  Calvados,  Adjudant  ma- 
jor dans  le  6".  bataillon  de  la  Manche,  et  depuis  Capitaine  en 
chef  d'artillerie  et  Charrois. 

5^  Michel  Taillepied  âgé  de  51  ans  né  à  Coulombiere,  dis- 
trict deBayeuxdept.  du  Calvados,  Cultivateur  demeurant  à  IfflL 
district  Caen,  même  département. 

Ô"":  Noël  Taillepied,  âgé  de  3^  ans,  né  à  Coulombiere  Perru- 
quier, et  depuis  Employé  dans  les  Charrois. 

T"".  Victor  Laguepierre,  âgé  de  50  ans,  né  à  Paris  Artiste 
sculpteur  et  depuis  Garde  magazin  des  fourrages  de  la  troupe, 
demeurant  à  Clairemont  en  Argonne  dept.  de  la  Meuze. 

S".  Robert-François-Stanislas  Vuibert  (i),  âgé  de  51  ans,  né  à 


(1)  M.  de  Pichard,  infortuné  et  dernier  président  à  mortier  du  parlemefit 
de  Bordeaux,  a  encore  en  cette  ville  des  représentants  de  son  noni.  L*an 
de  nos  plus  honorables  correspondants,  M.  T.  de  Pichard,  ancien  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  la  Gironde,  informé  de  Texistence  entre  nos 
mains  de  cette  pièce,  nous  en  a  demandé  un  extrait.  «  J'appartiens,  nous 
écritril,  à  la  famille  du  président  de  Pichard,  assassiné,  de  même  que  sa 
malheureuse  femme,  par  le  tribunal  réyolutionnaîre  de  Paris.  Cest  vous 
dire  tout  le  prix  que  J'attache  au  texte  du  précédent  Jugement,  rendu  Je  12 
messidor  an  ii,  et  que  vous  voulez  bien  me  signaler.  Je  ne  connaissois  cette 
pièce  que  par  l'extrait  sommaire  donné  par  Prudhomme,  dans  ses  Erreurs 
de  la  Révolution  française^  et  Je  suis  bien  aise  de  conserver,  en  forme 
authentique,  dans  mes  archives  ce  douloureux  document.  • 

(3)  C'est  le  personnage  pour  lequel  M.  Gh.  Pauffln  nous  a  fait  recherçfaer 
aux  Archives  de  l'Empire  le  Jugement  que  nous  dounonsici  in  extenso.  — 
On  ncuB  assure  que  la  famille  Vuibert,  qui  compte  encore  de  nombreux  re- 
présentants, s'occupe  en  ce  moment  delà  recherche  de  ses  titres généalogi- 
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Rethel^  dépt.  des  Ârdennes  y  demeurant  homme  de  loy  ei  Juge 
du  tribunal  du  district  de  Rethe). 

^.  Jean  Baptiste  François  Rocourt ,  âgé  de  38  ans,  né  à 
Libreville,  département  des  Ardennes,  y  demeurant.  Impri- 
meur. 

10".  Jean  Louis  Louis  Mérot,  âgé  de  38  ans,  né  à  Dunen- 
fourt,  même  département. 

11'.  François  Dubois,  âgé  de  trente  six  ans  né  à  Amboise, 
département  d^ïndre  et  Loire,  demeurant  a  Beau-sur-<]^ber, 
même  Département,  Tonnellier  et  Commissaire  pour  là  distri- 
bution des  subsistances. 

12*.  Georges  Vechembre,  âgé  de  54  ans  né  à  Perrigueux,  dé- 
partement de  la  Dordogne  Ex-Procureur. 

^^.  Guillaume  Guislin  Lagondie,  âgé  de  46  ans,  né  a  Ex- 
cideuil  dèpt.  de  la  Dordogne,  Agriculteur,  demeurant  à 
Liauro. 

U».  JeanBell^on,  âgé  de  39  ans,  né  à  Aniane  district  de  Lo- 
dèvedépt.  de  THérault,  Cuisinier-traiteur  demeurant  à  Castre, 
%t.  du  Tarn. 

15«,  Anne  Marie  Thereze  de  Feuquière,  ex-marquise,  âgé  de 
*  «fis,  né  à  Aix-k-Chapelle-Republique,  veuve  de  Feuquière, 
'taoeurant  à  Chalon  Dept.  de  Seine  ^  Oise. 

^^*.  Pierre  Caillet,  âgé  de  41  ans,  né  à  Paris  demeurant  rue 
diPonceau,  menuisier  employé  aux  travaux  deTEcoledeMars. 

^7'.  Marie  Catherine  Pâtissier,  V«  Duvernay,  âgée  de  58  ans, 
^^  i  Maçon  dept.  de  Saône  et  Loire,  demeurant  à  Macon^  vi- 
^1  de  son  bien. 

18«.  Etienne  Nicolas  Honlier,  Boulanger  âgé  de  42  ans,  né  à 
la  Chapelle  St.  Sulpice  département  de  Seine  et  Oize,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  des  Ecrivains,  n^  24 . 
i^^  Marie  Anne  F^rrand,  agéé  de  25  ans,  né  à  S^  Jean  Ia- 


qum.  Nous  loi  signalons  cet  acte  comme  l'un  des  pins  nobles  titres  qu'elle 
puisse  recouvrer. 
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varre,  départ€ment  de  la  Marne^  demeurant  à  Vîtry^sûr-Marne, 
marchande  mercière  (i),  ont  été  traduits  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire. 

Qu'examen  fait  des  pièces  adressées  a  l'Accusateur  public,  il 
en  résulte 

Que  TouLAN  entretenoit  des  intelligences  avec  les  deux  fem- 
mes Gapet  :  qu'il  a  eu  avec  elles  des  entretiens  secrets^  nota- 
ment  qu'un  jour  Toulan  fit  enfermer  Capet  fils  et  sa  sœur  dans 
Tune  des  Jourelles  a  l'effet  de  rester  seul  avec  ces  deux  fem- 
mes :  qu'en  effet  il  les  entretint  environ  une  heure  et  demie 
après  quoi  l'on  fil  rentrer  les  deux  enfans.  Que  dans  un  autre 
moment  Ledit  Toulan  a  été  entendu  dire  a  la  veuve  Capet  et  à 
Elizabeth  sa  sœur  que  tous  les  soirs  il  enverroit  aux  environs 
du  Temple  a  dix  heures  et  demie  du  soir  un  Ck)lporteur  pour 
crier  toutes  les  nouvelles  qui  pourroient  les  intéresser  Qu'il  a 
été  remarqué  un  jour  que  ces  deux  femmes  ne  se  sont  couchés 
qu'à  il  heures  du  soir,  en  marquant  beaucoup  d'humeur  de 
ce  quels  n'avoient  pas  comme  à  l'ordinaire  entendu  les  cris  du 
Colporteur  Que  pour  prix  de  ses  complaisances  envers  le  Tyran 
et  sa  famiJie,  il  paroit  que  Toulan  a  reçu  entr'autres  présents 
une  boete  d'or.  Ce  fait  à  été  avancé  et  reconnu  publiquement 
Lors  des  débats  qui  ont  eu  lieu  pour  parvenir  au  jugement  de 
Michonis  et  autres  officiers  municipaux.  Qu'il  a  pareillement 
été  reconnu^  dans  le  cours  des  mêmes  débats  que  Toulan  lors 
de  l'exécution  de  Capet  avait  trouvé  le  moyen  de  s'emparer  du 
Chapeau  de  Capet  et  de  mettre  le  sien  à  sa  placée  et  qu'il  avoit 
remis  ce  chapeau  à  Marie  Elisabeth  Que  c'est  enfio  Toulan  qui 
avoit  remis  à  Capet  la  liste  des  Electeurs  de  Paris  qui  s'est 
trouvé  dans  l'armoire  de  Capet. 

(1)  Remarquez,  comme  preuve  de,  Tudicusc  précipitation  et  du  mépris 
des  formes  Judiciaircs^vcc  lesiiuelles  se  condu isolent  ces  affaires,  que  dau.^ 
ce  sommaire  de  Fouquier  manque  le  nom  d'un  des  vingt  accusés,  celui 
précisément  de  iiiadautedc  Pjchard,  qui  ncdcvoit  point  cependant  échap- 
per au  sort  dr  son  <^pnii%. 
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ir  FEUQUIÂ&S. 


La  femme  Feuouëire  (sic)  a  employés  toutes  les  manœuvres 
que  la  baine  de  la  Révolution  pouvoit  lui  suggérer  pour  allumer 
la  guerre  civile  dans  la  commune  de  Chalon  et  faire  insulter 
outrager  et  maltraiter  Le  maire  et  les  autres  Officiers  munici- 
paux de  cette  Commune.  On  la  voit  en  1791  écrire  une  lettre 
qui  ne  présentoit  qu'un  tissu  d'injures^  d*invectives  et  de  me- 
naces envers  la  municipalité  de  Chalon  avec  l'annonce  quelle 
s'étoit  fait  un  partis  de  quatrevingt  habi tans  Pour  provoquer  la 
destitution  du  maire  quelle  trouvé  trop  Patriote.  On  la  vois  faire 
des  distributions  d'argent  a  des  ouvriers  travaillant  chez  elle^ 
Pour  les  engager  à  aller  insulter  les  fonctionnaires  publics  et 
abattre  un  arbre  que  les  Citoyens  avoient  fait  planter  sous  le 
nom  de  l^lay.  Enfm  lorsque  l'on  &e  rend  chez  elle,  Pour  quelle 
se  transporte  a  la  Commune  y  rendre  compte  des  motiCs  de  sa 
lettre  incendiaire.,  elle  fait  insulter  et  maltraiter  les  Citoyens 
et  les  fonctionnaires  publics  enfin  elle  ne  cesse  de  conspirer 
dans  cette  commune  contre  la  tranquilité  publique  pour  armer 
ks  Citoyens  les  uns  contre  les  autres. 

PIGHARD  ET  SA  F*. 

Pichard  ex-noble^  Ëx-Président  a  mortier^  cidevant  Parlement 
de  Bordeaux^  Ennemis  né  d'une  révolution  qui  a  anéanti  les 
despotes  et  Parlementaires  a  favorisé  tous  les  projets  qui  ont 

N 

été  formé  contre  la  souveraineté  et  la  Liberté  du  Peuple  fran- 
çais. On  le  voit  surtout  en  i791  se  rendre  de  Bordeaux  à  Lu- 
chon  avec  sa  femme  sa  fille  et  son  gendre^  pour  faire  émigrer 
celui  ci  qui  passa  en  espagne.  Peu  de  temps  après  Pichard  a  en- 
core fait  émigrer  sa  fille  à  qui  il  a  fourni  des  fonds  ainsi  qu'il 
en  convient  en  disant  dans  son  interrogatoire  qu'il  a  réglé  avec 
sa  fille  pour  la  Pension  qui  lui  devoit  attendu  quelle  n'avoH  pa& 


142  LK  CABINET   HISTORIQUE. 

de  dot  et  que  ce  n'étoit  qu'une  pension  viagère  il  paroit  constant 
qu'il  a  entretenu  des  i^ortetpondaaice  et  intelligences  avec  sa 
fille  et  son  gendre  et  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  leurs  ait  Ikii 
passer  des  moyens  de  subsistances.  Aussi  Pichard  souffroit-il 
qu'on  lui  prodiguoit  perpétuellement  même  en  1792  son  ancien 
titre  de  Président  tant  il  comptoit  sur  la  contre  révolution  qui 
devoit  les  mettre  dans  ses  fonctions.  —  Quant  a  la  femme  Pi- 
chard (i)  il  convient  d'observer  quelle  a  concouru  à  tous  les 
actes  contre  révolution***  de  son  mari.  Tous  leurs  est  commun  : 
elle  ne  Ta  pas  quitté  elle  Ta  secondé  dans  toutes  ses  actions 
comme  elle  l'a  accompagné  dans  jous  ses  voyages. 


LBGLERC. 

Leclerc  homme  d'affaires  de  Pichard  qui  etoit  digne  par  sa 
haine  pour  la  Révolution  d*avoir  sa  confiance,  ses  Lettres  à  Pi- 
chard prouvent  que  leurs  principes  et  leurs  sentiments  étoient 
commun.  «  Attendons^  écrit-il  le  U  mars  1792,  que  le  temps 
«  reforme  les  mœurs  des  gens  égarés  qu'ils  puissent  sentir  l'er- 
«  reur  dans  laquelle  on  les  a  plongés  11  est  à  souhaiter  que  cela 
«  soit  sous  peu.  • 

a  La  perte  que  nous  venons  de  faire,  n  écrit  encore  Pichard 
a  (sic) y  par  le  jugement  rendu  par  quelques  têtes  exaltées  ne 
«  nous  prépare  rien  moins  que  de  grands  malheurs.  Dieu 
a  veuille  que  chacun  rentre  dans  ses  droits  et  rétablir  l'ordre,  il 
a  faut  attendre  de  la  Providence  que  sous  six  mois  les  mois  (sic) 
«  seront  mises  en  vigueur.  J'apprend  avec  bien  du  plaisir  que 
«  vous  êtes  à  l'abri  de  tout  événement  :  c'est  ce  qu'on  ne  peut 

(1)  La  femme  Pidiard,  qui  ne  figure  pas  dans  la  liste  dressée  par  Fmh' 
quier,  ainsi  qne  nous  venons  de  le  faire  remarquer,  a?oit  été  pareiUemeol 
omise  dans  ce  réquisitoire.  Fonquier  se  sera  aperçu  de  sa  bévue^  peut-être 
bien  après  le  prononcé  du  jugement;  car  cequi  concerne  madame  de  Plchai^ 
eeljgouté,  après  coup  évidemment,  à  la  marge  et  vis- à-vis  l'article  de  Pichard, 
ex-noàle^  bien  que  dans  la  première  liste  elle  flgare  la  dernière  panni  les 
aeeasés. 
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i  se  promettre  ici  où  l'on  ne  rencontre  que  des  têtes  échauf- 
I  fées,  h 
Dans  une  autre  lettre  du  mois  de  février^  il  écrit  :  a  Les  têtes 
«sont  à  Satles  plus  exaltés  que  jamais.  Peu  s'en  est  fallu  que 
«  hier  on  n'ait  pillé  tous  les  greniers  du  cartier  des  Saugues  du 
a  nombre  desquels  etoit  celui  de  mon  beau  père^  et  cela  par 
«  ordre  du  maire  qui  prétend  qu'on  est  obligé  de  Tendre  tous 
t  les  biens  qu'on  a  affîn  de  pourvoir  aux  besoin  d'un  Peuple 
«  e&ené.  d  -^  Ainsi  Pichard  iaisoit  accaparer  les  grains  pour 
affamer  les  Citoyens. 

LAGONDIE. 

Lagondie  est  prévenu  d'avoir  entretenu  des  Correspondances 
el  mtelligences  avec  les  çnnemis  de  la  Révolution  et  notam- 
ment avec  ses  deux  frères  émigrés  :  il  a  été  trouvé  saisi  d'une 
lettre  écritte  par  lui  et  annonçant  des  complots  contre  révolu- 
tionnaires, abusant  d'un  certificat  de  maladie  qui  lui  avoit  été 
<îonné  au  mois  de  juin  1793,  et  s'est  fait  transférer  à  l'hospice 
'^t  s'en  est  évadé  pour  émigrer  du  territoire  français,  où  ensuite 
^<ist  rentré.  Dans  tous  les  temps  Lagondie  n'a  manifesté  que  la 
^e  la  plus  invétérée  contre  là  Révolution  et  les  loix  émanées 
uela  Souveraineté  du  Peuple  pour  assurer  sa  Liberté. 

YIGHEHBRB. 

^ichembese  (sic)  Avoué  est  un  des  plus  grands  ennemis  du 
^^uple.  Il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  les  lettres  qu'il 
^dressoit  au  nommé  Lachateigneraye.  On  se  bornera  à  en  ex- 
traire quelques  pasageë  qui  feront  juger  du  reste. 

«  On  parle  beaucoup  (dit-il^)  des  Puissances  étrangères  et  de 

leurs  confédérations  contre  la  France.  La  rérité  est  qu'A  y  a 

jbeaucoup  de  troupe  dans  le  Bas-Rhin,  mais  il  n'a  encore  été 

fait  aucune  tentative.  Les  Parties  contraires  sont  à  Faltente.  — 
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Que  puïs-je  vous  tiire'  dans  ùrt  temps  (Je  àeiiii  ei  de  iri8i&^ 

mi  'ki&  'inà{xï&  mm  mm  'èeèaM  U^  %kt^l4 

crtiéf  è(;'fétdcé"ett  iiè  Méatif- pis  t.lti^  àè  cék'Mi3:Wm 
fionimëciiië  àëoéUè  'ffiâa'im^Wè^'i^iiMsMWiÉ 
mcmAà  dans'qÙÀfè'aiiâ';  M^'  Û'àW  p^  dë^é8%tl^ 

Btiiihèuif'feif i^  fcetW'yâiiite'  Etbfei^ë  âèit'fe'à'fetis'avyu|tef'"# 
Pcîiplii  et'  ttrtiibë  éotfe iè  èlaf*e  aes'aétiéui'.  il  li'ëMft^ 
mais  qu'en  résultera-t-il?qiiè'ia'PïJ^è'tté'sé'iaVèi^ 
<^të't:à<*ê  qtte  Wtf  tf  aùta  ' fâît 'qii'intttéf  ^  Ira  Pùisîsàncès-fttta- 
^t^'qUi'  ôht  Jiité  aè'sè  viBrigeir'dëS  oiïti^^  'fàïdè'  â  fetitè^^lï^ 
eo'di'ôimésVA'dë'fei  'gfâiïdèk  ël  foràiitlàbles' trwipeé  q^^^ 
iSW&^iohî  tà'nirtiife  eiitièife'vjue  dëà  viaimcs'Voflt 'étire ^^rà*! 
Ue»'^  là'Miîcè'Và'dëVehtt'  un'dëiett'  él  avec  èëlà-hôè-ffiaî«fff 
lft'ï*entitoùiy'i>oùWri'qïli  le  disent  qûela  nàtîoii  est  a&ë&'fiiWiil 
^uï^StaSietë-  iës-etihénils.  'if  n'y  ' Vdi^  pas  sV dm.'J/^iMH 
Viybi  Ûltifààioitàès  Ëiirieràiy,1à  grietté  ditUë,  Lc'(nas«É^,''fâ' 
&tfiii«ï%f^Ia"PèsteV  VéHà  tous  "les  Ifléatix  qui'nbiis  Wënyèiî»? 
Dte«Ivd«ïïe-qy je hë'iûe  trditipô pâiâ'(t) !»  l'"'  '    ■'■  ■''* ^^'^^ 

tiJi'Jj  iïj-îi/',  —  .'rl'iii.'jpiirti  /■=;    .!■  '■:!,■  :;:>•(  -  •■  ■  ■  ■  :■  il  ;:'/;, /T.;  il'.»  fii 

La  veuve  Duvernay,  non  seulement  a  fait  émigtèf  "son  fils, 
mais  encore  elle  a  entreteoasmi/issîlui  la  correspondance  la 
plus  criminelle  Pour  lui  fournir  des  fonds  en  employant  toutes 


P^^l^i^eiloiieàiBegeiaHiiliiUtt&ciiittiasttB^  )i<oJ  diip  ^liiut 


son  fils  aux  autorités  constitaéeâ  et  à  Topinion  Publique  et  de 
se  Plaindre  hautement  de  sa  conduite^  elle  lui  écrivoit  en  pre- 
nant le  langage  d'un  turc.  C'est  ce  qui  résulte  d'une  lettre  dat- 
lée  du  20  mars  1793,  écrite  de  sa  propre  main  et  où  elle  dit-les 
circonstances  pénibles  ou  nous  sommes  mon  cher  ami  empe- 
chent  votre  mère  de  vous  écrire  Je  prend  sa  place  et  m'empresse 
de  repondre  à  votre  Lettre  dattée  du  15  février  et  arrivée  ici 
le  19.  Vous  voyés  que  je  ne  perds  pas  un  instant  pour  vous 
dire  de  tirer  une  lettre  de  change  sur  elle  le  plus  prompte- 
meut  possible  de  la  somme  de  quinze  cent  livres  quelle  peyera 
I  en  assignats  ne  pouvant  mieux  faire. 

Vous  avez  été  rassuré,  continue  cette  femme  atroce,  par  les 
j  inquiétudes  que  vous  occasionnent  l'escadre  française  comme 
I  elle  a  éprouvé  beaucoup  de  revers  de  longtemps  vous  he  devez 
pas  la  redouter,  d'ailleurs  ceux  qui  connoissent  vos  forces  sur 
mer  assurent  que  vous  étiez  bien  à  même  de  vous  defifendre.  — 
Duyernay  fils  n'a  pas  tardé  a  repondre  à  cette  lettre  par  une 
antre  du  vingt-quatre  mai  dernier  contenant  l'annonce  que  la 
lettre  de  change  de  quinze  cents  livres  est  tirée.  Il  parle  à  sa 
^re  comme  à  une  tierce  personne.  Je  vous  prie  d'assurer  ma 
^^  de  mon  respect  et  que  je  ne  cesse  de  faire  des  vœux  pour 
^  conservation  de  ces  forcés  et  de  sa  tranquillité.  —  Ainsi  celte 
'CDime  qui  avoit  usurpé  une  réputation  de  patriotisme  n'étoit 
în'une  conspiratrice  forcenée.  - 

BEUSGON. 

Bellegon  domestique  et  cuisinier  du  cidevant  a  cru  devoir 
^  adopter  les  principes  et  les  sentiments.  On  nous  assure, 
fcrit-il,  dans  une  lettre  du  19  septembre  1791  Nous  verrons 
Me  armée  formidable  de  toutes  les  Puissances  étrangères  mar- 
cher vers  Paris  et  que  le  Roy  rentrera  dans  tous  ses  droits  et  on 
établira  la  religion  catholique  dans  toute  sa  splendeur.  Dieu 
euiUe  que  tout  réussisse  au  mieux,  au  moins  et  il  me  tarde  de 

-  6«  année.  —  Doc.  10 
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Toir  eofia  amyer  cet  heureux  jour.  On  dit  que  peur  tout  le 
bien  public  le  Roy  sanctioâMra  là  Constitution  mais  tout  cela 
BJ^Î^.  ^^.^^.y^}^S}^.^:  Je  P^.crojsjMis  nos  ^^9^vwux^f^ 

FEMACB  TE&EAKI). 


!•     •,■■:■•:». 


La  fenûne  Ferrand  se  disant  femme  La&puiyre  â  été  Trente 
^'iSës'ixîûspiràieurisie  rWèrièûr  avec  celles  de  rExtérieur.  Uesl 

atoue  p^  eue  quelle  est  sortie  au  territoire  français  pour  pas- 
'^âeV'eh  Alieinâ^ilé  et  quelle  y  à  fait  différents  voyages  aUiuàît  et 
■^è'^riaulJ' tes  Voyagé^  ii'oût  pu  avoir  lieu  que  pour  faire  {^ser 
^Ué^  lètfré^  dey  conspirateurs  du  deiiors  a  ceux  4^  rintë^e^r  et 

trahir  plus  sûrement  la  patrie. 

DUBOIS.  .  ,  ^ 

Dulxits^n'è'ttém  ètre'iregàrîiè  que  éoinme  rennemi  âe  la  Ré- 
volution. Il  est  prévenu  d'avoiiç  exposé  par  sa  malveillance  la 
commune  de  Bear  sur  Cher,  à  manquer  de  subsistances  et  à 
fil^WP^YgrK^cttitei»  IwihfinnjàtB  dailaf^onneu  II  ost^nccge^feérena 
-i4î^Y0ijn jTiftMÀiift  dt)ttiieF>ssÉajrpaes.dansikijOditimun#  d^AioIlKto 
£#MI  $ijti^pt4[Qlnxi  maiiqiiaieitf  foiioiveprimpriles  Bôgaftâsde 
la  Vendée»  Ui^jeBOore>.piàteDatd'9Uiaiff^âflboté  ^e^ae^pABOis- 
0  9>rt«iTa«aj£Utaî  fihrifuflt  et!  Wavek' i&^^ 
-at»u4biisifin)laidapt  «Qiflniucr/fw  sdttîp'pi^ 

iilex{«i(Sai(ifir  les  Volpnlâiieiiàiàii^  tcme'poixtUfJ^éxiéèe^éP'én 
£ioutfiBilâiEvaicvdisBip4ia  so^pnxffi&Uëidèniëiisldê^'Vé^élMafiNkf 
edfieBfifâtreia^ailpiéa  le«<iUsttir^db  Ik  NatiKm^  èàDin!  d'àkofireiâit^ 
nommé  Maire,  du  Comité  de  surveillance  vie  ceite Commune.  M 

euèaiiiéiaoiiti8iî»'llé«)filti»ill.''  •"*'■"  '"■''''  '  '-''  '  ^•''-  '''  ■'  ■-'' 


tBttU^  ^VÔLU«I0^À^.  -ÏÀ 


•ù  Ui*"v   Vy: ,  j:.ï  J:i  ■'.::/    .-.;;■,{   :.r/.i/.^    •  .•■'    '•■■  ;  "-    ^^-^'^  1^ 
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'  Vuibeh  àon ieui^i^M  â  fait  împ^iiner  un  ôttyrége  contre*^ 
réYoIutionnaire  en  faveur  âe  Càpet  où  il  cherchoit  à  avilir  la 
Représentation  nationale^  n[^u^  |tpi3^s  le  jugement  du  traître  il 
a  distribué  cet  ouvragé  criminel.  Dans  une  lettre  adressée  à  un 
eit(çenLe  25  Janvier  dernier  il  dit  et  s'explique  ainsi  ;  , 

<fJe  vous  prie  d  agréer  mon  opmion  sur  Iç  Pfocè  de  l^Quis, 
«Quelque  des  opinions  contraire  ayent  décidé  de  son  sort^  je 
;  ^^tftiUetitpàs  à  la  mienne  que  je  crois  fondée  çn  Loi  et  en 
«'raison.  Je  dît  opinion  Parce  que  je  né  puis  ciuali|iej'  (Je4U^e- 
•  ment  une  d&isiôn  Portée  par  ceux  qui  n'ont  pas  le  caraçtèfe 
•deJuges(l)..  ...j  .  ;  :  :. -.  ,  s-   .^  .  sa.-.i 

ROGOURT. 


Rocpi^  a  été  ûaaprimeur  çle  cctt  ouvrage  iccntvefréxQlution- 
Bfir^  St  a  (BÇî^^i;ib^,3.1a^d^^  i^^^jj^^,.. , 

■  SAUVAGE.  _^  _  __  ■  ;  ^.  _    __.  • 


,« 


ini-ii 


te^vage  est  uii  de  bes  lacbés  ^lésertetirô  dé  la  cauëé^  de  la 

'Uetté  qm  ont  traM^t  leurs  patrie  et  leur»  sériMttô  ptiui^^sk- 

•^fiouôiès  drapcaui:  de  riiQ&mePittàT()ulonl.apreûVè  dé  sa 

«lae^téaété  lrottvéei8urluy5elle(çstadasi<;(toçdèr''^^  '    '  -• 

>  :«  L^iUirstbissWé'fiMm  KuezevichgouvernourdèPc^ 

#J9ire  que  Laurent  le  Sauvage*  die  Roueni,  Ënserign^^  Hé'  teàs-- 

:  f:^u,(JîUiRoy,:  ^t  ^migréi  de  Toulon  jet  qti^il  est  «rriv8)fcîr^  ïUr 

;c^>^a<^8eauxidef  la  Grande  firetagne  apqèfr  avoir  sôuteiiuula 

Ajfi^W  4^lïa^  ;Rf>iipG>u  et  dis  LeupBJoyii  et  qp&jlans  i  itôtts>fle8 

(i)  jnôme  réflexion  ici  que  pour  ce  qui  concerne  Vescheimbre.  J^a  lettre 

attester  qu'eUe  est  d'trne^utre  orthogr^e>i|fj.,fl*j^,f  ^fijïJiaij6W«iiAi^u^ 
promettre  une  communication  intéressante  sur  le  misérable  dénonciateui: 
d^i^tiilliHw  Vuilievté -T-Nou3  la  donRevoQaproehaiiieaiaittf 


â 


bité  a  Portoferrrage^  le  4  jaÉS]^'£pli^(i{)Gélsqi}émt;Ui;^ 
que  subir  le  cbâtimeut  qui  attend  ses^complices.: 


trotf'eft''l^- 'a&^àrâftts-sdtS'ëli  tfHàTif*'d*a*in|»â<s'S  fSHé'îo^^iiltf 

-ru  ^';'>  7;-':}  j/'i;  'anv).  ji-»  vrirn  05^  ij'.'/x  *>;o^";  ^n  h?p  ao':i£iï£iOi) 

Mérot,  ^arçf^^^  ,e?tT(mff^,4ç  ^^^fj^^i^rf  ,,egV  pjc^yegij.jIJaxgiy^ 
donné  par  luy  oti  par  sa  domestique  des  secours  aux  ennemis 
de  la  République  dans  les  plf^^M^^^  la  Champagne  6t  d'âToir 
nqtamment  procuré  des  vivres  à  Tinfame  Rohan  :  il  est  encore 


tritftfeteeiit'a^^retrfe  €k)âsU^  ûiîtft 

a^ëe  dfe'^ttriSalMMq-ÀiUè^hoi^èsi^^^  Héi^ 

vT>fét&)ii?H  ëàt  efltt)rè  àccdàé 'é'àVtîir  ^p^âêiés  Citti^éàs^^ 

sè'ïéaffk'â'l^èy^^ 

çë^^lÇpbîiVè'  pë^9oèô»lë'hils(fûiRlîPpéridfi^i^llétéï  ^'àimi 

,  ^a/js  Jioonoo  âl)  ;U-6l  lôiaïob  ie^im  aîdinavc'O  'ib  diom  jjjb  ïiore'b 
-^A^^P^i!*ieaffiiteim^«i%Slfo49'ê^^^ 


TRIfiUSnDIéfelDIiTOléllSIAIBB.  tIfA 

GAOLET. 

Caillet  est  vradmeni  rennraiîàHe^a  République  Puisqu'il  a 

^émm4Û¥M^^m^  fl^e  l'a^te^ent  le,s  Ea^repreiieijrgjj 

sion  Parmi  eux  au  c^iiiï^^%i^(^]e,^j^^?.^t  ^^         W»^^: 
dant  qu'ils  n'étoient  pas  payés  assez  de  cinq  livres  par  toise  et 
qu'ils  dévoient  exiger  six  liyjfiÇSjBtinanœuvres  contre  Révolu- 
tionnaires qui  ne  peut  avoir  été  mise  en  avant  que  par  des  in- 
stlgïfe&ri^SgcMi  dôàt^éaiel^è^  i^d&^ï>inètntméiil  -:"''^^,  ' 

i  i  >. 

et  de  la  Citoyenne  Vilain,  domicili^jJ^jÇ^Wî)^ 
ni  qualité  fait  au  mois  d'octobre  dernier  procédé  aii  partage  des 
biens  communaux  de  la. gi^jipiiftiifij^ASelaze,  district  deCaén* 
d'avoir  au  mois  de  novembre  aussi  dernier  fait  de  concert 'avec 

jâ6a{ft^a«t^e&er(â  ^^  Mft'^é^iâëMblé^lKHft^yÉffie^^ 


'[;■ 


m!  .:HI/tt3nnRtinHtOBit09HI 

te  OmàaxÉfàM'SÉimèÊm/BgJtsksàln^  dnMttilMMlQMlÉr. 
dwdoppé  le  natémeid^oiiipmtsioii  ^idè  Ja^wiioifih  qm  etntt* 
tèrifloit  te  tection  fédéraliste^.  _ . , 


?  .'■  1  ■  '  * 


IBBtUtmtB^ 


m.-  r 


I2&  nonHnés  l'aSlepied  «ont  prévenuB  âe  s^ëtre  aasO€iéç  a  mii 
infitidtt  .zB¥èlfi  de!  pouvoirs  flle^aux  «et  d'àYoir  parlitipé  atixl 
actes  d^opprésHOos  et  de  vexations  dont  il  s^est  remjui^Ubq 
pable. 

^Jt^aplrés  Fegqpofié  dideesus L'acciiisateuî public  a  dr)eseé le  pi:^^ 
^ut  acte  d'aceil^ation  contre  les  y  dénommés  t^our  s'être  r^dUi 
ei  déclaré  les  Epûémis  du  t'eupiespit  en  entretenant  desGorti; 
r^^ndances.  et  inteUigmoes  avec  les  énitemis  inténeur^  M 
extèlietirs  de  la  ftépUbliqOe^  t^Qur  leur  fournir  des  seçonirs;  1^ 
^fPiUjae^^rgesit  et  autneiiiaiitspit  e^  provoquant  par  d^4LC|§-t 
|éft:wpiriiiié$  ottà.  la  m,aiiî> J'avîlîssei^nt  çt  te  dissol^tiop^i^^ 
I;^a»w4défe0iitip««4iiiM  Kle  laBojrauiçr; ti^^ 

MiiH^miiattASlkdi^  ciçmi^ioa^o(.«i^MdP8  €^i;Q$dj9l}té  enviop^ 
toiKél^4M|i49Kiieti  !«^  tfteffe^seiiiiPL'^t^W  çliei^p^  ^M^mim^f^ 

I^l(^p9UiailQ:4ftPtj)rM»é^;Mâ^iie^^^i:^^        QU  il«fH(>^ll9 

il«B  J5idél»lii*0s4A«fl^.ïei4épaiîtftt^  IxMyft,  Mi*» 

^ptoy^.«HBfib»Vtl«^ jpuWiW Jte  Jte  ■Bw^<ÏM«Ç.f>  :  n  : (  i a  i  ni  a£))éT: 


f  . 
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et  iriditiôible.  S^né  A.  Q.  FouquieK^^^tlciâboi  noUarî  5i  Jioehè) 

L'Ordonnànd^  de  pnnslffnarisÉiiaftdsitpir  ledit  tribmid  le 
même  jour  contre  lesdits  Toulan,  Piehard^  Clerc,  Manson^Tail- 

(Wfeiei)/!^  BoVeiha!i^HoiAiê^p^«riaiidpBniôi^  3ebB 

Le  l'rocèd  yérl)al  d'Ëcrou  et  remise  de  leurs  personnes  en  la 

l)ftffli^i[dilëûr^T6«iia^,  f«ib<$lài^P^i»^U<ftà»0tere9^^«^ 

^^s^m^  ttef»âi[^è9^'>f^F4tàrofoâfmlrHtiâ^ 
Hilie^^ëll'^t^^  âM^étti^t^S(At^'i|^rdir<$9ÉB9t  f  atH^tewl^ 
i^es  impriméS'^W^'^l'gtfli^âlëâ^lii^b^^lR^il^  âèlldqf«d 
Mitl^^MsMè^B^WI^feléMHIel^ 

lâ^ItipAfi^^^$VT§é»i^f§yséà*9iê^  a^lânM^» 

F^tMl«lM6^^ifâ6f.l^^é^«§&i^»  «HBOM  e^%Mri$  S(}ltqBifJ0&i^ 


fin  .â«iiift»Bim(ivÉffoiMimiAT 

rânti  une  grasdeoqiiiiilttèkb  ibiâi  flùitiMiiqâfteteftffitrx^Hmi^ 
f«ristHiiiiiBÎ9ed{)iddî5  (te^jlde^nBftsijIflm  ilfb'&m«»})Glip§6et 
arâtontjt  lorfr/deakein}  (fa^tûm  «œèrStoplè;  JQaJi$ii»r4)tl61Û9t^ 
lafc  àtoyflti9idiq)p^nApBBtaQk»|ifia)cmieo^ 

plaisances^  soit  en  prenant  de  fausdeaèiqpiElij^edltltsmif^^ 
dMipelhfiopteafipis  fiitmfitesqnié  itédMiis  9tiÂ«Mi&<^j!tà6EAC|)i- 
trairement;  eaiiplëoqèfefiÉhwf)  èiiiratteellfifeitttD]iei€i  )^^ 
odntab  UBisaiÉitâ  eftipaiiâ^^re9lefeftf0Q»tre}d«tjmit||iijlQSt;«SKi- 
sti||aée^:aeè9ttiiaiqiiniri0lo!rti^^  BapÉMe^ElSim 

l^pQBi9i9ibiea»BlB|»oiiiÉt  (SQi|yJmiqiiiodf6adtiilsik)«ip£#9limléeq 
8ôb  Jio  gJoJ  aal)  rioiîuJovèH  fif  ab  aoqioiiiaq  ôob  IfljBaudis  no  iioa 
-ilfipilTnfaaad  saprèsoMijqBr  âebtto^diiiyiàocnMtfllO  cg»l^}miS&St 
^application  de  la  loi  —  condamne  à  la  peine  de  mort  leadiUt 
Bifaiatoc^£à)dènpTerilao(Q  NiiplaSRiÈlâqaMeafiiGiMCîjJpa^ 
ltttoliahni%âfuteIiS)axHd^^^ 

çois-Stanislas  Vuibert^  Jean  Louis  Merot^  George.  Si^ftt^^j) 
0Qi]i|iiliiica%UBlt»èLagbnéiÉ}8id  xMsffie 

vemay>  Marie  Anne  Ferrand  et  Marie  Joséphine  AdelaJdOjIiM 
B0ei«i^  fiiP4dMAâ/«Mi$iR£a6liMniiUid(8'idi^^       dMdr- 
ticle  quatre^  cinq  et  six  dont  a  ét&v^f^aBeftlifiaid^^Utfifqebb 
swrfo^ÈpfiBiocénÇuiioiniqo'I  laiBgà  é  èiioiario  iaow&  iup  xij^O 

0'8p9nàÉi¥àf1i(if^iMïi  lai  fiâbiipetl  iéYâl(;^ÉBi^iiiî]»oMjÎ9iiM[^i 
tiiéi^firifQlmrrilBSlRaiNpfSiâU'Bflètfl^     dupilduq  doriaiognoo^l 

-iA9<caV7lEiteâÉDnèiiii;  itaè  jtenfbèeflbnt  e»miÈaimi$^TfimU(^ 
anJêantir  la  Liberté  publique,  soit  par  force  soit  par  ruse..noiiJSfl 

piMffôt(liriy[  tenétafflistahoifcalfillisqfic^Mxtéa  OUpltejr^  hi  m^m 

-  .,,ijh  iod  jbI  ab anoiJieoqgib  aal  aaab  ahqaioo  xus*)  aup  asiiufi 


ttiei4«êf  I^l8eè6ijet;dè|:ïaa%ta3  rouiataûé:'  toute  àitfxel  fonolmB 

<6ftâ^)|)âi&»èii«  e&6idië  à  èmpeoher  lei  qipramioiiiièiDfatt» 
MPaaié  dtt3|cd«)iM;( la  disette  dainfla  HépoUiiiuio  ;  rmai^-n;^!! 
-nGèu9^^4rufi(ét9*^e6miâéiiis  pmj^  Sntieninl  derribD 
Fltt%3kâllq6fl  fe^ràrisaiiln  Si^oretMtB  imTim|HHi£tér  des:  •eàB|i&« 

Ht'itQtekbëy^t<^tèli>bDôffa)inpa^^^  ikiaQdalaîfesiihDiesaf)^^ 
60it  en  abusant  des  principes  de  la  Révolution  des  Lois  ou  des 
munl^iitïi  ecftifetneib'ént^rîâes  ^pMcaékps  fumBto'ft.'pèr- 

Mfc^i'iorfT  oL  ?iii'^»q  r.I  r.  ^anTOi-fir/i  —  loi  o!  oi.»  noitcoilqqK'f 
'^iGSiiK^^tû^tônt^lMqféllélPe^    imiles f cpiiëâkitaiil&M 

^^Mx  qiâÀui;(mt;^eii6tthéià9in8pvèri<l§i;décDi^^ 
Mdèbr^eff  •  ^i^Tisto  :ïes  I  a?$i:ans  >  ijgo^ 

'%iib  qui  diûropll)re{ànduiide[ifaii88es!lQMi«YèUeâq^  ^ifiMS 
«^'^fltrot^btaîteiBeliple.x    si  nujh  nn  lo  pni)  ,o'jii:ijp  aloij 

Ceui  qui  auront  cherché  à  égarer  l'opinion  iiefrjà:iejDap«cfa«i^ 

l%iMful^oaiîta/Fei!iqple';oà  ilépicLvét  Isa  mtôui^t  ét^à'éoirimnjKte 

la.ooDscience  publique  etfi(^ésél*  i/l&itti^ftllla^iirâliijdtsj^jrikTi 

c^Mllytdiiiaicnpiaûres  ctadaaiAieiidG^  aclt  parlonte^^iitrârnuiçki- 

Daiion..9ôin  i^q  Jk»^  ooio'l  icq  JiO'*  .aiipiîdnq  in-iodiJ  /i[  iiinBonJB 

/^Kli'ifitMItââsdÉiurkjdd'In^  iftte- 

lûtiifëilft  M^l£l(^UôetljMH}iaiHaa(eiU»dc»iaiI£^^ 
autres  que  ceux  compris  dans  les  dispositions  de  la  Loi  du... 

Ceux  qui  étant  chai^  il6!>lo0çttt>Q^'.(mUiqu«9^s9a{)a^fnt . 


pour  semr^les  ennemis^ ^^^^ 
triotes,  pour  opprimer  le  Peuple. 
Enfin  tous  ceux  qui  sont  désignés  dans  les  lois  précédent! 

relatives  a  la^pledllfèà  Sèk  cbti8t>îi^i^%<^- ^ 
naires^  et  qui  par  quelques  moyens  que  ce  soit,  et  de  quelqu* 
dehoUsqu'UsvAe ^ôiTkMC iSùtsinï Mmiê k  laL^SlwetiS, li Tunil 
a  la  sûreté  de  la  République  pu  travaillé  a  en  ^mpecber  r( 
miflsemeât- (!}.'.  ,     ■',  ■■.  ',:•..  •.'..—  •  .•.'.-'*:'_     •,, 

^péclare  Jie^^bijehs  de  tous  les  s^  iàf^is  ^J[a  Réi^iji- 

pÛg^jç,  .eç^coinséipienpe.  de^.dispQsitionii  M  J'AirUçle  dew  — ^ft 
titre  idpux  de  la.  loi  du  dix  sftars.mil.sept  cçni  quat^ç-tii^^ 
tireise  dont  &lié  aussi  fait  letiture^  lequel  est  ainsi  conçu  :  «IKLëft 
Kens  de  ceux  çrui  seront  condamnés  à  la  peine  de  môri  ser^zml 
àç^u^  à  la  Republique,, sauf  ^  ppuf^oir  |(  .^2^  subsistance  /^, 
yeuYop^^afs^is  s'ils  n'o^t.p^s  de  bie])s4'aiUeuri9»>^     -  t. 

Ordonne  qu^à  la  diligence  de  ^accusateur  public  leipré^^iU^ 
J^gémienit  sera  exémité  dans  les  vmgt-^ijiiatrelieufeft  sur  la  pliait:: 
dlleiBarrière  de  Yincenoes  ;  et:  qu^il  sera  limpriméy  lù^  ipuMtd^  '^^ 
altehô  dà*s  tbiilé  ViitiHa^ûé la'RèpuWiqùé:  ^  '^ ''  '  .^' 


\      ' .       ■ .        » .    '  \    M. 


Fait  etipronottcé  le  Dou^e  Messidc»  yan  Deuxiètnéde  la^B^ 
ptAliqtie  françoisè  line  cf  indivisible  Eh  raudience  publi(ï«^ 
d'à  ' tribuiîâl'  où''  siegèoient  tek  citoyens  Toussaint  Gàlrtel 
SÈif  ŒB,.CAar.^ç5,flABi|Y  et  Antoine  IftarieMèjiKE,^  Jn^^s  qui  piit 
8^4  \P,mm^  mm^^.  ^vec  le  Graffieç,  _  ,  .         .         ,ir. 


i>. 


M]  i^  fenvôy  sç  termina  tct  et  est  signe  :  Scellier  et  C.  Legris,  contm. 


'J 


'  -       ■    -  —   -  -    '    "  '  -, .  ■  ^         -^ . ,       ,  ..  f 


'■«rTir    '•.':'  ,'!■'  "■.■"•■      :.-■'■•■:' 'T   ?■'     .'"r   ' 

-•f/i[  r:.,t  .-.fi    tr.ij;  .■,,,.•.    ;'jt.H'«>  il  —     (:'f.;  "t^''.  K.iM  •■   •    m"'".    .'-T':  f. 


» 


XîÇJL  .TTT  «PMi&TDt  aïBWQaRARHIffiqR; 


?^j{'ioifp  !)L'  *9  .  ji'-î  o^  -în)  ^.i;'  Txii  >•  !i-'-  wn  ji.-i  iuîv  t  ^    iSTiiiO 

>  '.i •  ■'     '      -  ■  '       .1  ,■'(..'''.'''  '  I. 

'Pnîà^u'eû  noie  'chargeant  'de  Volpê  ireviie'Wbliographîqué  vànr 

aTesbien  voxdu  me  laisser  la  liberté  d'allure  qui  m'eist  nèoeë^iei^')^ 

wu8,^e  permettrez  d'entrer  en  matière  pa^  l'ann9nce,d'uiv.liwPô 

aiiglois. -^  Les  études  mstoriqùes  de  nos  voisins  d'outre-Manchi» 

*#t  jeu  c6ntiùfes 'chez  nous  ;  tVétteipi\6n'à^bhï(i  ott  Mif  autétiry  ;  i 

Ibemilay^tiia^laiD^  AKsjOB^iTytl^^^^^ 

<^ppii  «i^fioire:  plutôt  de^nç^m  quâ  par  ieur$  Uy'jres>*.qui!Sârseupié 

â|es autres,  môipe  parmi,  les  gens  qui  font  profeasiot^'d'aiiBer  et. 

^rire  Thistoire?  Malgré  son  inoôntestalsle  mérite,  qui,  chez  nous, 

afitt  liiiss'Strïcklaina/  tàuteur  A'ifne'remàïqtlablô  We'cfe  Mcirté' 

Sfuort?  -^  Ai^otîl^^hbi  kiUé^  Venons  t^éyétll^r  mil»!  ^^^ 

^tMr  ans  abonnés  du  Cabinet  histofiquei  et  cç  mot  présenter,  Xkom 

^Mi&ëkwù^^àsi^;^sih{^h^^  a 

WtFèjpiiïilôtfgWtiî^s  ÉèsiîJteftit^^  et;^  ôè^  •(lunii'é«t^tëÉiï{?rf  (îféô'^i^i^' 

^Ui^lli^llMojîmofef&iSaiplafiQiei  hîstoiceBiiaeliJ 

^détroit.  Mi^s  Freer^r^ifrt^ffft^fept  W*W«l^ï^^  Yffi,^i^-,M^gmiîfc. 
^^^ouléme,  la  sœur  de  François  !•';  de  Jeanne  d'Albret;  d'Eîi- 

^^M'>¥akiB»eiûeiiiBt>àowr\deHfHilii]^e'iIr)  â*Benri'4ll\  M^de 

iB^ffS  ff^,  '^./î^ri'  etf  tqut,  lîf  p^mp^^^  ^ll^,wed5iti  deiç^Hc^rl'flS^r; 

^eàtir.réçne  deHep,ri  IV^^  r^i^  de  ^J^ro^ç^,  ?  vp|^  Mjps  Fj^0pj;,:di)pt  l^^, 
ï^om  dévroit  être  en  si  grân<i  honneur  parmi  nous,  est  au  coûtant^ 
<ï« idifes  ij7Js''sôtirtoèk' fraiiçoises,  elle  étudié  ses  ïivreà  katife  tids' 
"ailleurs  ouvrages  ori^^nteitixi  disiâ^  les!  Biâ'6*t^tHi^'dë^%l'éliiVè^é\f 
^  la  Bibliothèque  impériale;  la  langue -françoise  lui  est  si  fami- 
WWfj^Hô'ûdtamtoedt  dsfns^lë  déM^  dé  séii-i^vrèi-^né^us^enons 
^  mentionner,  il  lui  arrive,  à  son  insu  peut-être,  de  transporter 
H.?*  d'une  de  nos  tournures  dans  sa  limnide  prose  angloise,  .et 
«0U8  atinons  pu  compter  un  certain  nombre  de  fois  remplQ^\deç 
^<ljeotif  après  le  substantif  :  mais  est-ce  bien  à  nous  k  faire  les 
Puristes  ici?  -^  Aux  documents  françois,  miss  Freer  ajoute 
H^s  d'un  document  anglois  que  nous  ne  connoissions  pas,  comme 
^^itespondance  d'Elisabeth. —  H  seroiià  souhaiter  ^ud  sou  livre 


iW 


iOO  LE  CABINET  HISTORIQUE. 


3Pfff?iHSfàTi*^^i) 


jeune  et  cnamante  pe^sopne  auxpieQS  det^^  i(^s^tig^n- 

nâà^à^ite^^  allè^ «acrifiep^  comme  a  rautèt  d'une  dès  Grâces  fpfei-; 
sir, que  vos  lecteurs,  s©  donnerôieot  volontiers  avedrie  gfaye,\jni-! 
versitaipe„sr  les.Iiyres  que  nous  venons  g^^citw.ftoient  d9mlA 
i4^aW8ivéî;'Sës'AiéW(9âstiiii  pKiîéîilateiîfétfl!  M  ê^^î^btlVi^^ 


donc  ^u* 

50u  pagesj,£t  dut)Tix.ae  \%  francs.  LGjomeP'  sera  priié  MiWtt 
cânè*du  verqilnois.  dup  plan  et  de  deux  vues  mpdjteMeJ^WÇW^ 
Yeraim.  Xe  lome  Ii  Kenfermepa  un  plan,  .derfx  yue^tdeiryepdtta  amw 

oâânomè  de  ia  Maaereiue. 


n  aiiaiboraée,  et  que  Topmiatreté  de  ses  recnerches  ne  lai  ait  taii 


fiOLtSTIN  BIBLtOORAPBiQtlS. 

.aîJ0«flOT3iH  Ta/.iaAr*  aj 
du  ttei^aiA  siède,  ~-,  les  lignages,  le  corps  municdn&l.  l'a» 


:i 


qiit 


.8. 


iMvr^"-^' 


Sa- 

i  »t>  siSijiîsTJTôb 
surtout      ~ 


^  , .  _      ,,iiTa 


à 

partenons  poîiif,  nous  ne  Tedoùlons.  point  Ifes  luffeinents  et  les  an-» 
ppGcîatipns  tte  ,31:  Buvîgnier  aont  nous  counoisaons,  personnelle- 

ce  que  cette  partie  de  son  travail  demande  de  moderaUon,  dTm- 


porte  d'emi 


e^git  a.  tmé  Inscribtioff  lapidaire  plajcee  aurdessus  %  là, 


n 
Rflotèa^'i 


v*'P'ëfl6'«i'«e^îfftfe'tt(â&fti',.  --  .-.-^-^ 

t'iBi  iJB  lui  50  aonûiafloei  eea  eb  eJeitjBiniqoIenp  te 


ilài^i^mi'séik'iiméieh  i^tit  d'Intérêts  que  p'm^kMéùÀ^^^ 
féjitôdMife'^on^iï'étriïiêntoïori,  dont  ièlaxss(a  tout  le  pWsîr  ai|  lic- 

•    ''tJ^i^-'-'    -'■"■'•  •'^''    ■''*=''    -■■■V  'f  .^■':''" 'i- Jj'-' i-   '■   ■■  ■  :I    ^'''  ^'■' ■-*■ 

■  ^  >f^  Èe  JféiHukë  iDte^i(ïîa^W  et^ète'  ëàÈeogfié^  dont  2  voiuin  es  in-i% 
'^èMitfnà'dè'blààoiîà  doloriês.'oiit  parn-vient  de  passer  de?. main  de 
joà  jûTéçédérâ  directeur'  en  celles  jiè.  SL  dje  Boi;irr9iisse  Delaffpre. 
'  «  On  sai%  dit  le  nouvel  édi^^^^  P|rQspejCt,i(is,gfjelp  JYa^iJi^^ 

^  est *e?,9l}i3iv^mçA  G9fjp^jqr^îià,i:Qp^od|iipa  ^e^.gén^'ogies  ^u/les 
itj^i^l??  ^StJ^^ipQP?  ,?îpÙ#&d^^  ilcBtfç^r 

c^^îf^^iQÔme,;  pqu5..^as  piotinQesv^cefqu'était  le! J[*tt?r0.)(fo^  U 

l'/ili^essedâ  'YenisSi . .  «.La.  nobleeséi  est  uziavp^opTiété  de  fàmilié  ina^ 
4iépable> ?l&^èr& k'ttiitismeV^^  àsës^e^etidànt^  àué^i 

^ilégit7izn«fis<€àit  t|ti^sès  'calpitâtiï^  et  sé^  ituïtietibleb.  -^11  e^t,  BUgilèè^ 
•  'rtly  aisé  dé'^&avoir^'sî  un^  'teiûille  è^i  rfôblè  où' îie  l'est  pas,  mais 
7 H^ëst  bito  pliis  diffittflé^dé  dire^^'ellè  dôitrbti  non  porter  teï:(m  )^ 
^'tïttë;.;  Je  dresserai  ies'généalogie^  exciusiveinent  à  ïàidede  fÈÎ?- 


■tout  dés  arçhivç?  publiques  o^  sont  conpçrvés  d^s  titres  autben^ti- 
^^IJ^f  ^^^  topj^s  ij^s^mai  )e  Ncbiliairefmi 

,^jiijji^,<j^^vj'ej^?tpifiq\;^,ei  M^^  et  M  valei»*  eetitoiito  daaâ  ;ia 

c^.fioçfiftîîc^jqîitlildoit  inspirer  ;én  a» ^j^  i>-i- Nions  fié  ^ôUVb^s 

-Iropu  louerf  fies  itetEoJjôs:' et^es '  j^tdïnféissbây  dent  nMiè  -  ^épérotiS  ir<ftr 
gdbi^tôt  IWeotoptifeeMeiSl^çi);     ''  -   '^     ^^  '    -'  ''    "'^^' 

jo  'Trr::M;%J^^;B^?nWJMiPase^4^       çisiiturQ  dififérepte •:  J^ot«^ 
x'JI^S^%i'^hS^!^'^d\if^^^  de$  Mt&d»  dixrficpti'àiéiéfMè- 


.  f<^^,?*a?P«irie8  colpriéea,.  Le.  prix  ,de  ia  prQ^iière  n^^  ci^TOfts4e  ipakAr^y 


ci^elieà^  Au  laui  litre  da  ce  livret  nou?  remarçruons  ces  mots  : 

r  aes'  pièces  Toulousa^ues,  »  Que  cette  brochure  inaugure 

ou  continue  une  série  de  publications  relatives  à  l'histoire  de  la  ville 

Qù  elle  a jparUj  c'est,  on  ne  peut  le  nier^  une  entreprise,  digpe4'éloges 

et  doit  nîniîafioJQ,  parles  ^riidits  de  nos  dififérenles  proyinçcis^poui- 

'roîtffeîiiîïè'll^hîstbîre^  et  ï  l'histoire  littéraire,  de  sîgnalés  services. 

Mit  àfrdfiptïïêiiiedé  cet  article,  iinè  relation  faite  par  un' témoin 

iwttlafte  du  jugetù'eût  et  de  la  mort  dû  iuc  de'ilonlmorency,  son 

'iii|)OTtàiûoe  est  moins  danà  son  contenu  que  dans  Tes  mutilations 

fi'elWa  dû  ectbir  pOûr  pouvoir  être  imprimée  à  l'époque  dû  èÙe 

}arat  pout  la  premiècé  fois.,  La  QOtioe  hislpriqua^qui  raceoiUpagûe 

■j<;$DU<nt(  peiur  de  renseigne mentâ  nouveaux  .sur  le  ^élôbre'  rebelle 

:â9pr,8»  (eoiaie,  et  s^s^^^^tjpe  infloiruent  3o]9re,â  l'endroit  de  Topus- 

çple  qu'elle  précède.  11  c^uroit  cependant  été  assq^  curieux  4e  cûti- 

iroilter  l'édition  donnée  d'après  le  majiuscrit.  avec  celles  qw  furent 

|tibliée^  sous  le  cardipal  (^  I^ichelieu.  Les  suppregjiop^qu'ypraJû- 

(jaVlâ'censurè  au  cardinal  rMûisent  dé  moitié  ce  volupje  déjà,  si 

lœér,  et  orfMnt  parToîs  matière  à  des  rélli^xiçns  intéressa-utes,  ^çir 

fiietiijiiie,'  le' manuscrit' raconte  .qu'^    Çentilïiûmiae,  «  envoyé  pfir 

lôayîeur^  'todèrdanderla  grà'ce  dè'MV  de  iiontmorency,  se  jeta 

"^èiùf^is-  i^^ntMiïi'âùli  tiéài'  def  S:  'ilV,-  et  «'  éiist  pour  toute 

•ï^spwwè  qtfe  M.  de  Montrtiorendy'  estoit  entre  les  niains  du  f^arlè- 

^iûCBti'  »  iLfkdptiaBé  mtitâe 'detttt  ph^rtsd  'de'^Mntè^è'  effiiceHe 

:  M^u  ^raeAédstiqueidei'&lt|tttfl6Dirokie]tt(QilBCHibu 

^  HR^riQ{^4iM(i4^'44>Q|i  i^^^tiliti  1m  viiiix  (|jaiiid^GâdànaU;>la»|COiL* 

damnation  à  mort,  «  l'on  remarqua^  y.ilf^je^^OJ^Pjt^rU  aivoilies 

yealx  larmoiantz,  »  et  quand  tout  fut  uni,  a  les  juges  allèrent,  en 

^^de  hàéUs]  ^"^ikirâ^feénë/^QUi?  dôiirter  liberté  àulï  larmes  et 

'*«&*oopiT^^'Us  atô^fltimitoùS  dèda^Qsiè'  trahis.  »''^  Lèfe  êdiiibns 

■^uJldî3É*sëpato¥ 5*krëf-(dd^t «ruàb'Vsi  sààs ^atô;'W'd^uûélëâîè''ae 

f  "^MM^ëUa  tMiâMhe  Vi^  19^^^  stl^f^idietit  îOùè  tes  '^^i^à^^ëii'âe 

(jftj^îè^j^/jjei^j^  qi^^f siftj^ien^  4ir^QiitÙMi  :  «.ïiOtts^pieujKJienliet 
éis^^tldes  j«iloi^O]|ies  {dus.graipiz.'  «ouspirf y  i>;  et  se  g^doient  biéh^e 
•Prtiu»;'i^ep<leô  étriaihges  lémpignAgés  d'afféct'^uTt  doniiés  in 'c^ùc 
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cboirs.  Plusieurs  en  boteoi  tous  pl^ârayili,  et  la  partie  de  la  olié- 
n|îff  «f  ^ffii^p  av  JÎtt  eoiai^ée  An  t0  4'^^  itu  W^f'l^^flf  ff  ^Ppf°^ 
*Wr  ^F  'd^^  s'es(orç^n>4'î;  avoii  Jjart.  ^'ji^mW  A^iw^^ 
ufr%iiét^ônrknfâvnmlh^oM»4<i»>1^  so&mmaèè  perla 
main  de  l'auteur  de  cette^^^m^ttf^'Jfttiisi  ^'une  épitaphe  asaez 
bien  fait^  dans  le  style  enflé^  auTiemps,  et  se  terminant  par  oes 
pbrases  remarquables  :  c  Sa  faulte  a  beaucoup  d'exemples,  sa  paine 
peu.  IlprestaForeijlf  2|LAc:plïtiiBtf94u;frirsr  il9icque  de  son  Roy 
et  les  mains  à  son  secours.  Un  aultre  siècle  auroit  faict  gloire  de 
lui  pardonner,  et  le  nostre  la  faict  de  le  punir.  Accuse  plus  tost  son 
sort  que  son  action^  et  si  la  piété  te  donne  du  regret  dans  l'âme, 
garde  que  ta  bouche  et  tes  yeulùs  n'en  soient  les  témoins,  Prye>  passe 
et  f  en  va.  »  . 

L'auteur  de  cette  relation  étoit  sans  nul  doute  présent  à  l'exéctt- 
tion  du  duc^  qu'il  rapqnl^  avjsc  la  yé^ité  d^  dé^aiia  d'un  témoin.  Or 
il  nous  apprend  que  «  la  compaignien'estoit  en  tout  que  du  gref- 
fier du  Grand  Prévost,  des  Gardes,  Capitouls  et  officiers  du  corps 
de  v'îBé,  qiai  avoieni  eu  coïkunandemènide  se  trouver.  »  C'est  pro- 
bablèitiéni  danfs  la  dernière  classe  qu'il  faut  ranger  l'honnête  écxi- 
i^aincpfti  a  consacré  sa  plume  médiocre,  mais  exacte^  àraoonterlac 
trisie  ilû  d'un  homme  qu'il  ëemMe  avoir  connu  et  aimé  pendant 

F.  si  Pertnéttez^moi  d^ajoiùtér  ici  une  nouvelle  qui  intéresse  quet« 
que  ^ëtt  les  MtérÔtâ  que  vous  dôfèridez. 

Uû" arrêté  '  t^éettt  db*M.^  fe  ministre  de  l'îiistkictibnf  pubtiquô; 
e*  deé  cUltipi  fetijoint  à  tous'  les  lycëëà  é'a'iroiT  des  înveûtàîrés 
déscri^îfs  et  de^  tJatatlogtiés;' dés  'collectibns  d'histoire  naturelle, 
dlef^  àppîàreiîs'  i!é  physique  et  de  chimie,  —  dé  la  Bibliothèque 
et  dé  toiit  le  mobilier  isctèntiûque.  —^  On.  en  est  à  comprendre 
côthnièitit  t^étta  mesuré  si  utile  n'a  point  été  prise  depuis  longues 
annéës.^Les'lyc^és,  collèges'  royaux  où  impériaux  ont  été  parfois 
Ôj;i(4siiâire^  ■  d'objets  pr^dîeuxprb^  grands  dépôts  fér- 

mes  à  la  révolution^  — Ces  objets  ;  ont  péri  ou  sont  perdus,  poiW 
là-pSj^artï' Mte' de  sûWé^^^^^ 
11.  lé  ûiihistre  mettra  un  terme  ail  désordre. 

''ij  Jif:.«!  ^'^fn-'i'i  b!  iî!{^  ?••  •/'  ■^';', ''!«   '■'{    '■  t!'   ^     ■'"■'*    ■    •  '.îi-^-'  'V?»., 
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^ de piésidents  au  parlemeat  de  Dijon^  Pierre  Lenet  fut.Mn^ 
«ttiviié,  son  mlelligence  deg^^we?.Q^;?.9a,fiijpi^Vte«iè4!wlj  ^ép 


receTOit  un  terr^le  éfW  j^^l^i^^déipctio,»,^^^^^  ^^ 

amnistie  générale  onerte  par  la  cour  avoit  ébranlé  la  constance  du 
jrfos  grand  nombre.  Lenet  fut  un 'de  ceux  qui  la  refusèrent.  Le 
Prioee^  abandonné  de  ses  pliis  prècbës^sut  gré  à  Lenet  de  sa  fidé- 

Paiit.  Typ.  da  PiUet  fils  alni.  —  6«  anote.  —  Doe.  1 1 
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étoiti  jnojii  ,0QRdé:1é  :  «0ntre  dfa<îllw&  -né^câaMPBs,  r  iliy  !«ûJl!e^r 
aQ»t  ains^ .<jufjBn;(J'a^ti'e6  jqo^?;^,^!?: agejîjts  qju^iljsaitoie^iit  lei^  gan. 
nom.  avec  lés  personnages  ;  lç,s  plus  éJeyés^.  I^en^îi,  accompagné  ^e; 
M„  de  Toupviile  et  du  jeune  Combaud  d'Auteuil.  se  rendit  eu 
Angleterre  pour  négocier,  au  nom  du  prince  de  Gondé,  avec 
Crpmwel,  alors  déjà  maître  du  gouvernement.  G  est  son  entre viiè 
et  ses^  eiitretiens  avec  ce  personnage  qui  font  Pobjet  de  la  lettre 
qu'on  va  lirei  On  y  trouve  uni  portrait  bien  curieux  du  célèbre 
Pi^tecteUiî^  è«  dés  détails  d'un  grand  prii  çfoiir  l'histoire  de  «et 
hôffime  sibgulitep.  :  ' 


.  I 


LfflTRte  bE  LSNÉT  A  M...      " 

Dég^  dç,  pouvres.  Arrivée^  Iiondrçs,  p-  Ét^t  des  choses  en  celte  v^. 

Détails  sur  le  général  Cromwel,  ison  portrait,  soii  caractère.  —  SurLi?le- 

.  botimeV  chèt  des  Niveleora.  -^  État  des  «spritftl^  -^  Guerre  sv^o  I«  ËW-^- 

lande.  T7T  Parti  des  orangistes..  —  $aujvageq  d'Ecosse,  -r  Pfouy«aui((lé^ 

tails  sur  Cromwel  et  sur  sa  famille.  —  Points  divers  de  la  négociation.  ' 

A  Dunkerque,  ce  10  septembre  1653. 

Je  receus  assez  heureusement  des  nouvellesde  votre  arrivée 
à  Saint-âebastien  par  un  Taisse^u  gue  bous  t^^im trames  mrsefi 
qui  : passaati  an  Flandteay  portoit  fies  lettres  de  votre  patrt>:# 
celle  âe  Mt  le^  coiwtede  Fiesqu^i  et  .de  ManeroiUes  à  S.  A^vàla 
queU&ij»4a8iiKyr£ûl  tepûr  par  M"  408^Loge%^  MamtéiÉtiil  je  tosc 
diia3^iqM'Après>aToir'été  {dimde  quiaze  jcmis'  eanmes^  M^M 
Pilineej^  m-enyôfamelilr&aterfeii  DouTre^  d^où  jepaurtisièï 
paiite-ta^^eiç  <  M^*  de^  Toui*vUié  et  d'Auteuil/  fils,  et  aîrrivaonk®  i 
LQa<te^>iOii/  M^:  S^emifs^  qui  s^ppeQ^ra  doresnavaiit  }&\&êO 
vftlier ;de^S^nefeey>«lî  Ifr  Arondelle  arriverez  par uniaulieîote 
mkv  presque  ieii  même  temps  au  reudesB^yous  que  ndusiiuix 
étious4Qi)iié<Là  estaoJr  je  fis  savoir  à  M"'  idBiE|arrièrf  ^deGugnats 
eiPem^ii^^JtidB^vdmw»  4»m  ^ivéé.  ns[£6*reiidi|qQt  tira^ 
mm^  lQgi^$|ùal'««»?i^  m  qu^A^BaiKotittt  ,d6  iPestatides^Affm}» 


à 


J'fift  mUs. d'a'vàatage'  deux  heures  après  pav  led;  S*  de  Baûàéb^, 
qui  al^t  enttet^su^MXiplemeiit'M''  le  général  Oomwel  tovt  en 
ailrivaût,éléiifin  je  fasàssés  instruit  de  toute  chose  par  la  con- 
férence qpe  yeus  le  jour  mésme  jour  de  mon  arrivée  avec  dom 
Allonie  de  Çardenas/ ambassadeur  d'Espagne  en  celte  cour  là 
depuis  16  ans  entiers,  qui  est  très  habile  en  toutes  choses  et 
particulièrement  e^n  celles  qui  regardent  cet  État  et  celuy  du 
Roysonmaitre.  Sur  la  fin  du  même  jour  je  fus  conduit  par  lesd^ 
&•  de  Sanebey  et  dfArrondelle  vers  M'  de  Cromwel  que  j'en- 1 
tretins  deux  heures,  le  lendemain  cinq^  et  ainsi  tous  les  jours 
pendant  six  que  j'y  ai  séjourné,  le  tout  en  particulier,  hors  la 
dernière  fois  que  j'y  menay  M'  de  Barrière  afin  qu'il  put 
«livre  ce  que  j'avois  commencé,  qui,  à  dire  la  vérité,  n'est 
pas  grand  chose. 

vous  salirez  donc  que  j'ày  trouvé  ^autorité  de  ïâ  République 
^pi8  encore  celle  dud.  sieur  Crénéral  absolument  ét2d)lie8, 
toutes  lès  places  des  trois  Royaumes,  tous  les  magistrats  des 
^es^  200  vaisseaux  de  guerre  chargez  de  35  mille  matelots  et 
de  l'infanterie  nécessaire  et  de  plus  de  80  mille  hommes  par 
t^cavaterie ou  infanterie,  payez  à  i^aous  par  jour  pour  cUa- 
tOBibntassiD:  et  les  autres  à  propcHPtion,  étant  dans  son  entière- 
%Bdaiiee;  Voiis  vérriési  passer  toute  cette  année  vestiie; 
<^<>nnie'  da  fort  bons  i  bourgeois  bien  armés,  chaque  soldai  ' 
^t  une  Bible  sous  ^n  biais  et  tes  capitaines  )es  preschant: 
dâieniié  &«utre^  Ge  sont  eux  qui  emprisonnent  les  jureura  et 
^^^  eo|itr^venaniB  aœc  ioix  du  RoyauUne.  L'argent  y  est  en 
^'^^^Miaoce.  Le  bled  n'y  vaut  qu'un  éeu  le  boismu,  mesure  dd; 
^^^eauxw  Les  peuples  y  sent  fiers^  la  pmvreté  n'y  hunnUaut'^ 
PQitotmew  T^Dus  i^s  Etats  de  l'Europe  y  ont  tours  Ambassadeurs  ^ 
bleuis,  SuYoyez,  et  pur  la  oonférence  que  j'ai  eûedes  uQis^i 
^  autres  et  paroe^ue  j'a|y  veu  moy^ii'esme,  je  n^ay  pas  seule-^  ' 
^tiappds  ce  qui  dessus,  mm  enooi^  que  4ao&  teius  lea^ 
K<qriH^e&>lll js:a>dix'bof&me0^<x)kitr0  ua  pe«f  le  Roy  «ù  fai»  l«i^ 
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variété  ordinaire  de  PEsprit  des  hommes  ou  par  Tadversité  des 
intérêts  et  des  religions  qui  y  sont  quasi  celles  qu'on  veut  Iiors 
la  nostre  qui  ne  s'exerce  qu'en  secret  ou  par  l'envie  que  la 
grande  élévation  des  nouveaux  ministres  et  particulièrement 
celle  4u  Général  y  excite  dans  tous  les  Esprits. 

Quand  à  sa  personne^  je  vous  diray  qu'il  est  a  peu  près  da 
ma  taille^  hors  que  je  le  trouve  un  peu  plus  hault.  Il  estait  blond 
quand  il  n'estoit  pas  meslé  de  gris.  Il  aie  visage  rougeastre^l'oail 
gris,  la  mine  modeste  et  pourtant  meslée  de  quelque  fierté  ;  il 
parle  des  mieux  son  langage  naturel  et  asaés  bien  latin.  II  €at 
eourtois  et  civil  ;  il  est  vestu  modestement  et  suivy  de  mesinue* 
n  sçait  les  intérêts  de  cet  estât  là^  ceux  des  religions^  de  la 
guerre  et  des  manières  du  pays  autant  bien  qu'on  le  puisse.  U 
en  i>arle  avec  grande  lumière,  mais  à  vous  dire  le  viay,  comnid 
il  n'a  jamais  eu  cognoissance  que  des  affaires  de  son  Isle^ 
qu'il  ne  s'y  est  appliqué  qu'à  l'âge  de  40  ans^  qu'il  a  toij^ouis 
eu  de  grandes  fusées  à  demesler^  je  ne  le  tiens  pas  foift  bien 
mstruit  des  aflkires  estrangères  et  ne  cognois  pas  les  arantages 
qu'il  en  peut  tirer^  ou  les  cognoissant  il  ne  donne  pas  autaol 
qu'il  le  debvroit. 

11  est  logé  dans  un  appartement  de  Withal.  Il  est  honnesle* 
ment  meublé^  mais  sans  faste^  il  n'y  a  qu'une  sentinelle  à  cha- 
cune des  deux  portes  qui  sont  en  son  logis.  U  va  seul  par  lés 
rues  en  carosse^  à  cheval  et  quelquefois  à  pied^  revient  chez 
luy  à  toutes  les  heures  de  la  nuit  et  fait  en  toute  chose  la  con- 
tenance d'un  homme  qui  ne  craint  rien  et  agit  avec  une  pré- 
sence  d'esprit  merveilleuse.  Je  ne  l'ay  point  trouvé  dans  cette 
humilité  servile  n'y  dans  cette  bigollerie  affectée  dont  on  nous 
parloit.  Il  parle  de  Dieu  souvent.  Il  presche  même  comme  c'é^ 
la  manière,  des  officiers  de  guerre  et  des  plus  qualifiez,  n  est  ci- 
vil et  affable^  mais  certes  il  fait  tout  cela  comme  le  doit  fairet  un 
homme  de  son  poste^  dans  un  Estât  comme  celluy  d'Angle- 
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terre  gui  a  gaigné  plusieurs  batailles  et  conquis  trois  Estais.  En 
un  mot  c'est  un  maître  homme. 

Ils  ont  emprisonné  un  nommé  lidleboume  qui  est  le  C!hef  de^ 

Nîveleurs^  qui  est  une  teste  qui  veut  rendre  tout  le  monde  esgal. 

Ils  luy  ont  donné  des  Juges  qui  Font  absous  des  crimes  dont  il 

étoit  accusé.  Quarante  mille  personnes  dans  Londres  s'ititérres- 

tiënt  à  sadeflenceet  avoientsignéson  i^nocence;oane  Ta  pour- 

tant  pas  edargj^  et  le  oonseil  d'Ë9tat  revoit  de  nouveau  soq 

prooès.  Cet  homme  est  auctorisé  dans  l^armée.  Il  est  hay:dy  et 

eotieprenant  ;  il  a  parlé  hautement  contre  la  tirannie  et  a  dit 

qœ  de  deux  tirans  il  préfé^eroit  toujours  Charles  Stuart,  à 

OUivier  Cromwel.  .Gela  est  testât  des  choses  depuis  la  cassation 

du  Parlement  en  la' place  (auquel  par  Tautorité  de  M'  le  Géné^ 

itl  et  de  l'armée  m  a  estably  un  représent^ii^  composé  de 

60  hommes  de.médioore génie  et  ses  ami^  particuliers  desquels 

én  a  tiré  dix  hommes  qui  composent  avec  luy  le  conseil  d'E&< 

tau  Uy  adaas Londres 2000  chevaux  et  6  ou  700Q hom^ios  de 

piad.  ^La  nebleeee  y  est  basse  et  abattue  :  on  ne  voit  plus  ny 

lages  ny  valets  de  piedà  la  suite  des  caifOsses^Âu  surplus  cette 

gMAda  ville,  abonda  en  toute^  chose. 

La  guerre  des  Hollandois  les  a  ambarrassés  assé^  depuis  le 
>  ^^ier  combat  où  les  deiix  parties  disent  avoir  eu  Tavantage^ 
ijaisqui  est  pourtant  demeuré  aux  Anglois.  Les  députez  de 
Hpllandfi  sont  retournez  pour  sur  ce  nouvel  événement  preindr'c 
de  nouvelles  instructions.  La  chose  présentement  roulîe  su^ 
cçcy  que  TAngleterre  veut  seunir  avec  les  Estats  d*Hollande,  çt 
comme  associer  les  deux  Républiques  dont  le  plus  graiid  fruict 
gw'fls  eu  espèrent  eu  mon  ad  vis  est  de  pousser  la  maison  d'O- 
lange^  qui  leur  est  suèpecte  par  Talliance  d'Angleterre.  Quel- 
ques Provinces  le  veuUent,  mais  les  autres  qui  dépendent  (îè 
ceUe  njaison  qui  sont  plus  fortes  en  suffrages  n'en  veilllent  pas 
ouïrpairler.  Vous  jugés  bien  de  Tinterest  que  les  couronnés  oiit 
a  ^mpescbeç  cette  ligue.  Voilà  TEstat  au  vray  de' cette  affaire. 
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Les  sauvages  d'Ecosse  se  sont  artnés  dahb  leë  imriitâgiiés 
^  de  leurs  ail[nes  ordinaires  qui  âont  dès  armes  et  des  flèdies^  et 
ont  taillé  en  pièce  ÎOOO  chevaux  de  là  République.  Le  VnAi 
couroit  que  le  général  major  Nyrtôn  s'est  méslë  paitiiy  eux 
pour  essayer  de  tirer  quelqu*àvanlage  pour  ïe  Roy.  Il  trie 
sèinble  que  les  Hollandôis  feroient  bien  défavoriser  ces  geùftlà 
et  retrancher  quelques  vaisseaux  dé  leur  flotte.         ' 

Celte  République  veut  faire  trois  choses  assés  hardies.  La  pré- 
mière  est  d'oster  les  dismes  aux  ministres  et  à  tous  les  paili- 
culiers  qui  en  possèdent^  la  seconde  d'abolir  tous  collèges  et 
académies  et  la  troisième  de  ne  plus  &ii^  les  mariages  dans  les 
Eglises  n'y  devant  les  ministres  et  en  faire  purement  uû  eontract 
civil  par- devant  notaire  sans  raccompagner  d'aucune  eérémè- 
'  nie,  non  plus  (lue  si  on  achetoit  un  pré  ou  une  vigne. 

Pour  revenir  à  M'  de  Cromuel,  je  vous  diray  que  sa  tamflle 
est  composée  de  sa  femme^  de  deux  flls^  Tun  desquels  est  itta- 
rié;  de  quatre  filles^  l'une  desquelles  avoit  espoûsé  le  général 
major,  esloit  gallant  homme  et  Vice-Roi  d'Irelande,  et  eri  se- 
conde le  Géilèral  major  Flistoun  qui  lient  le  même  po^c  :  lies 
autres  sont  a  marier  et  ne  fce  presse  pas  beaucoup  pôùl*  eéla. 
On  croit  pourtant  qu'il  mariera  la  seconde  au  Comm'*  Général 
Regnault,  que  l*on  dit  êtVe  homme  de  crédict  et  de  naissanee. 
Toute  cette  famille  est  asseurément  mieux  en  sesiiflaires,  àiais 
tous  ceux  qui  la  composent  vivent  saris  aucune  détférence  comme 
auparavant  leur  élévation^  c'est  à  dire  comme  une  famille  or- 
dinaire de  genlilhommes. 

Je  vous  diray  encore  en  passant  qu'il  me  donna  de  fort  bofme 
grâce  un  passe  port  pour  15  chevaux  francs  de  tous'  droits  et 
que  M"  Ài-ondelie  de  Cugnac  et  de  Barrière  m^ayaht  preste  de 
quôy  en  acheter  une  partie,  j'en  ai  amené  q'uclqueè  uns  d'assés 
jofié  laille. 

Je  me  suis  insensiblement  ampôrlé  à  toiis  tiiatadcr'déô  nfou- 
velles  de  ce  pays  là  parce  que  par  le  récit  que  je  vot»  en  feis. 
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jifoust  jHyqrr^  jjfger  de  ce  qj^e  nous  avoiu»  à  espéref  d'eux.  Je 

,y(p'4ifiy  fli^tepiBait  q^ie.  lorsg^e  M'  de  Mazerojles  ç^^^t  fort 

j|if|8X)|^8  ci^liadfgué'  V^fC^iredout  voui^  avés  oûy  parler  dç  ses 

lU£^aUe^.q)ui  deypi^tTepir  au  secours  de  ^ourdeaux,  les 

^pKnpte  I  s^^£ess,^reût  à  ceux  mesmes,  qui  les  avoient  donnez 

(^;fj)acg;^  .^  .Su  A<.  pptfr  deux  mois  et  leu^  demandèrent,  pour 

6  mois.  Cette  OQodition  leui*  paroissant  meilleure  inît  quelque 

l^d  en  raffai;:p.,  et  enfin  pour  vous. le  faille  court >  l'affaire  se 

termina  en^tipe  M"  d,e  Barrière,  de  Mazerolle^  et  rÀmbassadetr 

tfEg)î>g^eep  cestie  «oiite  à  sçayoir  (pie  lesd.  frégattes  açroient 

filées  par  Son  AU.  pour  %  nipis,  et  par  S,  M,  Ç.  poifr  4  au- 

i<i%faisant  ei^  tput  les  €ix  doçt  ètoit  question.  LeT»  deux  prp- 

Mfim  se  montant  à  vingt  mille  escus.  furent  payés  et  avancés 

pars.  A^.et  pour  les  autres  T  Ambassadeur  qi^i  est  riche  et  ac- 

fiïW^té.  dws  Lpndres  fut  caution  avec  led.  S'  de  Barrière, 

.^imiQi^  ai^ssy  pou^  }a  valleur  des  vais^estux  â'ils  périssoient  en 

î|uiWr>înais  avec,  cette  cl^i^se  qu'en  cas  que  Bourdeaux  fut 

pjBrdu;  avant ,  que  lesd.  frégattps  fussent  çn  mer,  il  seroit  libre 

aod^  An)bfissadeur  de  les  licencier  et  de  demeurer  q^uictte  de  sa 

pm(B3se.  ,pe  sorte  qii,e  cinq,  pu  six  jours  avant  mon  arrivée  à 

•I^^rçs  sur  la  nouvelle  que  nous  estions  sortis  de  Bour- 

feux,  pn.,avoit  rompu  ce  traité  par  lequel  k  République 

><i'Angl6terre  ayoit  criBU  Ifire  un  gT^nd  (effort^  ajan^  permis  de 

/f^i^r  puWiqpiez?!ient  des  matelot^  et  des  soldats  ppur  le  service 

^^  iIM^fy  de  S.  A|  est  4em^uré  inutile  ;  çt  nous  en,  sp^mmes  pour 

^^s  ^0  mille  escus,  sans  aucune  ressource,  dont  je  suis  très 

A^.usurpilvis noy^.somrnçs  çntr<éf  ^ans  tpules  sprtes,de  pro- 
P^^ilipns^  mais  çoiàine  il  seroit  dg.nge?eux  (qi^oiqùe  nulle  ne 
^i|^  tpjiçlMe),<^  i^ps  eçcrire,  s^s  cbiffres  et  que  je  n'en  ay  point 
y  ^  je  les  laisseray  pour  une  autre  fois.  Seulement  vous  di- 
^^^ -je,  que  la  RépuWique,  (^'Angjlet^xre  conciliera  rij^n  àe 
^^'^^éc^le  jivpc.  nous  san§.,quf,  TEspagne  y  entrjBj.  Ai^si  il 
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importe  tout  à  fait  que  S.  Mi  C,.  envoyé  ordr«^pr^&fi(Ht  kfion; 
Ambassadeur,  soitàMU'Ârchiduc^^it  i  to^jdeuiieasenvlil^qiii . 
seroit  à  mon  sensi  le  meiUeur  d'entrer  en  toutes  ligues  et  Xiaicfét^  > 
que  M' le  Prince  ponrroit  faire  avec  TAnglelerre,  et  com^e  le4* 
Ambassadeur  m'a  asseuré^que  mond.  S' rArchidiiic  étoit  ifuffir 
samment  auctorisé  pour  cela  l'ay  oblige  (1)  la  R^ubM^ne  qiii 
a  remis  toute  cçtte  affaire  à  M' le  Général  et  envoyer  upe  per^ 
sonne  d'Estat  et  de  créçmce  incognito  près  S. ,  A»  laqu^elle  avQC 
M'  TArchiduc  pourra  voir  avec  la  personne  envoyée  4^  qu'il  j 
a  faire  sur  toutes  les  propositions  faites  de  part  et  d'au^^.et . 
ainsy  en  conclure  qujolques  uniss  avec  diUigenoe».yoilar.au  vf^y 
l'Etat,  des  affaires  d'Angljeterre  où  le  Général  et.  les  particulier»^ 
ne  peuvent  se  consoler  de  la  perte  de  Boiird^auf^  c^nf^4tf^t 
tous  qu'encore  que  Testât  auquel  ils  sont  «oit  asaés  embar- 
rassant^ ils  ^urpient  asseurément  fait  quelque  effoi:t  s'ils  a V 
voient  crç|u  que  les  Espagnols  devroient  vendre  jusqu'à  leur 

dernièrechemise  pour  soutenir  cette.afiaire^etasseuré2neoU6i:o<4 
tout  ce  qui  leur  sera  possible  pour  la  rajuster  :  et  pour  cela  ils 

craignent  fort  que  Farmée  navale  d^Espagne  ne  se  retire  de  la 
rivière^  maisje  ne  puis  1- appréhender  après  qu'il  a  si  solennelle- 
ment été  promis  et  résolu.  C'est  donc  à  vous  qui  estes  sur  les 
liettx  à  tenir  la  main  à  ce  que  les  conseils  pris  soient  exécutés, 
et  c'est  sur  cela,  et  sur  ce  que  S.  À.  vous  escrit  par  la  çy  jointe 
que  vous  agirés  comme  voiis  le  jugérés  à^  ph)pos.  Souvenei 
vous  surtout  qu'il  faut  que  tout  ce  que  je  vous  mande  de len- 
voyk  et  dès  proposttions  de  l'Angleterre  demeure  dans  le  der- 
nier hçciet^ou  tout^eroil  perdu,  si  qui  que  ce  spilaumpnde  eu 
avoU  CQguoissia^çegt qjoet  M' dom  louiii  avec  vou^r  Je  a  ay  tien  lût 
que  de  concert  avec  rAmbassadeur,  suivant  en  cela  Texempie  de 
S.  À.  qui  velit  dans  toutes  les  moindres  affaires  la  participa^ 
tion  d'Espagne.  ,        . 

A  inou  retour  en  ceste  ville  j'ay  trouvé  leurs  Alte^se^  en 
parf^te  santé,  attendant  les  ordres  4e  Monseigneur  leiPtinM 
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pair  lé  retour  de  M"  des  Losèéé  qu'elle  luy  ftvoiéiil  envoyé  ih- 
cc^dtîûeâiit'âpfjltr  leur  arrivée  en  ce  ^H.  Le  lehdeâààin  M.  dé 
RomaiùVille  y  arriva  avec  les  ordres  d^aTler  droit  à  Vaîlanciénne 
où  S.  A.  viendra  voir  Madame  avant  qu^elIe  aille  à  Bruxelles^ 
(ce  qtfe  jîe  Ile  eàtoys  pai  devoir  estre  «i  iost)  et  à  moy  de  m'ad- 
vMieer  èl  d«  me  rendre  en  diligence  prés  de  sa  personnel  Ëi 
c*edt  pour  cela  que  je  vais  monter  à  cheval  eh  vous  àsseurant 
que  je  t^ous  enescrirajr  ponctuellement  et  de  toute  chose  si  tost 
que  je  sèray  arrivé  vers  S.  A.  Le  Saint-Sàlvador  retournera  idu 
bord  dèis  que  lé  yent  luy  permettra  et  par  luy  je  vous  envoyeray 
uii  double  de  cette dépesche^ qui  est  pour  M"^  de  Maréhîn^  pour 
Jtff  le  e<toitè'  dé  Fresque,  pbtrr  M'  de  Maïèroiles  et  jiour  M^'dé 
S^AgOuIin.  Aâh  que  tes  iins  en  Vàbsènce  dés  autres  puissent' 
f  prendre  la  dessus  leurs  mesures  et  ne  vous  escirivânt  point  en 
particulier  poiir  ne  savoir  où  vous  estes  lès  Uns  îîy  lés  autres, 
niais  en  quelque  lieU  que  ce  soit,  je  tous  y  eUvo^e  nlillé  ba- 
smÉincéà  de  mes  ôerviôes.  AdieU^  * 

Au  dos.  A.  S.  À.  au  6  oct.  1653. 
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le  motcartulaire  on  entan49itî  a^trefoip  nqn-spulepojç^t  Iç^  ^ 
registre  sincère  des  titres  de  chaque,  mai  son  religieuse,  mais  en- 
eoré  'là'  'ôbUûétibn'  de  tbus^^  le^  originaux  copiés  bu  noii  copiés  dauW  '  '  ' 
ce  ^e^^trei^ ^ty dahs^eaucoup déiiéuir,  le àépèt; ^uéM de^ aréftil^ ^ i 
Te^id'ulaeiO^fi^uiuyaté  mtn^xoBi^ipUfièCmiùki^e^  •  i  i  i  ^jui  >  •;>  Mjf| 
j^jiy9i^r4;i?^ujiiaqii8.p;eTlt(?»4flP?nPjup^  ^^l,c^iAC^iii^\ie/a  .^ 
copie  plus  où  moins  ancienne  de  ces  mêmes  titres.  I^'idée  .de|  ras-  . . 
sembler  ainsi  dans  un  môme  recueil  les  plus  importantes  'chartes 
à'ixàé  èxâfstiA  Teinobte  aux  pteliiiérs  tclnpé  dé  nôtre  ftïbtbirfe'.'ftb^ 
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douzième  siècle,  s^étoit  étenda  aux  maiBons  seigneunalee.  Gha- 
cuHj  par  une  repniKluctioa  des  titrer  primitifs,  £rat  miem:  assu- 
rer la  propriété,  les  privilèges  et  les  droits  honoriûqués '  de 
sa  maison.  En  l'absence  des  originaux,  qui  pour  la  plupart  ont 
disparu,  nous  sommes  tout  heureux  aujonrd'lmi  de  retrouTer 
dans  ces  vénérables  carttilaires^  avec  les  transactions  civiles»  les 
ineiUeiir^.  souroee  de  ^otre  his^rn  nationales 

L'importance  des  Cartulaires  fut  de  bonne  heure  reconnue  pa^  le 
gouvernement.  Sous  Colbeft  déjà  la  bibliothèque  du  Hoy  en  ac- 
^it  un  grand  nombre,  et  TJB^^  historique  de  Le  Prince,  dont 
iioas  avons  donné  unie  nouTélte  éditiony  fournit  le  catalogue  d'en- 
viron 200  de  ces  sortes  de  manuscrits  composant  déjà  à  la  bUili(K 
ihèque,  au  dix*huitième  siècle»  le  lopds  dit  des  Car^Haire»,  . 

A  l'époque  de  la  Révolution,  la  main-mise  sur  les  biens,  des 
communautés  religieuses  et  des  émigrés  livra  è  de  tristes  hasards 
les  archives  ile  l'ancien  régime.  Be  grandes  pertes  eurent  lieu.  Le 
décret  qui  transféroit  ces  archives  au  chef-lieu  de  dii^rict  et  la 
cDéaitioin  de»  bibliotbèquei^  cotomumlés  àâsurèretti  ^u^lqùe  peu 
leur  oonservation.  Nous  disons  quelque  peu,  car  oti  sait  pie  000  dé- 
pôts» saps  agents  respon^les y. furent  ouvert^  à  bien  des  «loiivoi- 
tiies.  Fran(^is  de  NQufch4teau,  dont  malpé  sa  passion  de  tout 
centraliser  à  Paris,  nous  avons  eu  occasion  de  louer  le  zèle  pour 
les  lettres  et  les  arts,  vit  le  péril,  et  coniprenant  l'intérêt  dont 
étôient  pour  la  séience  les  Cartulaires  de  l'ancienne  Ffrancé,  il 
voulut  lés  ^unir  en  un  seul  dépôt  &  Paris. 

BIAL  Chardon  de  laRoobetteet  ^aibier  reçurent  la  missien  d'fé- 
tudier  le  projet  soumis^  au  piois^tre.  Nous  ne  pensons  pas  q^oe  ce 
pro]0  ait  reçu  un  commepcement  d'exécution,  car  nous  le  répè> 
tons,  les  Cartulaires, qui  se  trouvent  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
y  soril  d'iine  date  antérieure  à  là  "Révolution,  et  ceux  conservés  aux 
archivés  !mpétialcs  y  gotrt  ^  Vertn  des  décrets  qui  ont  téuni  aux 
Chéfs-Meux  dé  dhïïque  dépanteiment  les  ailchives  des  oommunantés 
etipprimées.  Quqi  qu'il  en  fiQit>  la  pièce  qui  3uiti  dont  nous  dercHis 
l'<^l^l|ge^te:  cppimunic^tion  à  U..  Barbier,  administrateur  de  la 
bibliothèque  du  Couvre,  est  yn  témoignage  déplus  de  l'intérêt 
que  les  hommes  d'^État  amî^  dès  sciences  et  des  lettres  n'ont  cessé 
de  porter  à  ces  précieux  montifnenls  de  noire  histoire  nationale. 
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iLÀPPOat  BEécStOTEMâ.<aaAAl)ONBE  lA  ROGHBTTB  ET  ÀNt.  AXJSI^. 
Bi&BnSB  AU  CONSEIL  SE  GÛItSEKYATlON  SUR  LES  GARTULAQIESV 

"  Séante  du  t  Yenàhniairë  an  fît. 

Dans  sa  séance  dil  36  Th^i^iâDr  dernier^  le  obnseH  reotd)^ 
à  rexamen  dé  ses  commissaires^  Barbier  et  Chardon  la  Rôchettç, 
le  projet  du  f^toyea  le  Breton  sur  les  Cartulaires.  Us  ontapr 
fotté  à  cet  ^amen  raitentim  la  plus  soruputouse  ;  ils  vienaettt 
Mmsoumetiré  le  résultat. 

Ce  projet  prtsente  Quatre  questions  : 

1°  Ë6t-îl  utile  de  rassethbleir  dans  la  commune  centrale  d%  la 
H^publiqiie  les  Gartulaires  disséminés  dans  les  départements 
^uik  composent? 

3*^  Est-il  nécessaire  d'eiivoyer  un  oommissaire  .paptioulier 
ixnff'tes^recueillii??-^  -•    -^-^    ■.'•■■■■:  y-  ■    ■     ^>^'    !<■•• 

3*Fôïméi*à-t-oû  un^dépôi^rliculier  de  ces  CartuMire»?    i 

4'  EtàMlra-t-on  un  journal  8{>écial  pour  rendre  public  le  dé- 
ïfèilleineiit  de  ces  Clartulaires  ?         , 

L^  premièire  de. ces  questions  est  sans  doute  la  p),^s  if^iie^à 
ï^soudre.  Aucun  des  memkresdtt  Conseil  nfigaoro  que  if  s  €ai^ 
^n^s  sont  le  recueil  dérs^  papiei^  lerriefë  des  églisiBS  46lhé^ 
^ïttés/i3(àr6ifesiales  ;  des  abbayes,  prieurés;  cdifimtiàéttités  t^ 
fi^il^uses,  etc.;  que  là  sont  transcrits  les  conttaïs  d'achatife/dè 
^Çnieç;  les  privilèges,  les  immunités,  les  chartes,  etc.  ;  qhe  la 
^tepnsigûés  des  faits  et  des  anecdotes  qui  jettej^t  le;plu6 
S^and  jour  sur  rhisfeGttre  ecclésiastique,  civile  et  littéraires  Le^ 
"^Vîmx  faits  daniâ  le&  16*^  i7^  'et  liS*  siècles  pafrl^RfrèretS^ 
*oti,  les  Dupuy,  les  mëmbirfes  de  la  Cdngrégatiôïl  dè'St  Màût, 
^^s  Camusat",  les  iBrèquigny ,  les  Laporté-du-Theîl  et  autres  sa- 
^^s,  ces  travaux  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  utilité^  di- 
^ïis  mieux,  sur  leur  importance.  Réunir  en  faisceau  toutes 
^s  lumières  éparses,  c'est  rendre  un  service  essentiel  à  Pécri- 
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yaiii;  kborieux:  q«i  sammlte  ides  m^  poiirFbîBtoiii^el 

qtil  n'a  ni  le  loisir,  ni  la&eulté  de  courir  deéépsEtoiosnl  w. 
département,  de  commune  m  oommune^.c'esi  pur  eonaéqsenl' 
bien  mériter  deBietires  et  surtout  de  rinstoire.  Vos  commi»- 
saires  pensent  donc  que  la  réunion  des  Gartulaires  est  utile; 
ils  eroient  mémo  (fue  cetie  opératioa  est:d?autaai  pius  infante 
qu'une  partie  de  ces  Gartulaires  a  déjà  disparu  :  les  uaa  ont  été 
soustraits  par  le  fanatisme  qui  ^vouloit  effaoer  les  traoea  de  ses 
Cfimesr;  les  {Comités  révolutionnaires  m^t  fait  un  aitlodafé  de 
beaucoup  d'autres.  Empressons-nous  de  sauver  les  4ébEis  de 
oes  matériaux  précieux  et  ne  perdons  pas  un  moment, 
i  Sur  la  seocmde  question,  vos  CSommissaires  sont  d'avis  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  d'envoyer  dans  les  départements  un  cam* 
missaire  spécial  pour  recueillir  les  Gartulaires  qui  s'y  imuTeni; 
ii>6nfiBira.que  le  mûûstre  amasse  une  circulaire  aux  administra* 
tiooa  départementales  etmunicipales  pour  leur  demander  Ton» 
voi  de  tous  les  re^uras^  ar<dkivea,  ohantres,  etc.  (autres  que  lea 
itegistres  qui  servent  à  constater  les  naissances,  mariagee  et  dé^ 
oès),  qu'on  aura  trouvés^daas  les  chapitres,  collégiales,  eanbé* 
ries»  prieurés,  abbayes^  ooimnunautési  églises  paroissialeB^eitc.  ; 
ceux  qui  auront  édiappé:  à,  da  surveillance  des  adminisbratioQs 
seront  recueillis  pari  les]  Commissaires  que  le  gouvernement  ju- 
gerai sans  doute  ipdis^aaable  d'envoyer  incessamment  dans 
les  déipar^ments  .pour  y  recueilUr  les  trésoJ^  scientifiques  et- 
littéraires  qui  kur  sont  inutil^f  et  qui  doivent  être  réunis  dans; 
ISiC^mmune  centrale  des  sciences»  des  lettres:  et  des,  arts. . 

Le  Commissaire  du  Difectoûre  pires  ces  différentes  administ 
traUona  seroit  cbargéde  surveiller  et  de  pcesser  l'oAVoi  desi 
Gaiîiulaires..  -  ,       i; 

Spr  la  troisième  question^  vos  Commissaires  pensent  iqflHe, 
pmifqu'il^riste  d^à  un  idéps^t  pour,  le  triage  ({es  litr^,.  Jes.Cai^ 

tifiairps  #^v€pt,péoes^emwti^^re  j^pi^^ç^j  l'é<>^^QWo>  L'iuîr. 

lité  publique  le  commandent  impérieusement:  en  i<^mar>i|p 
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et  idullÂpIier  inutilement  les  dépêtnes.  n  ^dgte  déjà  dans  la  Bi^' 

Hîoâiièque  naliODale  ^00  Caf  tulaij^es V  ^ 

que  oes  âOO  GartuiaffeÉ  deiv«nt  être  réusûB  à  odui  qui  «emnt^ 

m9ù9éB  'des  déf^aoftementsy  «fin  de  fitoHiter  leè  reeherobeft^ietr 

méaagct  «lï  Muants uli tenvpis qui* lenrest 91  préeieim  Qitani^ 

à  la  demande  que  tuile  diteyeii  le  Bieton>d'ètii&  chaîné  ûn^ûéj^ 

pooillament  des  Gartiilaif es>  vos  Gommissaiiitss  pensiuit  que;  Vil 

a;  les  eonoôissancés  diplomatiques  néeessaires  potir  exploiter 

oeKeiDine  féconde^  il  doit  être  préfiM  ;  mais  ccmme  vos  Gom^' 

missaires  m'ont  aucttfie  donnée  sur  les  études  préparatoires  d«> 

ét&jen  leBretoD/et  que  cependant  un  travail^  pareilàoéhii 

qu'il  se  propose  de  faire^  exige  des  connoisSancestr68^tendiies> 

de»'  étades  longues  et  pénibles^  vos  Gommiissaiiies  vous  invitent^ 

à  prier  *  le  Miiûstre  de  prendre  tous  les  renseignements  néoes^ 

mîtes  «ur  les  connoiSBanees  diplomoticpies  du  citoyen  :  1#  Bre^^ 

ton.  Bb  inaifilent  d'autant  plus  eur  ee  ^oint  quey  comlme  il» 

Tiennent  de  le  dire^  cette  sdence  est  hérissée  de  difficultés  et 

d'^iiieB*  Les  Mabilion^  les  Montfàueq^  même  qui  en  avoient 

bit  rétude  de  toute  leur  vie  sont  tombés  dans  dés  erreurs  graves. 

TO0  Gomranssaires  se  garderont  bien  de  Juger  de  la  capacité  du 

âtaryMv  ^  io'  Breton  par  réchantiHon  joint  au  *  projet  :  ^eei^chan- 

tillon  eeroit  susceptiUe  d'une  juste  ciitiquoi  mais  il  est  &it  d« 

mémoire  et  rapidement  >  et  vos^Oommisfeaites  aiment  mieux 

^en^raipporter  àla  sagéssedu  Ministre  él  à  son  sèle  éoiairé.     ' 

Sur  419  quaitrième  ijuestioB>  vos  eonimissaires  peesent  que 

des^  WAAiéanaïax  aussi  précieuxi  que  tev^  que  foumiroiit  les  Gir- 

tidiaîMs^  ne  doivent  peis  être  lieléguésâànftt^n  joumaly  sottvént' 

otocur  et  presque  toujours  éphémère.  Us  doivent  fomei^'ime- 

ooMcUcfU'  ]^tticuli^  '  dent  les  volumes  seroîent  publiés  suc- 

e0dci?veTnent>  ou  bien  faire  partie  des  ExttailscommeiiclNi  pari 

ia^  ^-âetiÉût  Académie  des  I&sctitiffiotis  ei'oentinùés  par  rittSli^ 


qûMtMm«/p90t)6sèni;  d6tt(rfia'  Coimïï  d'iiiViter  le  Ministre 
i^à  adresser  incessammeat  une  circi^aise  ai^  admmistratioos/ 
dép^rterjoâutales  et  muniqips^es.  >  pouv  l^uv  d^di^ndeir .  Ymé 
da  tocia  les  CiurtiilAiiesT  qiii  amti dans  le»  éâÊésN!sA&  dépôts^»! 
lencVpliViiftàt  la  natHra^  des  papiers  qui  iee  eompôs«yt  $  i«  à| 
lés  faire  déposer  dans  le  dépôt  déjà  formé  pour  le  triage  àà 
titres;  3**  k  réuEiir  aux  Cartiilaires  qui  seront  envoyés  des  de- 
paxieipaQnts,  1^  200  qiù  esifiteat^dAOfila^BibliQftèqute  natioflftte;i 
4^  àiaiFe<  îdimh.  dépouilkifeieiil  de  oes  Gartulaisesi,  eot  Le  ton^ 
fiant:  ai  plomurs' hommes  profondément  versée  dans  la  wiemcé' 
dij^inatà^pise,  dont  Pun  doit  être  le  citoyen  lé  Breton^  s'il  fait 
prewre  de  ebonaissances  suffisantes:  5<^  à  ne  pas  Idss^r  eeofii? , 
gner  ce&  dépouillements  dans  um  journaV  ipaûi:  dans  vm  c(di'< 
leetiod  pantieuUè^e  d^t  lesi  Tûlumeft  stroient  piriiUéiï  sueceiÂ^ 
venifint^  «U'  dâaS'  les  i^tràsts  d^s  Manuserits^  commencés  par 
la  d-»âefTant  académie  des  Inscriptions  et  continués  par  FInsti' 
tut  national. 

2  Vendémiaire,  an  VH. 

Signé  :  Chaiudon  la  Roghette.  —  Barbiee. 

■  rj  '  !•   ■  f  f  ■  .1 1    ',  ■  s  ■     .  .',.'.      .  ■  ■         (  i. .         »'  ■  ■  .'<. .    ;     ■■  ;  i'     ■  f<  ■'•  '  •  *.*t  ■'.       .i    ^  . 

.(.     r/    .:.  r.  ,;    :■.    ,.-..;  lof.   ,  •;    >;  .  .::;     -^i]  -  i-".  ^       •;   î   J/    '!  -  i ',   O^KU  lï^ 

"L'année  clerniêî'e,  Ht,  ÎP."  feston,  avocat  à  Cliâlons -sur-Marrie,  m- 
bliky  soti»  ile  iitré  de  i  'Là  ^ohîé^étnatefnêlh'dè  C^rnim^'/w^eP 
pfti^  et  oOneawft teoahiiredànt^queile^  kV^ïà^  i»Uêiâmffài(^'> 


N0BLE3Wr  UfÉMIHE  1X»;fBBAMBAGNE.  iW 

teîirèiiseniënt  M.  Biston  s'en  est  tenu  aux  documenls  imprimés. j 
VD\ci'inàîttieûiiit  M.  Anatole  de  Barthéiemy,  Champenois  comme 
MV'flSéldn,  eti^njonûTdPhtfi  ^Uàtp^éfét  ôeNeùïchâtèl,^  tibtisaii-' 
!»&(»,  Iqi^  «m  :tr»Eail  dAjSa^CaQOQtnir le mtaie  <sujët ,  ët^  nduè' 
ipineit^^i^c^^UE^Qia»  §|>^9Ui^pt,d49^€iQtas  4e  .ôellâ6i.qura  pRfiB»! 
%  Biston.  Des  rechercl^es  approfondies^,  d^ps  le^  te}^t^s4né4it$;^  ei^i 
telles  que  les  sait  faire  l'habile  paléographe,  l'ont  amené  à  des  dér 
côti^ertes  ^i  f uiiieiit  àô  f ôiifl  en  comblé  l'oi^înion  des  Pithou,  des 
&Kêé>f,  éee  Deato«ret«^  ei  par  oelà  même  Kdréumeiirtatîôri  de  M.  feis-  ■ 
t^DkJiQiiaifieiiiaiiqiaâEaiiB  pas  de  maâs^'cdmp^é  àésTéélieiéhes  ûet 

t^nçlaût,  voici  une  lettre  d'un  homme  qui^  d4ns.9f]||;^,tei??^?,i  ^l^Mturj . 
coup  travaillé  sur  l'histoire  de  Champagne.  Elle  n'est  point  favor .. 
ra^te  à  là  noblesse  litérine.'Nous  l'eussions  bien  volontiers  réservée* 
àlfe  dciBarâiiHfefliyV'ckint  «ans  douté' elle  coWobore  lé  système; 
n^ )Ql}t.étoi^4eiiuâa bngtempsidéstiQéé  aux  ledtetirs  du  < VUbéîét^ 
^^iq^e,  etj44JA  cQmpas}^^,  ft^a^fJ-  J^ps  f^?t  y^niift  11»  nwiyeUQiduv 
trayaildei notre  savant  compatripfe.jfjette  lettire^st^.  ^^U#tfti4m 
volume  lâà'àe  la  èoîlection  de  Champagne,  en  grande  partie  formée , 
des  documents  réunis  par  Lévesque  La  Ravalliôre. 


.i  '  * 


^îPéïôî»  bcci^ê,  Mènéiettr,âfaîifériiï^î©ihoitetîtli  m^Moft  en 

carvelle,  dans  le*  temps  que  j'ai  reçu  la  lettfe  que  vous  rh^i'iéi' 

lait  YMMèhiÛérx^éétisé.^è  n^ëuis  débarassé  de  ma  première 

besogne  avant  que  de  vous  faire  réponse.  Recevez  s'il  vous 

plaît  mes  excuses  de  ce retardeinentj. __  ._^^._..^^_...^.^^^^^.^-, 

La  question  sur  laquelle  vous  me  consultez  fut  defféndue 
en  4669  par  M.  François  Desmarets,  grand  père  de  feu  de  M.  de 
Palis,  (Hkis^^a-'écafif  im<i^vMkMf\étiilt^i^^^ 
«  deffense,pour  les  nobles  du  coté  maternel  dsfB^  le.Comjté  de 
«,^(Jflàn9p3«pe^  4e^B4etf  contre  1^^ 


!76  r    0  nBM43KBEME'milB*IIBIOraa  l'i' >>! 

-vcft^îDesiriBrttiitqHirteidfi^  celioihrA^teiittJcei^^dLtaeBJivé 
€tapfivIë»Bn6ièiidaautaBr8aq[iHfoâhi:ât^ 
fioblessQ  ntéEm&i^iloéttlè>deinoi»rea«i'exuditîébg# 
cpiejMb  F^tlioma^'aeodHHitçeeaiaQff ioiBiiodmœ  ûatik 

Gantame-iie  Tro^rvnvm  mot  SMJIbs\da)Rmf^  tmidiéimrg^ftpa^'^ti, 
aefc;'d^.]^buir  justifier  tfdeidaiiBîIesrfiiëclsBi  tes^^pka/veealéVT^ 
hommes  se faisoiept im  teDàiuicr ide&tnaissahœ^dBleima^^ 
I  M..  Rthoov  <^iUB^  Ba^&-^<^)ute  TQUBi^  obserpé>>i&'  éfcrit 

«.t[tL''on  dit  qof après  une  gsfAidé  débite  daaiNobkd dde^fiiattI»- 
«pagoei atii  ¥otà&L  (te  JaéfaiestipièsriBriQryiii?iflat  -parâii^ïiR 
;iF  lemmeft'noHesdeiSfetHaxiera  f^  meQ  éeipi^tn^teg^^isiâ 
■tî:T^alrei!fariii(ibKrij>fK»j  -r- b^Mijiv  d  ^  J'>  •^'^n-is  :!so  :  i^tom 

Cet  auteur  n'ayant  point  cité  Thistorien  d'otiviiâ<ttfé  ^ÉtiÇ 

pa^n^^niixilQBseGs/ile'iauIiie&r  im^émèignageti^  vagi^fcMniâé^ëuir 
un  O^did-m  peut  [MBiitT passer  ën^Uioiie^énti^  /I  ,^!Sf 
:,;!MvI)esm«restrnGi^a;po«^t  adcrptéu  fi^ai  étié  cbeibfiéf^^âlé  le 
CénweBl^ure  dei  Jfian  Jloobetle  ^  Xbl  mésiiie  (^uttÉlé^^l^la 
rapporte  l'introduction  de  iaNébiesfie^  dit  lV:0Xitrcf  à  k^ti^lsÉlê 
jeurnéeiUe  F(mtena^l  près  id^Aïuteiti^  qui  se  âêfiha  ^1*^^41 
entre  Lothaire  et  Charles  le  Chauve^,  et  vôlbrlôitàiti^iii^â^ 

9xgliem:;£Uerli^k£hailv«laY0it  i)debDé  ^1h<^Ia%(S(i^^ 
a.iteptfifi4irLar:lialaiUe;/i6ii0G9iaa3k^^^^^  m.  ^P&xLmmi. 

iTipwiberJ^ilsmènB  i  d&Yoïm^  M^^^àiâtéi'l(%tl^  p'&te 

•5l'iiii;u  âiâtg  JiiÈathiiabiè  jfUJkimiqUét{ufipisottèMré{>aMMafii^49 

«  jipeUe»Jiitebtt»yêaé  pi*itftég«i4^^iiSHitilâ4uèî^lâ^âéâ^ 
^0k  l^mifaiarffiyroliinera^  et  i4>d6uiif éfetârï4%^dtt'^]^^f^^^ 
«sexe.  »  at'jiiii^l  déiijii'ii  i^îfUî^mëîjQ  isq  èiioqqw 

}i<¥flil^ttooaira&aimèiaefii):  ^t-^eto^  j^^e  f^éi]^  ^^e 


'U     "       •1:5ujii    ro 


I 


lèMpRlàîéQi&lrçiipéffiliffpar&i^r^dea^  qiliwte^ialûrfrB^vqcfe 
jhinétie  r  .Ville,  fli  cbtte  gaerre  eaV  Mé  i^ocâasioii  do  prrfîl6ge 
tot  iHm8*!!îeteherdK)n8  l'^rigiàe; 'y  ra^t-U-  a|?^         qiîe^«o^l 

aitrwioèjiuiîJimiità  n^^  <    :     t 

'  vfi  cite  'qust^  aiibîéiisf  iiianusci*its<  sar^élmyiolit^^  :  ^«  Li 
4  Metsfet  li  cdustiimBB  die  CSiàmpagBe  et'de  SMç  qiie  li  tipys 
i^iThietei4t  ^tablit^prébûefciiiimiiié  jouir  dé  Noël  i:â24i«  L^«r^ 
iiel^rfiogi^qui  p^^  de'la*JHoblfisiieimateMeUe«Bt<coBçu(litr^^B 
mots  :  cet  article  e^t  à  la  suitte  des  CmrâtiinidB^  diBiTroyès  par 

' Rtkou.'Û porté •:''"n  :-■'■.■--«;'•-'''' ■•""■^  "'■''''•:'  •  ^"   ''"'-î  À«i<!^^  ^  ♦'>  • 

^  8e  eaJÈanis  iwMeiienièutërit  îie  pefe  ot'ide  ilièféi^^ô|it 
AiôN^  ou  de  peré.ofa idbe  inère..,»  Ge^ui feroit' éioive  tpl'eq 
lU4;kndt4ie^V4à  )$eiil\côfé4e^I^^  j' 

tiil^,ei90ti^  aiTbHétéintBipidé^^e^^  jirafviDitî^iTSié  eeoM»!»^  i 

lit*  Sa  4934  (m  n^  i^Mnt  poiùt  d^(ffdëÉaan66'''enifi^i^^^ 

â}|!'.  MùQesoM^st  jtUi  rjue  ieel  iartiidei^S^i^ 
}fti^idt5.!liMf  il  lie  m  Mi  leoytdd/NaVàrrè  qùled  13^;  41  ne 
in^yK&^jli^^  afa9  dupami^aitl.  ^ 

01 3ll|  l4i  ;  ^^pie  !  de&  lioitres'  TËdtables  dé*  Tlnbault^^  icoriite 'Hii 
^PKi^.(<^  4é;  Brie»i(}u'il;d(i»iiBtà  NôeLd&  Fan  i^4^liféa 
<i|«i(:^^^fé|i  ;a%Q^it);3ty  <tst  impci^ée  da^islé  Ttmtéi  des  fitfa 

iappot\é par  Dfismarets^  d'aprèfi  Pithou^     ;     .  '■<  )/ .a  > 

6«  année.  —  Doc.  12 


- fessf»  sojjpsfiç^^.  Yfxy^  fogSfsj  ta  lirfi  ^iiai|e ,,Cotrtflie^\t|fi^ 

Ic^^traitaos  «(t; 46617;  je  tt*ai poiût  vu  Tf^t  "P^t  *y*  T^l^î 

'■  eoliti«Q<lrez  que  si  la  noUe^de.la.niière  ét(4Vii|q)^4t'ff>(y 
'.9iitfïJit^«;i^tot çljis  quç*  d,*?  poWefl,fui'^Fsîfl((5|8.  J(?^pqre .|i  dams 
■^rintérieiur  dç  1^  BTgyisce  où^foit  eneqçe  S;tteAHû|ï,  à,f5f.,^it 

■.quels  «wantages  a  Un  ff^  siô>4*ip&.ij#«^ip^«>«^^'i^ï(^ 
'  tdtore,  tàot  du  coté  dtt  jfèw  qiie  de  là  ni^,,;      .;,,;.      :.''-ji 

»Vi.'  ',-5  ,  ;  t.î;£''ï-  j  •.•f.  OTW'j£>î-tt:,.-  ■;;-t.;/  av  .td  )  sii  i  ;ii.dj  ;.if'Cî<1ii*ii 

>  \.  '  ■      .      1    ■  "  ■  i  ■,■      .    i     '    ■  r.  "T  1   ■    •        ■        •  ■."-••.  k..."  . 

•  ■  ^    '    *■    ;     '  .    .  ,    -^.     .  ,;•,....■■•,,,        .^      ■_  ■  ■  '  j  ». 


"i^^^eBjpf^pi^^JX^?^ 


-%al%'l'fec6sye*'(Kat  k  lifëicM-lîlMté- 

•'tràiicc  vers,  1281.'  Ce  lép%âicâ!é: ^k\r&'1^èiê'^iimmim^ 


onn 


diâ  tous  les  menalbies  ^e^  l«tnilte:  Son  obcle  isatérael,  ee  bofti 
)Li^80Qi:tj,  que»  comffie  ses  >  autres  parents  Golbert  avoit  tiré  de 
Reims  et  irendu  participant  de  sa  haute  fortune,  ce  conseiller  Pus- 
sort  qui,  au  d^^  ^  p\a|4^çnetiFl^  §éYi(J>^4çi\ifi.  u^^  si  triste  rôle  dans 
le  procès  du  malheureux  Fouquet,puis  surtout  le  marquis  de  Sèi- 
^elay^  fil$  aÂné  du  |bihbl^>  ^  dVf^Ud^  fuittes  en^ofC)  4^  Ut  fâ- 
Hpe,  ne  d^i4^(|(4€»^t:p^  inl^qi;!  ^lue  dA  pici9t^  Au  14^ai  ^^flii'^à 
iouiyanitév-^  A|.  Ëu^^^  Sue/ dans. )e  n^  e^pl\is  qf\^  t^^Tifil 
Bor  la  marine  francoise,  a  longuement  délayé  une  {ipecdote  que 
hû  ont  fourni  les  Mémoires  de  l'ahbé  Ghoisy,  de  laquelle  anecdote 
il  résulte  que  Sèignelay ,  en  seà  jeunes  année»,  se  soucîoit  encore 
meinsque  son  père  de  sa  nèblessè  plébéleni^ef' et  rémoii^ef.  Nt>U8 
IVons  plus  fovis  lieifli  y^iiQ  Vo^^fp  4e  lè^.Sae>  «^aâs  un  ptut  lire 
êés  l'abbé  de  Ghoisy  le  morceau  grandei^Q^I  ^4nqae  qi^t^}  a 
B»vs  de  canevas^  Il  ne  manque  pas  d'intérêt.^,  Çefut^M^QI^^^ui^ 
4Hi^  eut  le  premier  la  fantasque  idée  de  faire  descendre  Çglbert 
ie  je  ne  sais  quel  ancien  roi  d'Ecosse.  Ce  qu'il  y  a  toutefois  de 
i?nweux  et  de  notable,  môme  pour  ceux  qui  font  métier  de  deviner 
liBsênigiaes,  e'eAt  qu'un bill  dtk  parleinentlbiiîtanniqtie  du  29  juil- 
¥HW(,  Aotifirwô  m  W8T  j^r  îettï^  patt^fit^f ,  ^^  ftoy  I4eqùè»;l^, 
'te quatre  bçjfQûs  d,^  Ça^ftçt^feift^,  f^^>^nI^9. qjteu^ commîmB d^  ÇçJr 
''^!t>  d'Éooese  et  de  Frane^j  ilesc^uels  portent  le§mô]^sd^i^^6(.: — 
^>pelons-nous  qu'eii   1687  Jacques  II. j^  nov^velleiipient  é^  roi 
^Angleterre^  avoit  à  reconno^e  les  Services  de  Golbert^  et  que 
<^  toute  {HTobabilité;  interprète  dé  son  sourerahi,  leill^arlement 
UihX  pas  f àpbé  de  ^Quvei^  une  ooea^on  favonalilor  d'élaet  agiéable 
;  :Afiiy^^*i9JilMiruA|at^^^  184^5.) 

U  lettre  qui  cuit  et  que  nous  aypn^^  trouvée  4wisle  yolum^ 
même  d'où  nous  avons  extrait  celle  4ç  Levesque  La  Ravallière, 
çoi  précède,  prouve  que  les  descendants  de  Go|bert  ne  se  sont  |)as 
'     tous  tenus  pour  satisfeits  de  Tillustration  qu'a  jetée  sur  leur  nom 
;/I%jgï9JÇM|Li|piBÂs|;re4e  Louis  JIV\  et  qu'ils  ont  persisté  à  se  rattacher 
^J^^^Lpbp  ^pos^i^.  Hauft  avons  réuni  une  foulé  de  documents^ 
j .  n^fi^fff^^^ .  qifji^  f^jis  jji^yali^  pos\iiy^menli  cette  origine,  iui 
,  .4o/jnjppt.,q,p^  piQiflj^  ^n,  ^pute\|.x  çeflçt.  Nous  eç ;pi;\b.lieron^  ipcçs^r 
^^,  raniment  le  sompînairé.  L'érection  très-j^roclpiaine  d'une  statue  à 
GûJb^rt;  .dans  )u  ville  d6  Reims,  donne  à  cette  question  d'origine 
us  intérêi  â^actoalltd.  Itl  n'y  a  phiéde  GbUbertdlt  jjftèitùs!»  maid  tes 


Coçiueberts,  leon  9^^  quoi  qu'en  ^se.I^uf)b|e.auteu]P.df  m<8f(H3^ 
qui  suitj  y  ont  eocore  d'honorables  représentants. 


M.  DE  ICAULETanSR  ▲  DOH  TA.ILLAia)I£R. 

j'ay^té  très  sensible^  Mon  Révérend  Pere^  a  i^etre  éttèntisÉi 
aTonloir  bien  m'inetmlre  de  votre  projet  pour  œ  qai  Tegardk 
Pextraction  des  Orands  hommes  que  la  ProTinoe  de  Ghampagnei 
a  produit.  Rien  de  ^us  (^ligeant  que  ce  que  vous  me  dites  de 
M'  (Solbert  Je  compte  sur  la  parolie  que  vous  voulés  bien  oi^ 
donaer,  que  lorsque  vous  en  serés  à  eette  pAHie  de  votre  U^ 
toûre  ^vous  me  permette^  de  vous  exposer  k  vérilé  sur  ee  qi£ 
concerne  notre  origine. 

L'Escosse  a  veu  naitre  mes  premiers  ancêtres  :  les  aisoés 
j  existent  encore  sous  le  mom  de  Colbert^  Barons  de  CastellUh; 
dp  leurs  cadets  passèrent  en  France  vers  le  iâ^  ou  le<  i  3*  siècle; 
Eux  ou  teurs>  descendants^  s'établirent  en  Champagne,  ils  y 
formèrent  f^usieurs  branches  de  Tune  desquelles  est  venu  ee* 
luy  dont  vous  me  faites  Thonneur  de  me  parler.  Ses  Pères 
n^avoient  pas  toujours  vécu  dans  Faisanoe  :  quelques  uns  àfi 
leurs  enbns  ont  été,  je  crois,  dans  te  conunerce,  usage  étal^ 
dans  tout)^  la  Grande^  Bretagne*  la  ligne  direote  de  ILiOolber^ 
n^«  point  eu  recours  è  cette  ressource,  mais  l^nvie  s'est  senîtf 
de  M.  Vabbéde  8^  Pierre,  de  M.  L'iabbéde  Ghoisy,  d'Amelot 
de  la  Houssaye  et  en  dernier  lieu  du  s' de  la  BeauméUe,  dans 
sa  première  édition  des  Mémoires  de  Mad*  de  Maiotenou  pou 
tascher  de  persuader  que  nous  ne  sortions  point  d'Escosse  et 
que  nous  venionsde  famille  marchande.^ — L'épitaphe  qui  est  aux 
Ciordéliers  de  Reims  est  une  preuve  incontestable  qu^uiîGol- 
beh  venu  d'Esicôssé  est  morflsii  6ètté  ville,  où  ilparoitqu'e,'di^ 
ptdi»'  lors  méé  ayeùx  ont  toujours  eôté,  et  à  Fismes.  Deux^jMÀ 
de  celuy  qui  est  en  Escosse  sont  en  France,  l'un  Lieutenaiit-^ 
colonel  du  Régiment  royal  Escossois»  et  Tautre  est  abbé  et  de- 


ij 


î'  i'P^TÎàiÇélïè  branche  nous  à  toujours  reconnus  pour 
estre  de  leur  maison  :  de  plus  un  acte  authentique  du  f'arlement 
dUscosse  reconnoit  et  attesle^çtie^ous  sommes  originaires  de 
ce  païs  et  d'extraction  noble.*  Ces  preuves  suffiroient  pour 
toute  autre  maison^  mais  Penvie  ne  s'est  jamais  lassée  de  tas- 
Aetdeies^etmire:'  tf est  ce qu)^  j'«i]^ere  èmpesébcr.'  J'ose  tne 
làtterqueirôus  ne  ine  refuserez  pas  votre  secours  né  vous  de- 
mandant an  reste  que  descri^e  d'après  les  preuves  dont  j'ay 
KhœuïKiur.de  vous.p^irlertetœlles  que  je  vousproduirai>comi|ie 
hsipreure»  de  Chevalier  de  IfOrdre  du  9.  fi8)[Hrit  faites  par  moni 
feÉd  pcre  en  1688  ;  'différentes  preuves  fournies  a  Fordre  de 
Métheavant  ce  temps:  après  cela,  tous  les  titres  qui  prouvent, 
i  autant  qu'il  est  possible,  la  filiation, 
^âeiqui  peut  favûrisef' les  «QLaemis  de  notre  nom  est  une  &- 
Adâ'fîoqxieb^^ét  itue^autre  de  CoUeberls  quisent  encore: 
ea^am^pfegiic  :  lesprèmiers  tombent  pour  peu  que  l'on  sçache 
Ib'el  il  a  été  prescrit  aux  seconds  d'èscrire  leur  ûom  par 
^Uî  Ui.  afin  qu'ils  né  puissent  pas  se  dire  de  mesme  aom  que 


•< 


à^  mo|i  Révérend  Père,  les  aitnesidont  se  ^servent  nos 
filiiemiBpour  tascher  de  nous  enlever  l'avantage  d'estre  d'ori- 
noblé  ^et  EgôOf»sms.  Je  vous  demandé  iiiille  pardons  de  cet 
^wn>i6i«x:détaîl  éti  je  'Voué  suppîie  ^estm  p«»u«dA  <te  tout^^ 
^^i^eeéùnoiasance  et  de  laUincerité  des  sentiments  avec  16s« 
çttsiij^âi  l'Iïonùout  d'festre,  mon  Rev.  Père,  Votre  très  humble 
^^^t«P  obéissant  serviteur,  ^ 


/.'r  V- 


^jPi.-Ç,,  JjSj  vous  prie  de  garder  ma  Içttre  :  elle  vous^çera  vw  , 
pré^eïjv^if  contre,  les  iînpjjessions  désaventageu^es^ que  l'on, | 
d^grfihjBj^  ^Pteut-estre  ^  yoi^s  dQnçer;  .ptgi^eUe  ^oU,,  s'|l  yoi|Si  j 
i^pow!  vous  seul.  -  :>,   L 


{6f  £S  OàMRlT  mSMftWS. 

•     ;  ■■      ■■■•     -■'  "    •.   ''il  6*;:'.j-'i0 
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XXYI.  r-  DEUX  LETTRES  PU  DUC  OUHAIHB. 


ti^ 


Noos  avons  ptécédemmem^niioiieé  cMwdsnzltttrM  iaédîM  an 
jâne  du  Maipe  comme  poits  yenant  du  Bn'lisft  «<tt^|ii|i>  p^,  l'^W^ 
.géante  communication  de  M.  (Gustave  Masson:  la  première^  q[iii.est 
%  l'adresse  de  M.  Nicotay^  premier  président  de  la  cliambre  dôë 
comptes  >  fait  allusion  à  TUùe  dès  nolnbi^ëtises  {»1èees  p^tiîl^ 
dans  la  fiamense  affiadre  des  princes  légitimes»  Cdtte  ]^ècè,  fwÉè 
des  plus  remarquables  à  l'appui  àxi  teslamjeDt^^eoilile  riBOTieiân 
■président  de Nicolay,  et  prouve q;^  dai^  oet^  grave ^pestioi^r^ 
^  pinson  de  la  chambre  des  comptes  ditiTéroit  dé  celle  du  parlement. 
La  seconde  des  lettres  du  duc  du  Maine  est  sans  adressé^  inais 
nous  parbit  écrite  à  IL  d'Argensou.  Elle  e$t  dMée  'déSéèatà/ôÂ'le 
'  piÂnca  s^étoit  retiré  aiprès  la  déeouverte  de  la  <)on^l&M<là^€èllÉH• 
mare.  C'est  là  que^  malgré  ses  protestatiw.il'iiiiuioeiiKe^iiâ^t 
arrêté  psir  un  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi^  le  29  îdé- 
cembre  de  la  même  année  1718,  et  de  ce  lieu  conduit  à  la  citadelle 
dé  Doullens^  en  Picardie,  tandis  que  là  ddchesse,  sa  femme,  plils 
compromise  encore,  fut  arrêtée  par  le  marquis  d'Âncenis  et  con- 
duite au  Ghàtj^u  d0  Dijon*. 


U*  LE  BUG  JHQ  UàSXA  ▲  H.  LE  PBXMISa  PBÉSIDERT  DE  mO(».AT» 

A  Paris,  le  17  juin  i7l6. 

Je  VOUS  sids  très  oUigé^  monsieur^  de  voils  estre  souvenu  dé 
,  m'eDvoyeî^  le  MtihoiPe  Instructif  (1)  que  vous  m'aviésî  lailespé- 
^^^r:  ilest  eschVavecta^^<loQettQté,queje^'ay,p^  eu(le,g^e  à 
:■  ]fi,  Gompjceadre,  et  qu'il  m'a  riendii, presque  inc9]xipr^eQ^i]|)^^ la 

(1)  En  Voici  le  titré  :  Mémoire  instructif  sur  la  requestè  ptéseniie  iik  roi 
contre  les  princes  légitimez,  -*-  A\  a  été  réimfiriai^  daasiletAertieii^.i^sfné- 
.    rai  des  pièces  touchant  f  affaire  des  princes  légitime f  et  légitimés.  Rotçrd., 
1717.  Cest  la  15*  pièce  du  1. 1*',  p.  345. 


de»  t!6htJÈiil&b  né  ^èroit  pas  Aussi  vénérable  qu'elle  est ^  ïsm  p.1t  : 
eUI!  ihî!tofe^lJîléL^t%lua*Te-(I^^  preiîlïeï'  Ptésl^. 

dent  tel  que  iôviÉ,  tàon  sentimeni  dëroit  toi^otu^â^  ttidnsîeuf^ 

#>  jtS^éÉbf  l^rt'i\3M^^^^^  penser  eii  eelfiS 

opmàiits,  les  dèïibérateonè'  sont,  fgHtëè  et  atréstéès  d'oMi^ 
.Wie  a^^  4^e;  jjp^|lsirl£i;j  aio^î  ^Ia  ])pune  Yolonté,  à  faute  <}e 
fiueeèsyiie  dDit  pas  €fitre  sans  méritef  j^^^yc^^^il^p^e  4^ 
i(jdlôit^iiié&  ei^fte  përsiiFÀdéy  monsie«Qr>  qud"  je  ne'  souhaite  rusa 
'feplii's  a^àrdetir  que  d'^éîté=^Httnht!il%'^ae%éttfe'  éSlMèy^* 
jtofîtej  des  cpnjj^nctuires  qui  se  prësei;iteront  pour  vous  con- 
.poQEe  d]ii  (^  qi^e,  j&^it3  de.  voslTQ  am^Mé  et  jd^renyie  que  j'ay 

!;  '•  "   ;"   '''"  '^■'•"  '"*•  •■••  '^     L-A.KÊB(mRBoi*;"  ''"  ' 

■'"'"  *itton^eui^='"      ■  -'■'  ?•■'•••■:■>-  ^  •  =     .  '  ^  ';  -. 

' 'mèhsiëurclfe Nicolây>  -"  '  •  "   -    '     "  '    '     •    •       w    ■■• 
premier  président  de  la  chambre  dés  côiilptés  '^  ^ 


i  '  j 


LB  MBMB  A  MOl^SIEim  D'iAGÈNSÔN". 

"''^li'fet  bfen  igî^tiferetii;  nion^fitn?^  'et-biea  éigftef  ff-tm  Btfrtrteo 

' îi^ÔiJe'tft'M'tbù^  les  iionimés.  Je-iië  rhui-murê'  ï«îi«<'afe'>  âion 
#l»4iggJ;|Çfe,  J?j#^Ù;^Sls,,sevJep^^^^^  ajie  les.causeç  çn  fus- 
gen^rettâDeftipublngaeS)  06t»i(ibieaâ8^i;é  qu'il  e^t  iqipoasible 
Wé^  produire.  Mon  sitehcilest  mqti  ré^ect  dàp  t^tte  tlblénte 


4ii^tt0iii^dfenr«.  Mr^fom^  -mm  ^iej^  pour  qae-mà  ^ûdtâle^  liôic  ' 
I^ttseiÀelemeîrt observée  et  je  ne  désirerof^  autre  (^ose^ita^ 
^^elle  le  |û6t  par  d^bôJDuiesj^  g,eQ&»^^§msjiéQét£é^Qio^sà^ 
de>  ijaajiieye'  dpnt,  ,TOî»«ie  fejj^  If  hqiyjggr  <|e  ift'qBCiàrf ^et^^H^ 

drifûp^  fitose  H  de  .^os|»e4SfiitM  tae  làqebiBt  de  k  flil^  ^é 
rèé§i«Sei6^fl^te.  €?€»i'dei[ptoyjeT€ms^m]j^  moniiedr^  d^àf èff^ 
lâixHitéd*ëstrefejrméi)Qetitper8qadé        .  .     .   ^     - .      .    .  ^ 

^^:  f!^1ffi^d«A*géiié«<él^  ->  -^^  '^'^  -"^  -^^^^  ^-^  '^^'^  '^  =  •'  '^^^-/. 

V     :•  ...    ■         .■■'■■      /'  i  .'-'  ^-i'  .  •    '■■:■   ■  ■  '■     ■  '  -^  )  ^-y  y-^:-^.'. 

5r  ■■■  ' .",      .  '  V  .      .'  '  •    .  î  ■■  j  ■•■.*■.  I  ■      T  •.•  ■        j  '  i  '  -•  • .  ..     ■  ■  ;  • .  J  !  f.«  /  •c  *  iQ  i 

-i>-.r7;    -.il;;  ..'  n:  li-.-.-     :       :■  "  ■■■■■''  .•:--■■  •"    ■:"'■    '-;•  t^'-^'^-i 

^  ;■;  "  tiyn;:-  bullétiïi  BiBLÎoGRAPHiQtC;'';!  f'^'l 

juip.  Çpluîjci  jTustifi^.  gleiiifiiafipit  Içs.  élogi^^'^e  l'a»  f  4pïf]aé..(Je ,; 
toutes  parts  à  cettQ  entreprise.  M.  Fabb^d^Ja  j^çM{a%qij[Â.d^ 
N*  précédent  a  donné  une  notice  sur  le  K  Montgaillard  et  ses  ma- 
nuFcrits^  aptdsé  dans  cette  précieuse  mine. des  «recherches  historî- 
qiiëé'^^^  Àtiuitkhlï ;4Ùi^  k)âtfiut'r^^  )6&  di^ifés 

ecclé»ltàt^n3es.-i>^--'^^'^' •'■-•;•  •'  '•-  ^-    "  '  ;^  ■     ■  -''  ^^ '^^i^ii>i' 
Là  vtede  doM  Bèi^riard' fte  Sui^ac /feimpfà  elmodèkt^  moine  d^r^' 
m(»kAèfè>  dë'Sato^i(Mifl^  d^uel^nâé«»Qd'a»$liëvéqiiaoièrirètèdlejdàfo  : 
la  totltatmz&èmtrsièiâe^'^a  tdAte^lfift^Mà^  V 

ri<p3f^^pftitrp^f^)^  «Ifijaile  cieîiae§iBï^*ipefOïr^l^i>Amc?J^te:  ' 


à 


BULMwr  iiH.mift^Macfbi.  f8k^ 


^■1 


plTis  indues  traditions  liÀérair^s.  Dans  .ta.  j^u;U^  é^^ 
àance^  nous  remarquons  une  lettre'  de  M.  l:^e^bd  P.  Laurence, 
^^re.g6ataâtil€Qû^sV0s,w^  annonce  rezi^tencesinon  la  déicpu* 
verte,  4es  CBuvres  inédites  de  Mgr  De  GaiurM^i^if^^i'^Xto^^  4^ 
Tarbes^  au  moment  de  la  révolution,  avec  le  recueil,  des  actes  d'ad- 

Diinistration  diocésaine  qu?,c9^l«tl^re;iJg^OB.jépisoopat  dari7^  à 

*SP2.  Ces  précieux  documents,  dit  M.  Laurence,  forment  deux 

forts  volumes  grand  in-8',  écrits  eii  très-grande  partie  par  M.  Tabbé 

^jTolle^  et  distribués  en  six  classes,  etc.,  etc.  —  Sinousn'appré- 

'^Hce,  qui  croit  posséder  seul  lé  trésor  que,  du  reste,  il  met  libéra* 

^^^ent  à  la  disposition  du  Bulletin  du  comité,  nous  lui  dirions 

?^'*in)  recueil  analogue  existe  à,  lafiibUothèque  impéûale,  sous  ce 

^**^  :  RecuéitdeB^k'de'P'i'(£n4ois  dé  Gtdnrmmtagmii,  évéquç  de 

•^^^9^be8,  relatif  aux  affaires  de  l'Eglise  de  France  depms  la  fin  de 

il  in*f°^  sous  le  n<»  2990,  l  et  2  duSupplément, 
'^lioâi^tBE'^vopràpas  leeloi^t^  aAijourd^buiâe  côiilparet'  leedûVenu  de 
^^^tî^tô  .àv^è^oélui  dont  Mi  Ea'tiren^fe  ^bnoé  la  notiée  et  que  notis 
^*'^^|^s' ëffëctîH^ëiiréni  quelque  pètï  (fifléreUtt.  Mais  cet  éxalmen,  noué 
^^^^rëni'de  feiàtïière  â  pouvoir  en  ^ditë  quelque  chose  darisun-pro-' 


*-^  i^if --":    to  ['"^(''Uv'.'i'':^  ï/  /1  ^^*   rr;"'  M'ifi'"irr  '»{'[•   'f^îf-jh  5  ui;:! -ri-if»;   y; 

^^^inaer  la  Géographie  hîstorigm,  indmtrielle  et  statisfiçiuçj^fi^'f^y^ 

^*^xi6B|rdRttéfUIJcDW:p&  MnMiUifi^  ioèfld^apièt.laibeUe.f .«*>iioatiôifei^ .  o 

^-*«rstlc(fi[^  Èfetf  q<i^tîûlQéi»êiliAle^M    eô  lr«é  d%ûè  èdntjttipfoiïe^ '  ^ 


qui  donne  la  stttitftiqùé  àirtuelie  Âû  àépàrtem^iit^aVisc^Q^lqttdi  ' 
aperçus  bistonques  qui  «ifftseni  ati  cbmâiun  dèsUèëteurs^  iàux 
touiiBtes  pressés  qoi  n'ont  ni  le  tempsnileyoïdoif  d'approfonidir  iéè 
èhoees,  L'^m'TT^a  de  M.  Jolibc^estiuieœavreil'énidii^iMkjeid^^^ 
pttlîe)it68i!B^«i6lmi^e^>6iMÀâMf4iam  piaaolies^ito 

cariesv  dé  vignette  et  de  croqms  à  î'aide  desquels  Fe^ritfdtilai 
yéttz  misinecit  lé  pliysiooânne  tfomplèle  d»  YsamvamêBaÊigB^  et 
de  ié^  tttèaeAe-fl^to-llBinie.  'Qtioiqil'ilHjeffJMtt^  ie  "voftimifi^de 
M.  Gàrhaiidet  fm  }kMthêMhi  -^  >A  Oi'  8vr)ëtPi'pèRnette»anol  Ae 

inïaiigablé  acëvité  se  pcnrté  '^'tii<ùyil9sp61n1s  :la1iibliÀgrsplâ^, 
—  fbâgiologid^  -^  la  fittéiadué  dil  ihoyi^  Age^  -^la  Mograj^Mè, 
---la  statistique  moderne,  —  la  monofprâpbie^  •>-  la  pres^  quoti- 
dienne et  périodique  et  mille  autres  sujets  oe^nH^ent  toux  à  tour 
l'aH>^itetIaplunieâje  M.  Gamandet;  oe-  qui  lO}  distrait  à^peiiie 
des  èetes  quil  donne  à  la  bibliothèque  dont  il  a  ia  dîMcUon.  .Son 
atdefirdé?dr«aite  suffit 4 tout.  «^  M.  llmile  MSkoÎB^ea^  «eouna 
~90li'lMoeiÉMiQF^^^oaâi4aves  4}ae;M.Jolibai9aipeéoédéJI.€a»- 
dandH  t5maie^l!*a$ti6tl^  ié- 

^  t)«u^  àetMfé.- A«}(Mrd'hùi^  archiviste  éoiérfle  d'un  ^daa  déiiasto- 
mèhts  Un  mSai^il  se  borifiS  atfk  obscors-  et^mêêesteg  itsnixÉx  d»>lâ 
paléograpMe.  Noils  ëépéèons'qttie  son  éhnl^taDBtit  d»  son  pa^  ne 
lui  fera  point  abandonner  l'titfie^  et  nmaïqnafale  pubikalîbn 
qu'èneouragent,  du  re^e^  Padtninistratton  départementède  delà 
Haute-Marne  et  tous  les  appréciateurs  sérieux.    ' 


^     — M;  Peigné  Delaoourt  a  réédité  od  Aii  lin  tiïagà  à  part  da  son 

^  travail  sur  r^sxplaeenient  de  jyewoAwiM  qui  «voit  pam  dans  le 

't.  tVOdèë  MM.  dé  M  Sot.  te  AntfgiMârv» «le  ftoa^^.  Êe  i^ 

'  moirè^  quv  eontietit'IeS  plus  curieuses  rpciberdies  sur  plnaidfirs 

fienx  du  Soissondois,  est  accompagné  d'un  grand  nonbnr^fle 

fieurons  sur  bois,  Intefealés  dans  le  teite,  auquel  ils  piètfent  apfiiiî 

et  dèiineui  un  double  intérêt.  L'auteur  fait  suivre  oontooire 

-  d*on  précis  sur  le  Càs(hw»  bornan  qiill  oraît  av«r  reconnu  pfès 


Bimi»9V|Rlvl||»I4i«iME«I«BB.  ^ 

qîid  avsâ  bien  la  diMeulté  qu'elle  sMSèMi  n*m  fm^i  Msdu^.  0t 
^•l'aiotetif  Tîeatde  Itii  donnef  uu  supplémerd  qui  la  laviye  tou^ 
wà^^i''  ''•  ■■'■■  ■•  .'  y'  (.  r  .'^  '  •    '  '  '      -^  ~.  . 

^'^^tHïÉÈâèlésâk  retal  dé  l^  4beÀti0U^  mîi  Ml  -m  lèctéiiM 
if éh  satëili  t^^ti^toèrîÀa  IdnL  PtinUëttes  <ïa'6ii ,  (][Uélqiûëà  mpti  ]è 
o^i^t^dlè ibi lé^ îm (î^téixt  cé^înëméht  ùà  grand  iatér^tiisiol 
nquè.  il  s'agit  d^nn  plàtèàù  dit  yûlgaii^ei^V  % ,  7^^^ 
fiatap  de  César,  Quel  cftUtoii  d^,  Fra¥M>e,  i^O.  Piq6^p,,f(m,,fai);^ 
de  César?  11  est  ^anl  F^aueiep  Nevieduaiiip  i  àmoip  de,8  kiloxidè* 
très  lie  Yerbeiie^-sui^  iaiiai^e  de  la  îar^%  de  Gompiègne^  ftéchéf 
i&OBisu?  ie  liasseçft  de  U  ehaf«i90ée  Brimefaauttètdaa^ua  sit^tpié 
iti^Saiilcy^  qui  e'j  oonboiti,  déclare  éiiHiiemméut  propKe  à  ii 
^Btiatéfçki  Le^U^âditîan  loi  doBiid  une  origine  irocoalnei  etle  saTaai 
^académicien  adînét  volontiers^  dénomination  de  Caimpde  César,  lÀ 
^U  point  lé  dâbat^  msus  sus  k  destination  d'un  monupaent  en- 
ièréioaguère  sous  un  énorme  tertre  endavé  daQ^  If  prrai^a  4it 
'^  tournoies  ou  Camp  de  César.  C'est  le  ttiéàV^e  de  phaot^pU^ijiy 
4B6  MM.  ViôUet  Le  Duc  et.  de  Sauloy  eQ9Pi4^rfait  0Qmi]9e  inéppirinT 
giei^  et  rœuirte-  du  roi  Ghilpéric>(  ei.cpe  .If .  Peigne  in^i^H^t  ^^t 
ninaându  inefcUie«ir temps. de8;AntQiûiE^..t.  1)401^  açgumen^tier lui 
'f(ttrtpQitit,fftiite$:e1iqueUe!}tie;ioit  l^utoceM  dsunsda  soient  d%<$èfl 
adversaires.  M;  Peigné  acmtient  lai  lut^eayec  tonte  la  yivàçitéqu^ 
apporte  dans  ses  convictions.  Du  reste,  onne  peut  trouverun  jou- 
teur de  méilieuif  ior.  M.  Peigné  '  Jteprpduit  dans  son  trav^iHousles 
âïgixments,  que  dis-je?  touâ  les  artiole^  d6.&e)>,compétiteu]*s.  U^s 
-  <iisciite,  leur  oppose  ses  ^démonstrations  .et  ses.  .pççeuj^ç^  ,^  s^n 
£  Mémovre^ .  enrichi:  de  cartes,  dâ .  plans .  ^  et ,  id»»  >  plus,  i^i^arqua^s 
c fragments  de^sculpture  que  les  jfQuiUes.ânti  am^n^Sj  ;j^ef}^i^^ 
î9eaiiudésiYeD>  et  si  non».  avioBfiiroixviaiir^ctopi^  )$t  s];i|rt^1i:si 
neus^neemi^^oas  d&nonas  faire!  quelque  saiéfthante^f!9^0t^p.b^ut 
Jieu^ou^e^^tttaiioliii'tû^djii  adjugler^^^^^^  gato  du  pr^oj^^^Qu^^'il 


c6llé4)a«lieidu'Sol^picaid  fiuf  laqtieUe  ses  préc^deates  études  avoienf 
déjà  feéTM^titfoû  pul^uiue;  / 


••1, 


^^  M.  le^rincé  Auguste  Galitzin^  dont  vous  ay€(;E  donné  d^oiS;YQtr6 
dernier  nu;néro  pné  commi^nicationintére^nt^pcnur.rh^stpiiedu 
grand  schisme  aOrient^  Vient  d'ajouter^  ^ ,  ses  )^.ubliqa49P3,  déjl 
nbmbrèuses^sup  ce  sujet,  yn  livre  g\^ç  le^  If j^iço^^s  d^'étude  aççueU;.; 
léroiit  aSrec  intérêt.  ïl  a'pôur  titre  :  te^atiomB  j^lespfindnmet^. 
thènicà  aà  Clementéà  vlïï.  Pont.,  max,  pro  unione  et  (mmaimf\i, 
eiim'^sde'apoàoU'ca  anmliomini,'  Bi.D^kcV,  Ok  sait  en  effet  que, 
sôtt^le^ôntîflcàt  dé  Clément  VIU>  deux  évèq[ues  russes  vinrenr 
prêter  ûbélssâtioê  au  saint-siégè  au  nom  du  clergé  de  leur  pap;j 
il  est  bien  ^Tai  qu'à  leur  retour' dans  leur  patrie,  ils  trouvèreiit 
leur  ^^lise  plus  obstinée^  que  jamaik  dans  }e  schisme.  Une.  au^ft^i 
légaîtion  du  patriarche  d'Alexandrip  eût.  d^s^^uit^ç^plus  hçureus^, 
Lès  dép^éB  abjurèrent  entre  ses  mains  les  erreurs  des.GJ¥%4i  ' 
reconnurent  la  primauté  de  TÈglise  romaine. ,  Ce  soi^t  cesdç^.; 
lestions  que  ]il.  (Salitzin  vient  de  rééditer.  Je  dis  rééditer,  c«;iP%,i 
lefr  trbtiVè  însiéréés  déjà  dans  te  recueil  de  Baronius,  ce  que  rpcpu-i- 
n(Jii 'trê^-hibdfeîJtemént  et  eii  fort  bon  "latin  le  "nouvel  éditeur;,, 
«  Qtiïà'^erô  BarohiVsextûs'ét  séptiinus  toini,  quibus  legaliones 
istœ  appehdicis  loco  adjunct®  sunt,  ob  operis  "et  prètii  magnitudi- 
n£ftMiad^p4til[kïrttm^nytiii»Vip'niunt/^^^  vëiti  tidulifs 

et  gmlam  ët4iti)elsi  facterod,  si  àfta  utriuiique  legationis  sepàratbïi^ 
exçùdsreiailfi ; j  »  —  Ge.  petîi* •  voliime  j  qdi  «e  trouve  à  là  Hbràîfî^ 
de  Dnpn.l);Q3lâDej[f<»td-iine  etiarmante  .exécution  et  se  fera  rechér-' 
clyar  âbdpUili^le  titire  -^  oom^e  tout  ce  que  publie  votre  tioibliô  ^^ 
actif 4(Hfi5^spondMité  i  ^  ^^ 

,  T     >    ..  .      .      !,■;•■  •■  ■■      ^   .-'■■'    :     \':^  }■■'  '—rf;  eoï 
'"îj.  Jî'.'j  "    ■  ■•■-■  ■  ■    -        ■  •  i 

TT- ,Lf|s,a^ichéQlpg^es  de  nos  jicmrs  fotit  en  g&iéxal  trop  bon  maliM  -  ^ 
def  rjarolei^dei'apfeur  finmm;nitt(yii^'ip1(Uxtqmqw>fàodù  sioHptèti^^^ 
Cop^pjjL,  d{mx§n  Bfet,.(soflflaitts/«n  cette  'parole;  dé  cèn^entè^'^ 
devÇgCaije,  ^e,  i^ujif^.^  4^  ?^«wiimw  '^e- quft\é'àut*esf(ït[i»lia6tt«i 
dit.  ou  imprimé  avant  eux?  La  Notice  historique  sur  Véglise  de  Saint- 
Martin  deTenddigç^^r  Jtfv^d^^W^r^çpne,,.^^^  Uf^^r 


Botutitr  :«ÉMLioèÉÀMgfmc.  t^ 

^^niMiù^vBiÀ»t'}BA  kicmiM  fréeéd0mm«tit  avalées/ eft?d0liMl^ 

p^moms  important,  dans  le  classeis^at  4^  .cesr  QQi%T^ilfX^i^> 
tiaux^  une  méthode  et  un  ordre  qui  les  rendent  clairs  et  attrayants. 
Or  rauteu^  de  notre  notice  possède  au  plup  h^ut  point  Dette  seooQde 
qicialitîé  qu'un  esprit  sérieux  el  droit  acquiert  poir  le.trayf^lL  ^^i|8^;. 
en  revae  fes  chapitres  qui  composent  le  livre  de  )l.  de  Martonoe,, 
e%st  donner  une  idée  delà  bonne  méthode  qui  a  ^irésidé  au  classe-  ' 
mttïiet  à  rofdré  des'  matériaux  découverts.  Après  les  diverses  con- 
strobtions  de  cette  éçfise^  lé  lecteur  passera  en  revue  ses.chapellesj^ 
sesUens^  «es  pauvres^  ses  bienfaiteurs,  ses  curés,  et  tout  ce  qui  se 
'«ttache  à  l*histoire  extérieure  du  monument.  L'auteur,  avec  unel 
Modestie  de  bon  goût,  termine  son  dernier  chapitre  par  ces^  n^ots  ; 
^  Qtie  notre  excuse  soit  dans  lé  déèir  et  le  plaisir  h  la  fois  de  recréer^ 
^Hnivert  miire  obscurités,  une  physionomie  de  vieille  paroisse^  de 
^i^rendltre  de  ces  volumcd  poudreux  la  ûgure  complète>  à  demi 
eftcée  par  le  temps  et  tout  à  fait  par  les  hommes,  d'une  an«- 
oèhne' église  patronale,  i»  —  Nous  espérons  que  M.  de  Martonne 
trtevera  la  récompense  de  soh  trav^^l  et  de  ses  reqhe^ches.  dans  la  . 
feénmoissance  des  habite^ntp  de  Vendôme  et  dans  la  certitude^  tput^i 
enètaàt  utile  à  la  science,  d'avoir  sauvé  de  rpublji  un,  mpnuii^ec^ ., 
^e  sa  vétusté  et  ses  titres  de  gloire  auroient  dû  fairia^respept^Or,^  ; 

*T  Au  milieu  des  gri^vqspr^ocHsifp^tioa»  4^  rlarpokUt,^[tiet>^^l^ 
ai^DI|Leurs  espjdts  .consejpvept.  Jf  ja^is^oa  dç^.étato  iitstoriqurn.  : 
Ji4ia,Ge  M>nt  surtput  Us.«tray&ux,b^f^difute9>  lds.i8(iheisha»>siitoJa^^^  « 
no)}l<^a.qui,90jat:9U vpfe de,prQgrè9.4)e  tousile^ipaiBlt nomaiirti' 
T€fi|  i^|^,^ut4iG«tippi;,qui.att0jPt«otil«i%mdiiiM  l:^é(^oqQo^  iH 
semble  que  le  moment  soit  venu  pour  tous  de  remittceeQ  IttmlèM 
les  titres  et  ses  prétentions  à  Tancienneté,  à  la  distinction.  Les 
lupr.^fRvaiHentiea  Ynsd'aux'-aiiènies  et  de^tetir  làffitHé;  d'atttifeT? 
moim  «iplUttlSy  dan;iBiit\  i  leurs  (reeherohesùîiibctrisdti  "pVai 
éteodu!  Voici  M.  leioemteGedefroy  rleltoiilgifsÉâ  qui'ùik^  obtroié 
aQjoahflmi  la:lii(e4M  60>âlltoA^^  de  ffm>èMe  qiH  éfU  fait 

{lY^tAi  HbràHi  t^iMà,  quiài  ^s  Àjigi»tins.'ïM^^  "  ' 


1 1 
li 


)>,     r'^    M-l.^'- 


J0vro|irflttve8dit:|ioil06se,  pour  woiréhir^aua^ÉMéi^ 
i?83d  1789^,  d'apiiès  Id^fvooès-Yfsbaiix  offîeielsi  —  Cette  petite 
ps^lidatioD,  CaMertfv^lDfiiilifieiit  Aegofti^  pvéeédéd  chin  bistoiiqne 
aùBsi  iniémsànt  qu'mrrtructtf ,  nous  efn  &it  'présa^'\Fanttes  du 
iBéme  auteur  sur  la  noble»^  de  Provence^  %xd  occupe  une  si 
grande  place  dans  nos  asmales^'  et  dont  Tfaistoire  est  encore  à 
écriie.  M.  le  comte  de  Montgrand  ne  seroit  pas  tout  à  fait  désinté- 
ifesàé  'dans  ùn  pateîl  travaii  —  Mis  ce  tfest  irais  a3}SolMèht"tiïie 
idisoh  pbup  qu'il  lé  récuse. 


ii  I 


-T-  Oaannp^^ce  ^tissicoBipfie.devapt  pfwîtrec^  n^is^qi  le  «^ft# 
!  volume  4b  rArmprû^  de  la  fèoblessi^  dm^  Langiitedofiy  de  M.  Lpni^de 
l^iraLque.  Ç^tte  seop|[^de  partie  est^  noqs  dit-oi^t  pi^écédéèé^e 
^  ^udé  sérieuse  sur  la  ^obless^j  de  recherohea  su^v  roaeîgine  dcisti- 
■  tre§.  et  dç  k  pajîticule  nobiliaire.  L'ajuleujs  y  prouve  que  cette  pé- 
^  jtifii^e  >ii'a.été<  p]sii9iti¥em,e&t  employée  que  po«r  inc^quer  Itoiigvfe 
;  911  l6u  ^t^  4'ei^émctim  de  rindii^du^  et  qu'elle  n'impiiîqttoH  m.  m- 
ciii»Die'faç4]a  H|kaoble8se;i  Devenue  par  t'usage  un  signeesténénpda 
disttnetiôn^  dJa  ne  fut  phis  contestée  aut  ài^blist  et  ^t  mtee 
"recherchée  pai  lea  plus  ^grandti  noms,  qui  certes  pouroieûtle 
^ mieux  s'-en  passer.  Les  Bayard,  les  Mortemart,  lésBépengeï,fes 
^^Çrajaças,  les  fiootaut,  les  Adhémar  prirent  la  particule  conmie  ps 
.  ^^obld9  de  dsrte  véeente.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  particule  faltauioW' 
~  d'hui  si  bieùipaartie  des  dialâftctions  hoQQlri%ues,  que  son  usi^p^" 
tiou  tombe  sous  l'application  de  la  loi  du  28  mai  et  donne  matière 
à!poursùite.  On  ne  peut  se  dltfsîiikiiili^r  pour^nti  q\m  iW  pomfet^s 
^  t^'aSi^nt  un  gfa^e  incouvéaient.  Elles  peuvent  ébtaiiiler  despôèi'- 
r  tioQS  séoulaiiies  et  pac&itpaLeût  acceptées,  mais  doot  la  ju^ûôcjir' 
..çUoiite8»t.d9?0iHiiei9np9«Bil^  pe^ffiite4es  révolutions  m  de  1^' 
1  fbncn&oe  desi'iîtiilaiBM^  taafttB^qu^Ue»  a^m^leol  mottRe:  h  L'i^^ 
-^é^4iâ%iilè  Cfù^qué^^  e(Hi8ae»»tâ0s  positions  éevlMees^  asskoilet 
-  mt  dj^s  46S^pluB  l^itimes'  des  prétentiansii  d^isgitte  fevt  léemsb 
et  donner  à. des  femiUes  très-nouvelles  le  reflet  qui  ne  éoit  appar- 
'  lenii^  qu'à  l'ancienu€été.  Au  surplus,  il.  n'y  a  peut»-éftDe  pas  gfapd 
^  xo^  Ki%n%iiQh»  ta  yi^ité.e^t  le,  p^c^  véniel  de  oètré  époqù^;^el 
l'i  fii  ^  )^  c$^f^^l^rU%^l^^^tW^  ?^V^^  xi!abdiqpaiio^t 

pour  cela  son  droit  d'épigrammes,  témoin  cellerci,4^ûechée  A9!^ 
un  anobli  de  fr^^çj^  i^\Çj,  ÏOXt.eptftfit|é  (terftmti^^*»^       . 


'  piSnôiB»  tWs  moments  sbs  ti'tr^^,  » a'tibbïesse. »  ^  •  "     '    • 
notre  ei«^lmln  étoit  mr  c«là'«)ià8  <ioanSer,     ' 

,,j. .      ,   AçJ,  lai  dit  q^elq^'u3.  c'est  se  monliç^rtnJDyi^  ,.,j 

Trêve  à  toute  rorfaoterie.  , 

;      "'            '      te  mbalon  ^ê  toti  papch'emili  ••     '          '  '"  '•    '    ^ 

Famé  eticbi«  k  la  bbiidierie.  •    i 

« 

'  ■      -  .         .  •     .  ■•.•■)■.' 

-;  On  noiis  fait  espérer  le  prochain  achôvement  des  tr9.yaiu  eztj§- 
neuTS  dé  là' Bibliothèque  impériale.  ¥oici  ce  que  nous  lisons  à  ce 
snjet  dans  un  de  nos  grands  journaux':  -  ;      .<  ., , 

<  Les  travaux  de  reconstruction  de  la  bibliothèque  impériale  mar- 
ohent  ayeo  rapidité.  Dans 'quelques  Jours,  la  façade  de  l'angle 
i)rmé  par  lés  mes  Nenvé  dps  Petits-Champs  et  Rlcheliei^  sâra 

,que  ces  noùveau:|  bàtimei^ts  pourrôpt 
le  prochaine.  Pendai^t  ce  temps,  l^s 
l'intéri'eur  des  bâtiments  pour  enleyep  à  la 
iilîoitèqtie  le  triste  aspect  qu'on  lui  conoôït.  L^on  s'esi  occupé 
ik  déplacement  de  bendns  bureaux  ;  ç^  immenses  '  salles^  desti- 
ites  à  être  démolies,  ont  été  débarrassées  Ae  leurs  livrésf dl&bord  de 
^ômbrenz  casiers  ont  été  oonstruits  dans  les  grandes  saUes  du  pré- 
luder étage,  Jadîs  H^rées  aux  yisit6\irsj^  et  les  ouvrages, y  ^o^t  clas- 
,J&fy^c  tant  d'ordre  et  de  soin^  î^e  le  public  continué  à  venir  tia- 
jailler  et  Recevoir  le  livre  dont  il  a  I^esoin  sans  se  douter  des  oé- 
,  jl^ipents  qui  s'ooèrent  pour  ainsi  dire  sous'séfe  yeux.  Leà  bureaux 
'oeîfènési  à^  réceptibn  des  ouvrages  pfovetiant  du  dépô^  légal/  iu 
'  j^btivrages  ebtraht^r  toie  c|*^<'<I^i^^^°.>  deroutsitués  à  la  gàî- 
''âfedelâ  cour  axjtueUe  de  labibliofoëqtLB/eti  on  «  dû  mèiné  enta- 
^^ètle  petit  jardin  qui  décore  ^cette  oour  pouj'  ne  paa  géûf^r  les 
^i^vaux.  Un  peu  plus  loin  sera  le  logemen^  du  concierge:  déjà^e 
-trpQTftpercée  la  porté  doniiant  sur  la  place  Louyois,  presque  ei^  face 
.S^foptaîne.  Puis,  aùand  ces  constructions  seront  appropriées^  à 
.^tir^'  noùvélléB  destinations^  et  'quand  les  installatibus  y  feront 
'^Uà,  m  livrera  aux  arèhif èi^s  et  atdc  ouviiéi^  les  bâtiments  ptâ- 
'-Msî  àctâéllemeat  à  droite  en  entifant'  doos  Fétablissement.  C'est 
^  ^  cette  pas^  de  l'édîfioe  que  s^e.  oosatruite  la  seconde  sadlei  de 
''^kolareiMÔii^fiiiri^iiBid^  fava^tci^auzéin^diteelanx 

jXtvmiHsjQrs  sérieux.       > 
tui^  tOa  a  dit  plusieurs  fois  que  les  maisons  de  larue  Vivienno  ç^tde 
.  la^ftiéde  l'Ârcadé-Coibert,  attenante  à  la  biblîàïhéquè,'  avbiènt  été 


'iiî  "    -  -.I  :..,:♦<♦!»••  }"'<-'l  ,  r!,,')    «ff''..!';  :ib  'l'iuri-   ùff 


noiuien 


OUI. 


fthèqueinij^nale,  per- 


rides  du  temps  préseï 
trait  de  Tarrèté  de  M.  ifl>^j[rtlf^*^^^^^'^'^^^'^"^'^"  publique  au 
ît  des  vacances  prochaines  des  bibliothèques  de  Paris.  Nous 
■eproduisons  le  fond^  comme  avertissement  à  vos  lecteurs: 
a,  bibliothèqueSfiaiâtK-O^^ttfi  tm^ef^i"  septembre  au 
»ctobre^ —  la  bibliothèque  Mazarine  du  i5  septembre  au  1*^'  uo- 
ibre  (bien  qu'elle  n'ait  pas  attendu  cette  époque  pour  refuser  sds 
Bs  au  public  depuis  plus  d'un  mois  ;  des  travaux  d'intérieur  et 

û\q  s'humanise  avant  le  terme  que  lui  assigne  l'arrêté  minis- 
3l).  —  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  prendra  ses  ébats  du 
septembre  au  1"'  novembre^  —  et  la  bibliothèque  de  la  Sor- 

1  de  la  biDlioxhèque  impériale.  Ce  suence  n  a  pomt  surpris  le 
id  carré  de  papier  qui  le  premier  a  cru  utile  de  publier  cet 
\;  et  il  a  pris  v^fs^^l«:9(|9ntjy^  ^a^r^^nsabilité  le  sup- 
nent  d*instructioh  qui  suit  :  «  Les  vacances  de  la  bibliothèque 
lériale,  qui  ne  figurent  pas  dans  cet  arrêté^  ont  lieu  chaque 
ée  âtî«^#«fS%eJi44iBr#atf  ^l'^^ofctèbrês?  »»^f*^tebft^  l«toràaui, 
Ique  peu  moutons  de  Panurge^  ont  répété  le  posi-scriptum,  et 
;onne  n'a  réclamé,  pas  même  messieurs  de  la  bibliothèque  im- 
aie.  ^Mais^  sije  ne  m'^j3n9eAVJteâécret  du  14  juillet  iSfiS, 
vous  avez  reproduit  dans  vos  colonnes  (t.  IV^  p.  216)^  dispose 


Pâques.  »  —  Nous  ne  doutons  pas  que  messieuli'aè  M'^Si 

[iWii^a^bQfftAJ4Sc44Pti*lilJoôt|qi(4ujnpi^ 

sue  croyons  pas  qu'il  y  ait  eu  rappel  dej^eUe  disp^ltipn^: 

|i  pensons-nous  que  la  bibliothèque  ne  ceàsèra  pas 'un  seul  lour 


•s 


.;ufx>ii^ 


dië^'^è^tttti»  ^-m^i^mttm^'.  in^mmtm'é  'Mm&êm^^omtrf:'^ 

mftAi  ^tyôinlêfQQfèi»^<]^é6tfDdi^âài^  ^i^Jt  pidrsoitoè^mif  ppdsôâ^^ 
[^e^t^tt^'^  ëemvm»,  êtitièréHiéttt  'ÀBTÔGïîïtttâ;  #è  T^ittSi^'^ 


»••:;'   vv'-j.    ;;ii-..,j;*«^ 


gl 


:3C 


il    -•  .'.'L'iUia  t.'.j     -   .yuiJ;  5ij]  !•)  ii'l  '.y,.'  .i-;!     >i!,jrt 


fe&VVK^  HBKSVKLIrB. 


XXVHî.  —  ARMORIAI   DE   FRANCE 

DE  LA  ïm  DO  XIV»  8IÉCU!  (ï).      ■  ' 

t  lùic.r^  t.  v.p.  10,  ta,  8s,ifli,  sw,  et  t.  vit  p-sa,  41^},  . 


ÎIl  aiks  D'AWotSB.  —  Italie  i'OT  et  de  gùenTés  S  un  ' 
ïQnd'âiur.  .., 

'K'  v.  QQT  BR  BUfSAT.  — >  D'oT  à  uh  fer  de  moidiode  gueute»i 

iptàstdn'd'azu^/'    ■' '         '    '  ^'    '    "„,'■■"■  ■■■; 

"^  H.  {UILLAnilE  DE  bamuaV'.  ^flqrpVajilqmftpl,  kun  J^hrf  , 

"•WfifRPtfiir.ç^ttiiWirtir  <]«B,aelwi;iui,  mkw  aimorjal  a  u«  Bi  er»ad  <4ïq 

'"RRi^TT  n9°HP<l'V  ^  isQiaw  que  cefta  obsenitîaq  pgiuToit  taiv^ieFjT, 
',!SWI.4^'*:/'^'VW  b  Uinsikçi  qu'a  doDD^  de  c«ieitp-Mp  witet,'j 
*rcq  {I.  V,  p.  lô),  notice  duns  laquelle  nolra  .uv<ant  ca^aboFataur^tr^^. 
i^meat  préTn  et  relaté  l'objectiod,  et  eufBsammeiit  établi  l'iuédït  de  ce 
ideoi  armoriaL  ■ 


6114  ^nÈwmm  «mmm. 

893.  M.PiERRlfeë¥éljfu^lJk><âxi!)è'gûeijB|g4^b^ 

895.  ic.  BRiANT  DE  MONTE  JEHAN.  —  D'of  fretté  d&ffiieù!l)es  à 

897.  M.  FOUQUES  DE  sousEULLEs.  —  De  gueules  à  trois  .qUios^oas 
d'argent. 

898.  M.  JEHAN  DÉ'Mftiiiôi*^.  ^  êKàiÔf ¥w&iÉ  ijàmm  d'ot. 

899.  M.  —  Escàrtelé  de  yair  et  de  gueules. 

900.  H.  ainLLA.CME  D£  GoimâELoit.—  D'argent  à  une  bende  de 

m.  H.  TBOCLLART  DO   |4fg|S^%,  ^,^|^§f^^|^  MSsMf  «^^ 

902.  M.  GuaiAUME  DU  SAI6E9.  —  Semblablenient.;^.à.^I  baston 

.■i8'8*Hîifer,(ni;.hforn'jr(fi:if(TfT'i??  -^'."r-orTn  -.T-.n!H-,ï  .h  .«10 

de  gueules.  .,;ïuiH3(/8.i.,K-:.:  c  il -.u.  h - 

U  EZUr*  ■     '     '(fi  't  Mil'''tr/t 

crotxetee d or.  .i]i,Tr-;wvuf  m  •n^Kimc.'b. 

gent^  unlambel^;^^^,,  ^^j.^,^;,,^ ,  ,nTOT(î on.r.  ia-c.,-!* 

croixetes d'or  Mm<«.  _       .j,  j^  ,,,,,,,.(.  ;,„^i^,,„,,j 

909.  Us  staË  DE  tiunt.  —  I^eilieiléB  d'argent  ot  de  gu«alM  à 
VI  pièces.  '  .«-li.uiAvi-.a  (i^ 

(1)  troullart d'tjsages.  .  ■'■'""■[  <ll 

(2)  Mathefelon.  .iaomafiO  (i)       . 


911.  H.  J£HAK  OUDAET.  —  D'argeAl  ^  UBQfSn9Z|4^fMll!ttoK 

913.  M.  GuiFFBOT  DE  GLEGT.  —  D'or  à  trois  qiMtfini  ,|itDtkIe8 

914.  M.  sncoN  BiRBB.  —  D'azuT  à  trois  liOQftdfftoMMpiii» 


Banerùiè. 


ÎJi,'       "l.'ii    ■'«     ..'iili 


î    J.    1 


;  •      .  .  ' 


r    1  I     ,  _ 


I-  .*   u 


..•■1  \ 


916^  M  (^fl^  ]^isibK)i^  C^^^^ 


I  »V         r    > 


9i7*.  w  WB  DB  coi|stX3)»  ^  Fess^  4^  v^r  «t  dé'Êiiè 

918,  JW>  Moyi  D.9  GORST*  —  Semblqblçmefit.à  ll)»«tà&  i^'iiift.  . 
gent  sur  les  fesses  de  ^vles. 
treCaiié  d'or, 
d'azur  sur  le  premier  vair.  • 
d'azur. 

d'argeûl  sur  le  premier  cliief  du  lambeh 
^M'kEèM'P$B'eiBibi3«^;;Lrseihtàafcley^^^^  i  lamEei 
bougonné  d'argçnt  et  d^aziir. 


(1)  BftfODkiièrGSt 
(3)  Sois8ons» 

(3)  Coucy. 

(4)  Offemont. 


I     j 


.Si'l'titJ    I 


y 


11 


I  f    ;  : .  !  1 .  >  ■    i  ■    'il 


926.  H.  thubault  bb  moibieol.  — '^mUablement,  Mm^tes- 

927.  LE  SIRE  DU  PLESSDnrr.  —  Les  annes  de  FraaAi'kiiSDe 

928.  i«'êiài1tt'M3(GÉMri  -^iS%iiiMéI)l^ 

99t9l  iliiAtMkt  !)«'  â!à3^  fi?a^éii!  à^uii^  tiinrdé  gv^ 

les  à  y  coquilles  d'or  sur  la  croix.  -  ^  ' 

un  lambel  d'azur.  -'■'^' 

coquilles  d'argent  sur  la  croit.  '^'  '^'"''•''  "'"*' 

932.  K.^OTJL  DE  tiÀTNEYAi.  —  Semmablemeut ,  a  I  e^chon 
d'areent  à  trois  lioncheaux  poires  en  l'escuchon. 

933.  Ljç  CAsxEUm  DE  BEAUTÉS  X2).  —  D'argent  a  une  croix 
noire  à  Y  coquilles  d'or  sur  la  croiz.      , 

934.  LE  YiGONTE  DE  soNSNEs.  »  D'argent  à  une  croiz  noire 
frétée  d'or.  .^  ^  v  ^'\ 

935.  LE  siBB  DE  GEAHAOLES.  —  D'argent  à  une  croix  de 
.vi(giieiâe6  k  VïWMgupnea  {s{0)  4>«l/8f?  l?jC»Wf.  .ri>^  .^  ^•:4! 
9SÇjilal8ii(BfniiifalrTMNf./rf-i)r'»rg^  i'UP6|C«9ivd^  gwi^es 

à  Y  f remeaux  d'or  sur  la  croi^*inin  jn  -i  mi  uq  if<.  r  lu-niif 
Mil  fiE  fimaMîkàâEu r*- fiembiaU^snea^ à,iiNl>U9l|iil^l .i'amang 

938.  M.  FLAMEKT  DE  Giajxt^krfriljDfQC ^mijHeffl^jAo^HSIf^^e 
-r>|^ralBi àiimlambcfl d(^r;(l   -  .diaiiuvI  an  :r/.iio.i  ^.i  .Ooe 

939.  LE  sniE  mcB^EŒEixt&i^hrjiyJimr'Jis^léiÛ'QfUi  ïi  ivh  oo; 

940.  LE  SIEE  DE  MiLLT.  —  De  noir  à  un  chief  d'argent. 

941.  LE  SIEE  DE  LA  TOURELLE.  -^  D'or  à  VI  tourell^d^^ï^.^/ ' 

(1)  Moreuil.  .v^Iot'i  (f) 

(S)  Le  châtelain  de  BeauTais,  *        .^fA7ifc<*8   <;^ 


943.  M.  REGNÂULT  DARGIS.    —  Wif^^t^^mH^^i^fitih  4^tbM«dkeS 

^44.  M.  HU£DABGis.  —  h'ov  à:  UQ6  oillO'Bdb/^imdbteiilde 
943.  M.  JEHAN  BARGis.  — '  Semblablement^  à  jdaolaatilielidiariir. 

9^7.    LE  SIRE  DE  BASENTIN.  —  D'aZUr.t;4hBflf^4^jU§4ifïJ0« 

f      gueules. 


quartier  d'or  à  un  lioncÉâii  feï.MiitU'à^îâârtiei^"^" 

Bachelers.  .^ol>oèî6'ft 

9S4.  M.  REGNAib^^i^  '*iAtV'iè  (â):<  )  ^ïOJîSil^y  àP  ^ïtt(^ei^i^. 
feules  011  premier  quaTtiep^'O'îO  sa  -hia  'xo'h  xn sfiarôil  V  û    * 

^^^-  i^  BORNE  DE  PAiLLART.  —  D^fg^  ècfattdlcnjié  ffldîrei^e- 
*ée  d'or  à  ufli'teèlêBte'^^^^fottiegsaJiaiiaaHO  aa  a^rg  au  .ê£Ô 

,  .jno^^'fi/L  't'.»ii['>  m;  û  iiod  ad  —  .yliim  aa  :î«rB  rîj  '.OiG 

)  \    Maignelay. 

(K\    ^*«>ïay-  AUj'moU  il) 


il'*  " 

■  frttêed'pf  à  un  laiotel  d'aitih  '     '  ^  '  '*'  -  '  -  ' 

958.  M.  suRiEN  DE  G&AMAiLLEs.  ^  Sémblablemèbt ',  'll^elnq  ' 
;a4îOgUîlinef  («>)  dVôtir  Ut  citofe  à  un  lambel  d'aâiur.       '^ 

959.  M.  GAVÂBT  DBsouRDON.  —D'argent  a  une  crduf  nœre 
frétée  a^Qï..  i  r  . 

960.  1^.  JEHAN  DE  HOussuiiEs.  —  D'argent  a  iine  crbiz  tioife  a 
, V  Iremçàux  a!ojr  §ur  la  erpîz.    ^ 

961.  M.  MOREAu  DE  SAVEUSES.  —  De  gucules  à  une  bende  a  or 
. ,  biletlée  d'or» , ,     .    .r 

962.  M.  JEHAN  DE  FONTENEZ.  —  D  argent  a  yl  tourrelles  noures. 
63.,  j&r.,JOi^îp;TjDEij[Oïnf.  —  D'or  à  un  sauteur  deçuèulés^à 

IlII  mesletcs  de  gueules.      '  '   «  : -k    *  i . 

964.  jf.  BECûUEz  DU  FAiBL.  —  Escallete  de  Moneul  Moneul 
et  du  Fayel  .    .  -   .      . 

gueules.  ^'^• 

966.  M.  FLAMENT  DE  L'ESGiiENTiBH.  —  D'or  à  ûôis  tourîeaiUi 

'fl«.if    'iff.rw  fît.    ff.f   ,'        t  .r.-,  .«f..|,(  ..f,' ,.-, .   i»        _      V     •         ^         ,         Cv|. 

^oirs.  ,    '  "     '      ' 

967,   ï£.  DIMELIN  DE  LIHEirR.    —  D^t  à  UU  Chiei  d^àzÙT   à    Xfll* 

demi  l[on  rampant  dferpiine  en  chief .  -  :  j  •  i 

968«  MrJssTAGSDscAMPÂÔYiNB.  '*--  IK^rgentà;  une  )>ende^w 
,  guaulDs  à  yi  ^mesletes  de  gueules*  *  ' 

969.  LE  BEGGUEs  DE  TU^UNEs  (l).  — •  D^aigeut  à  trois  Uôiîs 

970.  X.  POTEAU  DE  MESLiEU.  —  De  noiT  à  ya  cbief^  d'^6iil  Ïl  I 

971 .  M.  PIERRES  DE  M£si.|£^  7-  ^çùbla^Iemeut^  ^  à  une  moèteie    j 
degueules.  '^'' "''    ''•   ■'-^""'  ■■■-•'••■': -m-.!-^        i 

972.  M.  JEHAN  DE  MESUE.  —  Semblablemeut,  à  um  }no|b|tçi^de 
gueules  ou  cbief.  ;       ,  r  ,       '>  .    ,      i   i) 


(1)  Le  Bègue  de  Yillaine. 


•T 


'i-i      .►i- 


^JG^  u,  T4IX0IB  oTOfouEMPQis.  --  D'or  4  VI  tdtirfeâ^èi^^^e 

gueulesa  un lamliel  q ajçùr.  •      >  -'  "  -  -^  «^'^J'- 


ur  a  unlambél  de  gueules.  ^    >  .~    r  /jt ..  .//  .^(ji. 


^^i5W>ir6p^t  àunJaiçbd  "  '''.^  '  '   y'  u'jm  Jlfl 

c^^^iide  d'azur  à  trQisfleurç  de  lis  d'or  sur  la  bén^l^    ^  ^  ^ 

^c52.  M.  PRESY.  —  Semblablement,  a  un  quartier  noir,     . 

^9.  'H.,iE!HnffMl,ïœJB3te  à  trois  ccMiiuôes 

Hoires  ou  chiei.         v  ;,!r  rr.  ^  'ï  *  r       , 

oi5*^r»f/^.|2HÂi(  M.mijMfi,  viqonte  de  Bretietu. -^  D  pr  a  un§ 

c^dS:  ^^"^S'ï^-  •amTvMiu:)  aa  a3i.m  .i/:  .800 

Sueules       ^^^cW^  —  .(I;  i^i^HAai/  :ia  gaj^):i^^u(  ^j  .096 


^H?^3«felfléïft8^  é  JaomdldddlnoB  —  .ana^M  m  mimi  m  .2VQ 

^^  i  Précy  sur  Oise.  *  '  F  •    r 

^^>   Sermaise  (arrondissement  de  Noyon).  '  '^^^^^  "^  ôoiuai/g 

^  ^^  Epagny. 

=9nî/;IIiy  ob  ojjgâa  oJ  ([) 


988.  x.  E8TAGE  BE  GHDCGHEBiE.  —  De  goeules  frété  d'or. 


989.  M.  TAssm  DE  RiBEMONT.  — -  Semblàblement^  a  I  lionebeau 
noir  passant  on  quartier  à  une  molete  d'ai^;ent  sur  Tespaule 

dulion.  ^T/.^LriXia  --  .71/ 

990.  M.  POEus  D^ESPAiNGNT.  —  D'argent  à  unebendede  gueules 

991 .  M.  BRisAULT  d'atm ERT.  —  D'argent  à  une  oille  de  mes- 
^e  ^gjçiei^^hv^  çuinte^^^Jîcimi^.npire.  , 

992.  M.  REGNouARD  b'atmerl  —  Semblablemeut^  à  une  es* 
paie  d^anent  en  bende  sur  la  quinte  fieulle. 

993.  M.  JEHAN  DE  CHIENES.  —  Escliiqucté  '  d'àrgéut  et  de 


Wk  JK .  ^9AiuH  9B  «ffiEH^si,  :  rr-  ;Sein|)lab}eiQ^t4  À  Jim  feryà  isbor 
'  inl  de  gueules  ou  mèidiepLdéi^escil^.1^;^  :'     ?  j    :  i-ii.     i 

engreslee.  .       . 

Ôîf6.,,M.A^TORX  DE  HQWEîr^.:fT7r  D'sjçac  à>  ^uw  <jlÇ%d,'iQ?r  ^mW 
-  irdâmi lûm/raoïpfiint 4'iuq9ent uà:  un  baston  de  igoeulefkieiif 

^ôy/iif.  ïERRi  i)È  Wï-  — ^  i)e  gueules  à  Itl  croisans  d'or  à  ùi' 

ilDiO  ..  !   •    /Jii-î  •.(!!  !/■:    rj.-.'^   ...,  'ff>  il- ■.  I' •■;'..•.,'.'•:  _    -^ '♦  .••■:-;.  ,1  •   j-.'fp, 

998b'fiRsiRBrnE'BERe&.  »T*^  Deg^ieqtes'  à  denxlipaiisidfai^gfi^ 
909;  M.  0mLLAUME  DE  ti|iAMON:  •—  D  azuT  à  deux  lions   d'ap- 

-/')'i    tjT:  ,  U';  .i'i  jn,  ^'.'Hi.i  s-.«7j;  î-U"/-  ■•.ii»  -ifidîTiTTi  r:-..!  Jnrt-^sJoiq 

tOOO£3iilJiFAimitLJDB^E£èRT*e^  Dfaigentià  ^âcm/fèisaâ  diaMuru>m 

aak'fn  i/h  ^loniiîisM  jI  nonia  eibiio/  Jij'.»q  ^?oiij'.<'i"»YljGaïxj:jI  sL^iaoxe 
8n.fi(l  ^  xioil  uo  Jiio  ^ir;p  aflofiuooiiisq  a-iI  jo  oonr.îgi^oi  £[  l'^i/pilqfo  £ 
-ijooh^ioj  .ilir.q  oibnsiq  Jnioq  abfio^iio'xr  si  noilaeup  sidr/ob  aitoo 

E'Jif'j'JOjf'JOÏ    t  «iObfJBfnob   f/i{s9l  9^   t-''^HoaUfOi  ?'D07  J>  rB*L  QL*"?  2tn$fli 


yiD/^'/'^»  l' jj!^  .i^'/ii;  t)  ^j  »io»in  miij  i  ii\i.t*rjt4r;>  n.>  tfu;>r'i,.j  non 

XIX.  -  DOCUMENTS  n.auf» 

(roy.  précôdemmônt*t:^ir''î)':22i|'^iy;  itjl'/t.'ïhl 'i>?4^;  àfeî) 

,  ^  A  Jif/m5tetfr  /e  Directeur  du  Cabinet  HiSTORiQtE. 

Monsieur^  t6s  lecteurs  regrettent  infiniment  que  votfsw^éiÀti- 

les  faits  relatifs  à  la  SaintréartfJéftdnifjetkileiiOBUietfipiiéï^i^^ 
yfWftn^Wh  ^Mf  »9P^i*?^PftV(3us  l^veft4it,yo^flif}]^e,^)Je  j>j}}T 
sieurs  sorles^  et  vous  avez  je  crois  parfaitement  établi  gue  la  ]|^aine 
des  deux  maisons  Cbasti lion  et  Guise  en  précipita  la  catastfopne. 

Hissent  tant  d'exemples  est  parfaitement  établie  par  les  d|9$|jk|^^ts 


obligé  détenir  compte  de  vos  utiles  recbercbes.  'ÎMfiS  èî  Vtititl^âVez 
i9Ci|risyettii.{i9ttier.d6lv(»  iBotrena^  àlIveusxetteftiniautflè^.cdtéddQS 
gestion  que  tous  avez  à  peine  efQeuré,  après  Tavoir  s\;^f9^î)^- 

grtMSî  ij»?s?hi2i  p;«.m  tem^i 

pïotestanf.  Les  citations  que  vous  avez  faites  (l.  il,  p.  èZifJae  1  ex- 
cellent travail  de  M.  Bucbez  sont  pleines  de  sens'IV^âë^j{fê8e  : 
ïïmmibhtmÈ6latmà3^xnf^\a  dkercél^sBiitJMMlfis^lUigaCidâ* 

sarti  a  réunir  et  publier  les  documents  oui  proavenl  lea  perseou- 
tions  dont  ils  ont  été  1  ob1et«  n  est-elle  pas.une^provocauon  pour  le 
para  eài^iB^W'WMt^  èft^iiublier  tout  ce  qui,  en  accusant  les 
exeèsde  leursadversaires,  peut  tendre  sinon  &  légitimer,  du  moins 
à  expliquer  la  résistance  et  les  persécutions  qui,  ont  eu  lieu  ?  Dans 
eette  dotible  question  je  n'entends  point  prendre  parti.  Les  docu- 
ments que  j'ai  à  vous  soumettre,  je  lésai  demandés,  recbercbes 


et  kéf[iiiii  fçhf'  mon-  initruciioii  jÉersénBelle  f  t  ^t|]?  ,i«('4âiâ$¥tB^v', , 

c^ltp^ej.injSp^e  ^près.yps  jtrava^x,  (^eux  de  M.  Bûchez  et  de  qud-'^ 
ques  autres  écrivains.  J'ai  interrogé  les  annales  de  chacùiie  ié  ï& 
pi^o\inces  pour  y  Toiripiel  àvôît  ^^^é  dâiis  chacune  d'elle  le ^^ 
deS  hugtrénols^.'^oicile  résultat  de  mes  recherôhaé.-  JèTOUslaJiiWî 
maître  du  choix.  Partout  où  j'ai  ^imi  l&^  pùixv.^x,  s^^m^if^i^ 
le^jii.^i^ifil^  for,  et  la,ilapipaô  à.la  m^iv  §ur  leurs  .tjraçes  jaf- 
t(^^t  la,  dévastation,  rinçendie,  le  pillage  et  la  mort,  yos  lecteur^  en 
jugeront  jpuis peu  a  peu,  malgré  l'horreur  qii'feû  ilispitë  le'ébtivé-' 
nîr,  peut-être  se'rendra-t-dù  compté  deIàSàint-Barthéléûùy,fe<û'êll: 
accusera-t-otl  plus  exchidiv^neût  lé  paime'  et  m$^euieuz  roi: 

CWfieS'IX^  :     •'  L-  .  .    .       ,  ■  I  ■       ,.■..:,■..:■..;  .  •     M  .  ,    ■   ,  :    1) 

<  '  ■  ■  ■      - 

^-  -■'•■♦■  i'  --î  "  •♦  î'-  •••••';■•  •'!  ■■  i  .:,•';.'  ."!',■  -,  "M-  \\A\.  • ,:  i: 
''V-  '•*•  '''  ''  '  ■';•  I'  ■  •:  >  .  I  \\  \  iijiiiif  ^.:  '•  .'(t  .  ; '.  W  <.:.  ^^^rj-j 
'jri'  .).  î  '■.',-:•    ■       •■  •"  -     '■.,'•      -  -1  '    Mt ■  ^  ..'         ■•*■.•' 

^  -  -  '  ...  i  .  .  ■  '  1  <   .     I  r         .  ■         1  «       ■       .  "   <  ■  I 

LSa  HUGUENOTS  A  TOURS  (4>.  'î 

glpaji^^^it  du  li*  au  douzième  de  février  i5t}l,  léa  HugueuiW^ 
s'ismj^rèrent  d.ç  t'Eglise  |yarroissiale  du  Chardohaet,  et  y  côrù^' 
ïhirent  plusieurs  excèz,  pillants  et  vôllaùts  toùle  ^àrcêntôfWi^ 


i 


brisamts  etïruknts  toutes  U^  imagés' et  brnémens  de  cette 

*^r?rY  ■••<:-' -   I.')    r-.'ii-;-   i- -.1,  u...r.  !;r.'f  ,    ■».-.  ....     -i  ..i,    ...r.-.w^ 

.  Jf^ç  ?  ji^'ayrUiJQs  96  Baiairept^^^^^^^  a«  Tours  et  R'empi^ 

*  î 

^i|l!^6us  prenons-  élans  léi^  cokirÀîuàf tiàtiôhi' Iclè  Wotrà  hôhe^Éhâr^èèM*^ 

aujaioment  de  1  envoi  queiioùs  en  voulions  faire,  s  est  egaree'aâns  liôs  éiiS^ 
t^;^lL2ri^tmiV'àÔlîpak«£tô:tôs  ldciftihôlitsiq«Jb:n(mE'DflHirMs  I>»  drl¥|;^ttfi|^ 
laj^WiJQi^  ici,  ,tOj^  .«rt'^îîpr^ïPQ^f  Apq"i^ter,MP$  dpubje  dette.  EUe  nou» 
semble  surtout  remarquable  par  sa  date.  CW  à  ràiirbre  dd'Hïgie® 
CS^lbé>J!3^;4t  btl  igniarquara  q«ea8s>jpiBidôr£B:vi^^ 
procès-verbal  ,scmt  de  ,çlix-huit  jours  antérieures  à  raffairë  de  VasSy.  que 
messieurs  les^rèférm^s'i^appliqueût  k^ieéakfet  (iàÉiffé'iè  Î^tt4it''*é*^^^ 


bi^è^  et  anhès,  s'émpaïèiééht  avéë  vîol^ce  de  rÉpsë  ël  dh  - 
ei0tli*ef  #  Sf^  CMkUan;.  rompireipt  ^t  bmèreilt  toutes  les  iolagég^ 
e6^êsli^^^resdéGkaiût>  €tfié  saisirait  des  maisons  iCaiioai9le9f  | 

~iië  feàiâétiy  lé'AWïi  *86ÎV  îlsôtèi^ëùt  et  ài*a«hèilifttléSlJ6ft^  ^ 
ou  jàLpi^H  St-Martin;,  èîPajprès  mîd^  ils  '  reviùrëhl  àtmés  et  en  ' 
Sriil34  hoQAbté  auditi  oloUi^é^  et  prirent  '  les:!  arineBi  que  les  ^hâ(-^!  \ 
J^roraies  aiH)ienta(^tés  pour  k  dii$ei»9e  de  leur  EgUs^^  ^^ 

Il  ne  fut  pas  diffiôile  aux-  hérétiques,  après  avoir  pliv&eâtiej 
église  de  seè  gardes  "et  de  bes  armes,  de  Itf  p)ié!^«l  \«4èr:4ussf, 
te  dimanche  5«  Avril  1562,  ils  rompirent  par  Inôïéeaux  la 
cbasse  dé  Si-Martin^  qu^ils  idir^lât^^ec  les  lampes  et  lés  chap^ 
P«s  dans  le  thrtsbr  pour  plus  grande  sûreté,  estèrent  et  abbat- 
tirent  toutes  les  tapages-   :^  ^    r.v.  ,^  ^      7 

Ledit  jour  de  dimancbè,  le  grand  autel  de  S.  Saturnin  et  un 
ti^d^èyéykt'Qè  T^trè^BàtAë  ttit'â  gifâi^8t^è«Kffînàg«lid^^^ 
4*^ur  fin  -  q^i  ayoit  coûté  il  y  a  60  ans,  ainsi  que  Poti  à 
%|u W  jJ^r  ëçfh;  dix  milié'  duc^ats  et  plùs^^ëCqû/  êtdit-tiliè'i^s 
'    •    ^^Vf ijlJes' du  monde^  '  eiîséinbie  ioiutëë  '  M  à}ïkà  ■  é^i^^^ 

®^  Gosme'etr  aù^és,  (mt''^éi^mpues'"èil;  ^1^1^^ 

^•^^ça  de  Beaumont,  obligées  de  se  retirer  au  lieu  de  la'ïfta^ 

^î>4ii;e^4^(Ji]t  M^^moiilij^r^  M&oî*és  en  cptte, église  de  BtMar- 

'^^^(ifiiseftl'une'âee'touraid&Iaidilfi  égUsâsiparleàg^^^ 
^'iVi^'ët'  ^ëùs  flli'  fiby  :  et  fettuif  tàisoti  W  ' W  qfe  dteastofti^,  'ië- 
^^^  grtïnd  libitibre  des  cbanoiaeseit  autres  bénèfiioiers  (i^l^V 

^]^  "iiës^l  k)gés  plusieurs  hontoesd'armies  et  §;ens  detpiedfquib 

«-•es  btiguenôts ,  noti  contents  dés  fàTagesiu^iSilsiAféitolb 


^  .307 /.ni  m  mmr^9i9mmima  nnAïov 


jtMl^^PÉi^^teA^^x*^  Mmi'j^%ki(§mié  mohin^m'^mim 

Lelundi^  l«r  juinde  la  même  année^  les^iI^âÉéti^isesdië^^i 
sirent  d'(içp j^igQg.piippd^i^l^  du  préau^  du  chapitre  et  des 
galleries,  et  s'en  servirent  pour  y  faire  la  poudre  à  canon. 

Le  mercredy  10®  dudit  mois ,  ils  ordonnèrent  à  son^de^ 

d'Eglise  eussent  à  vuider  hors  la  ville  de  Tours  dans  vingt- 
quatre  heures,  sur  peine  de  prison.  ,  r—r        w/ 

de  la  ville  de  Tours^  après  sommation  faite  par  plusieiirs  fois 
dkx^ÈifSaM^mU  ^lé '^par\ia^  Bèk^aïf  d^iitoy^'^â^^ren^       " 
ville  entre  ses 

É 


fe 


YOTAGB  DllMfllRitl^8lllM9  Af  FRANCS.  iSê 

^èr^afc^  jCenB  iifini^iési  dë^^i^dl  'Léë  Mklé^jakti^iiés'iib  Cett'é^ 
À  ^m  mpHfr  If  enMie  t 'da>  jgciiiT^toÔâr;!  'fiki^M^MMt^ 

tifUs^MnéMetil-vâe^-iàdiitie  %H^;'itètbtirilèreïiï'èà  hiWHHa^ 
ijlq^iet Jer»^ji  ensukaat;  fttt^ehah'tèë  ënrëglWtfè  #^1^1";^ 

bi;<^^,p^uple  uH&iiittBS»  haiite 'au  8âiii(^ë)^t^  èn'Ûiti^lèriiè^^  éti: 
laquelle  église  n'est  demeurée  aucune '<iliiàë'  qùiii*iît  iié  ioëi' 
mMimdvhdoTB  ët(ttX@&pt^ie6^cMgès>Ài  ^Àcàiif 'd'icélfè^et 
^M^f^moiffii  et)tritve|  dîi^llès^^tiuè  i)éti -^  été^  'l^in^f' 
.iM9»dijdemârrjdup<de9'»»f  8§2>j  > lb^U<îÙ^^ 

PWté^QTpkoie&iBOsoldMfi'âd'ë^f  '  Që'  dàtHàÀi;^(!>!ïVè^etîr^ 
^I!i)«l:s(riut  aîvéléi  iK^è^ët  ëns^litë^e^dû  à'tiù  àHifé'àiu^r^i' 
I  4ft»»8^n(»to/r^B|  wla?ifà!té^''é|^'ton^^aeûïét6ètft'My^^^ 

îiTorisé  en  adhérant  à  leuri'^AWttèftfe'^ëirbrièii^èt'étf'ôl^^^^ 

9i^  n.)«  é   intrvjniinl.io  Mi  ,  .-.lutii  lil'^b    'Ol   vl.juviiii  '3^1 

ii9  oJJJr  enUiob  èiJiOi?  10  ?/jliB  iao8  ift)>.  .r^niiuu  hô^  o'jJnD  dUiv 


et  pour  que  le  cérémonial  de  rigueur  soit  observé  sur  soujpai 
,  On  7  Toit  aussi  le  chapitre  des  diépçnses  occasionnées  aux 
qiii  'êu^etii  Wnsigtiô  hôûifeilr  dé  '  Vbîr  leS  Iràlts  dé  Wligiàlé 

'    ii^ENSÏS  DE  LA  VILUS  DE  '^Àîî  A  t*OCCASlb?f  DtJ  PÀSSÀciâ* 

DtJ  GZAÏÏ. 

1.  Le  îMréûhal  i*Hux$lleMj  président  du  ecmeil  dêê  affaire 
étrangèreB^  à  M.  L'EmuUopier^  intendant  de  Champagne^ 

A  P^ris  la  ly»  Juin  ITIT, 

Vous  %&M  iûforiné  «par  une  autro  voye^  Monsieur  ^  des  <Jtdgf 
^q«i^  Vondannocifoùr  {^nitrottvAr  ioit  kt  loate^ttCm  kifab^-- 
'  'viiluM Héeesçaîir^ pour  le^ies^lçe  d«  «d  Friiioè  qui  p«ei^àM«ii» 
"^  niiNit^è  Ptrâpoor  eeoimdva  à  Cto teyaki>  oin  il|  g^embtnpun 
^  poqr  descenclni  laUfiue.^  Iles^iUQaimife  qua  l\Mi<iiipMi  pnir 
'^ oet ^et  six bàtteatix oùleCsar^pmsa  s'ea))Nurt{tiaQ arra^todla 
*î  «a  éuite^'ei^qna  ees  Jaatteaiud  gcÂeist  prests  pour  le  i]uBdy]21^ijie 
4$6  moifl.  GotÊoaei  il  est  aisé  de  juger  qu'il  setmtdifgoile  q&lls 
^  fussent  tou»  également  propres^  il  ^aut  dwneir  aa  piteaipiie 
'  âttantioari  ce  qu- il  y  an  ail  ^  moins  itettot  dispod^  aveè  autant 
•^de^fiiiMti qu^l «ara pessIUéy-et idetixaiitraften  eMde/reaavair 
^  «»ifi^  des  personnes  de'  quelque  considération  f  ctf  auttetiim  Be 
-^8^  A*  tli  (^t^e>vouB  appotiti^ftoui^  j^  ^oins  poputqikëi^es 
nëiiBp66iilons'$6îen(  faitea  le  oiQiQB  Maique^^ou»  la^poqnwii^^ 
>'  '  <  Je  «e  puis  wm  tnaïqueri  daiî»  quels  >  lieux  ^de  TOtrejdâfMote* 
jimanilë  Czar  *  voudra  VatteslerpeuÉrocuoter  et  peutéin^qijilje 
i>  lie '^r&y  par'Utétne  en  etot'de^vous  en  informer  av^Cvsoii^ 
i  ]^>  t  elnsy  tout  eeîquejc^fuls  vous  jofiarquèr^  par viqipbrt  au 
i^^MmMBl^é  if^aid  4e:ee«P|i<Mei  aBtJiiifea^qttblftfe'tifiwqB'il 


VOYAGE  j^mitm^mmum^  frange.        âW7 

par  ordre  de  S.  A.  R.  par  rapport  aux  batteaux  qullj^n^,|jji^- 
poser,  afin  qu'il  puisse  d'avance,  et  en  attendant  vos  ordres, 
donner  ceux  qu'il  jugera  nécessaires  pour  en  accélérer  Texecu- 
tion.  Je  vous  prie  de  croire  que  je  suis  très  sincèrement.  Mon- 
sieur>  entiQjTiMmat  a  vo^» 

Signé  :  Huxelles. 

ï.  jrJif.  d'ô  VUlm  et  dt  Pu^^êguv^  à  M.  de  L'Escalopier. 

tVt\l:i.ui,  ■^■■x  V.  1.1.  ;\^i  .  .      : 

-Mmté^mmoi^  el^pÉAbasI^  sootofuiBifiKtes^  B«ii9s  i^  Rotb^ 
i>f»n{ri$É0iaispftit^36daai  a^^  d^.«{qpipi 

d  jqpst  Iftftia  idbnmts  M^  losirfMiJM^poiiri&if^  ^iiAraoa^ 

gl»spUito)qtii)SDm  4a;  tqstm  déparante  itrii|ti40  ^i»Wii 
3  jé^fiiifc jftiliMtof i))^aâ^  iteurcoifus^»  $eliditmjl&ft  toMAO^ittwi 
jraitnmt  itideiK^di»  ju^ 

7iivooi[iiird(»»Mesi«u£illiinur^  St(^»iti6  daloiu^lwe^/biyHii^ 
dlU^  wt^oHkîm  miûrtàixl^dujoiir  liiitlei£0air 

^'4ttiqii#U)itoidjùur&aiR€âaM^Q'jUttpQ«i^    fiow  aJiirf%)iipiabl6 


et,tti)irmI(Miai«i»«iie«ri4)Md»fll|)à^^  y/m  f^^^ 

ployerez  les  maréchaussées  de  Yomméf^mmvAVP  M^VêSf^ 
Monsieui!^4iiitfiftf\ifes'fôlilible  et  très  obéissant  serviteur. 

signé  :  "^Îllaks  et  PuissJsauR. 
M,  L'Escalopier.    •'^^^^'^^"^  ^^^^  ^^^^'^^^^  ^^^^  -^ 

,  .t        u         .         A  Paris  lei6«  Juin  1717,       ,    ,, 

inûsçQiçi^çft,15f«iî»^^^^,i^^^ 

le  y,?y^^^,^a|J?ffls,yfl5)trft|^QB8^^ 

PuiS?Pn»<«MlW!RnB^i?f)lÇbc^ 

comçsf  i%j9t  S99jtf^ep^,ntt/0»,fnnii^^ 

tant  quni  s^»r.«»W*u^»iT<^ïftM*Qrtfc!.WfttQ^ 

toutes  les  autres  choses  neces;»»^  99RS(fHWii4^,4ilfi^t)t>;k;m( 
tions  qu'Bm^Bt  Jj^  {iwflfile  de  faire  suivre  dans  cette  occasion. 


iî 


4.  Du  mime  au  mime.    .T'ijoî/.^J'J  .M 

A  Paris  le  16  Juin  1717. 

Vous  aurez  esté  instruit ,  monsieur^  par  la  lettre  qiie  j'eus 
llionneur  de  vous  écrire  hier  au  soir  des  intentions  de  Son 
Altesse  Royalé''|âr%|)ôk^à\lt''âi^ôà^^^^^^^  pour 

mettre  le  Gzar  en  estât  de  s'embarquer  a  Charleville  pour  des- 
eeodre  là  Meuse.  Ce  Prince  partira  d'icy  Dimanche  prochain, 
ipM^^^oUâ]^  él'Il^iéôMptë  dè'Yali'e'âe  gtàirdëV  jôuriie^'à^ là 
iMU^I déhi'Vàè^i^  ^M'ônt^'éslé  'pii^^'l^ofUir  è^'tiftUi''dëé^^^^^  '^ 
fkirtew  I«0lielti:db^fibii-pftë6kg6t  màlé.n  n'^'^  '^ 

;detf|$rié  àuetna  pdutfiyànféster  éty  t^pb^élif/^bit  dans  Tecoiiri 
-delfijèiii«ée;' Ailla' niïftyâlâdyViifoil^ei^^^  preùdr«'  '• 

delÉMMâx^  «teâr'à  tétt^Éîd^  ét<  illstltttk  qo^  Vôtiîdoiidiml  ud'M> 

'U  àiihàDmMtiT^tht'^ëtmté  dé  s6tt^  Voyage  et  dé  iu^t^  '' 

>4tt»'M1!éUlC  xié'Ébn  paésàg^  les  hoûnèuts  à<^mi]iibèâ&^' ' 

^^  toticés  aïkûlêt^ i;  'àlf  aht-faiig'  db't^t^  èèùi'Otiiléiéy  sll'  ''"} 

tQeèi^«<^ir, i^e^^ttfflrèUercdk^itirâlk^ Aeb'bdt^à; lés  ^  '^ 

ibcftil'l^ttsâl^/ A'id  èàMdànè'fobsIès  liëàx 

^oaÉ^ffSateie-iÉtifef dûtite'qu^'irei^rd 8^^^  ^VSkM  «n ne'  'f 

lSféàVtttrjtttt[àitfl<^qMqMip  im''^^ 

DAuÂM^hé^Otts^ye^'afténfièh  élliiY^VcIlt  ]^  ékttàkpp^^  '  ^^ 

sltaà|^el^Hié»M<{i'Jrëdntt6^dùC»àè,tièiidkdt  lë'sëJUttî^^'a''  ''^ 
feià..0Vttttbutbë^4ûef'Je]^è'litûè  Mâ^^ 

te  tWjDt  ih  j^^tid  ^mm'dihitê^^i^  Istâi  ti^éf>«Mrafile^'i'  ^ 
ieiilf««é6îW»,W*é«6»iôat^4f«i«it'^'''^^ï  •^•'^^^•'"^  ^"^'ï'^'"  "-^^  ^'^'''^^^ 

6<  année.  —  Doc*  /  14 


^Bzçijji^m^MHmamimma  ^oatov 


ôi.^ioJeQ  ,1/1  ••!,n:>rj;.|  fi^r^  'U\<  v-n  ii\;  ^^,^uy^\  r■^^\  ^ ti f f . f f mkoo 


Pfipi^.ifi  fih  r.'.)  '    .f(^  iP^n^  f^  Charlevîlîe. 
Soissons,  Braisne,  &fiÂïdiKiftjr,'^]iei^ 


-     •  -   -       '  '  I 


1 .    Un  l^t^  |)0u^  Sa  Majesté  Gzarienne. 

t.    Un  autite  pour  sa  cuisine.  ,,  ,  ,        .    -7 

w.«ftwffe,B(^vfi,«çs-fpç?^stiçjw^. .,,,,:;  ;^';' ::^^^^^ 

iitoPî»i»^^?çpW'H^péBéf^uff,i, ,,,:,,;  ,,^^  ,  , ,,  , 

]^«»tfi«t  m'^  e^i%  iH>w>it>l9 1'«tat  g^.ér4l<^|^|!q|i^niliapip4ivt^ 

.ir^^'i  j(l  h  .aa>  Vll'i  .i;i'i  A^jiJjiliST^e^ii  Jour^  à  la  iï\ême  heure, 

La  marche  du'Czar,  toi^tt;^  preQ^pitâp^^fj^'^ÎSJi^ 
été^  n'a  pu  trompeir  l^exaclitude..ei;  la  vigilance  des  officiers 


coinmandanB  les  troupes  du  Roy  sur  son  passage.  M.  De  Lescle 
pour  les  détaçihipiQI^  du^^Qt^jftti^  du  dedans 


insi  ■asarrasi-»,  -  .  *"ifc*Ta*-*i 


l^c^mw  d€^  7QW  «^u^jr^r  ey  ibeliis  lé  mèbàt^id^M'dëpànaaF^ 
quj  a  QMâftllepwf»)anuéf  d^îC;al)lrdèU^ 

p«rtî9  QO^  ftjFO  ¥»Pbà|  el  ¥«iMbr^4ii.dbai«e  da  li^yiUe>paioeqtttt 


craA^  W  »;e&  «»tiwt  poia»  $«ir^i«>  $im  œtle.  depueiee  aa 
iaiii#ifM!  H  ^dfttaÔPâtf^^t'VÂitteilIfi  daw  Uufet  einç  aoto 

a^1ft  iviUff:(tii'^B'aj^nl  ieDi»$]i(iAt  nqiis  ^peri;)iD|S.MQ);]ifpii^ 
ym^  ^rdiftwfei  fceltebdepefficfe  ^il^  con^iji^tç.quei  rjqiif^  ^qçj^ 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs 
.   Sigii4tg4!p^7UîWûT«4«I^G«H^,j^l^^ 


nB,boPt  A  .mh^y^olf  '«b  ie\D  vh  ^^nmv.'-l  iircq  îm  eh  'îupiîo  nu 
9.  Extrait  de  la  depence  qui  Qmié)fiiikf:pêrMllUUidli  SMam 

,nrh9<^-^  Uï£p(mmnirrMè[^tSbaaHk  MoÉi^  yjsl 

au  Czar  qu'aux  seigneyisijfeifii  9tà^i>a9uf494^«ftri:^)ai^8:J^^ 
saires^  et  comme  personne  n^a  uoulut  vendre  du  vin  ny  fournir 
aiMîiiMsd^iiuttêSillâ^ëéa  «î]&^»^'ll^%^fy'lJi:'4faèiMei]^ë^ft^ 
est  d'une  nece8silè^â]$â(â««P  (l»^|ftèpttt«:é  èéi<^  ^ôbiidit^iâP 

esté  conuenûs  que  le  s'.  Louis  Mounier  qui^èsl  lAlâ^^llé4âl 
Ré^  ^HnQiaè^ev*â€si¥ln^mUl^àëlédiaéâ!^  %%l6ëèàl^s 

lsiedli^pfe§1ti«iyoi9r2^Ôlkl»  m^iMm!^ééià!im^ëpé^S/iiP 
pour  estre.remis  entre  les  mains  du  Reeètmii^  ^(Mké^âf^f ^ 
coÉlpMia/Iftil^Iia'^aitlMé  lé^^iâ»'t«i!>^Éiidi^V  à^ê^imà^, 

liures  pour  le  prix  d'un  caque  de  fin  vin  que  jai  vendu  ^J^j^^ 
riuée  du  Czar  àe^^o^^%iMm[ e^PMW^mkmbmSfti 

ESTIENNE  CmPART. 

^JianrjoM  ,Ta'JODAl  tToaoïM  .X  ^tokjaJ  ^aiTACI  :  èflgi8 
Jai  sousigné  Claude.:|jg^|Tjpp|gly^^}Q3rrier   reconnois 

auoir  reeeû  de  M'.  Mounier  la  somme  de  vingt  liures  pour 

nffaigiibtmiifygràii'BSki09m 

les  officiers  de  ville  de  Sedan  et  a  eux  liurée  a  "Tififlif  ^^(M^  WSF^ 


voTAGB  JMjfmuin^sBmMm  n  frange.  us 

un  caque  de  vin  pour  rarriuée  du  Czar  de  Moscouie.  A  Sedan 

Jay  sousigaihioAidi  Aenetdl  tiqpiSMëintfiilimi^nt  a  Sedan, 
reconnois  avoir  receû  de  M'.  Meunier  la  somme  de  trente  liures 

Aâiifta^:^M«dxPÏifiPii)^âQ3'n^èM^«^^  ^i^émé^^iSmi 

iM6ijfilis$si'^)^  1^  âè^(tpi<lèl>M^C<»ft^àUi^âléf30ASlfe»f^ 
aitoâite^tlÉâs%aftliiÊ^^âftiyâ^'ëiq:^aâi^l^4'l^^ 

•jiniijol  \ii  imui)  bibab7  juliiou  lî'xi  .^jfinog'idq  ôfumoD  l3  ^ô9ïî«2 
l^f8^IP§iiSftiW  toW^^^il  ub  gnififfî  89l  aiirie  giinoï  aiJas  luoq 

é 

liiers  comptants  de  la  recepte  de  la  Gabelle  des  vins  suiuant 

sèuiï 


Signé  :  Dayed,  Launoy,  J,  Migeot,  Jacquet,  MouNua, 
^^Sj  aoïuil  );^,ur/  ^b  ôflirnoa  jbI  i^itmoM  .'M  ôb  tidosi  iiou& 

^*^5^  îfifb^^ÇfWÎ*  £  sèïjjil  xua  û  l'a  îi£bî»â  ab  ôliiv  db  aiaioffio  aal 


i;|^|      .V  T-,-.,  ,,,-,■  „ ,  .|ft:«tEl«Wt  M*H»MWil.fr:'  ,  ;  m 


•^■■" "■  ■'■'  ■      •  -    :     >  ■'■  ■'  ■:     y,,     -, 


j^  1^,  p^  4^^  »'«4rtre  psiff  ntjpott  ituï  ifèpéhmTa! 


hietaiioi^  il0  oéttë  âégOfiite  «  Mi^  lo  Cl«l«tlir^  par  (^^      î#â 

.Cette  aifi^k^  J^  ^^«^H 

..•p,  d^t^ier, lieia  quelle  ne  Wâtoit  ^ài  éeiitoifè.^  iftr  VîM^t*^^*^"^ 

. ,  wnloir  hi©n>  m'eaVpjrpF  ^witt^ofiji  j^èmilfeBle  à  éttfy  ^uii^^^ 

-i3  «waita  la  cM>^  J^>  6cfliiil^iàer,  affio  qijie.  j^^  pMisge  j)f  eridrë  dé  ■  gou- 

*îU^  ift^sûi*s  sut  tsè  ètijet  lèt  dé  trare  (ï^e'iewjs  Ji^^^ 

très  parfaitement  à  Voué . 

tgftè  :  ÎJt*ïàilÈ*. 

un  petit  volume  manuscrit  dont  le  contenu  nous  àjpaniinedn  et 
..  de.  ouelque  utilité  ppup  l'étude  des  question^  ^*fe^yiâfcfv^teL  loi 


la  recAercte  ji  qiiieïque  pè^e  i^^^^  ri|ôîtf!*uï, 

*?'èl  8?Jfi?^sil?lej  puisqu'elle  tendâeliWerauxgenslaconsidéiStfenà 
ii^ïttelîe  j]hit<^l.  m,;^^^  de 

noms  et  de  titres  contestables.  Le  fisc  n'a  rienà  faire  ici.  H  neragit 


DB  LA  N0Bl2M»r«an  liil/ISlllftlIMlTÉ  DB  RODBN.      ^^^8 

^ï^>  èr|Hro^i|^«&i  V^leVf  xjffB  t^nn^  gestion  d'ainettt*{)id^ 
pro.  -^  ildfs  '  limiNNiaAce  Ipe  leè  j^di^s  litiééto^séA^y  mettent 
Q'effNt|ttftviMio«.gW9d#w>r-  Les  procédurei  des  ^posésanx 
^  I4?«rt|^,,àe^^4ixr:çept|iè^  sont  bomies  k 

^«  .<)J5>p^ltfp -r  z»ô^e  pour  la  pommission  au  sceau  qui'DÎen'ibttvént 
^  ,i^m 'i^ti^uver  eniarrass^e  dan^lès'àifetciiît^i  tf*ùîfc fiiMifJr&ldlHflft  & 
'p^û6^rmulée!t)iillemscertaib^&êtafl 

^  É(èl%iiité  {m))Iti{Qe^ifid  se^Hlilto  4tooi)v^aiies49[)'iM^|i^Ilfo- 
«|«e*i;paechfti5i  y^lfowei  4^4%uf(,  i^  sftn^A^Bffi,  N9p,,,çwy^^^^ 
iôï^pc  94re  gUî^^.à  Qçi;5  .^efi^yp8  au  .Rouble  jjoin^  de  vi^e  deleut 
U|^i^pcUon.etqeleqr  curiosité,,ea  donnant  in  exlehsoie  mmonPâé 
^k^ihdt^ùedèl^Xrs^^^^^  '(i'ont  l'a{iteii1f'i>àràtt'fel'H'ÏJtriài«»àë 
*  aàmbm/à\6^  ^robuNUi^  dU  Wôiae'ld  CbhiiAi^^iî^dSfaiiMiQabé' 
'"laiité  de  Bôtiéii,«l'èbt!&»Eié'Ml  èbhtgéM'^^HoMblbifHledttitfpM^. 

SSMkSiQïm  PMTICVUiRSS  fU|k,<4'#^?;4fC\19;;^.^Ç^t|iÇHB  QUI  » 
PAIT  PBéSKNTSMENT  DB  LA  NOBLESSE»  DANS  LA  GENERALITE  DB 
B0UÉ5. 


La  plus  anciennerecherche  dont  on  ait  des  mémoires^  ^  Nor- 
mandie^ f^H^qpi^fi^Ja^i^l^  le  Itor  Charles  Vil  eut 
reeonquifi  cette  province  sur  les  Anglois.  Elle  fuC  faite  dans  la 
b^Hte  Jfonnandie  par  les  lieutenants  aeèbàlUiSj  qui  dressèrent 
1^  é(^  ?e  4ux  q^^^ 


.*ji«i»lî8léctibnteû48É3-'fer-il840'.''  '"""''!"'■  '^  •'"'';""-•  ''^'"^'^ 

4»Dcfii4a«a Hein  :  'Eb  ^<^2j  ^èSS  "^  -IWèi;"  on'  nomma  àel 
commissaires  de  la  Cour  des  Âydes  pour  rexéçutién  de  l  édit 
jdcif|6M>i|ai<»iifiWfléîl*d^iiiolAk'de^  '    . 

;r!:)fMaiBi€88  rééhi^cMâ'ilf oiA  pèlii'ëti'dë  |ifkûdW  buîtf es,  U  pn^^ 


cipalle  a  esté  faitte  en  exécution^  <ïè  '  la 'dëclâratioii  de !i^6^^^ 

Mftè/^aî^îte-^ite^^é'M^ilëtitetf  ;'^pf  #  ^  la  ^aiissonni|ççj 
&àd  t fe  'gèiiftàîa*  d'AÎléiiHàtf  P  ^  Mofisieùr'  'de  'lîf ar&^  et ^^^ 
togéttéttiifô'dëdaêà-tiàï  Mokàfeurlle ti^^  '  ^  ?  "^  '1  "m 

JjJaè«é'l»e«lfer«ië'"iitdo&Mt  '/a    reprçsenta^iQft  des.mr^^ 
jusquW^8eOÎI^?èMt1l'ilMï'ps'i'â'ido■annéy^'  ' '''^';,  ' 
/^^.M<»Àyi«éâr  êi>  (^iâfaèl'i'"d^s'&0g'  où^ra^V;  'a 
n«Jl6fe«8ltiféy4iikefifiy*f (iiiïf  Jqiii  |*a  çr»  ;^e:'  ses  (ii^ 

usurpée  :  celle  constante  p'âi?  oes  ànoplfesements  nbnréT —    ' 


de  la  condamnation,  la  somme,  les  motifs.  Cet  ouyrage'fist 


contenta  de  mettre  les  npms  des  particuliers,  (leii8iëttSfe«.6/4à 

coottil,  anobli,  condamné  etfimiibjyj:  Jo  pmftiidaiitfcyM^iiida. 

ijiejç^  «laléJijaclitijd^,  j,  j^pçp  I<Nf,  *:Vffl«v*  ig«îi^  ««JÉAidA», 
Sif  >feïi^  tW'^'f^.fïSPj  waisfln%.,«s«;BOu»èHeb,tiatt<|. 
ii|^ea  piarleà  fira^l^     .,ç^^f{^e,  pcfr  dett!  )AW)e»<'4e»doU(iH0, 

UouTO^e  deMo^stçji^  ,|^e,,|l|,,Qt9;|ilPfnm^Hft  ie^éOiWlplil» 


j|A4â«la^ti«lit4e, 


LSi?îi?"'*''''*™^'n<5^°???>^lft;b°^  ï*  ft«mw/lls 


•«<u  uuur  ceK«  preuve  ei  ues  uvies  uuyucj 

;  "«pa  il  i  agit  ajt  une  qualité  nome,.,  „,,,t.,a„,,>.  ,,iin',  sàinuau 


>«  M^e^lanutic»  wtées  gui  Jiùtjffie  l'uBuipatioQ,c^qpe 

^Simmi  laD  ^liiom  aal  ^9mai03£l  ,noi)BaraBbno»  fil  ab 
utl^oHhancue,  illaut  prouver  trois  degn(^,etr£ent  ngi^^ 


« 


àu^esBus  de  l'âiquteté  Km  déiogednii  II  iàut,  ^tlf  Kê  tcbi/iia, 


i.ii»i>i>i 


tout  lélire  ou  chatli«  dluiobUBsedieiiti  dànâ  Fàiihée  de  éât  dâtlte^ 
lëg  attUM  inaldHit^f^f  lfib[dil^tent^t^())ai  Bë  pf«sèntênt  éttôt 
dails  les  l^lementé  As  4666, 1697  et  1  tp3,  oti  ù^a  pâus  m 
lés  devoir  éopier  icy  ^t  oii  jptrut  y  àvdïf^t^oiitë'sâiSmftt;  i 

i  ^  On  olMrittffi  fieUieme^t  qu6  la  qualité  d^boblèliotmnèa 
Mté  loô^lnpfi  te  sujet  de  difféi^ntes  opliiiong  pour  ê^Voir  s 

'  ;  tté  fai^it  ^at  cëujt  qui  PbUk  iftise  ùU  tilîe  auffis^t  dfe  po^ 
\5essM  dé  Uoblesèe.  L'artidè  4  dd  yëgleffîetit  de  4?03  Pi^iié^ 

"  #dé  et  dlstUijî^uë  i  les  proVîbces  ^aûs  lèsquellM  W  feMëif^ 
iU3l>le  bomine -est  noe  qualification  de  noblesse^  il  âédlit^ 
^iBlfc  rw*  éU  Noïmandiè.   < 

(3ë^èfithiUf>  ÀUlv«tit  les  maxime»  dé  h  xaùlt  deHÀjdMe 

BouSn^  il  y  a  des  distinctions  à  '^&ire^  sebU  lés  lieux  ^t>^ 

îpialitéesl  prise^  et  selodlefe  aUtireB  ttUàUtéfe  quly  Sobtjbittfes. 

Avant  1600,  le  terme  de  Uoble  hbmtliè  et  d'éfctijref  fettî<9i* 

'  »inpnymes>  principalement  dans  les  ciampagnes  et  lieux  taltl^' 

^  Mes  :  souvent  UiesUié  les  fiunilles  les  plUs  qualifiées  employoi^*' 
])luS  tôiontiëts  lé  tè^Uke  dé  noîde  iioimne;  mais  d^uifi  lâOC'^ 
la  qualité  dé  tibble  bomine  i^îsé  daus  une  ville  IriaicWoil 

..  l'exemption  des  impositions  la'Êiît  tolérer  dans  ceux  Cjai  vivent 
honorablement  >  sans  cependant  eslrè  gentilsiiommës,  pu 
(luaxKl  elle  eçt  prise  av«c  le  titre  de  médecin»  avocat,  ôû^lq 

^  ^  qocAque  jinifidiction,  elle  n  est  point  censée  £ai^  preuy^.de 
UoNës^  ;  an  contraire^  elle  en  est  pUis^suspeete»  les  <^batge»iou 

'le  domicilié  paroissant  aloré  favoriser  Ttisuipatipa' et  y  avoit 
.dofluelieu.  ,  .      .  .i 


^U/0 >>•):: Cj Al.   CwJ^  JC'  i'  ■!    '- -    ! 


:-   •  ;■.    :  :;  •    :•■ •     :   ■     ....-s 


;OJ't;ii  ;^::ol- ./*.ii /,;,-{.i  r.  ,;,...;..,.•..,.,  :^  .     .    .,  ,.^  . 

i  -'i   II;  .?i 


/  .» 


J.fi;*^  i:,.::.  ,,,  0  ..;  ^.JÉSCjat/  à^)iJÊ'IiOtm»ft'^''"^a  -^.i'^iî    ::.n 


■^     :  l-rr    ■'  ■  •.     :/■     ,',...  .:r.'v,-   :  .,  f  .  -, ,  f^ 


1/10  S£î^  ril    .TU    A..^j\l 

DQfM||ip;CÇSf«;P{3^B,f9fl?^  A  Ei'mSTpl&B  pS  SA  OONSTRUCTiON. 

■  -  ■  ■      ■    '_  '     -      '  ' .'      ■  ■  '■•;■,     •  ^    ■-.'■>! 

V  apïy  une  description  (jue  Sauvai  iioos  a  laissée,  k  fduiûe  dû 

(âiâtêau  de  Charles  V  étbît  un  pàî^aDéiogt&EQOiiBdô  6i  tois0s  d^s 

'Isa  j^lu^  graùdé  dimension  et  de  g8  tolfies;  3. pieds  4aùs  sa  p|ud 

|)etî1e;  ri  étoiç  entouré  d&.  fpssés  a^limenté»  par  la  Seine,  et  com- 

cJpi^PWt  dÎFejseiji  oonstructiops,  des  basses-cours,  quelques  jardïns 

,     ,^^f  ,ijçetgrande  cour  a,u  centre  de  laquelle  s'élôvoitla  tour  de  PM- 

"^  lippe-Àugusfe,  etqm  occupôit  un  quart  ènvîi^on  dé  îa'suj^èiûcie 

.actuelle  de  la  toiàf  du  Ldtivré.  Là  gtiEMM^fmrë  ôteH'ftÉM^Mfu*- 

'^1;ôùr&'  d'Un  fossé  large  et  ptpfend^iiesf  œur^  aypifiWt  13  fïeds 

i''d'îpatsà8ltt*j   sa  ciilcontérenbe' était  d$  144  pled3;;fiâ  fiaut^r, 

,^4fpuîs?  le,ppz^4e-cbans^ée  Jusqu'à, la  toiture,  de  96  pieds;  elle 

{ .  j^<)in|i^uiuquqil  à  U  cour  pat  Uti  pont  composé  4' une  arche  et  dfiin 

Dont*i»vi9»  Une  gaàetie  en  pieHè  rèîioît  auéfeiia  Mt  kiir  àutred 

7  «Itifiiêûtt  4\iî  llêûtifôîiîiToteflt  et  là  lèIrttMéttti  lét  4tii^-P««é« 

'  - 'itonimë  atï  hé»àM  âé  |Meftlt«l'  {^émi  piM9ti^nÉiôïmxlkim$imÊà% 

J'^ib^i  mtÉMm  tau»  tt  «e'^tmUés  étr^uldB  4imia^f J^f^t^fW^ 

ii«0^i{iiadmtl|pdilêî?0S)  m  %émm,  h,  teîtt^moiiiqups  ^t  oj^é%  de  J[i« 

.2,,lç»H»ttçfi  «t  de  flfeiirpnBvll  yAt^it  les  tours  du  F^r  à  cheval/ &^ 

.  ,,Poçt^i4î,  ae^  Wind&l>  de  TÉtaiifo  de  l'HÔrltgë/ dé  ï'Arittbitt^^ 

'   k^Fati^iinèrie>  dé  là  Grande  ehàï)éilé>  d^  la  IHrtitlé'éM]péaièi^tf  la 

'  :  Wi^i  ié  taie  bet  ijùâhà  ôû  io^iéi  la1*^ô^W};«  1»  l||i^«l«r{)]64 

- '^èirtèf'v'iëîte  dé  W)î^ëll  «  'k  lôtli  de  ilaiLlbraiid^y^roftôii^ 

iJ'»«W^4rt»i§é4fôtaiii«e*iVu  ï^»$âe[«)Wefc.iliiî0iê^ 


tooit  par  qtatre  pmes  fortifiées  dont  la  principale  se  tiDUvoitau 
Midi  (S^l iî\,|Nç^;,l&,  seconde,  étoôité,  bordée  de  dë^i/^ëfè^fen-^ 
dô&5  êteil  dltiéé  vis4^Vis  Saint  Oeniiaih  l'Auxeii^oîs;  déu3t  peMeH 
toôins  considémW^  s'outitoient  è^  les  détix  èiultei  édtôâ  aUpàMl^ 
lélogramme. 

L^enceintè  du  Louire''renfennoit  plusieurs  jardins  de  petite 
dimension;  elle  contenoit  en  outre  un  arsenal  et  des  basses-cours 


nfl|  LK  GÂBnUI/BISrOttQDB. 


aux  UoQtf^^arùBsàtiMnâ^fâa^^l^âfiiM^'M^^siià  fu  roi. 

aazTotâjrîîèlIes.  Pendant  uiji  ^^ècle.jetydeiBLdAil^uTfll^^iikiabttiftl 
d}*«pô;^et  ;i^ÇTé  Âuelijuçp^  ^é^^tioi}f^  offli,:tfei^»tîteti  bieàfftP 
âi^^'^ue  leVinûrs  aectéfènTse,  taudis  qob.  les  :^HttBS' de  Jboîstom^l 
DQieiit  en  niine^,  ^9}^}  AGS.plus  :  ai^iei^Qp^  jp^fs ,  qiie  ii0ilsjayô&^ 
pù'^uvi^p  siS^sës  cônstfajDtionspri^^  •/.     *  i    lâ  of'    -isJ 


r       ^      -  i     ;  -    . .  •      ,        ■•,•-.  r,     T»« 


lu  OTÛoujop  dç  VAy^  djOQ;i^*4;or|i,|>jer;^Ct|â0ue  jHlfQf  des  Wrt*©»  •« 

iiÇl^kfr.pai?>.ia  '^ee  déi'ï)ii^  Rot'le^'F^      à  nos  ajotiez  et^ 
f^^]}^'l6S]^éaé'tatBk  «ïés(»i«il^v  à  sur  lé  f  àit^ttieé  ayc/^  orde^'^ 

Q^  f^rtla  tdéttiinaiic^tiito  ift^tré^ir^  'cl^ir'seîgUe^i'  et  ip^re  <]^e^ 
E^  (i^8)iU«^isaii^0l  dilB6lië&i^i  liibti^s  îavëfiâ  ôbdéiié' ^èl  l£^^ 
d$3trj|i«dl«R»èf mos^dte  >8(SUrprîB^^-ét  Mi^  W&  ÎËitié^^t^ëà' pour ^ 
tourner  et  convertir  seulement  es  réfections  des  fossez  de'tîbs^'^ 

'   'V 

par  chascune.^}gf^Çf,(âfltp;^tftiWiip?^  à  ce  que  la 

dicte  somme  des^4^^%^jjftç!|jig^i^ai^>|^^  a  Pierre  Cudove 
paîeur  de  enyres  de^nre^dit  Ghastel^  et  cène  laissiez  en  aucune 
manière  :  Et  tout^ce  qiié  ainsi  baillié  aurez  nous  voulons  et  com- 
mandons que  par  rapportant  ces  présentes  et  lettres  de  recon- 


soixanlc>'ét.^«^>  "O"  ^'^  .^•^aii^'h  ^^od  ^-.i  i>b  ^uu .  yj  ..è^i^s  -^^-^^^^i . 
XfiadJnol  oh  oiisN  lokori  aiîaoïi  oL  ôDsiiiia  Jy  ijlii'jduoo  lyil^TSii^ 


'     tout  ce  qai  l\àfi9X4^,$f^nfèmi/gi9W^t9$iPWt\é$>mo^  rjn 

-^QuuleijtAr/lâ ^M  âe-Dieti,  hd|'^e  Fifànce/  à  nos ^^^ 
tAli4xl8s'^teérîCur 'eotifteillétiâ  sûr  le  faict  Aès  aidl^'s  ordonnes  po^ 
l%fdArMi8ai«tf  dlleotièh'  ^'Nàùs  Voùloiis  et  inanilbnâ  <iu<f  ,P&I?  vxè^ 
«Qiétffdai  ookiBeillièr  fîtiiUâtimé'à'ôrgémôùjt  esçuier  .na^èW 
^riar^de  lioa  gte^es'vbui^  fàictës  paiér TmUer  et  déÛ^  ^1^% 

tainede  nre  Chastel  d^' tôfà^^ôlit'bè  qu'il luy  est  deu 
^  gaiges  et  estât  de  lui  et  de  çeulx^de  sa  compalgnie  desnis 
i  la  garde  seurté  et  deffense  dudit  Chastel  et  dont  il  apparoistra 
80Qffi8a^[^i|[^t  ^r^^p^^jt^  eiti^0y0S\f£i¥tes\dûItea^^^de-istoit 
trésorier  fire  dit  conseillier  :  Et  par  rapportant  ces  pfites,  les  dît^es 
oiosfliM  et)  YBtaqesy  el  ^niotàieë  '^btf&kàh^  Strîiit  cii^pitàine  Wnt 
seulement^  nous  youloùs  et  Votig1tnkû(ioàs  tout  ce  qui  à  la  dite 
^?^>liV^  >^^^^  e^t^.pajié  ipaiP  9psj(rd4diteonsetUeriestt0alMtié^dn 
8e&^c;^^^te9.e(  ifabatu.(j^  sa  r^o^e  par^njas  aimez  (et  fëapàte^gëâètdé^  » 
nos  comptas  à  P^s^  w»  ^ucunv «ontredity  nen'dbtoiiti  qttè  ies^' 
ditn  mo^Uçs  eV/reyepaf  (Soi^nl  felotas.  dii  tenipàt  dorit 'ôi(^  «W* 
c^n&çiller  {^'.£oo3P!^  J^t  ordouvapoea  mandemékia^oa'détoMi^'fti^cè^' 

^DoAQé  à  ipâiis  le  vuf  jpui)  4'A^Mis&l'An4dgYttce>]inl'C£GUllr^  ^'> 

J-i  ••'(.-■,  »   lto;'le'Rûyvto'4s.'Jhd^ès'dëB6tirl)ôn'''^''"''''  ''"'■ 
'"^^:..  .;'v<I  k  et^ôàurbii^des ttrimies^'/pÂs: ''' •  ^''^'■"''  ^-.'"^ 

POQries  gagçs  et  ceux  de  ses  ho«*  d'armes,  la  so«  de.^f^^fd^Jé'Oflnczioa 

Charles  pac^iii^gNiëb  ib:ItidbAâ9>%e  France  a  nre  amé  et  féal 
^^ev&iier  conseiller  et  maistre  de  nostre  hostel  Pierre  de  Fontenay 


commis  §|Q  Gouvernemçis^t  de  la  4ospeDse  des  host^s  dç,  nqus  de 
nretres  cliière  et  très  ^mée  compai^ne  la  Royne  et  de  nre  très 

VieDBoi»  salut  et  dllecUoa.  Goine  aofttre  «mé  0t  féal  <^9i«i]KQi^  et 
cbamb^bB  Regnault  d^Angeimes  cheviiliaT  oapj^âipQ  et  garde  de 
iptçstfQ  Çhastel  dii  Louvret  ait  depuis  certain  temps  ençaparare 
çfiç^Qjiï^^çe  a  çoustùiné'  '  prèn^ie  ^  et  aHtf  des  ^a^é'^v  lu^  et 
l^^r  dei^.  Itiomn^es  çt  trois  s^balestrie.rs  depîé  e^  sa  çompaigaies 
^jS^^4&  fe  %W(Açi  Se  aojtw"  dit  ^bas^l  ^u.l^oi^yre  ^l^iiz^ 
f ^4if^  éj^l^CUlî^t  etit^  les  assi^natious  <»!d(xiinées  pour  Ie!£iiVde^|a, 
àçspen^Q  4*^  po^t]^  dit  Çhisi^téi^  noVis  Vpttlpns  etTous  IfLandon^^iie 
pa^  f^(^y(%  sifû^è  ^ew^àt^  le  ||0.upsier  ijeçeiyeuy  générât  deç  mes 
oi^ilfti;^  la'|ueney  yçus^^^       déniera  oMé^é^ 

dé  ïicistte  dH  hosJtel  faites  l^er.ftt  ctélÂyrer  y  e^île  si^fl^fi^ ^^ 
dpjii^jé  pexis  f  yanea,  a  ççl^H^  uos  tBésoriçrsi  des  g;u^?çeftgui^*^91: 
8^ra^p^doii;if^  taire  le  |iaieïïle^t  dQ  nostre  dit  çonii^il^jer  ^\  ijimp' 
h^Ui^jm^ifi^llf^,  fipn^/ue.  tpurp^r  ^  s^p  paiemeat  ^  I9  caiW' 
dôpws di^ ^ j^ïjj^V 4P?^W^ViWt  P^F  çiUaçuu'^u  aux  tei:W^5eV^^ 
la  maQià]!ia|iiK)^ia«^u.n»é  (^i  p^^^  cm  p^ésiçip.^  p^;^  y^^||' 

^iéeUé»  powtti^e  foia  ^y^  (psàWm^^  4^  ftç^  (iit,  tfi^Wi^r  Ip* 
gijèitë^ JaiJite  SQipDaa  de XU«  f^ns  qa  op q^fj  pié  pu  se^ji^swai^ 
'ailpué  es  comptés  dudit  Recepveur  général  Rabatu  de  sa^e0%^ 
^  noA.smuAr^t,  i^\^js,  gens  çle  ijps  çp^pt^^  8^  Tayia^  ataqu^W'; 
i^pus  mandons  que  ai^si  le  faient  ^^  a\icU^  cc^t/e^^  pai;i4)gf..'^ 
tans  qudconques.QrdoîWances  paand,emens  et  défenses  i  ce  coii-^c 
ttabed.  Bonne  à  Paris  le  vi*  jpup  dia  mars  i'^n  de  grape  mil  CCÇC  î, 
etnèurétdèôreregneleixï"*^,  ,    ,<> 

-,..  .Parle  Roy  a  la  relaéioiï  de  son  gtant  coiisëîl  tétitt' 

.  ,       ,  r  paympnsr,  le  d,uc  de  GuieAne  auql.  le  Roy  de  Navarréf 
«esflra,wlfta  Pio|,^p,Bwy  .eii  4e  8PWgQ«fte|,^,jCp||^;^ 


) 


à^  ]^  Ma?cl|e  eftpkaiëxir^  autraa  eatQi\6«t, 


'f'  •■■''  ■"■'     ■'■■■■  ;■■    ...''-...,.  .-.,■■ 

^'^  "'-'    ■■■■-i-.   ■■■■•  -     ■■■:■■.:■.  =■..■,->  .  .,„:,        ,    .   ,..  ■;  ■■-■"'^ 


<v^1i     -;1»;      -L»    .■■.     ■••:  .•'  /I 


1     ' 


!  I  J   ■<  • 


p^^^4^^i^  ls\imh  fiMnme  1^  Jugé  cfep^lè^rem^pl  rau  4?  ^^  V^W^  ' 
egt.^iji,.npji)br0  dQ  ces  qsprits  dont  lés  mdindréâ  prôdnétîons  méri^ 
teçit  d'être  consérvëés.  Son  értiditiçiïi  dislingùéç  yalit  ©ïi  $.Q0  $^nf^: 
"^^-^-^natiShbuFéloçfiieiîcé  dé  ûds  llftéfôtèià^ les  j^s,  éijaiîieiiW- 
l 'Éfegifëttaitfqù'vïa  prèH  hoipme  jal^ût  pii^ieu^ft  Coibe]|| 
pè"^r  1è  5^è«êg«ï^irnat^paiifaaiïVTeg?ettep  plutôt  Q^Wil  tftt  yeA^Vj^/. 
iHjr^sièiâa'où  àe  pft^yaili  p%& ^t?e  ;cQniprise  J^^  X!êFit$d)ie.  portée  dfi|,^ 
afil^taleat.  Son h'iapij^e ^stt  venuçt  :  une  édition  4e  §e§  œuvres  sèçç^t'; 
Of^^e  du  sviC5.cè3.  »  '--. Çn  parlant  àinsl^  AJ,' î,  Qdiçïierat ie  rénf^' 
djih  ï^  MWe  mtep|>fete  '  des  sèntlilient^  d*adrdipatibîi  ^tje*  l0a  éitn^?  ' 
éîî'^  êtles  amateurs  prbfessént  potif  le  talent  dô  Vi^^é^i^hevî^:.  r.  \ 

^llë^tèrl.'ébe\if  sans  faire  profilep  sçn  œ^?i^Q  de9jdé^UYi9Ctat.> 
qlW  dfiÇftiHi lïn  ^ècie  on  nfa  eessé  de  faire^^^g^jçf^t  ..^^^.qyi^Ç^ 

4fîp^ç,  jçeflresiiey les  prrciuri?  q[u'â  5i  pu  coj^meitre,  cqnfirmçr  ç^r  aesT 
Çreitiyç^  ce  àue  ga  sagacité  seule  poiivàjt  àlorf  lui  àugip^ërer,  indW 
queii  la  polémique  à  laquelle  plusieurs  de  ses  âsàërtiôns  çn^1|p|^^^^ 
Hëti,  aj  ôuter  les  fôité  'qtf  il  al  i^^cbës;  6îi#û  (mXrm^fi^  v^m^ 

texte  primitiî  de  t^abbé  Lebeuf  se^aiçonserivé»  e|  t^|; l^>] ftd^^ti^ 
4î««o  «4 iA«.^*^  ««  «n.„-«,pij|j  gj^j^à  Ja  fîu  ^p  jPj^JQjjP,  Chapitrer 

iuf  ne  se  ^is?iinule  m^I^  difficulté 
iâfeV"fefi*e^tpoitfVW  ïwe,?e«* 

_      .  ..      .  /ïriAiàfpouir'àeinkndèràa%'4yn4itS^i 

aux  hommes  de^goùt  le  Jseooùrfl  nde  leur  émditiosK^etld^j  leur  bien- 
veillance. B6aiiçoupr.4e  personnes  possèdent^  en  effets  des  docu- 
ments précieux  sur  lès  localités  qu'elles  habitent;  elles  recueillent 
môme  parfois  les  objets  anciens  qu'elles  «  y  découvrent.  C'est  en 
examinant  ces  collections  qiaft  Tan  peiiL^uelquefois  combler  une 
lacune^  corriger  une  faute,  confbirmer  Une  assertion.  En  ^e  rendant 
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loi-mâme  sur  les  lieux^  Lel^Y  !rai»^llit  ainsi  unecniantitéie 
preuves  qu'il  lui  auraitÉ^ét^^  impbs^Bl^^^e  réunir  autrement. 

conwi^^  de  lieiiveiUax^  %t^  '^ 

sièc^lji  tfl(ji[)i[t|j  l^dit  Wi^FCpilB*  i  /pie^ 
Paris.  Lél  personnes  qui^  dé^  ri^iérèt  ^""cette  publication  ^  dési- 
reraient faire  parvenir  lVuT?S\(VTiiaiifiMfatiftnff  nn  rnntniifttmr^^ 
Tabbé  Lebeuf ^  pourront  lui  adresser  leurs  lettres  &  la  Bibliotbèq\iû 
Biazarine,  palais  de  l'Institut.    ^     .,  ,^    rr  r»  *  t  >i 

^  On  nous  annonce  que  M.  le  comte  J.  de  Gosçac  vient  de  décou- 
vrir de  nouvelles  lettres  autographes  et  divers  autres  docomeints 
concernant  Jâ  .vie  iiarév^4gAe4[toâflLdft  inosTiac/^oBt^a^ia^  'les' 
Mémoires  pour  la  société  de  l'Histoire  de  France.  Nous  espéroas  en 
voir  procbaineçient  la  publication. 

—  ENCOMMARmSTUAAi.  -^^ii^^jpMM.  leul^t/vfgfeï^cB&jou. 
ter  un  biAtienie^Voluine  uni  lettres  de  mrie  Stuart,  publié  par 
M.  le  prince  Alex.  Labanoff.  L'intérêt  de  cette  nouvelle  pro- 
duction  est  surtout  dajç^^lç^îji^  {ett^^i  Jksitres  prétendues 
écrites  par  la  reine  d'Ecosse  au  comte  de  Bothwell^  jusqu'ici  fort 
peu  connues  en  Fraoce  et  qui^  si  elles  étoient  admises  .coixuneai;(y 
tbentiqu^^j^  fie  i^^pmedt^ùiieiit  >pa8  <lè  SloùW  ^e  'cëtîe  prince^  ne 
fût  complice  de  l'assassinat  de  son  mari^  lord  Henry  Darnley.  On 
nous  fait  passer  à  ce  sujet  la  protestation  suivante  ;<c  LiQs^49Çii^eH[l|n| 
rej  alâsrpat  It I  lÀ  f  HiAîe  tabiano^  bhl  été  regardés  par  luî^  ainsi  guif 
par  beaucoup  d'autres  historiées  et  érudits,  comme  l'œuvré  |é 


reusement  ni  le  seul,  ni  le  plus  atroce  des  crimes  que  l'on  peu|v,)^ 
impi^ij^i^lPli  ffomol^furi»  dàela  Réforme  daés^èë^i^s.  le  né  me 
plaindrois  pas  si  l'on  se  homQ\\,^4^^i^(^  itoeiiaoAiake' dd'IÉov 
toute  personnelle  sur  Tai^the^ticité  de  ces  dqç^^e^t^ j  ^^i^^iiwi^^^ 
semb1è(4lStlô^b  qhël'lkû'partîàïè^'crllique  ne  p^^^  pas  cQm|a|. 
hors  de  contestation  une  opinion  qui  n'est  géné^ément  accépt^ 
que  par,dej,^^^ye£sa^jç§Sjj$t^j|[Q|ft^;^uj(5a^^  detjptiBiip*'^  * 

monàftniqûés.*  Nous  croyons  qu'il  y  a  encore,^^,.^^[l;lmlp^gtt%^I!|y^i; 
eiamen  et  à  discussion^  et  nous  nous  proposons  "bien  d'y  revesur.  »^f^\\ 

'    '■  •#   i 


~i   t.'^   ■•' 
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i*  ^  J 


*■■*»-  BE  L*  WN  (yO  klV    SfHl'E. 

■*-        i  , 

'**?*!r»aBaii(ft/j(itiartn'MBTEfWB{i)  ■^- Dor  *  III  twd« 

^'^-^''tEsiRE  WpauMTt{3>  --FM9e8*Mgenl  rt*S8u»"iâfi 

"^^^toe»»  a  ns0  bonleenti  dé  gridU^s  ^ 

*"*''*i  «  aoBERT  DE  MûoïMT   —  Sw^W^l^ent    latorAïutt 

****^ft— «-  MKRT  BE  pieraST    *-"  Seinblablemenf  ^  roses  d  ar-     \ 
8*»««tf  la  Wrdeillre  i  a 

*Wï     i;j  smBTBB  TAKAINB3  (4)  —  De  guenlea  à  une  eroB  d'or 

U)  PmttUra 

l'    P  cquigny  on  Péqu  goy 

'■•■-  T^.  da  Kltat  Bli  ttni.  -  V  W*t.  -  Doc.  i» 


^^h^  P^i^^i^^tiwTït^  gneulçsl  à^ijjtft  xbenAe  4'aJrg^ 

crpixètçs  d'surgem  reoroixetées.         [^ ...    ^,  ,:,y  ,.i ,,,.  y.,, 

i009.  LE  spik i)'AjaÀmK|:i|.  T-  D'argent  ji  trois  f^fp^^gueufc 

lOib^!  LE  siïêBifr  sÈkARPpîîi;-r-P^rti  d'or  et  d'azur  à'  i^a 

de  moulin  dç  gueules  à .  cinq^çpauHles  d'argent  sur  le  fec 

Wïl  ;  LTÈ  sïRE  DE  L<^A|T<  «r  Ife  gup^es  ^  I  t^Wcf  d'argent. 
1012.  LE  SIRE  DEBÂVCH4.IN.  —  Fessé  d'ermlne  et  de  vert. 
î&i^/tM  àtBÀ  ià  MAiRicouRT.  —  D'argent  à  trois,  ms^i 

noires. 
^ÀVik  siàè  în'tLÉE.  ^  Eschiqueté  'd'argent  ei  d'azur  ^ 
^^'éfiiéfde^guéùlés.       '  . 

1015.  LBMiCB  j)ElcAti4dNT,i-nDeg^euîesàîtIin6llàe^^ 
"éix)ikfttfe&d*or  tecrcdxetééô. 

1016.  m;  Louirs  Dil  btdryBïLT/.-TD'è^  dé  16 
i  ^e^iles^éèoupées.        -      --          ' 

1017i"  it  srW0jB*$t^ïSi!ïES.i -Tt:B*bï: àllï  molletes-  de  guéidéa 

-  toxiixètee  de  gueukfs  ^écroixetées.- 
10i&..  LE  sms DE  BEAUVAL.  r-  De  gueule^  à  une  fë$séd'fôr^ 

nàiiinêiikiiillesflttié^rgeniidamdiiéeenchfef.  -^'^ 

1019.  ;  LE  SIRE  d'amfioïïes.  7— D'argot  à  un^autétà^^giii^ 

lilIBÔiJcBo'bEHT  i)B'  '  ^PiNïGtfT.  —  Egeâft^llé  de  ^Nmur^  <H^i 

PiH^gny. .-,■,'■'        .  i    .  v^* •  -  '- ''-•-< ^*  •  -  ^ -'uîm^ 

JBachelers. 

1022.  M.  HERPiNDE  SAINT  SAULIER.  — D'aZUr   à  -MXl^  Cl^mÂ 

1023.  LESffiEDBfl^ÉiL.HHjPalrtifl'or'etid:?aiuïw  ;;  îhh: 

19^  iitiiom  xùB  BÂAnvAi^*  rf^  DB^ueulesr  i'OïKe  ]  fesse  ifai^ 
oi^  li^otienHitesef'd'iffgiGint  (llaRehiéI^ea^^ief[à;1Hliiûpt  ^ 

fesse.  ''  ;c.;'Ùj3I/? 

•         lu''  •    ' 


k 


<0«»:^ïf:Vi*Étt^DB  *BAtVAL'.  -U'  S<imTnabiement;"â  une  moi 
lete  noire  sur  la  fesse.  ..    / 

105».  ir.  wérKbs  dé  beauval,   —  Semblablement,  à  un  escu^ 

pou  d'or  à  une  fesse  de  gueules  sûr  rescuçon. 
liSTT:  ¥.  ïtoKENT  DB  VARENNES;  —  De  gucules  à  une  croif  d'î)r 

à  un  lionchcau  d'argent  en  premier  quartier  à  la  quqiji^ 

1028.  M.  MAHiEu  M  VARENNES.  —  Sembablem^ut,  à  u^e  me^ 
lete  (l'argent'.  "• 

1029^  M.  ROBERT  DB  LORAi .  —  De  guoules  à  un  chief  d'arf  «^ 

ài  1  escuçon  d'or  à  une  bende  d'azur  en  l'esçuç^jÇi  à,ui|^  yyy. 

lete d'argent  sur  la  bende.  ,  m>\ 

103O.  M.  BAQDRAM  DB  POIS.  —  De  çueulcfi  ,à .  we  J)§0(J^;d^W- 

S^nt  à  croixetes  d'argent  rçcroixetées  à  I  lambel  id'iizur.    >  o  ^ 

^031.  M.  JEHAN  DE  BAUGflAM.  r^  Fossé  d'erQûa0.et,de.v;0rt  à  I 

escuçon  de  gueules  i^  ui^e  beade  d'or  à  VI  mesle^  d'or,  •  i-.^ 

^03^.  M.  JEHAN  DE  BELLE  p£im:2H£,  .<^  IVargeat  à  uaccûixant 

de  gueules.  -    »? 

i^3,  M.  HEROuABff  1)9  Bixtt  PSRGM.  —<  Sembiableimntf  à  en 
^aiQbel  d'azur.  ,    j  M)r 

<03A,  iCr  6A€^AE]|0R^'4JMflaiz^^  D'asgont  à  lU  fesses  ^tf 

gUeules  à  I  baston  d'azur.  ^*  \ 

MâS;  uuoLB DÉ  cRi>T«  *-t;£inBhlaI)lem4at^.àX  lâtfibél  d^uh  '  ^ 
^<)36.  M.  HEROUART  d'aregot.  —  D'argcut  à  111  fewAd^iBuk*. 
*^7.  M.  FREMiN  d'ostb.  —  D'or  à  III  fesses  noires. 
103g.  IL  PIERRES  DE  LA  MOTE.  —  B'azur  à  I  fer  de  moulin 

^039.  K.  blaNqbaet  de  bastobbl.  —  Dè^Buleiità  i(lMa#'d%. 
gentcioixeté^f argent  reerèiieléltt-pied'loiig^f  ■    i^f 

)t^M:Kk.^£BAk  fli0Lft0ji<H^  D'aigeai  à^un.ted6»MliUii  nW:  * 

\Mi(  LE  SIBE  /  DB   BEIIIAICj    ^^  r  D'iffg^Bl   è  :  MiS  (6ÉgtaM  >de 

gueules.  "v-'-'* 


de  gueules  coupées  à  I  baston  d'azur.  ..-ai 

404ia  «TA^lP^ï^  .Q^IB^PTk.  rt- .5e^^  I  Imimk 

d'azur.     ' 
4,^46p  i^  si^i)uy;EGNj.  —  D'argent  i trois  escuçons  noirs.  7.  , 

1047.  M.  JEHAN  DE  CROQUEoisoN.  —  D'argent  à  un  quartier  de 

1048.  M.  ROBERT  DÉ  YARiGNiES.  —  Semblablement.  à  un  lam- 
bel(i'«5ur,       ,   ,  ,  ,  ,,  ,  [. , 

1049.  M.  woïïjafx  ,PR  QUEBNAT,; --- D'or  à  un  esgle  noir  à  : 

1050.  M.  GUALEHAULT  DE  piEUFERRL  —  Quevronué  de  vair  et  de 

ip§Jj^,^;jl^ apfUAxof^ ijE^URs.  —  Çje gueules  à  une  bendede 
vâir. 

^Wf^iW  W^^f^y^y^W^uTC  ^'^^P^^  ^^  bende^dp  j 

gueiîlës.  ! 

10^,,.|l([.|^i3:()«.^Jkfl!îGUD^  spn- , 

1054.  LERKiTE  DE  GAMFROY. —  D'or  à  III  fesses  de  gueule^  ^e-* 


1055.  LE  SIRE  DE  soRDiNAT.  --  Semblablçoient»  .^  uu  Js^p^bel 
d'azur. 

1056.  M.  LAMOURAS  DEcri(iS«O0nn9S.ër^  O^T^ent  à  une  bendede 
gueules,  Tescu  triefflé  de  gueules  à  I  escuçon  de  Piquegny^ 

10â7.£LK)BBCQ9£Éil)B  estÉgnis^^i). — r(])îo£LiuliaiéqiHé  de  nOiïO: 
1058.  LE  SIRE  DE  CONGES.  --^  De  gueulcs  à  un  créquiÂ<âk%edt. 

(1)  Le  Bègue  de  Créqui.  .i.  ilici  j  .h  .  o  .»\r:  ^i    a  .ix^An  [t 
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ié59:  iM^ÉtsùÈ  M  ^BbuÈi^ÀiZ.  ^D'azur  à  I  lion  d'àvgent;  ;  ^ 
1060.  M.  JEHAN  b'ausignt.  —  Escarteley  d'argent  à  i)n  sauteur 
'  (did  gue^fè&'Jèotitre  â'àrgêntt  III  feBsea  de  gtieules  à  I  lambel 

d'azur.  ,         .    •       j  •• 

10^'.  LE  SIRE  îfÈikÀMïïcvEB.  ^—  D'of- à  III  fesses  d^  guenlea.  * 
1062.  LE  si&EDE  PiEREGOURT.  —  D*argent  à  trois  fesses  noires. 

063.  ir.  LTONNXt  DE  piERREGouRT.  —  SeoAIabtement  à  OU  lion 
de  gueules. 

064.  LE  auALLES  DE  PIERRECOURT.  -^  Semblablemeht  à  un 
basloii  de  gueules. 

065.  M.  LioNNEAULx  DE  AREiNEs.  —  D'argent  à  III  fesses  de 
gueuWà  I  bastôn  d'azur.  * 

066.  M.  JEHAN  BDTERY.  —  D'argent  à  III  bouteilles  d*azur. 

067.  Île  SIRE  d'àitsy.  —  Eschiquelé  d*or  et  de  gueules." .     *  ' 

068.  LE  SEIGNEUR  DE  DONQUERRE.  —  D'argent  à  ni  quevroïis 
d*azur. 

069.  M.  PIERRES  LOURNEL.  —  D'argent  à  I  quevron  noîh 

070.  LE  sEïoiïEiTR  DE  SEiNCouR.  —  D'argent  à  VI  lozenges  ^ 
noires. 

0^1.  Le  kiRE  i)£  MAILLÉ.  -^  D'aTgènt  à  Ilî  èsgietes  de  guenfes  ' 
^  un  chevron  d'azur. 

^^^  LE  SIRE  i)E  YiLLiERS  LES  GLATEs:  —  D'argent  à  Ût  ^liiiVeia  ^ 

noires  enferrez  de  gueules  à  croixetes  noires  croixété^  au 

pied  long.    "    '     "    '^^^  ^■'''  -   "^ 

^073.  LE  SIRE  DE  DONNUT.  —  D'argent  à  I  quevroti  de  gueules 

^  WïiùôsletesdemfelÈtiiës.  '  ■'^ 

ÀBTtÈIENS  KP  OORBfBS.  >  t'  \ 


'  •        .      .  ■     •  t        T      "     .  '  ;  .  .     - , 

^^^4;  lii^  oofiw  DE  BLES  (i)  <  —  Dé  |;ii«iilei  à  ill  pftuB  ;  et  :  à.  lui)  f 

^^)  moii.  De  la  maison  de  ChàtiUon.  )    h  *  -1  oA  •}) 
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il07^  ikBiCOircft  «B  8/LiicT  ML.  i— ^mblaUemeot,  à  on  U 

d'azur. 
t076.  LBGoiffTEi>i;^Bom.oJHHBv — D'oT  à  un  Saiioade  gueiiM' 
i077.  LB  CONTE  DB  GUiNNES.  —  )Vairy  d'or  et  d'axtir. 
J0781  un  BiteE  m.vïmt«t.  —  D*argient  à  un  lion  noir  rampuid 
1079.  LE  STEE  DE  GRÉQUiÉ  (1).  —  D'or  à  I  créquié  de  gueuks. 
1080^  tB  SOLK  DB  CREsâooBB.  -^'^  I^azui  à  uu  cMef  d'or  à  tioii 

créquez  d'or  en  pied. 
ifiSl.  M.  fiamvmoT  DE  àounxoDCoifs  (1).  —  D'or  à  un  fiinon 

de  gueules  à  1  kunbel  d'azur. 
I09fài  JL  H1BB  DE  sAiBT  POL  DB  QUEVBB.  -^  Semblablemebt^  h 

un  escuçon  de  Quèvre.  ^ 

1ÛS3.  jiBsiB&DELotiLLira.  ^  D'oT  à  un  fer  de  moulin  de 

gueules.  » 

1084.  LB  siàE^DB  suLVÈLAiNcotaRY.  —  IVor  frété  de  gueules.    ' 
DOSIiv  tEsni^DBlxplkNOBE.  —  I>*aifpentà  I  lîoii  noir  ram<> 

pant  billeté  de  noir. 

1086.  'Lt  maè  DB  KiDoir?  ^  &ot  à  Ui  mailletez  veirs. 

1087.  LE  GHASTBLAiN  DB  BER6UES.  —  De  gueuIes  à  Un  lion  d'or 
-i'ràmpmu  -n  /»■.•-.•   . 

1088.  LB  siRB  DB  REiLLT.  —  D'or  à  ni  qiievrons  d'azur. 
i089^  LE  snflD  DB;  LiBiKT AL.  -^  '  Vairiè  d'oi^ofent  et  de  gueules,    i 
1090.  LE  SIRE  DB  BOOQTiES.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueules. 
Ijd91  ^  ilBsniB  am  tAuvBknr.*  ^^  D'azur  à  I  «scuçon  d'argents  !  ^ 

1092.  LE  SIRE  DE  SAINT-YENANT.  —  Semblablemeut^  à  l  Laon- 
bel  de  gueules. 

1093.  LE  coNBESTABLB  DE  ^RAiBDUBâ.  —  Semblablemeut  à  un 
baston  de  gueules  engreslé. 

1094.  LE  smB  DE  LALAiN^  ~  De  gueules  à  III  piet  d'atgent 
>l»loxèng!ez*      ..        ;        -  *  :  :  ' 


'  > 


(1)  Créqat  ; 
(1)  Boulogne. 


j  :. 


'  i  •     <  I    — 


gueules.  ■Av'^n^h 

pièces  à .uaeUotdeui^è  de  gûésles?  '^ '^^  ry  ?Ar  ? 'f  ^^^^  ^  ^'  ^T-c  '>  i 

^reslée.  Ji ,, ,  ,,  ;  i-';^  v^v'P^t'^ 

4)0.  LE  SIRE  DE  8AUC0URT.  — Dlargerit  fucté  Hé  gufautesi '?<!' 

^  ni  besatis  d'or  sur  la  beude  («c)..-}  \  *^'^^''  o!t  lur  îr-v)  rru 

ni^at  à  unfe  bo)?deure  noire  besafitéë  d'or.  ^  il:  oîV^ 

^4. lUil SIRS:  BOB; :Hia«J!«t)^ERNE.l^^  ' d^OCgetait  it^^fflb 

^^ueules  à  un  lion  noir  rampant  ongle  ed  Qoiuronné^dfcHr;'  > 
«5.  tE.irah^¥'îffl'l?BRétlJrBrBv. -^  B'toirikiimliWft:  <Por.:x«ie* 
^  ^^  '3PaaJjbUleté;â^Mr;f.':'  '»■(  ■  -   ■^:-m.\^:v^  li^t-  v-  y  < tv..r:'«*/  ^■.■^  t'-toi 
^  ^  <)6.  M.  PHiLiPPESBïMÀisâiïCEB. -^'De^ért  à  uneîfes^eîdfer- 
^>CDine:ni\''':.  ;  ■■'■.'^•-;  :n  Hl  ji  •}•/.'}  -—  /.'iJ-'hi  -m  -du^  à:'  ;880j 
^  ^  07.ht»SlBfel>lll5KÀT!îï(ftSi  A^'De^'gi^ 

^  '^  ^^>XAfàNÉM'GBSSbtS.f-»M<'De--gUBoifi»' 


/       =     * 


3ii 


« 


.-^  jff')m*>i'^^''^^.p7-î8  •—  .j&iirt5Jîtt^^.'ï'V:î^>/n^.-rr'r'h^^^^^ 


f» 


«  .  ou 


"^O.  M.  GAUYAN  DE  BAiLLiEU.  —  D'argent  à  unadwndfiolde 

^Vi.eules. 

'^  ^  .  M.  BAUDOUIN  DE  SAILUERÈ.  —  De  noir  frété  d'ôrpTï3  f ») 

^  S.  LE  SIRE  DE  BETISIE.  —  D'aZUT  frété  d'or.      '»«3<^i^ûg  (1) 


|li3.  M.  vaÉMDi  DE  MAuoBXQip.  -^  SiepiibiaWeiimH;  hsx^^ 
bel  de  gueules. 

baston  de  gueules  engreslej* 
lii$.  X.  tAiDOBT  B^iinriR...^  SemblablemenU  à  I  lamtMl 


iil8,  LB.SI&E  DS  HAKBS.  .r7^'^¥^A:)i.f^U9P9  i^ff^rgMli^ 

.J)a8tQsn^4ç..g^ÇlU0f,.    -..l'î-i'i*  »i:-'il    il  'i  r  .•  ^    •i:-v:{-.j    hi    î 

i^OtiiSu  EMfiusiuaisïi^  -^'SëmUabfetnehtv  le  basto^i  cin^ 

ibougpané.<il'9Jçgwlet,;4eig^ul^é,  r  -    ^   .  i    *   -  *     -^ 
i}âd .  iXkS  siu  sq  LBBoo&È.   —  E8ebi(|ueté^^'^gelù  61 

4jlî2.,.ji. :çp|P|{ï.^H  jm*f^ -TT Pqpw  i/1  lion  âlaigeiit  1 
*  paiità^DefIëur<de  lisinÀreenr  fbspaulë du liun., 

Mâ3.  li  sias  te  3A%qAiB,,  tt:  Jfî'a^j[^^^  ,à  iw,j^i»le«i 

..BH?^ftS,,,j  .^,.  ,  .  .^.     ....,^      .  .V  ,  ..,         .  .■-    ;;•.'■[.-, 

U34%.  MK.BAp|ôinR  JD£  u  MOTS.  —  Yairry  d'of  éi  d'àzur  ; 

Ifltaibel  de  gueules.  ï,    .    m,  .n     ;.  i    »i  ^ 

liS)6*  M.  BAUDOUIN  SB.  BRÀUiiO.  -^  Semblabiemeût  %  uAé 
-leteiïoir^.  ;..         '■'  ^^.;  ^,  .'.  .  .  i,,^  . 

.pièce»  À  ime  bardeuie  de  gueolee  ën^reëlée.      ' 


•|m''     'if'     "If"»'. 


LETTRE  Qi  ^"«ëè^lMilÉIM  il^ioUOUN.  m 

fil  'Aloii  8lj  Jti  lut  Mj)  iiJciLl      .îirTQm^rtT  mM^n-N  -  t^  ^^f^ 

—  LETTRE  DE  LA  CORDONNIÈRE  DE  WJURB». 

lipRb^rne^ane  aeiviédicis  avoît  pour  fournisseuse^^fijÇfe^s- 
^Te%  une  femme  de  Loudun,  nommée  Marguerite  fiaunwhV 
4p^^  to,%Htt6S]jel  k9ipf^or-sa%^#i^71&i^SIMegiiii&t^ 


Profit  et  mirent  sous  son  nom  quelques^iMs^flëîews'^m^res. 

^^^HêiL „_, 

^^pposé  même  que  ce  soupfdl^fÉffe(i^^'l^toIc|'tfèfelibèfe'^^^^ 


sance  du  cardinal,  qui  parmi  beaucoup  de  perfections  v{9i\ 

t*éfamo^eh-tteurôiii*-0;  àidûtMfacr  l^îâûfetlfe^dgi^t&e-rqiûf 

^  ixiprimoï<qpif;  pçjÇjtriÇr  jUii^  Pje  ^ôft^i  sjttefsf  élànt  /Misse  ipêritis^er 

*^       ^  er  d-État,  sa  créature,  qui  faisoit  démolir  les  forfiftléâltiSis 


d 


es  de  Bayle  nous  paroissent  avoir  été  msôiree^  bar  le  pa§ri 
i2^^:r  et  nuit  a  se  venger.  Le  hazard  lui  en  fit  naître  l'flgç^p^. 


^i 


ndier  étoit  Fauteur  de  la  Çpràonnière  de  Loudun*  C'étoit 

satire  qMpmètè)$ètf'W6i^^^ite  la  naissance,  la  famille  et 

inistère  du  cardinal...  » 

^es  derniers  mots  eussent  dû  suffire  à  Bayle  pour  lui  faire 

Tinvraisemblance  de  cetle.impulâtion.  yaflfaire  de  Gran- 

p  n'eutson  cours  que  de  1632  k  1633.— Or  il  n'y  avoit  guère 

ins  de  dix  ans  qu'avoit  paru  la  lettre  de  la  Cordonnière  de 


|34  Lf^amimjmto^ump    -      r 

fmdMfif  et  le  cardinal  ea  avoit  fians  doute  eti/j^s^j  4ii^is 
longtemps.  M.  Bazin  ^  .dans  son  eiLceUeot^  Hi^m$i^  je 
Louis  ^HL.  ex),  raçQïilant  1^  4i^€J:s|Ç&  çirpopstao^-^priÎQte 
faii  à  Grandier,  a  suffisamment  prouvé  que,  deia  pailt  'io 
pardinal^  la  passion  n'étoit  entré ipour  quoi  qu^  ,ce,,6oiij^ails 
cette  poursuite.  ,:      m  ,        :  ■,  ,  <    nii! 

.,i<a,  lettre  de  la  CorAsitnièfeidejjQudnn  e^  Vxmmi^n 
homme  connoissant  la  cour  et  parfaitement  au  ^^çurant  de 
ses  inqindres  iiitrigues:  vn  simple  ou.c^  dfun^.pcrHt^  \iilje^'éloi- 
gnée  de  ,Pari§  de  plus  de  80  lieues,  A'étpi|t,guère  ejapositH»  J 
H^en  t^nt  savoir.  Cette  lettf  e^  ironiqu^ent  consolatpite  est  à  I 
Tadresse  du  sieur  de  Baradas,  Tun  de  ces  jeunes  inignon^4ôlâ  1 
lortune,  que  la  tolérance  du  ca]:dinal  avoû  l^jssé  jo^ir.durâifil 
guelques^mpis  de  la  laveur  duipaitre.  «,I^0U(UXIU,A4Ul'é@»' 
va4n  q,ue  noi^s  venons  de  citer j,  «par  une 4^n,tai3ifta88ea.eriif 
n^ire  chez  lesppnces  faibjies,  ^o,ut  e^^  se  lai^sanjt^.dirigerparaeB 
conseillers  dan$  les  affaires  d'État^  ainiioit  à  se  dédommagerde 
cette  poDtraihte  par  la  familiarité  d6<pielqiie&su))aLU|*qeSi|oi)s 
toujours  bienvenus,,  d'autant  qu'étrapgers  en,  appareftçe  aw 
intérêts  politique^  ils  semj^ilent,  ne  voir  en  toutes  choseti  que  la 
personne  de  leurmaitre,  C'étoie^t  itjQis  ou.qiuatre  SQiiîTiiâUis 
obçcurs  qujiContraripient  e^cemo^nent  les. dessein dumiaifr 
tre.  J^  mariage  du  duc  d'Axyou  PQMYOit.ètreume  au,w^awwi^ 
disoient-ils>  mais  à;  coup  sùx  Je   roi  seroit   inQ«tô  coB^jf 
déré  panni  }e  peuple,  lorsque  son  frère  auB^t.ides  eft&ntt 
Ils  avoient  lentjratné  dans  leur  petite  l^ive  uo.  jeu^e^oiiln 
bûQiDie -nommé  François  de  Barac^s,  .pofuir  qui  le  R^i  tnoqtiwji 
une  tendi;e  affection  et  qui  étoit  parimnu  xapâdemeqt  àihposh 
ti<Mi  de  fayorû  ^in tenant  premier  éQuyer^.pr^Bmier  gentil 
bomm^.de  la  xhambre>  capitaine  dôcbàt^u^^arei  et  farina 
Saint-G^nnain,  cet.  iinprudeu»t  ne  eiaignit  pa^idebasardec^ 
fortune  de  six  mois,  fondée  sur  un  capdce  d'apùtié^/ConUre  r^un 
torité  d'un  ministre  qui  venoit;  de  faite  jeter.  «i^priaùBldeui 
frères  naturels  dum.  Le»0ardinal„instruitî  de pe  nouvel »l* 
tacle;  dejaoanda  au  roi  k  rènvoâ  deees  petites  gens  qui  ab]tisQi£9lt 
jiQsolemmefît  de  son  oreflle^  Le  oroy  y  oonâentit  et  danaacoag^ 
jl^''-  août)  àtr^ia  de  ses  domestiqueB,  dont  deux  av^eât  MM 
^opijplotoonlre. le  maréchal  d'Aocre.  LU.n«vpul;i«if^mft  .saw»^ 
son  favori  que  par  iin  officieux  mensonge^  »  (Bâ^,  t^  Hy  p»)  46-) 
..  ; .  Tallf&mant  deSi  ^aux,  auqu/^l  peu  d/a.niBçdqte»  0t  dé  asàs^ 
daleside.^xi  teoipsont  échappé»  mais  (]^âegS|îpde.bieindQl6i9 
domaier  me  si  gr^Bde  iinpQr|ainêe^Jiifitôri4)ij^  UQi^  &f^tait.^ 
1^:  41|gp[^4(Pç  de  -$«7adaÂ,deii'déiai)&  q)if![jQon»  ine.  fi^tunoos'^^m^ 
tre  ici. 


LETTRE  PB  LA  CÛfiDONNllEBS  m  LOUDUN.  ' 

/'  «fl\(IurtîffiXlH)  âîmu^)^  violemn)ent,  -Oil-  F^ccusœi 
de  faire  cent  ordures  avec  luj  :  \l  e^tojt  bien^f«^jt,.,  J'ay  o\xj 
^ii?e  à^Bstradas^  qui  est  un  assez^paiivre  Jtiomme,|C|ùe  le  çardi^ 
riitï  de  Richelieu  et  la  fei^e  Rpyne  mère  avoîent  Djen  brouille 
l'esprit  ^u  feu  Roy...  Ce  'Baràclas  n'èstoît  qu'un  briital;  il 
donna  bientôt  gifise.sur  jui^:  le  yoila  relégué  chez  lui .  Sfi^ijç^t 
Sinion  prend  sa  place.  Il.éstoit  page  de  la  chambre  ajissy  b^p 
que  BsM'adas.' 

«  Depuis,  M.  de  Chavigny,  que  paradas  n'âToit  point  salué 
en  je  ne  sais  quel  lieu,  à  cause  que  Fs^iitre  luy  ayoit  fait  une  in- 
civilité en  une  rencontre,  entreiirepd  de  le  faire  reléguer.  On 
liiy  envoyé  un  ordre  d'aller  en'une  province  ^sloignée.  Le  Roy 
dit:  «  Je  le  connois,  il  n'obéyra  pas.  »  L'exempt  qui  fut  chez 
Baradas  voyant  qu'il  vouloit  aller  faire  sa  réponse  luy  mesmé 
au  Roy  aima  mieux  'la  reeefvoir  par  escript^  et  le  cardinal  dit 
que  r^É»mpt  avoit  fait  sagement,  mais  il  gronda  M.  de  Chavi^ 
gny  et  luy dist  i  «^ous  l'avez  ^voùlu,  M.  de  Chavigfty,  vousPavisi 
voulu>  achevez  donc*  »  Gela  n'ewt  pas  de  &uite,  et  durant  le 
siège  de  Corbie,  où  Baradas  eut  permission  de  voir^le  Roy >  il 
proposa  àM.leeomte  d'arrester  le  cardinal.  Il  demandoit  pdiè^ 
cala  c^nq  conl»  ebevaux,  eft  sâivy  de  ses  amys  et  de  ses  pareils^ 
avec  un  cordon  bleu  et  un.baston  dexftpitai^e  des  gardes,  ii 
faisoit  jBStat  d'attendre  le  cardinal  a' un  défilé;  qu'il  yavoîl 
apparence  que  le  cardinal,  surpris  de  voir  un  homme  que  le 
Rôy  aîttioit  encore,  et  n'ayant- pas  le  don  de  ne  se  pas  estonner, 
pèirdpoit'la  tramontane;  et  qu'on  le  ïneneroil  où  on  toodmt  J 
<(ii6  pour  le  Roy,  il  488toit  en  colère  de  Fiôsulte  des  Espagnole 
et- du  manque  de  toutes  choses,  et  oneètoit  assuré  qù-il  haïs^« 
sait  desjà< :1e  canlinal  :  J'en  parleray  à  Ménsieiir>  die<MotiM 
^ëurle  coantOi  '— 'Mom?ieur,  difcBaradas,  je  ne  veul  wint  avoii? 
affaire  à  Monsieur. D  ' 4];ela  se  scùt.  Baradas  eut  drdre  de  se 
retirera*  Avignon,  et  y  obéyt.  X)       -    >'■■  •       '     -  .  i 

'  i'âMai)héH)e^  ajoiirte  M.  Paiilin  Fatis  da^s  ses  notes' sut  Tall&4 
Efiant,  Malherbe>  qu'il  faut  citer  souvent  pourjustifier  et  com- 
pléter dés  Réaux,  écrit  h  Peiresc  le  19  décembre  1636  :  «  Youà 
avez  seule  congé  donné  à  Baradas.  Nous  avons  ici  un  sieur 
Simon  (S.  Simon)v  page  de  la  mesme  eseurie,  qui  a  pris  s^i 
place;».  :La  mauvaise  i  cOUduité  de  t^ùtre  luy  sera  une  l^on^ 
J'ay  ouy  dire  à  Madame  la  princesse  dé  €onty  qu'eue  avoit  vu 
qu^a  jour  le  Rdy  ^  par^càresse,  lui  jetta  quelques  gbiit^te^  d'è'au 
deiïafië  au  visage,  dans  la  chambre  de  la  Réynel  11  se  ^mitieû 
telle  oolèKâ  ^'D  sauitasur  Je»  oeh^ûb^  du  Roy,  lui  arra<4fa:<lé 
pétit'pet  où  estoit  l'eau  qui  est  un  pot  de  norc^iiiey  êtleluyf 


•'        Lis  CABINET  HISTORIQUE. 


cà^  i-yS^iedé.  Ce tf fermas îi'l^tibiîd'iiAltoniiiiè 
loiliftcbAtianfelèfaVéïir.»  (Tai.vtvïï,  p^^  >;  w..,. 

,.,1^6^  le  Menagiana  aAsâgn&  Uiie;ca06eplii8  frivole  eneore^ 
sinon  plus  ri(]icule«  a  la  disgràpe  de  l^jraiJlas  :  a  II  estoit  un  jom 
à  là'chàsise  avec  le  Roy,  lorsque  le  chapeau  cle  ce jprihce  (estant 
tombév  ^^^  jtïslenieElt  «otis  le  vcritï'è  dti  ïSbeVàî  flé  BàraM 
Oaos  ce  moment  là  cedieral  estant  VeoQu  à  pîsaer,  gasta  tout  le' 
chapeau  du  Roy,  qui  se  mit  dans  une  ausgy  griande  cqlère  coa- 
tte  le  màistre  du  cïievat  que  s'il  l'àvoit  fait  exprès.  Cetiàcci- 
dént,qtii'en*à«roiHait  rite  un  ailtrèV  fut  ipHfe  en  très  mauvaise' 
pa^t  par  le  Roy ^ nui  eommença^»  dès  ce  temps. là,  à  ne;  pliig  air 
mer  Bar^das.  »  T.  Il,  p.  274  (notes  sur  l.puis'  3311)  ;  -r-Mm- 
gianà;  Xi  ï,  p.  284,  éd.  de  ilh^  .  .  .  r^^f  .       , . 

Ce  Baradas  étoit  un  gentilbomme  de  Champagne^  fils  dei 
Guillaume  dé  Baradas,  seigneur^ de  Damery  près  d'Epernaj. 
Lè'pi*o«èà*'Verbftl  tic  la  Recherche  dé  là  Mblesse  de  Chafnpugm,- 
de  C^aïunàrtin  (é683)4^  nousàçnne^uù  FraoQïâs  diS(Ba]»dât;«ei^i 
gr^euf  de  Damery,  y  demeurant,  élection  d^peno^y,  —  ptiiflM 
Gaspart,  vicomte  de  Vèrneuil,  y  demeurant,  méfne  élection, et  i 
qiiiaVèiéàt  potif  àrtties  d'azur  à  la  fàsce  d^ôr^ncbompagnéém 
trmstrQgeS'd^ar^nt!^^  4^  Et  nous  reti^ouvoiiB 'encore ^tte^^ 
même  ^millQ  établie  à  Damery  au  moment  de  la  rév^lutioa. 

iA  pièce  qui  suit,  pleine  de  mordantes  allusioD»  aux  affaires  j 
et  in^igue^  du  temps^  et  jlQpL  plusieurs.  Ai&tomK^  dç,  X»ll«^i 
mant  sont  un  excellent  cotmmeutaife,  fut  sans  doute  imprim^ 
en  Belgique;  inais  poursuivie  à  outrance  par  là  police  du  cardi-^  .; 
nal,f  on  là  ^so^isidékjoit  oomme.toot  à  fait  perdne.  Nous  enBurm^  ] 
retrouyé  Ij^copie  daps  quatre,  cOiUections  de  laBil^l.  i^-h  F-O^T' 
844,  t-  59.  —  jF.  de  Mtnim.  22,  f  521,  F.  S.  Vict.  —  et  ColL 
Fontan,  Pièces  fugitives,  in  4%  vol.  262. — î^ous donnons  ici  le- ^ 

teste  conféré  et  quLnous  pai^oît  le  plus  proche  de  1  aieorreetidfli<'^ 

•  ■       »  •  \  " 


,,  .     ■  1  ' ■ "  <  •-        ',U 

I^tti;e^^^.lfliCûrj^fm  >'^ 

Monsieur, 

Encores  que  «oso  conditions^  soyept' grandement  Mispiopc^-'^ 
tionnées,  nos  infortunes  toutes  foîst)ni  un  fel  aspect  -qiîè  ^ 
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^M^AMWI^^^^^^  cI^ passai;  m  ^^Ik  d^  ,tftuj^. 
les  respects  gifv  ^^  ypuldr<;^eiit  f^^oix,  de  yous  ^)^deir  dosi 
aesmes  donsolatioQs  desquelles  moQ  esprit  s'est  entretenu 
jfeî^ani  lés  l^lus  sensibles  înouyemens  de  , mon  eçloigncimenl 
deif  pofir  :  U  V>^me\iXe  dequ^s  ajant  jecté  V.^ui^^,  «ifaitpaaser 
àpremière  fougue  qui  m'aroit  conduite  comme  you0  dans  k' 
HÛontjé  de  mourir^  ^t  le  refus  de  recevoir  ay<^une  paiÇQlQ  g^i, 
ijpdiJlt  le  soulagement  démon  de^plfùsir.Jepe  sui8,enfiii; 
iMfléeque  les  puissance»  inférieures  deyoqrent  céder,  aux  « 
Supérieures,  et  que  leurs  incliiiationç  n'ayant  eu  pou^  principe 
iqif une  fortuite  rencontre  d'amitié^  pour  yous  et  pour  moy^  que 
k  nièsmç  hàzàrd  les  ayoil  peu  '  divertir  aus^  légèrem^nt;^  ^ 
iQ  il  les  aypit  persuadez  ..Car  rentrant  en  mpj  me^me  et.; 
me  trouvant  recommandable  que  de  ce  que  je  di&ussois 
[Mement  et  à  jpoint  Jay  advoué  ingéhuem^ent  que  c*èstoit  pro-  , 
iuerja  bonnç  fortune,  que  delà  iionner  ,ppur,uO|e,  paire,  de  . 
[Noliers»  De  mesme  votre  cognoissance  aux  petites  chasses  (i)  et 
[autres  lieux  particuliers  ne  pouvoil  avec  justice  faire  une  si 
ite  acquisition,  sans  estre  tousjours  à  la  veille  d'en  estre 
îdé.  Pour  moy  j'ay  esté  non  seulement  tolérée,  mais 
^iis^ée  ^  mes  plaisanteries  et  liberté  de  discpuriX;,  tant  ,qu^4^9i  > 
soyent  reveuues  aux  termes  dont  elles  avoyetitesté 
irçacliées  i;an  1617  (2).  Maislorsqu^on  i veu  que  de Cordoniilère 
e.ppuvpi^jdeyei^ir  Conseillère  çt  c^ce beaucoup 4e  cjbpsesqui  -^ 
fétawAr^yjBOtj.le»  verlus^card^nalesy  il  me  .Mlut  gaignev  le.> 
ant^  quicter  mon  logement,  et  revenir  à  Loudun  reprendre 
ion  St  Crespin.  Dans  le  novitiat  de  vostre  faveur,  Ton  vous 
royoit  encore  récent  du  fouet  ;  et  dans  la  continuelle  apréhen- 
on  tftoi  esdbyer,  vous  estiez  souple,  moins  iitrigâiit  et' par 
mséquent  moins  suspect:  ayant  estayé  cette  bienveillance  par 
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rantborit#  de  cbArg^s  relevée^  et  apipi^oclié  de  To^k)ïlM(ié 
des  persôfanes  qui  pouvoiënt  vous  porter  à  préndt^  l'esèor,  él 
disposer  vos  sens  à  recevoir  leurs  conseils  màchiavéMes^ponir  | 
les  .dispeuBôr  à  temps  et  lieux^  Foù  employa  ees  mmià 
moyens  que  vous  aviez  choisy  pour  support^  afin  dé  vous  pré^ 
çipiter  plus  bas  qlie  vous  n'aviez  esté  eslevé.  Il  lëui*  à  trèsM 
^ussy.  Gar  mainienànt  que  vous  reste-il  qu^ian  d6plàiBaIl^ 
souvenir  d'avoir  eôté  tiré  de  l'escurie  au  cabinet,  el  d'avoir  éfa*'' 
deux  ans  possédé  quatre  charges,  dont  la , moindre  sera  l)èaé- 
coup  si  elle  vous  demeuré'  entière!  Uun  et  Faut^é vous est^ 
commun  avec  plusieurs  plus^iiàlifiez  que  vôus^  et  partant  (M' 
qupportàbies.  Vous  avez  veu  comme  Monsieur  letjrandPneu/ 
estoit  au  commencement  rhomiiie  vivant  et  niouraiit.' llpoè*' 
séduit  lés  premières  amours,  et'n^y  avoit  auparavant  qnei' 
la  subversion  dd  tout  ordre' qui  le,  put  reculer.  Néanlmoy 
un  veot  de  terre  s'esleva  avec  les  espérances  du  mareschalde? 
Sduvray  qui  renfoncèrent  si  avant  dans  la  mer  Méditerranée^* 
qu'a  toute  peine  nous  l'avons  peu  retirer  de  Maltbe;  depuis  il' 
n'a  battu  que  d'une  aile.  Pour  coiicluslon,  pour  avoir  jeclésôW 
coussinet  sur  la  charge  d'Àdmiral^  il  s'est  trouvé  opprintii 
soubs  prétextes  aussy  faux  que  Hdicules.  —  Les  Luynes  ont  teil' 
mourir  lemr  frère  désespérés  de  son  désespoir.  Comment  ont  i 
subsisté-dedans  ce  desbriz?  Dequoy  ne  sont-ils  menacez?— Et' 
quelle  part  n'a  est  épersécuté  le  mareschal  de  Vitry?  On  lûy  a 
en  teste  le  comte  de  Chasteau^Vilain.  Beaumarchais  son  beai 
père  a  esté  poursuivi  à  oultrancej  et  son  beau  frère  la  Vieu^ 
ville  non  seulement  despouillé  dé  la  surintendance  des  ûnsù^ 
ces,  mai»  conduict  prisonnier,  avec  le  charivary  dès  pages  et' 
laquais,  où  il  me  souvient  que  je  vous  remarquay,  car  vouè- 
n'jQstiipz  encore^  près  du  souverain,  (a)  Vous  avez  ouy  parler  de 
fi^QnlpouiUan  :  de  quel  bonheur  estait  il  sevré?  L'on  oredn- 
gnolt.que  le<moy^'(]e'luy  bien  fairemanquatl  pliâtôst^iquè  la* 
volonjl^,  j^  péché  <mginel  fi$t  ouverture  a  son-  eslôigni^ent, 
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e^t(ttl;.}q  €béF^dà9rt8ani(]?i9proche  %i^v  ^mb  ^ikidhé  d^teiitè^ 

Si)9M^c^P4i9  jâmanoifiMP^Vf  ai^^  ce  ^Mérétn^;,  n^jr  émjfèy^^ 
ob^ç  p%  J^âdlât i^eéfito  dé  idoBnei  cte^ son  grand  liëz  *èii'  lërr ë^ 
^^9l^|aifir#i  cbaQ«eUef rH%Hj$rQ  riivoitiàÉt  préférer  à  cM^ 

^îCiftP^S^Hites  BcQ^nes.  Un  petâl^dégoutiPà  re«ïV6yéà  Cfea^liféïl^ 

^^ittlQlefi  (te»  f Qg^bstoe»  rie  son  pèij*.  -^^  Nô  BCater  vtHis^^as'qùé* 

Tlju^ipi^e^lpitfle  petit!  cœur  (ayt  Vôus^^soatéfc  afussy^oiflWiiëfiP 

^^«Q^tjpQniu  &âa«mt  ierâaiit/péiiUeu^  qu^M  JfèUltit'fôîré  dé  lat  ffe-» 

^ç^^fQi^  G9i)inet  êsmB  leiossé.  lta:(Somtni6éraii6(iif' le  sàtrvk'Ucr 

^^^^l^jf^ioUev  Ilrise'inahnielit«(»iaiD6'Châ^h  roitl^^Sëti  aïh^ 

^^a*niEKW>lif  e8tnieMx)a  homme  :  on  ^  liiy  ♦  nï6rd  *  qttfelijtiefdis^ 

l.^^tt'eiUè^;  et  ifcptitÊefQi»  âigai^eWsle  de  Rié  ootïttfelèè  corsaire^ 

dt-Aslgervrt- «iBeux  heures  lie  l'absence  dé  B^eaûtroireiiDuyoient- 

♦ique  trw»  heurç»  de  plottie^DîJ'ènteiïdfe^uïï'jo^r  ustei' 

^r^pd  Jioyné  de i»ce  Jargbn»  Pèé  de  jours  après  on  îie  iaîsâé* 

>4*env<^er  à  Bcwae^'8aa»^q*^ii*€«ïBt  déVotiô!i'^d*y'  gàigner 'lèè 

ona,  dont.ii  est'revenii  powéstne  Ghasse-^chien  du  LôùVre/ 

•le  w«s  âilegiueroiBTolontiiers  Boùnœil/Saitt 

on;  Boy^petSeliileterfé)  mais  j  6  sepols  obligée  dé  n^ôtitilier 

^abimrrieei^eiplusieurs  autres  dtotl6  nombre  surpassélees^aint^ 

^Si^Uitcls  des^Iâtanies^  11^;  a  pias  «^  Ne  \^yez  vOùspai^^ecëétë^ 

est)  diomtémque!  «poiir  les  ^^reihi^rs  gen(ilsb6mn^ié  de  '  là 

^ï^aanlB»^îfereniair^et)hro«s  point  4a  co^^^ 

^*^f  GiheirajeuseenlfabBeneefde  «a  chaste  «oUWîerelte^  qué'Fori^  ètfi' 

'^^'ôy  éfheœhecGtodïrfmy^eBôUîiik^?  yeri^^ 

P^^îiàabpoar  âe&offîbesquevôuslàjiiai^éz  V6É(duët!Ët  Qressîas'(D]  ëiî 

^vetiïdfroeUeqile  vous  scavea^ -^J^  VostrechaTge  couirt  ëHe  pas 

^'^^cfesiûe  risqueique  vosire  personnel  Bref  dépms  vostpe  ditèute;' 


B?^BQp^:>«J»«ésrei:^MliAl<4Bi  }¥0U8l  (teproit)>cét»li!i]^  ë'}iSë^ 
^li^SWOS^  péptitt«w^ii7(maadèub«0U^iad#ffièiM«^ 

maladie  lui  fait  touEjours  chercher  une  estable  à  part,  et  le 

(ly  La  leçon  Font&nîeu  met  lascive^  au  lieu  d'^UMMolip..  H  i'/  tftdiTidI3  <C 
(2)  La  même  leçon  donne  :  son  rappel  (T Avignon.      ,,t       ^,^j,p.  »^ 
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%t^i(^if|il/ilisç4^e'Ani]qgnnioi^  pour  faif e  tanfr  de^  tbttÉrs  def 
Hl^Sf^S^I^^')!^  j|$l|jf^t»iiœiv6ftiJDqiifiua 

^%tQM^&Uipi»ceidfDfaiige>l^t]iéô  to  la-màîo,  énioîïW  saî 

BBW«qô)r4fl^p;  lîMrtjC|u'ifciT«iiH^  Hn^y  fcrfei  ^[nelô  saBg  tout' 
cl44%<^Ç<6fil^^Miiijiif3r  diQuei  VotueiEâpagiié'  «ûpH  moyenne  f&tii 
^^@9B<mf^M^»î  himixlfj^'ilsxi  uBxxlxmr  deux  milMàtis  pour 

a^l^^^s*  )l(^TOil^  dppn.d  la;iC9rte:bIanehe^à  St Lnc/âuquelilï 
vçj^jt jrp^JIYi^r  pfi7;j^$e|îte^  i'Éfiùigilet^^  la  lietitenànee  en^ 
Gj^py^ç/eSftpi^;prjé^éi?«l^tefà  IBcou^  ne  sçây  eé  qui  éii  ftit' 
aa;i^Yj^o^.^l^]P  qui^^v^jt;  le;  plusigraiod  in|er<est  en  <îe  itcakté' 
i^9^^^|^^9Ljl^dfre(qù^9^e&  iakntion  C(^  dessein,  ' 

i^i:d[^<Wi  (teil^)  6i?6ipièi(e)>  eûr  tireur  le&  appoibtemeus  p<yar  ison 
eçf r§t^pi)fs|Q^t^  Ql[cd0  ;  ks  "gardes:^  et  de  rautk  «n  ûnÂt  là  îmt-  ^ 
tl%9^V^^iki^)*,Xm\hofité{s(s^  lé  nom4esguiëéi€ét  A^tiiM-'- 
l>Wo?  J?jefti^îètoS'»riwfart57à^iœœr^'«i^  le.  loisir  îuy  en  est  ^ 
d^HAo^^JtrPWBYiftWji*»  '«leant  «trâ^fr  finanoes  Bdnt%  luy  * 
copMÇ^f{jkK$e#9l|S$^^ «aupridiaUQa ;uleB.  s^eçrétairés  des  oointntan^  ' 
^W4e1!^ifPI^\^^  ipi^iMjL4})cmiiiiif r  la^^plu^  grai^  p^ârfiè  dés  ^^ 

il*i}fi%fifœlS^«P#  5tep>iilj«^Fpajjkâ»Wïij  le^igieàB  dte  gd^rtîe^(f)lé  ^^ 
cr§ignfpt^tef:qij3iJ#iiifiiia3sioentiiietrtla  Sari»o^»è>  eWidivteeè-  ^ 

(1)  Les  gens  de  guerre  qu'il  tient  en  eschec  par  son  Besançon.  (FpNXAvO 
<2)  Clément  VIII.  'tPwlWWO^^  -'''  ''''  '^''"■■'  '"'''  '•  ■^^'-'  ^  ^•^^'■"'  ^^   ^ 

6«  pnnée.  —  Doc.  '    *  16 
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âelsdrefion  entrée  a  son  eyeselhé  par  un  faux  Bennenlé  M;^!ir 

Int  Tftbiller  la  faut  te  ;  mais  Sa  Sainteté  ne  laissa  de  pulidier  qm 

efest  homme  estoit  dangereux^  et  que  par  son  moyen  il  vie^n 

dfeit  de  grands  maux  à  la  chrestienté»  La  suite  a  latit^tiffiyi^ 

Gognoistre  céste  vérité.  Le  bonnet  qui  le  rend  plus  retn^irqu^H 

bte(i)  na-il  pas  estéacquis  au  prix  de  la  vie  de  plus* de  di^cmit 

hommes^  et  de  plus  xle  vingt  millions  df  or?  S^ilnoti^.Mt 

adieter  le  reste  de  son  hamois  aussi  cbèrement^  il  viendr^ilp 

bout  de  «es  prétekitions  de  veoir  toutes  choses  confo0di2e&/$^vieo! 

hiy;otte6tre  tellement  affermies  que  nulles  puissaac^  ay«^ 

le  crédit  de  le  destruire.  Ces  raisons  me  sembient  asses^iostef^ 

rreo  Inexpérience  que  tous  en  avez  pour  tous  pen^uactepf  q?ip 

Vtostre  décadence  estoit  infaillible,  «stanten  butte  à  Qei  gi^a^ 

càassèur  qui  ne  maintiendra  jamais  que  ses  procbe»^  jou'^ma, 

qui  sont  tellement  intéressés  à  sa  prospérité^  que  les  mi^w^^n 

iàeiit^  de  sa  fortune  les  emporte  la  part  quelle  tournera*. .<)rj 

d^alle^uer  sa  passion  au  faiet  de  l^£tat>  ses  aetions  contrdîj^eji 

seiit  si  visibles  qu'elles  démentent  ceux  qui  vouIdr0ym^>iiQ^ 

K^ifer  de  cette  persuasion^  quand  «e  seroit  rmesmeieeibe^^ 

^éologien  qui  ne  veut  èstre  appelle  véritable^quepou^i^v^ile 

soupçon  des^  qUestiofns  quôdlibetaires  dont  il  est  Yérit$l^i^iBiei|^ 

l^autbear,ét  attrapant  Tefvesdié  qu'il  courroithazard  de  pei^CB 

^a;  voulu  exalter  cestè  domiiration  au  deli  de  tous  e^ii^jiUi 

'l^)fvt!dêfvancé  ;  -^  comme  aussi^uy  faire  tirer  ofigia&dlm  dcis 

liduf  Pileux  :'impo6tcEre  aussi  '  Impudente^  ^omme  ii  m^^fn^f 

^t}e! 'son'  a^'euLaystnt  btttinéquelique bien  en  Ifestaljde  QOllûlB 

ndoiit  "H:  ifikisott  pnofesstoiiv  voulut lis'eslever  auMdees|is>^KW 

lesAraotidJi  pàrlettce  de  nobtesse  qu'il  a^di^^.  Soncpèiii^gf^ 

tîBiomme  vint  à  PariftsiQrtit  de^QtrâoIâEuptéiMeiïli  So^f^^^^Ofi 

dcompàtrioteyfqtii  ^ploya  soU  <sréditrà  luy  )faii^«apDus^)!irla 

(âUe  d'un  advocatr  Depuis  il  iprisii  une  petite  enirée^»iH4X<c»iY|se 


r 
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quil  augmeâla  par  un  maoquereflage  signalé  qu^l  fist  en  ixvtnt 
du  doc  de  Joyeuse^  qui  étoit  lors  Mignon^  eomnie  vous  cstiei 
naguèfês.  Ensuite  il  s^acerdut  par  toutes  les  Toies  que  l'^impâëté 
et  Katbéisme  loy  peuvent  fournir.  Je  vouldrois  m 'Avoir  coustè 
1»  pendans  d'oreille  que  les  Ânglois  ont  donné  à  Tevesque  de 
Mande  et  à  la  St  George^  et  que  vous  vouluieiez  venir  en  nbsUfe 
Loodenois,  vous  en  apprendriiez  bien  d'autres.  A  ce  dé&ut  je 
feniy  receuil  pour  vous  envoyer  par  le  premier  courrier.  Cela 
aydera  à  charmer  non  seulement  les  ennuis  de  vo$tre  disgrâcâ 
mais  atissy  ceut  que  la  naissance  de  St  Simon  vous  peut 
[.apporter.  L'on  dit  que  vos  démolitions  luy  serviront  comme 
de  matériaux  tout  trouvez  pour  bastir  son  bonbeur.  Aini^y  un 
ekmd  qui  pousse  l'autre;  et  celuy  qui  s'est  tenu  très  heureux (I) 
d^stre  veu  de  vous  d'un  bon  œil>  yonsfait  cogndatre  qu'ayaai 
esté  pris  de  mesme  lieu  que  vous,  il  a  pu  aspirer  à  la  mesinp 
condition  et  y  parvenir  :  de  sorte  qu'il  jie  tiendra  qu'à  luy  de 
vous  rendre  la  pareille.  Cependant  rappeliez  vos  sens  et  vous 
souvenez  d'un  discours  que  j'ay  quelquefois  ontemduxlu  Phtê 
Souffrant  lorsque  nous  étions,  à  Angers  :  «  que*  les  adversités 
sotit  tes  soufQets  dont  nos  âmes  sont  allumées  à  la  vertu^^eit 
«piede  la  mesme  façon  qu'un  soufflet  iait  sortir  sooveni  d'un 
^Q  amorty  à  deftny  plusieurs  étincelles  ;  ainsy  par  ladÂsgraeei, 
naisBent  ordinairement  mille  actions  généreuses  de  ceLuy/qui 
^t  tena  pour  terrassé.  »  Vous  pouvez  venir  daasla  ptttdiqiaeijdê 
^e  méditation,  et  d'dmtant  i^ustost  voue  refouldre  qne  ieluy 
^(pii  vous  estes  absolumetit  redevable  de  ce  revers  n'a  >pfis 
ttesiie  pardonné  à  son  sang^  N'a41  pas  retiré  ^son'frèjve  devta 
'^(ditude  où  il  s'enirelenoit  aux  bonnes  graceis  df  Dieu  poiv 
rembara^erdans  des  affaires  tout  à  faiteonttaii^sà  sa  porofës- 
'Sidttl  Ne  violente-il  paS  tous  les  jours  les  saintes  iréselqtions 
de  sa  mère^  la  retenant  à  la  Cour  contre  ses  vœiixî  B*il  vèÉd 

(1  )  D'aTair  eu  cinq  ccnto  escas  de  poniioD  ii.TQsti»  MUiQit«iùmet.u4(F«yiT.  ) 
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ces  mauvais  ofSées  aux  siens  près  do  CréateuTy  ne  wsia^i^fti^ 

gpez  pas  de  ceux  qu'il  vous  a  procuré  de  ses  créatures.  Tons 
deu;^  seront  vMigez  quelque  jour,  et  nous  parconséquent^  qi^î 
sommes  assez  jeunes  pour  teoir  tiesbucher  Baal  à  la  ^Oe  de 
ses  prestres  ;  —  et  ne  sera  sitost  qu'il  est  nécessaire  pour  le 
Irieo  public  et  que  la  desii:^ 

Monsieur, 

Vostre  très  humble  servante,     Catherine  Daumont, 

Cy  dewuU  ecrdwmi^^  de  la  rctyuB  mère. 


*  4 


(a)  Tallemant  résume  en  quelques  mots,  à  sa  maniàre,  l'bistiNie 
de  tous  ces  favoris  d'mi  jour  :  «  La  Reyne  mère  et  le  marescbai 
d'Ancre,  qui  avoient  esloigné  le  Grand*Prieur  de  Vendosme,  «^ 
ensuite  le  çomi^andeur  deSouvray  d'aujourd'huy,pui^  Montpouil^^ 
lao,  fils  du  mareschal  de  la  Force,  par  ce  que  le  Boy  leur  avoit  te^^ 
moigné  de  la  bomie  volonté,  ne  se  desiierent  point  de  ce  jeuci^ 
homme  (Luynes),  qui  n'estoit  point  de  naissance.  »  M.  P.  P.,  ^tis 
§ûs  C(mfn§!Ktoir^$f  ajoute  :  k  Le  ^rand  prieur  de  Vendosme  étc^t 
Alexandre,  deuxiecne  fil^  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estréef , 
mort  au  château  de  Vincennes  le  8  février  1629,  Giles  de  Sjuvrë, 
marquis  de  Courtanvaux,  appelé  le  commandeur  de  Souvré,  étôit 
gouverneur  du  jeune  roy.  —  Le  marquis  de  Montpouillan,  mo*^ 
fort  jeune  devant  Montauban,  en  1022,  a  laissé  des  mémoires  gi^* 
M.  le  marquis  de  la  Grange  a  publiés  à  la  suite  de  ceiu  du  pèr*» 
le  marquis  de  la  Force.  »  • 

..fiiçoJasderHoapital,  marquis^  puis  maréchal  de  Vitry,  mei>^' 
trier  du  maréchal  d'Ancre^  ayoit  épousé  Lucrèce -Marie  Boubû 
fille  aînée  de  Vincent  Bouhier,  sieur  de  Beaumarchais,  trésori< 
de  l'épargne.  La  soeur  de  la  maréchale  de  Vitry  avoit  épotïsé  le«u^ 
intendant  la  Vieuville.  (Paul.  Paris,  Commentaire  de  VBistmn  ^^ 

'  «  Adjacettî,  qui  avoit  épousé  M"«  d'Atrî,  de  la  maison  d*Aq<îa- 

viva,  avoit  acheté  le  comté  de  Chasteau- Vilam...  Adjacettî  moèîtat 

trop  tost  et  laissa  ses  affaires  fort  embrouillées.  M.  Vltry  voéhit 

•  avoir  Cbasteau- Vilain,  gui  estoit  à  sa  bienséance.  Cela  .  fil  une 

^ande  querolle  entre  lecomted6iCha8teau-*Vikîn,  fili^d'Âdpeelti, 

'et^lviy,  q^iiiaita^ti  atbht,  qaelB'iïomtedffmmda  BU.  Boy  pftt. 
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reqœste  ie  tombait mi  champ  clos  coatre  M.  de  Vitry.  »  (Tai*l.,  Risi, 
l4i  epmU  et  la  comtesse  de  Maure,)  «  Les  curieux ,  ajoute  M.  P.  P. 
dans  son  Commentaire^  conseryent  cette  lettre  envoyée  et  présen- 
tée au  Roy  de  la  part  du  comte  de  Ghasteeu-Vilain^  impriméo^ 
Oouay,  1624.  On  y  voit  qa«  Vitry  s*étoit  effectivement  enter^du 
9.Tec  les  créanciers  d'Adjacetti  pour  obliger  le  fils^  alors  absent,  à 
laistier  ^^ndre  la  terre  de  Chasteau-Vilain...  »  (T.  lll,  p.  ^63.) 

«  La  Vieaviile^  dit  Tallemant,  surintendant  dès  finances^  fcrt 
coname  une  espèce  de  minisf re ,  avoit  la  grande  puissance  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  et  pensa  faire  enrager  tout  le  monde...  Eolio^ 
M.,  le  mareschal  d'Qnwno  s'estanè  mis  dans  laBasUile  volontaire- 
ment pour  se  justifier  des  choses  dont  il  disoit  qu'on  raccusoit,  le 
bruit  courut  qoe  c'étoit  la  Vieuville  qui  en  estoit  cause.  Les  gens 
de  Monsieur  irritèrent  leur  maistre^  qui  gronda  tant  qu'il  fist  don- 
ner congé  &  la  Vieuville  (en  4624).  Ce  fut  à.  Saint  Germain;  et  ce 
iour-là^  comme  il  partoit^  on  luy  fit  faire  un  charivary  espouvan- 
table  par  tous  les  marmitons,  pour  luy  jouer^  dist-on^  un  branle  de 
MrOè.  »  (ffisl.  de  Louis  XIII) 

.  (b)  «Le  maréchal  de  Schomberg,  c'estoit  le  chevalier  sans  reprùche. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  marquis  de  la  Vieuville  arriva  auprès  du 
Roi  avec  les  troupes  de  Champagne,  qu'il  commandoit  en  qualité 
de  mareschal  de  camp  sous  le  dnc  d'Angoulôme,  et  comme  il  avoit 
nne<:ause  d'inimitié  personnelle  contre  le  coinate  de  Schomberg,  il 
effraya  le  roy  sur  le  désordre  qu'il  disoit  exister  dahs  les  financer. 
^  marquis  de  la  Vieuville  étoit  gendre  dn  trésorier  de  l'épargne 
feaumarchais,  qui  menaçoit  de  ne  plus  faire  d'avances  si  on  ne  lui 
.dpnnoit  pas  un  autre  surintendant.  La  Retraite  dii  comte  de 
.Schomberg  fut  résolue  en  quelques  heurjîS  (2B  janvief  t8î3)  diins 
1^  chambre  de  la  reine  raére,  dont  on  vouloit  que  le  nom  autorisât 
<^lte  disgrâce.  On  lui  ôta  également  la  charge  de  grand  maître  de 
^'artillerie,  qu'il  exerçoît  par  commission,  et  on  la  rendit  au  iils  du 
,duc  de  Sully.  Il  est  difficile  de  trouvofr  des  raisons  pour  '  tatit  de 
?ïgueurs  ;  tous  les  mémoires  s'accordent  à  dire  que  ce  surinten- 
^^\(^(ntletmaifisirés-netfes.  »  (Baziî^,  1. 1*  p.  431.)  ' 

•;i  (Cj  *  Le  marquis  de  la  Vieuville  étpit  fort  mal  avec  ^eap  de  Saij^t- 

V*  oaaet,  seigneur  de  Toiras,  lieutenant  de  la  vénerie,;  qui  faisoit 

chaque  jour  des  progrès  dans  l'affection  du  Roi,  par  les  mêmes  ser- 

-TiCj», auxquels  le  duo  de  Luypes  avoit  4ft  sa  fortune.  Pour  son 

;  JBaaIbeur,  il  voulut  chercher  un  soutien  auprès  de  la  reine  mère, 

/,fjfc^y,tfO|iv^le  cardinal  de  Richelieu,  »  (Bu.,  t.  1%  p.  4^7)  .  / 

^^  {t^  Créssias^nfaioeurde  eeUe  que  ^xms  savez,,.  Ces  mots  notiS/pa- 
'^oksfiiA  assez  difûûiles  à  expliquer.  Gi'essias  étoit  Coligoy>.>MMiH)tide 
€^D]r*^i§aealriile€«e98ias,  avait  pour  rftiieGabdaile  de  G^giiy, 


246  LE  CABINBT  HISTORIQUE. 

connue  sous  le  nom  de  M^^  de  Crescia.  Tallemant,  dans  sei 
dit  :  «  Le  Roy  ne  Touloit  pas  qn'il  se  mariast,  et  loy  (Bi 
amoureux  de  la  belle  Cressias,  fille  de  la  Royae,  voulut  H 
àipi^  totç^* J49  cardinal  se  senrit  de  l'indigDation  duRo 
fi'ea.  défaire.  » — ^A  moins  que  Baradas  n'ait  fait  longtemps  en 
cour  à  Crescias,  il  semble  qoe  Tallemant  oonfcmde  les  époqi 
bradas  n'étKiuBa  la  belle  Gcesoias  que  le  21  septembre  1 
•Binu<BUâSi»  )<)ngt^i9ps  par  copséquent  après  sa  disgr&ce. 

(b)  Guiscard  Deageant,  Dauphinois ,  fut  pendant  quelque 
sous  de  Luynes,  secrétaire  d'État.  Il  avoit  eu  part  aux  ai 
iïients  qui  préeédèrent  l'Assassinat  du  maréchal  d'Aocve;  1 
i  QiO  il  i%A  disgracié^  et  vint  À  partir  de  là  tantôt  en  Dauphii 
tôt  k  la  cour  et  tantôt  à  la  Bastille.  Il  a  laissé  des  Mémoires 
à  Grenoble  en  i668.  (P.  P.^  Cdm.  hist.  de  Lisette.) 

(p)  bû  sait  qu'il  existe  h  la  Bibliothèque  impériale  ^  1 
ti** 8943  de  l'ancien  fonds  du  Roy,  six  énormes  volumes: 
d'un  lournal  tenu  par  Herouard^  premier  médecin  de  Lov 
et  qui  ne  contient  que  le  détail  de  la  vie  matérielle  de  ce 
Tallemant,  qu'on  ne  peut  se  lasser  de  citer,  car  il  a  tout  1 
connu,  parie  en  ces  termes  de  ce  recueil  : 
^  .  !«4'oi]|)Uoi5  que  w>n  premier  médecin  Uerouard  a  fait  pi 
Tolumes  de  tout  ce  que  le  Roi  a  fait,  qui  commencent 
rheurô  de  sa  naissance  jusqu'au  siège  de  la  RooheUe,  et  ^ 
Vofèe  rien,  sinon  à  (fuelle  heoce  il  se  réveilla,  desjeana, 
tiW^tsa,  ch.. .,  etc.  »  {Hist  de  hamis  UH.) 


u 


01;  ^  KXXVI.  -^  RECHERCHE  DE  LA  NOBLES$B 

DAKS  lA  GÉNÉRALITÉ  D£  E0UB9. 


>.:  ).'< 


(SoiLe^  Voy.  p.  214.) 


.,;^  JRemqrquçs  particulières  sur  l' estât  de  la  recher 
se  fait  présènteimnt  de  la  noblesse  dans  la  gé\ 
"  i'  'de  {hilen. 

'  "  f^  i^çcherclje  ayant  esté  ordonnée  en  1696,  a  esté 
ëuivie  devant  Mop^^ieur  de  la  Bourdonnaie,  par  le  sieu] 
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bp^Mq^^eateadu  qui  dépouilla  les  ac^s  des  notaires^  fit  des 
£^etgnididnQm))re  d'as^igaatiou^^il  ayo^t  ams^s^  ,\ipe  a^z 
ample  matière^  sur  laquelle  MonsieuF  de  la  Bourdonnaie  a 
ti;avaiUé  pendant  tr.oi8  années;  son  ouvrage  est  dans  la  même 
fonae.dQiC^uy  de  Monsieur  de  la  Galissonniére  ;  il  contient 
lesGéoéalogies  et  les  inventaires  de  pièces  ;  si  ce  travail  avoit 
été  suivi  de  la  même  façon,  il  y  a  longtemps  que  la  recherdie 
m^  Ame  dans  cette  généralité. 

M^  le  sieur  Suest  fut  apellé  à  Paris  dans  quelqu*aut^^ 
bureau;  le  slejir  Bonnet,  commis  à  sa  plaoe^  n'a  travaillé  qu! 
ce  qui  luy  fut  remis  et  n'a  rien  ramassé  de  nouveau. 
i  D'un  autre  costé^  la  guerns  9iyant  recommencée  en  1700  et 
Monsieur  de  la  Beardomiaye  ayant  esté  envoyé  daas  ],'integ- 
Mm  de  BçGrdeàux,  la  recherche  fut  laissée  aux  soin»  xîes 
>  rlniiialS:  dOB  lettre^  de  nojbles^.,  e^  demeura  ;  il  ne  se  fit  ^i^n 
sous  MM.  de  Vaubrun^  d'Herbsgny  et. Sansoiià 
,.  ,S9us  M'  de  Cpurson^  en  1705^  le  Roy  ordonna  que  la  reeher- 
du)jeiJbiroit  pouf  son  4M>iiipte, ,  et  que  ron  prend^oit  des  pr^ 
èîlteUTS  da  Roy.  M' de  Cioursoa^  ayant  commis  uui  procureur 
du  Roy^  les  poursuittes  furent  recommencées  par  Bonnet^ 
commis  de  Ferrand.  On  jugea  en  un  an  près  de  50,000  livr. 
^'amendes.  M*"  de  Courson,  ayant  reconnu  quelque  cl|pse  dans 
la  conduite  du  sieur  Bonnet,  escrivlt  à  la  Cour  pour  le  faire 
révoquer;  on  envoya  en  sa  place  le  sieur  Noël. 

Le  6ieitfrNèAl,t)Uid^llt|uéb^ire^qu'âitfoir^la recherche, 
avoit  esté  à  soQ  tour  révoqué  et  avoit,  pendant  sa  révocation, 
caché  et  refusé  les  pièces  à  Bonnet  qu'on  avoit  restably. 
Pendant  tout  ce  temps,  il. s'est  passé  sept  ou  huit  ans,  et  la 
^  recherche  a  languy. 

,uh>^96^  m  a^pajctagé  la  com^ii^io^  de  la  recherche  entré  les 
sieurs  Noël  et  Bonnet,  qui  en  sont  aujourd'huyuCb9ffié§\et  qui 
.  8op(  ^allement  peu  appliqués  à  la  poursuivre,  pour  ne  pa$ 
fiii^  incapables,  et,  par  scrupulç,  pour  ne  rien  dire  dé  plus. 


AW       i- 


^  ^  jirét^iideiil  JEl'^Teir  pa«.  le  inipf  eo  de  4|SV90l|ii^oi^§ieit 
aqçim  fapd  djamendeftel  n'estant  i0%pajésde'lefBftafpoêi|t%i) 
menu.  Us  ne-  ibpt  aiicoii  dépmUeiBeDt  4es  aistfs  desi»qtaimfi| 
i^  d^aucniis  jPOoUes  poinç  ,i»i^miij^  les  ngnrpalQurp^  J^  m  i 
pènyeiit  fave^  les  naoî^drep  fcai^  de  dâiweE  aq.  solQDr^iei^ 
pièces  qui  font  les^OLYes  confier  les  asBîg&^s^Ito'peiiv^ 
peine  ^  2|ss%pec  quelques  jons.  Os  n^oot  ^nçam^^o^Bam^WJ 
relies.  JUs  mont  Jnîsèfe^  ,el  fie  lept  ai|can  tisiiififlfTftBt) 

j  Lé  sieurjNoël  ^'ji  encore  prémi\é,smfm  i^ltt  à  Hosfleiir.^ 
Intendant  des,  p^rscuine»  ^  a^^B^goea^  :  il  a  o^fodanl  l6:||l«sq 
gpand  tlépajrtementv  il  ^s'esfc  eenten^  ;deopon|TOHBr9  (k«i^^ 
tRHS affaires <:o9iQ9ençées«  ;^^     ->  »  :        F^£r5 

c,Le  s^r  Boipet  a  pféseaitértipia^l^àïMpM^ijrlItoi^^ 
qirïi  a*  vis^  :le:§  juinieVSi:  déeemlm  :  i  714  et  iO  se^ptembmjj 
l?f$»  lIstiHNiliemeitf  ptos  4^80  persratiiei-à^ssIgiKer^eqpCB^ri 
dant  i)t n'a pai^d'assignaiiim qu'à  «lykàBi^.  Jl^dit  InepelÉla 
coimçif^ti^'ie»'^MTf»,Zfatm&sà^  snr  son  ëuftl 

aOu  nom)»!»  dés  esaigaeziceox  qu^  j  a^aiiemde  contester^ 
l<)iP  OMtfwis.  Clivent  s^a  i apportent^  sowfent  sontisoiienbiler 
fa§im»:(kMindtiési^:ôtîï^^  tantij 

tcpKbftM]^gefk,idiaefiter^au|ailément|de  '^  ,^rr.ii^<i 

sQlia^d  ioB/  a^  jiigé  des  xondasinatioiH^i  les  cpran» n» lioiFr  \ 
v^9fi  pl«^  ^ù  lest  rreoourery  p^r  de  iqii'ki^ienaiiieDt  -  ils  j  c^w»<  u 
CQinw^orjJb  ti  paru  ^erênt  M>  Bmjjau^nii  aiynmimideMentTi 
d^SQQ  If vmd'xineT  amende  de  sftQjQÛOiJjiyruileB'SiBni^ifiea^^i 

4î A/pant  tntme  np  cefiis  de i datnmer  facondamn^tioi^^oo 
sieurs  Gérard,  collecteurs  d'une  paroisse,  disant  n'en  avoiCiiièBq 
c(m^vm^^^Mhf  CQile(^]0}senlx^i3Gientéiunen|siejaleEesl 
faH^ir^  içeqi#le;da^^<9mb  ^^eti^^ertn  deeatle  iMMiiliniiMliod^sb 
il ïfH l^<siir.  Q^ i)tP]|d2ieet'dMloé,àdSfOoA.%  pas^gieaii^db 


DE  LA  mBLtiÈiÉ'^itk^H^k  ^fimkiLiik  de  bouen. 
JiWfiff'cèSCé^i^l^iicM;  ië^imni^riil'Wm  ëBi'tikT^mSlètt 

Mnl^itpmk^mPmm^hem  te  ca!«<^a^  dië''iibUys  ^ëifèWA'^ 
laits  dans  le  cours  de  ladite  année.  L'année  1714  et  ITlS'ydât^ 
iaiMiqi£n«  4i1iry<âiC^^mitPàVa?M'0s^tf\ï^.^0él^ 
pWte^»JUgèto«tl»''dë  11'*  aëW  ïfei*d^ttttîé'ëti  tfé^CèWrbttaj^ii^ 

travaiUée;  eUe  Va.  esté  sans  ordre,  c'e^^^JfflW^qtfèî^tfâ'jtp^ 
eiasq^liârpM'^xiJc«)te^id(d%^ipéî';ja&  lli^'^yeliiè^f'  fiile 
o»tevi#^e(Atilp]tel>»  lel^qûi^oiaQT^^dè^  MMJi'Mbnfôiitjltf  6a!Râ^ 
SMBim^  dei|da^  iel  tllMUfifilliiti^  ii!6aHi(^tîc($tâfÉ»ei]||>f^  4à^ 

nMe^erd'tilié  l^énëradlté/^et  ime  (ëgéDèWHtile^'eâl^Io^  flèô^' 
véritaUeË»  nobles/  aiôp[ie>oeus'd^dââdn^iQ{^<bdR»âb^ti^^p^ 
SHi^^^de^'USiikrpatèurBiS  (s'ëst  idansi'Keiaaoaoïi  ûén  (nàw*^  'dés 
^^ttrQSiKpieiiMou  déoowfe  ,MaiEMippa|ftioni^  ào  liettrqctt/^aâli^l^i 
<^  de vèéofiL  I  ^e  Font  assigna  i  dé()ieiiA  (  d^un'  dittuàié)q^''4ÈI^^^ 
PSQvre,  et  qui(a^tàn1ip(niitidlanipay^y)Ér^âfi{)coiiuiJ9i^ 
^Qiilta^.iond expose!  l^Si<)Vk»itable»)on^«3\^ài[  vexi@lii<kiV>'lâs 
usi^itHiteiirsisoatii^ar  e^dait  (^^ehapp^r 'iaiBément'<à'  laire^Usâëp  ' 
QQafttttlemeiiÉijeii  ipaytanH^leS  cbhlmisy^sllsri^ntlid'huèfèfiPà^^ 
i^ecfôûlii^iniaê  ridèare  ijbat^&'ijiïe  lés  oiaoùiê  ndifàteaxrtvfloiMé»^ 
travail  par  dépouillement  des  actes  et  roUes,  les  usurpatSûi^^ 
êcfa^initçndeiiieusedt  'isnvdnhia^  ^  Hpefpéto'eKti^eUf BCfiÉui^ 

£^>OfiqBed0isi6tir3B«i43cr(i(é&i&tt\»dhl9  {»:bt«ré^4tjfiBfé^^ 
^etl«)aBnaiiHnD  ^mùJà  géfnéral&té  iâéiiBj0dettbpi^^4'À  tibéi^S^^ 
<^e.%i^emfeEfea[  »  AoojÀué,  lonfseillei^iâiuftjoiiftléil  dtt^^déi^S  ^^ 
^^  royaume,  ayant  le  déparlemeni  de  cette  rccher<6tië;flàM9éiî^ 


entant  piv&dé  respfeletdelâierté  que,  qinllaiit  KintÂdànce 
-dèRoÔea^  il  emiHMst  parlenr-iMaiie  la  ^vérité  de  €e  raêniom^ 
le  caimctfare  des  eommis  et  TenTie  que  le  sieur  de  Gaumont 
zaroà  qu'A  se  fit  on  travafl  sérîeiiï«  a^ee  lluniiear  qm  eon- 
vitiit  ihfls  un  oufrage  qui  int^esse  toatte  la  neMease  d^ooe 
yruvîDce. 

■  "^    Mémoire  sur  la  recherche  de  ta  noHesse, 

;  l/awgpajio».  des  gpaJité^et  titres  de  onMey»  intérase  tous 
In  joidc!»  du  iDjanine,  «Ue  eonfoiid  restotdespfreuuu^, 

dfiicpte^  JUIB  eK^nption  ia^at^  4^  tailles  etaotares^iiD^o^â' 
lions  dont  Topi^resBioa  retombe  sur  les  pauxces^  et  la  nobles 

uMMImi  dp^trcopd,  realp^wetles^ccoséq^ 
ftst  .mi  riNDdçpt  la  pipiûti<»à  pécessaireet  le  firime  ipigresciip- 

.::::  BflW  qHimmer  qqi^^fiODt  les  usurpalems»  il  £mU  coimoistie 
«.|PI^<lKHit  li^  TérUfibles  naUes. 

>7 iOm^09g9^  «dmaireineat  quatre  scNrtes  de  noblesse  : 

-fnti*>i4.nûile8ae'dexaee  OU  anoenne  eitnctîon; 

2*  Celle  aoqnise  par  possession  de  fiefs  noble»; 

^^^  3^«Tïrc1iaitres  d'anoblissement; 

•^  i'^Et  parcterges  de  robes. 

""   ''  iliMiViine  «rfracfton. 

Tir  .'  H. ';.'?'-     .      '  -   ■    .  ,  .    •  .    ■ 

La  noMesse  d'ancienne  race  est  edle  qui  provient  de 
jUjMjtff^  famiMiw  dcmt  le  nom  et  Téclat  scmt  si  ancien^  et 

^«eiWMiSrqBe  la  iradiUim  et  la  mémoire  desjiommes  ^1  fait 

^  itiHKi^açBea  #it]iaBtkpia. 

^r.j.^L'amciep^lK^lâii^  a  éié^  dans  I^  premièis  et  seconde  rao-^ 

^^  fl$is  fOf^  etipit  9iWA  dans  la  troisième^  c(»ifoadae  avec  l 
pos6esBion,d<)6  #6fs  mddes. 
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*    ; Lmnfifife  Bjjmi  :  le&Aé  donoés  Qiigmaireiii#9(l  ^m  \^'  s^ipriee 

4e  la  gueife>  da»  4ifiérent&  «ervieas  n^quîjrem  le^  div^m  degrés 

qu'il  y  airoit  parmy  la  noblesse^  et  les  différeiMA,iu>iQ9,dQ  Cbfih 

-  ^aljLe]:>  Escuyer,  Baml«^et^^t  Bacheliw. 

(  1 M  lif»  plus,  :  grapde  diji^H^  ^U  f^9  de .  CMn^aUer*  4  n'y  aT# 

que  le  Chevalier  que  Ton  traitai  de  Monseigneur;  il  maogeoÂtà 

la  table  du  Roy. 

L'Ëscuier  ou  Damoisçaii  estoit  le  geutilbomme  qui  aspiroit  à 
être  chevalier. 

'  Xé  Bann^tet  étoft  lé  ^evalier  qui  portoitbftnniè)?e  et  meitoit 
"^pi^d  i8  ou  30  hommes  d^annes  qu'il  defraioit;  les  Banii0- 
vets  eômtHjsc^ebt  la  haute  noblesse^,  iVfalloitestre  geutiU^nmie 
fenômétd'armestKïur  y 'prétendre.  •/     « 

'  lie  Bachelier  esttih  le  getiti&ômme  qui>  ayant  moins  de  ^wa 
^^  tassaui,  se  rangeoit  son»  les  autres  pour  le^^eniçe.  i 
En  Normandie,  le  fameux  Raoul,  prince  danois,  ayant  lait 
K'côntïTiête  de  cette  partie  dés  Gaules  qui  esloit  du  w^ume 
deNeustrie,  et  qui  par  le  traitedepaîxluy  fut  accordé  à  litre 
^e  diK^é,  par  hommage  au  Roy  de  Fr&nôe,  tt  divisa  le  pays 
^ux  seigneurs'  de  sa  ^mpagnie .  <»  Terram  suis  fidciibiàs  *ini- 

^lodivisit.-»  -..'  : -   ■    •■.     i    •-.,;•.><     •'!...   I       ; 

Il  se  conforma  au  pays  po«rr«omposQr  des  c^tnités^  des  ba- 

^nnies  et  des  fiefs,  appelés  de  Jîauberl,  e'c^st-»à-»4ixev^e  '^che- 
valiers, Je  haubert  estant  Tarmure  du  chevalier,  une  espèce 
<ie  camisole  de  maiUesi  qu'on  mettoit  par-dessus  ia  chemise, 
tant  pour  les  offices  attachés  à  sa  personne  et  maison  que  pour 
fe^èr?ièe  de  la  guerre.     ''''       •  '  '    -i 

îaé' connectable,  te  iriaréchal^le  chAmbeBaô',  te  panhe^ 
F esctiyer  et  ainsy  du  resté  avôient  des  fiefs  ^auxqwel*' leur 
dignité  étoit  annexée:  les  comtes,  le^'baronë,  ks^  i&ëVtAkhrs 
éifbfeîît  obligëx  à  fournir  un  certain  noinbre  d'hommes  d'atme» 
^jHHït  la  époerte;  et'  |)Oui^'i(îéla  ihfébdè^nt  "auss;^  soû^  etd:  des 
terres  à  leurs  soldais  qui  les  engagedicntau^Pi'îeei'  '  •  '^'^  i 


ètse  l'tïbjet  d^iee^méliiadif^;,  il  suffit  de  doi^  idée  4^ 

^ancienne  &oWegs0.  -  .     k     .^ 

L  rAiijourà^luiy  <{u'eUe  est  iad^p^iidante  4e  la  ppSiSefiçiQQ.clei; 
âef8>  et  n^'eef)  poë  toujours  aUadiée?à  unetoii^  fortupi^^A 
peut  'pronve]*  son  anoietui^  noblesse  >  et'  oii^  L'acquiert  rpaj; 
preâcràption  €omiBe  tpui  autre  bien. 

Dans  presque  toutes  les  proyifiQe&  du  voyavime^  on  •  s'eat 
lâduit  à  provyfifr  Jia  possession^  .pendai^^t  cent  années^  do  Ja 
qilaUtêdenobLe^^parlepère  etayeulr,  ms^js  en^Nomandie,  on^a 
pï^èranei^ipne  jurisprudence  qui  oblige  de  prouyer  leS{trQi^ 
fleurez  dMpè;?ô^ayeul  et- JW9^yeul:.on^^n^^  répété  noWe  qu^H 
quatrième  degré.  i  * , 

j  ,  G'est  sur  ce  principe  que  Charles  VHI  ayant,  en  ^  484,  donné 
UA  édit  pour  anoblir  les  secrétaires  du  Roy  et  leur  jlostérlté, 
se  sert  de .  cette  expression  «  ac  si  eorum  nobilitas  ab  antic^uo 
fejt  ultra  quartam  procederet  generationem  »  ils  seront  réputés 
nobles^  coimnç  s'ils  estoient  d'ancienne  race  et  au-delà  dç 
la  quatrième  génération^  parce  que  le  4**  degré  ^st  le  premier 
^oble.    .     ;  ,    .  \     .■   ' 

|,  Dan^ les. artfqle^^de  l'assemblée  de  Saint-Germain  du  mois  dé 
novembre  1563.  la  noblesse  demanda  d'estre  maintenue  dans 
ses,  privilèges  et  (ju'aucunsn'usurppnt  le  titre  <.<  s'ils  ne  sont 
ISSUS "de  trois  races  nobles  du  cbsté  du  père.  »  '  '  '   '  '' 

7  il',  LàloÙQtte ,  dan$  son  traitté  des  nobles  de  îé76,  dit  qùé 


M 


ïfL  npblesse  est  conpëûe  aux  trois  premiers  degrez  et'  engenarec 

au  /4*  :  c[u  il  faut  prendre  garde  au  bisayeul. 

lîétte^ncienne  iby  fut  confirmée  par  une  dêclaxatiôii^au'î^ 

Henry  III,  du  8  may  1583  :  «  Seront  ténus  de  justifier  la  diit'fe 

liâafltë-aâSfefesâs^^îôè(^èà^^â  ttois^  degrei  tî^àn^ÛiBesY^ëAr  le 
moins.  »  -  tii^^oii-)  -:  .::  :-i.:\:\y,jj  jr.^-l  \ï  .noiJomJ 

«adifittiUdeitââip^  ^s«(i|ote  ^Éûtldesâhilies;:  ixlayànt^pà^oUdiJLcle 
25>  obligé  de  faire  la  preuve  de  noblesse  que  dans  ieipèvQfflt 


DE  LA  NOBLESiâF^ILf^Filk  ^tf6tUiLKÈ  DE  ROUEN. 

d^^its'  âè  Nonfifàndle  '  ci  qûë  4es  ifiqailë»és?de(vbictnt  prbicved 

«  trois  degrez^  suivant  Tusage  de  Normand^^  e^nfirmé  pac  iâl 

i'&éèlatàtféh  dfe  f 883] >  îl  Mt  0!«d(rf*Bé,  pai ■  la  déckratipn^du 

#  Betiry  4*  de  l-anûée  1604,  éù  répon»^  des.  dites  nmàuè 

fâicesi  i<  qte  c^  q^i  avoit  été  pratiqué  contre  ceux  qiÉ  aç 

«  prétendent  nobles  seroit  'cotitintié  et  dbderTé^  smvaiit  F^^ 

(<  tfclé'fles 'dites  r^ntintrànces.  »  "    •  :  -  :  '  ^ 

^  Cela  est' encore  renouvelé  par  un  aÉrést  du  Conseil  du' id 

lïri^a  i64i,  et  Ic'ësl  ûnë  16y  que  Vàn  ïêgaïde  ùomnie  ibMê^ 

âîëiïtatb^  ëii' ^Normandie  (lé  justifier  la  po96es]Bi<)tl'4&  nôblesid 

pr^'ftoU  'degrés  âtii  ihdiiis  éU-déàsiiiî  'de  l'ifa^tfifetté^^èt^/âyetÔ 

et  bisayeul.  "     -'  *'     •  ^    ;> 

Ouôyquèla  noblesse  s^acqiùëre  par  préscWptïori  etiju^tifi^ 
là  possession  dans  les  trois  àégrez  du  jpèi^ej'àyedi  ét'bi^^^ 
pendant  cent  ans,  si  néanmoins  il  paroissoit  ùù'tltire  ^ïéc^ 
dent  de  roture,  dans  ce  cas,  la  possession  dtlvièilviritliilè  fet 
Inusurpatîbn  est  condamnée,  parce  que  la  pdssè'ssiëii  n'ésl  psS 
un  titré,  elle  lé  suppose^ seiilëmeiil  i  là  piàksessidn  ëfeï  iïi^flciiriè 
ou  mauvaise  foy,  celle  qui  est  de  mauvaise  foy  et  dont  Torigilft 
se  découvre  vitieuse,  est  une  usurpation  qui  mente  œ autant 
plus  d'estre  condamnée.  ^         n  .n  ./on 


ii  est  déclaré  qu^ils,  ne  pourront  s'attribuer  ie  titre  et  qualité  âe 
gentilhomme  si,  pour  grandes  considérations,  le  Roy  ne  leur 

accorde  des  lettres  d  anoblissement.  ^ 

e'fTÏÏj&j  -î  '(Mf'-Hî  'ri,.  .  '^  -  ,.■  î  .  /'  i^!  ,«  ,  .<':•.. I  r  iQ  p^  [lit  Vil  v'aoH 

Mî  TA^fy^opfl^rffWpopiioistrQ.UjB  feptj)*iQppi^ft^^^ieaflfft^gÇ. 
traction,  il  faut  examiner  trois  choses  :  ^    ?niom 

aiojtoUoi^ssBider^r  uotl  idaBsbtroè  degmz^  ( iD^ilcIa&tjtteÉt&ns 


IS4  LS  CABINET  HI8T0BfQUK« 

La  filiatira  Ou  deBôeate  en  ligOQ  directe  ; 
Et  la  légitimation. 

Noblesse  des  Franc-fiêfs. 

Anciennement  les  ûefs  nobles  anoblissoient  la  pensonne  et 
sa  postérité  ou  plustost  n'estoient  possédez  que  parles  nobles, 
il  ne  falloit  d'autre  preuve  de  sa  noblesse  que  le  fief  que  l'oa 
possédoit^  à  cause  duquel  on  estoit  obligé  de  se  trouver  aux 
assemblées  4e  la  nation^  au  Cfaanips  de  Mars  et  de  May  et 
de  servir  le  Roy  à  la  guerre  :  c'est  l'origine  du  baa  et 
arrière  ban. 

£n  127d9  le  Roy  Pbilippe-le-Hardy  permit  aux  roturiers  de 
posséder  des  flefs  moyennant  finance.  C'est  rorigine  du  droit 
de  franc  fielÎB  et  de  la  chartre  généralle  d'anoblissemieat  de 
ceux  qui  les  possédoient  et  payèrent  une  certaine  finance. 

Giarles  VII  s^ant,  en  1450^  reconquis  la  Normandie  sur  le» 
Anglois  qui  l'occupoient,  et  dans  les  troubles  d'une  I<Migue 
guerre,  les  familles  ayant  perdu  leurs  titres»  on  passa  pour 
nobles  tous  ceux  qui  possédoient  des  fiefs  et  iis  payèrent  ape 
finance.  On  tiroit  une  quittance  de  la  somme,  au  moyen  de 
laquelle  ledit .  ^^ ....,.,  a  été  réputé  noble  et  sa  postérité . 

On  voit  beaucoup  de  ces  quittances  du  t^emps  (signées) 
Monttaut,  qui  fut  commis  en  1463  pour  faire  les  roottea  des 
m)bles  de  la  Bas$e-Normandie. 

Henry  IH^  en  1579^  aux  Bt^s  de  Blois,  article  i68,'réivoq«e 
cette  na|\ire  d'anobliasj^nent  en^HHlonnant  qu'à  l'afeair  tes 
fie^  n'anpli^litoifint  plus  :  a  les  joturiers^  pour  acquérir  las  fi«h 
fiiQobl^es^:  ne^  sopt  pour  ce  imobUs.  » 
■A.AifMSf.  l(p)f^'<m,]9e^t  eomioistre  si  Tarieine  d'tme Camille 
^  anoblie, par  les  franc*fieis>  il  faut  vérifier  si  elle  a  p^iâwié 
des  fiefs  nobles  et  pa}(é  finance  ^vant  .i{^79*  .    .     ii   . 


DE  LA  NOULESSiB  PAN»  H  PKNWALITÂ  DE  BOUBN.  î/^ 

Charlfês  d'anoblissement. 

11  n'appartient  qu'au  Roy  seul  de  faire  des  nobles  et  des  che- 
valiers dans  son  royaume;  les  comtes  deNevers  et  de  Flandre^ 
ayant  voulu  user  de  ce  droite  furent  condamnez  par  arrêts  de 
IMO  et  1369. 

On  prétend  cependant  que  la  sénéchaussée  de  Beaueaireaiiioir 
11»  privilège  que  les  bourgeois  deBeaucairepouvoient  estre  fitits 
elievaliers  par  rassemblée  des  prélats  et  gentilshommes  du  pay^ 
0t  qu'il  y  eust  enqueste  laitte  en  i29B  pour  la  recoAnoi«umeè 
(le  record)  de  ce  droit. 

Ancienneiïient  les  rois  ne  donnoient  la  noblesse  qu'ati  niè- 
rite,  dans  des  occasions  de  distinction  particulière  polir  des  pèr- 
aounee^  ou*  de  réo(»npehâe'd'aotiond  d^éelat  et  #e  vateur  ;  La  m^-i 
mê.te  de  faire  un  rotuher  noble  étoit  de  le  faire  chevalier;  ti'esi 
^interprétation  que  l^n  donne  à  ces  tefemes  :  or  DerustiCô  facerè 
Bailitém.  i»  Ses  enfants  étoient  escuyérs  et  sa  postérité  noble. 
CSeia  fieînb^  avoir  quelque  contradiction  aveû^histbirevquiiious 
mpprend  <tue;  quoyqné  Fancientoe  chevalerie  ne  Mt  paé  un  ordre 
léglé^  GCMnme  Tent  esté  depuis  quelques  Èriècles  tes  ordres  que 
HmiB  appekma  militaires^  elle  ne  làissolt  pas  d'tafvoîr  seë  leit> 
dont  Tune  étoit  de  ne  faire  aueta  chevafier  qui  nefât^cAie,  âni 
nMins  de  trois  faces.       *  "" 

^Btt  fiUdt  concilie  ce  Ml  en  tMsant  que  le  Roy  peut  égi^entoni 
iaîre  un  roturier  chevalier^  comlne^le  lai!ren<)Mè>  etqui'éiilé 
ftâeant  èh6vallier>  il  ramdUit^'     ..     .  .    ,    \  î       .    *  /  j /aj 

-  ^^  lA  Mtttiièré  i»Mw  deedievâlieari^étjùt  dillérente^  ti  ic'ësMtS 
Iftio^ix^e,  ^n^nefalÉoittpas^vattdrcéréâiomè  :  4e  Roy  <^ii  k  Qé^ 
néral^  avant  ou  après  le  comiba«>  bisoit  desi  éheVaaiéJMT  éÀ  Mu» 
dtimiaàt^tôiipltftt^t  bur  qm  épade  deux  ^  itrèié  ooiq^de 
plar^iM^6^-«t  disant  a  hautes  vèlï':  «^^er  fkis^enèiMf,  fei 
nom  du  Père,  du  PiW  eldu  Saint^^j[)rîlL  w  '  <  i  i^  bUoi» 
Pendant  la  paix,  lorsqu'il  se  faisoit  une  promotion  d'un  ou 


i> 


de  |ijlu^|ff^  ff^ji^i^v^ffm  à  t^)gÉpe:deichéwdq4e;teeériii^^ 
di^ipit  plus  d'ap  j<^i;  ;,  eUe^toU  longue  «t^sdenopH^»  D'y  ^^ivk 
upç^  e^jp^de  poyif^  ^  Ifaspiraot  p«smt  tune  niûl'  eniptilri^,^' 
il  çommunioili  il  $e,l)aigpQHyil  çecfsroitdês/fiâitesf e^tt  y^^s^U'^ 
de^,s^ijgneurs,qtti  laj  mettoîeut  publiquemeol  lestiabits^dvtië^'' 
meuts  et  2ffiAures(}ela  chevalerie  ;  la  cbemise,  la  jaqiié^deiûailiè^' 
OU  haubert,  le  bufle,  la  cotte  d'armes,  le  grand  manteau  r(i^(M  - 
celuy  d'aujourd'huy  des. pairs),  les  espérons,  le  çeintucoq^ 
Fépéè,  etc.  *       '  '  ..         :;.-,; 

(Testoit  dans  ces  occasions  de  promotion  à  la  cheyaliQrie-que^-; 
les  Vassaux  dévoient  à  leur  seigneur,  par  une  loy  génçraUeideB^,{ 
fiéts  dé  Normandie,  de  certaines  contributions  que  la  cauîtuine,  o 
appelle  Ay de  de cheyalerie.  .    .- 

Lorsque  le  seigneur  lait  son  fils  aisnécheVaiier,  outre, dffiptM 
ditiits  particuliers  que  Ton  trouve  dans  les  aveux,  d'épefroo^.  -r 
dorés,  de  gants,  etc.  («te). 

Sous  Philippe-le-Bêl,  après  Tan  iâOO,  les  lettres  d'anoblisser 
ment  commâlQètént  d'estre  en  usage  :  on  n'en  voit  point  avant 
ce  temps  dans  lesregistes  de  la  dïambre  dés  Comptes  de  Paris  : 
ceux  qui  en  obtenoientpay oient  une  assez  grosse  somme.  Ce  fut 
appwrmoifinInHie  des  infveatio&s^l^fl^pd^i^md  de  Marîgny,  ce 
ministre  si  noté  pour  toutes  sortes  de  levées.  -  '^ 

C'es^  do'  ce  teBipi&  :qiie  3a  Fianée  ^s^est  ttotivée  oonfdndtie  àk 
noblesses  achetées  etjde  noblesses  acquises  par  le  menséiàt'la'^^^ 
val#pf  :  i&^est  k  difféfiQÉJceideatiiAles8e$  par  finance  et  des  no^ 
blesses  j9ans>&iiaace  :  «  absque'financia.  »'  *  ^-^^i 

I4aqobU98eiQent  le  phts*  sisigidieriet  ie-pl«s  estendu  é^  tbtà^ 
quetteJtpy  Gbasles  Vil  a  asconiéft  la  JuniUe  4e  là  Pucdlé  ^W^ 
léap5f:4l  anoldiss^iit  teusie»  descendanls  de  sœ  frères  soit  pai"'^ 
mafile^iW  parfiUe»,  eda  pnNhiisoit  dee  gentiUiommes  a  rmfinyr  '  ' 

yj9|7iiele  3  d^F^EdH  dejifU  yaipoor^eoét  arédoireèttenô^ -^ 
blesse  à  Tavenir  à  la  postérité  de  masle  en  masle  vivant  iJR^'" 
blement.  a  Les  descendwl6.id€lii  Mras'ite  là  Paeellci  d^Ortl^i 


.s  • 


DE  LA  NtiBLBSflBâftAirS  iiX  iQlll^AUlftÉ  DB  BOUEN.  îH^  ' 


«  ,fllh9Mi^lft  "vivsant  noblûiBeAis:  ffaâ^î&iCëux  i^ai  n'ànï  vécu  et  ne' 
«iTèYt^  èi^f^seï^  nobiénbfentyne  jouirotit  piu^  à  Fàvènir  d^au-'  ' 
<K  ^9Hlt>  pjriidlé^«»  ï  txMome  Bti%]Lé8  filtes  él  féiiitdè^ldescendant  ' 
<i^fSr£R^9idp>l^dit6  EHxeéUe  4'0]*iéans  n'anobliront  plus  lëîirs  ' 
aiiimBiisMfaTCiiin'»'  .-■  -'^   -  ■  •  ■■  ■    :  ■   ■■  ,'-•'  •.'•':•'   "-^ 

^Dèïittîà  PhiBppe^lè-Béi,  on  a  souvent  mis  en  pratique  la  myi-^  . 
veauté  de  s'anoblir  à  prix  d'argent^  selon  les  besoins^  de  |'£f|fat^ 
ccâ^^firôKIi^èTtiéntè  furent 'd^'abord  particuliers,  mais  sous  le  r 
Kfl^^BMnèiàîX/ètt  1573^0)1  commenc^^  une  créatioft.^ 

géSiéttHé'^àr  un*  Edlt  qUi  créa  30  nobles  èi^  Norpiandie,  mQjcjp.-^  ^^ 
nant  3,000  livres  chaque.  ,  ^  j 

«tf^rè^^/àtitrëÉdit  de  création  dç  1,000  nobles  dî^ns' le  ^ 

En  1580,  cette  création  fut  réduite  à  250.  ...la       >p 

En  1584,  on  créa  encore  en  Normandie  10  nobles, .  .,.  ,  if,  ^n 

moyennant  une  taxe^.-..;.,..  »[>  ^-.j'io'  "■)/!'  >.î  'Ht'-j  '.».'•;«'  «-^  îriJ<.iiu.a 

fe^ ^ft^>liWf j  rppftça^cWQea  à  cuéer. fles;  rnelîtasv'  il  '  y  ^i  eui 

'^fiP9Ji^%Jftîîfe^^9î34ft4}e,M.ti!p..n  ::  -..  '  '^-lî  -^i'  '=•>  '■•>  '^•'  ^^  :*  <  ^■•-'-•iofi 

^ï ^:i^¥$  é%^^i^ i!S^, tofavâuindeft aBsociézià'k 'clM^^'^ 

P^gnie  de  la  nouvelle  Frau(5€r^«t;42  anire»  cré8£iBna^id93l  <o>>  Jd 

^VrI^M^  fU)?  ^^  JM^  Tgr£t9dié#fr  ée(TéniqatiotiîdQ]^afièb)i6ëe^ 

^^ jt#\#§^ ç^v^]|<^pti0laâ;oc€ft  éëit;'ne) M-t'é^ÊXti^kti^^'^^ 

eat^^a^f^^^gj^Qf^Qjlg  r4vi>eittion;nfauréît  lieu  ^Àé'pbiÉr  les^èihèbiii 

€•  année.—  Doc.  17 


En  4640,  au  moia  de^aoï^iiaferç*  U  y  eyt  :UQ  JÊdîjt^, jçt;fn 

avril  tQASi  uni9>44i^^UQn  qui  révoque  tous  les  anoblis  de- 
puis 1606,;  mais  on  prétend  que  cet  édit  et  déclarfition  n'ont 
point  été  envoyés  en  Normandie  ny  registre^  en  la  Cour  des 

En  1644,  nouvelle  création  de  2  nobles  par  généralité. 

En  1646,  î^ujç^^|(5i;éq|ipn,4f;.  ^0  «ç^lj^.qui^sçront  pris  dans 
touttes  les  villes  franches  du  royaume."  ^' 

En  1650,  édit  ppur  ^opfirme^ç  toifS-^Ies  anoblis  en  payant 
une  taxe,  n  fallut  une  jussion  pour  faire  enregistrer  cet  édit  en 

'     En  i|6ïï8,  nôiiviîllè  tévociatibn  de  tùus^tes  ànoblissétûéèt^  de- 
,  puîfil'ayèneïnent  du  Roy  à  la  couronne^  ëlt  en.  16S^,(lè^^^ 
t|)oiuiJ£S4Sonfirm6r,:iDay'ainant  une  taxa»  ;  .       ,  ■'■ 

En  1660,  nouvelle  créatîôii  de  lîiiôblès  dàilsdbià^e  géné- 
ralité. .  -^  ..-.. 

En  ^61;^  la  déclaration  du  Roy  qui  porte  un  grand  règle- 
ment pour  les  tailles,  a  révoqué  tous  les  anoblissements  de- 
puis l63(y.^^M^iÉéli^^r^^k6£b«âid^t'faiYaiâe  alors  des 


usurpateurs  des  titres  de  noblesse. 
^     Telle  estoit  aloi's  la  situation  du  royaume,  lorsque  w 


igu 


ayant  recommencé  en  1689,  les  dépences  fautes  pour  la  sbifteqir 

flrentji  en  1696,  créer  500  lettres  de  noblesse  à  6,()oë  avireicKa-  '] 

aue.  Ce  fut  un  secours  de  trois  mimons,  sans  lés  deux  solzpour 

.  flivre.  ,     .     '  .  ,  . 

^,  .Pour  en  procurer  plus  promptement  le  débita  le  14  sap- 

tcmbre  1696.  on  ordonna  la  recherche  des  ùsurbateurs,  on  fit 

des  ta3i;essiu'  lei9  maintenus  rétablis  ou  réhabilités,  et  on  obligea 

les  tébabililéfi  de  représenter  leurs  titres.  ^  '    , 

En  1702,  il  y  eut  eucore  une  créajîon  de  200  noblesses  doit, 
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Enfin^  par  l'édit  d'août  1715^  tous  les  «BÔ£l&aéai«itgou^DOOr 
liriiiation^  d^nk  )689^0Bf  été  révôqatz^  <         . ,  1 

-''      '  .  ,      .    ,      (lki/l»ff«c^(»irt«ii«i^i)  ^  -* 


«     11.  c"!] 


i  > 


1 


LETTRES  DU  COMTE  DE  CÀTLtS. 


(Suite,  Voy,  p.  1  et  éi.) 


Nous  reprenons  ici  la  publication  des  lettreBdié  coititedeGajr- 
lus.  ISous  n'insisterons  pas  siuf  Fiocorrection  du  style^  mm  sur 
tout  ce  que  ces  lettres  nous  révèlent  de  Taménité  de  carac- 
tère de  l'auteur,  de  sa  tendre  aifection  pour  sa  mère  et  icfes 
travaux  qui  l'occupent  sans  relâche  et  qui  ont  rendu  son^fiom 
si  ctier  aux  amis  des  arts  et  de  l'archéologie.  ^ 


Paris,  le  15  juillet  1741 

9^  La  comU  de  Caylus  à  M.  l'abbé  Çonty  ^ 

Voila,  mon  cher  abé,  les  réponses  que  j'ay  pu  tirerde  M.  de 
Ùayray  sur  les  questions  que  vous  m'avez  prié  de  faftre  à 
PAcadémie  des  Sciences. 

'  Mandés  moy  à  qui  je  puis  remettre  les  mémoires  âstrono^ 
niiques  dé  M.  Cassini  que  vous  m'avés  demandé,  je  les«y 
dept^is  longtemps  avec  les  nouveaux  volumes  du  catalogue  de 
]sL  Bibliothèque  qui  vous  révienilent .  Vous  devrieif  jrkr  '^otre 
ambassadeur  de  s'en  charger,  jfe  hê  vois  que  liiy  qui  puisèé  Vôùfl 
les  reporter  ou  trouver  des  occasions  pour  tous  lès  fâîré  téiiiir. 
Vous  deve»  avoir  reçu  des  remerciement»  de  M*  DoCéâtétet. 
Je  ine  suis  acquitté  de  votre  conimiésiôâ. 
On  est  honteux  dé  né  volts  envoyer  qiiè  si"  peu  dèeb'o^^'âi 
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réponse'  a  vos  oliservations  :  Mais  il  me  parpit  que  personne 
sur  nos  côtes  ne  s'est  attaché  a  cette  partie.  Il  faut  espérer  que 
lesoteenrateuis  se  multiplieront  dans  tous  les  genres  et  que 
nous  ^QL  aurons  assés  pour  reparer  ce  que  réloignement  delà 
mer  nous  fait  encore  ignorer. 

Nous  attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  nos  acadé- 
miciens du  Pérou.  D*abord  que  nous  en  aurons  j'aurai  grand 
soin  de  tous  en  instruire  comme  u^e  des  choses  qui  peut  le 
plus  TOUS  amuser  et  qui  mérite  davantage.  Les  dernières  lettres 
que  nous  em  avons  ne  $pnt  pas  fraîches^  m^is  leurs  angles 
étoient  mesurés  pour  la  seconde  fois;  ain^i  Texactitude  ne  peut 
estre  douteuse;  d'autant  qu'ils  étoieat  brouillés,  eQsçiol^Ie 
comme'  de»  psetres  de  différent  parti* 

Âdieu>  mon  cher  abé,  aimés  moy  et  mandés  le  moy  :  pour 
moSf^.jB  suis  toujours  ^à  vos  or4res.  Je  vpus  aime  et  je  tous 
embrasse. 


1 1 


iO.  Du  mime  au  mime* 


■'  •  '  ^    (I 


,,  V  yq^s^  m'avez  paru  curieux,  mon  cher  abbé,  de  ce  que  je 
ferois  d'après  les  pierres  gravées  du  cabinet  du  Roy.  Je  vous  en 
fiP^ojiP  qijelqi^^s-unes,  à  la^  hâte  pour  vous  amiuser,  et  si  fôrl  a 
.la.|iatç,  que  les  épreuves  sont  mal  propres  et  qu'il  yen  a  dans 
le  nombre  que  je  vous,  envoyé,  que  je  con^e  effacer  pour  lés 
refaire;  mon  dessein  est  d'en  donner  25  à  l'Académie  des  In- 
scriptions et  de  les  engage  4-eommencer  l'explication  de  celle 
cy,  pour  voir  par  cet  essay  si  cet  ouvrage  leur  piquera  le  goul 
et  le  trouvera  de  quelque  utilité  :  après  cet  essay  je  continue- 

,  r  î  JUi-î  déeoTatioa  qjae  j'ay .  copduit  à  l'Opéra  a^  réus^ii  ;  ef^e^a 
ajw^iaef^eui.ua  specç3  pyQ4]^gi|B^3^,:.^^<?^t.^im  J^  si|i|s 

charmé  du  succès,  mais  plus  content  encore  de  voir  que  mes 
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patriotes  sont  sensiâes  au  goût.  Je  ne  regarde  ce  que  je  lei^ày 

'  dUUîié*  (|âèf  <èdûiM    un  écfaaniiUôn  4^uii6  ]^ièce'<^^ 
bdattcotii)  plus  Imng  el  je  vàii^  totii^  expliquer  mon  pvojet^;'La 

^oû  de  décorer  en  Italie ^eroit  suremeût  ^mon-  inodèle>>  sans 
les  incoûYénients  dont  elle  est  accompagnée .  Pyennerement 
Von  remettra  en  Italie  une  ferme  qui  r^serre  les  auteura  sur 
la  scène;  et  derrière  cette fei*me.  Ton  bâtft  pour  ainsi, dire 
la  décoration.  G^est  un  inconviénie^t  dans  lequel  jene'Tieux 
pas  tomber.  Vous  y  estes  accoustumé  en  Italie^  ^t  cette 
habitude  vous  vîeiït  du  défaut  des  charpentiers  et  des  menui- 
siers qui  ne  peuvent  obéir  aux  peintres  :  Icy  les  ouvriers  ne 
[  trouvent  rien  d'impossible  et  l*on  est  aeooustumé  à  voiv  tout 
arriver  par  en  haut,  par  en  bias  et  par  les  c6léi^,  au  seuleomp-de 
sifflet.  C'est  un  avantage  que  je  ne  veux  pas  perdrez d  «mais 
comme  mon  théâtre  est  très  étroit^  et  que  je  n'ay  nulle«  eom- 
modité  pour  le  setvice,  mon  dessein  est>  de  faire  dju  grand 
quand  j'en  auray  roccasion,  et  dans  le  courant  de  Tannâe  de 
^aire  un  tableau  mouvant  des  plus  agréables  dans  lequel 
j'observeray  la  nature  et  ses  accidents  avec  toute  l'exactitude 
^^  l'imagination  d.*tm  poète  et  d^un  pântre.  Mandez  moy 
«e  que  vous  pensez  de  ce  projet  et  croyez  moy  plus  de  vos 
fuis  que  personne  et  regrettant  le  plus  votre  société  et  votre 

j^^namerce.  ' 

,  U  duc  de  Retz  vient  de  boire  a  votre  santé  :  Il  tous  em- 

,!^ra8se.  Je  vous  demande  de*s  nouvelles  de  vos  arts  et  vous 
embrasse  de  tout  mon  cœur.  '  « 

■  ■'.«■' 

V'  .-■  •         . 

*        1 

Ai .  Du  même  au  même. 

Je  n'ay  reçu  que  depuis  deux  jours/mon  cher  abbéy^re 
lettre  du  23  février.  J'ay  remis  à  l'abbé  Sallier  votre  discours. 
ime  paroit  qu'il  mérite  tous  les  éloges  que  des  gens  pins 


éédiitéi  que  moy  cfofVeïif  vous  ea  foire  :  Toitt  i»  ipi# j^-pw 
vèus  dire  <5*e8t  (juiô  voue  dev62  être  fort  content  de  yù^s,  pla- 
que Platon  le  eetc^^.  U âbé  Fetrieini  en  esl  enchanta*  Je  ciioig    i 
cfit  TOUB  oofinoiBéez  font  son  mérite  et  toutes  fies  oonnoisëan-    \ 
eés.  Ainsi  je  ne  V0U«  M'  ^ë  pas  davantage.  Le  pauvre  R^nood     j 
en  auf  oit  dit  autant  ;  mais  il  y  a  six  mois  qu'il  a  le  défaut  deja 
jûitiétit  de  RëUe^d  et  qu'il  s'est  éteint  sans  pins  aimer  qu'il 
talsoit  dé  votre  tems.  Votre  tragédie  doit  aussi  yèus  salis&ire. 
Lés  caractères  soutenus^  les  caractères  donnés  par  rfaistoireet 
les  caractères  du^emp^  m^-cmt  faitgrand  plaisir  dans  les  d«Ha , 
lectures  que  j'en  ay  fait  :  je  compte  la  mettre  à  l&BiUiâthcque 
du  Roy.  Vous  scavez  combien  je  m'intéresse  a  ce  prélieui 
dépôt  et  quev  je  me  trouve  grâces  au  ciel  avoir  le  plus  bë 
assemblage  de  l'univers  à  ma  disposition.  -Aussi  tout  igaorant 
que  je  suis  j'en  profite  pour  les  choses  frivoles. 

Il  eét  crOél  que'  nous  ne  puissions  avoir  un  commerce 
mottidiiâteftxmpu  :  votre  lettre  ^  le  dèhùer  paquet  ont  été 
qliatre  «aois  en  chemin.  J'àurois  plusieurs  choses' tous  les 
jMrS'à  vous  envoyer*  Le  temps  et  la  rareté  dés  occasions  sont 
de^emek  obstacleSé^ii^faudra  cep^dant  que  je  vous  fasse  tenir 
tffie  estampe  detnapauviremère<  C'est  tout  ce  que  j'ay  pu  faiie 
pcmr  salmémoire  :  j'avois  touIu  luy  faire  un  tombeau,  j*en  sj 
lâéme  les  desseins  et  les  projets  arrêtés  :  mais  je  crains  les 
rMiculeis^  car  vous  le  seavés^  on  en  donne  sur  tout  daius  notre  i 
pays  ;  en  effet  on  ne  manquerbitpas  de  dire  :  qa^a-t-*elle  fait  de> 
brïllàotott  qui  soit  utillea  l'histoire iK>UFménter  un  1^^ 
sèsaims  Font  aimé^  tous  les  jours  les  mêmes  amis  meureuteti 
nepeuveot  plus  deffendre  le  tombeau  I — Je  scais  que  la  pieté    ] 
d^uii  iUs  autorise  tout  (  ipais  élle<  est  ^si  profondement  ^gza?èe 
dans  mon  cœur  que  le  .monument  étant  inutile  aux  jeux  de 
ceux  qui  inereàdent  justice,  ùe  devient  phis  éievé>  diroit-on, 
qa%  la  vanité  de  oë  même  lils.'  Et  vous  scavés,  mon  cher  abé^ 
si  la  vanité  i^gne  m  teoy!  sur  quay' mon  Dieu  "serait  eitefon- 


«SB^nr-idc  nés.  «ràTOuModa-  l9ii»<^4^        jij^  Jb§Éf}i.:4WSfiftv 

piémleteiu  Labé  Salii«rom&/paxU  i^m^m  fmJ^^^^nXfV^fttfl^Tr^ 

bien  «t  aùkiés. ipoy.  loùjônri ;  taût  quç;  jç^ wjrai;vô9^,p^ 
compter  sur iesigeatipfinsjgu&je.iKôUftayvw^       n  ;  .  /  ^  3] 


M 


^    I 


<!^t)6'M;^  Zaïidrini^  iHOti  cbfinriBbé^  elid'a^^ 

'^Qse  j«'  Ytaius  I^èaTQjji^eBaiv  msûa  jeûnai vBuxopaa»  attoodr^rrOèf, 

^^  paui?ou8  masi^ifik'pftrlj'queiJâjptQida  à  iY08(^ 

^tofâti^s'pasrjfait»  pour  jeû  .épjroui^^^ 

39k  ide  [biiiHi;  tBlejBC(i»pBft  à^Ye^e^l  aous^air  jtYansiauaèii  idjadfHÂTfj 

'iblesii  iioasd^  VX111&  ua  -ojlTrier  iqap  Iq  ^t  ipoun'  ^ailrQ»t)mio^)9(i 

'^%  tftliiddDtleaitékfieapfisiâQisepl/iKHs^  fimjt^^iiitai|l:d1cffàli 

l^isedxlàjB-JtolKf  d'Àngleteriq^iahdd^jdiii  Uavkiddojis  jmiiu&j 

I^i'i^y:  oosooisaeait  ;  tt«ni^  un:  aâtùèUetiient  ide  isipcpiptadblèlii 

'^taipij:  iseia^fioi  oeaijôjarsHî^/  Bi'^jie  vèus/en.parLemii;  CoiJ^ranà;^ 

^rierique^ipar  -pate&ihèzer  les  lids  nlfirâJOL^aol^l  ser  ^OQi|imi 

Si^eiKieni  t!  ibiata'  célèbi?e  'datH>!  lo&iroi^e^  M  <|uoiqtue  mia«tSbmûb 

^jpmnXjJHOusléWQatÉBiàsreTimmBSdkmmehl'^^^  nom  an£b 

:id-fer8i)di]%  aù^L^Ment  Mooitesqiiieuie 

idi(Uil)iioiiS(Jiie  ahacgésr:  qiiaîldâla  ducède  lyiliJBièf^iiugâsiiâ^ 
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m'attens  à  tout^  et  que  je  suis  comme  le  Mrt  rjji  _  mitj^ïltrnpp 
de  hôlfel)6D  Molière^  rien  ne  m'afflige^  et  je  suis  toujours  le 
plus  heureux  homme  de  Paris.  Vous  pouvés  remettre  à  notre 
Ambassadeur  l^utee  que  tous  vbùdiëà  pour  ikôiy  je%e  lecon- 
Qois  point  :  on  le  dit  galant  homme.  Mais  M*^  Amelot  lui  a 
masdi  à  qe  qu'il  me  disoit  êneore  Ta^t^e'  jouir  qûé  jWî^^  àè 
siens^  et  qu'il  le  prioit  de  recevait'  èe' qu'on  lui  remettroit  pour 
moi;  en  effet  j'^ai  reçu,  il  n'y  a  pas  long-^mps,  des  miniatures 
dé  votre  illustre  Rosalba  dont  je  fais  le  cas  qu'elle&  méritefit; 
notre  autre  Ambassadeur  que  vous  regrettés  est   invisiMd'j 
on  n^  le  voit  point.  Nous  n'avons  squ  que  très  impârfaiteniént 
ici  son  avauture  avec  cette  religieuse  :  je  voas  prie  qtbelqoé 
JQUrs  do  me  la  eonter  ;  vous  devez  avoir  reçu  à  présent  l'eï- 
taippede  cette  (lauvre  f<;mme  que  nous  regrettons  toujours.  Il 
y  a  longtemps  qu'elle  est  partie^  je  ferai  vos  complimens  à  là 
bonne  W^  dé  Bblinbrock^  elle  est  à  Sens  et  son  mari  à  Londres 
pour  des  affaires  domestiques.  Il  en  doit  revenir  ihce&sammeut. 
A  propos  des  Anglois,  je  suis  dans  l'inquiétude  :  mon  fr^r^ 
monte  un  des  vaisseaux  qui  doit  attaquer  Tamiral  MatteviS) 
et  vous  imaginés  aisément  combien  je  serois  sensible  au  vA\r 
heur  qui  peut  à  présent  lui  être  arrivé.  Adieu,  mon  cher  abè^ 
pouvés  vous  croii*&  un  moment  que  je  n'aurai  pas  toute  ma  m 
l|ss  sentiments  que  vous  méritée  :  <sroyé8  que  des  pliis  grandi* 
plaisirs  que  je  pouri'ois  avoiryeeseroit  de  vous  embrasser  èftlKi ' 
cuMMjr  •ttOôre^  avec  voui:  j'en  sérois  peut  être  j[>Ius  digne  à 
pment..- Adieu ;•>    •  '   '  '■  "  ^ 

{Là  suite  prochainement.) 


n 


h' 


Y*  , 


■■•-     f-.  >    r'^   - 


acr  ^)  c.JKXYH.^,Bl»iMJTINî'BIBM0ÔRjlrtl^ 
^K^ip^^cfe  fmUgru^eiet^lf^viA'e)  pop  iltmmt  LsDbc^^  dtf^aÉiifafirtiU. 

'<>C^èBt  à  M/Pfospef  taibë  que  'noua  iiéyons,  cette  édition  ^'^ 
poiiÉ0ooi)apos6  8Ritféîi2ièm6^ëdi9^pkrtn  Cim  et  qui  rentre 

p«t4kmséqudBt  dfluls  la  OôUetftién'dèfaf  viéut  po^ës  dé  la  Champagne 
9n^p?iJ^(dqiMiis>longnep  dîtâééspà#  èb  iàl^dneiit  étuâii.  tf.  f âjrb^^ 
i^^'jk^a^j^^r^A'àrpaç  été-gèUh{^t  Idà)  j^tttti(Àul-^'s^6cinipe'dt 
d^.criUgi^U|téj|ra^e,rpi'Par4-le9{>almeB<aGacl^  9tiH^^il%''j[ià:i 

^Uwiî^es,  Çoirtçe.1,'^44^  HnT^rhéi  tJpairaiililB|setllvl«tp*i«Jttrt 
dif  temps  iQJn  .(je  fari^  ^^i  aptr^ ,  atixifi^iji^n^i  qjû0 1  sosn  amtiunr  i|)OUf . 
lasijience  etson  déyou^meiptjpourle  j^ysij^  aK4i«aA«è 

ièses  enfants;  ses  livres^  il  les  fait  ^à,sj^§tw^,  ^W-te^^i^d'* 


9  ses 

Mité  ni  le  subside  du  xninistère.  11  les  édite làse^  vjiSfmi^j^jféy 
'fflîi/et  sans  nulle  préoccupation  du  produit  ou  de  rho^i^^i^r,  g^i^'jj. 


W'l)érirrâ'tii:'ër.  C'est  là  un  procédé  peu;én  vogue  de  nos  jours,  e^t 
«pli ttfe  1*6ilV«rà  t)èfe  bèaucoû'p  xi*itnïtateurs.  IPeut-étre  seroit-ce  une. 
awm  pour  que  rinstiittt,  qui  à  misiiotl  d'eticouràèet  VëruîîUon ', 
^«liaisaât.pmm'^sapd  dibtiuélaôti  l^iit  d^ëtfô'rfé'ét'dë  ii^avkuit  uiiïes^; 
ÛDûi i  q^'ij ipiïis«e  -  aàce^f ,j lesi  ainis  de  iiottle  éitféiëifûié  lîWéi^tùtë 
sm^  Ia.j:eoonQaiaia(itee^)qufilsdoiv0iit^  rédttëutj  de  tSdqâllftiri;! 
dç  i;^]il|,4^  Çba^np^^e^;  difo^Mbe:  {Iceobajnp&'^idetfïdUMÉê^ 
d'Aubery  le  Bourgoing  et  de  Girart  de  Viane^  et  darte&t  d^mfeRiwi 
monuments  des  premiers  siècles  de^ifotre  langue  ;  ils  accueilleront 
avec  plaisk'ïà  nouyelle  ptibiication  que  nous  annonj^ons  aujour- 
d'hui. 

M.  Prosper  Tarbé,  dans  cette  édition  de  Foulque  de  Candie^ 
a  suivi  le  système  qu'il  a  appliqué  généralement  aux  ouvrages 
qu'il  a  publiés  :  il  a  fait  précéder  le  texte  d'une  longue  introduction 
et  Ta  fait  suivre  d'un  double  glossaire^  dont  l'un  est* consacré  aux 
noms  propres  et  l'autre  aux  mots  du  vieux  langage  qui  se  rencon- 


trent  dans  le  poën^.  uN^iui .ngt^ttôx^Bseiili^^ 
cru  ne  devoir  èonner  que  des  fragmenU  de  TiBiiiTre  é'Htbeit,  des- 
tinée à  faire  partie  de  la  coUeotion  qnlse  publie  soimstla  direction  de 
M.  Guessard.  Denx  sûretés^  et^uié^tiftfi^, valent  midllx  qu'une; 
et  i]  y  a  bien  des  gens  gui  u'aobèlenit  p»s  un  H719  incomplet  et 
qxxi  ont  pour  devise  :  «Tout  ou  rien,  d  L'analyse  détaillée  du  poème, 
donnée  dans  la  préface  de  M.  Târbé,  nons  dispense  dé  le  racontera 
nos  lecteurs  :  nous  rappellerons  seulement  qu'il  fait  partie  dn 
grand  cycle  de  chansons  dé  Gestes  consacré  à  la  famille  d'Aymêri  le 
Nârbonne  et  à  Guillaume  au  Court  nez,  son  plus  illustre  descen- 
dant. On  sait  que  les  héros  de  cette  race  sont  pins  spétnàlemént 
les  champions  du  christianisme  contre  les  musulmans,  et  qtié'iféii^ 
dans  les  épopées  qui  chantent  leurt  exploitti  que  revivent  lès 
venirs  laissés  dans  la  France  méridionale  par  FinVàsion,  la 
occrupation  et  l'expulsion  ^nale  des  Sarrasins^.  Composé  pair  tin 
trotivère  du  commencement  du  trèiiiôme  siècle  qui  se  donna  péW 
tâche  dè^dohtiùuerie  récit  de  ses  prédécesseurs,  mats  qm'iïivoiqtiâ 
SOIÎ  imagination  Men  phis  que  les  ttaditioiik  nationales  dont  ils 
s'étoîent  inspirés,  le  poSme  de' Foulque  de  Candie  n'occupé  pasnn 
des  premiers  rangs  dans  la  lôugue  listé  des  chansons  auxquelles  il 
se  rattache.  Cependant  rauteurùe  manque  pas  dé  talent,  etcéSt 
surtout  âaûs  le  style  et  daus  les  détails  qu'il  letnontre,  au 
deë  auteurs  des  grandes  épopées  tics  onzième  èf  douzième 
che«  lesquels  l'éfécutîbh  est  généràleirient  au-deSsousdeîacon- 
ceptibn.  fiubcrt  Le  pue  annonce  dôsTabord  sà'personnatité'éisa 
natibnaiitét  •  "    '  '  '"' 

*  '<)lô«bT9tenB'V^sénrine=8bfltpaSfrtttn%^  ^ 

"'-  We lés Iro^fWit 'Gascon ne  AngôVin:''  '■■':     '  ' 

■    .  aubeftles^fistliftecîkOammartîi,      ,    ■ 

'  '"  lies  fist  èserire  en  un  briel  Bauduin* 
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Clotfiitte'  paffilic«toit4der  cenroU^ère^ll  faiatteitiap^ué^  >{*e«a^> 
altérhalif  ^îl  f^  des  ir#i»  al^xaudi^n^et  tks  t%rs  dë^i^  t^Tahei^ 
il  «faÀfigé  torûf  4  conTp  de  rày thme  'iafis  ei^tuine  inai^ti,  eC  luiûs^ p^ 
ye^rie^ieetettiv  M'4Koep4lett d'Où ^asia^ t'      '     ^   ^  ->.  r.T  U^ 


'fv     -     L©tallet(mttr<iitt 

III  ne  l^nt  pas  tïOUTé  leni  ne  itop.  esperd»       ' 
'*   (Ici  newie  la  rimiB  du  ber  Povpe-Vèû)  ; 
Bi<in  a  raisonpar  les  retnes  tenu,        ' 

'  Sautemla'Sdl!  n'iagtfèresgèfi^ete. 

■■•■'.'.'•* 
Cette  diversité  de  rhytbme  se  letr^uye  d'aill^uri^  dans  x^uelqufis 

ai^es  compositions  de  cette  époque  et  entre  autres  dans  le  io]?ian  ' 
de  Brut  de  maître  Wace.  —  La  préface  de  U.  TarLé  contient  des  ro- 
ches intéressantes  sur  l'auteur  de  Foulque  de  Candie  et  diverse3 
coA]ectuies  historiques  appuyées  sur  des  passages  dupOëme..Il  ^} 
u^ede  ces  ^Djectures  que  nous  regr(^ttpns  de  ne  pouvoir  parta- 
ger avec  le  savant  éditeur,  mais  que  nous  ne  saurions  laisser  passer 
inaperçue,  d^autant  plus  que  M.  Tarhé  en  a  fait  le  sujet  principal 
de  sa.préface  et  Va  consacrée  par  une  épigraphe  sur  le  titre  mênoe. 
de  sou  livre.  M?  Tarbé  pense  que.  sous  le  nom  de  Xhiébaut  d'Aia*-  ^ 
l)iesQud'Arablois.(c'est-à-dired'\rahie),  lechef  des  païens  qu^çont»- 
batteptles  François,  Hubiert  a  voulu  représenter  et  flétjir  Thibaut 
de  Çh^mpiagne  et  de  Navarre,  routeur  des  chansons  qu'a  publiées  , 
M^  Tarbé  lui^méme^  Le  personnage  de  Thiébaut,  que  le;  rjimeur  > 
«Ijampenois  a  peint  des  couleurs  convenues  de  tout  temps  pour  les 
niahoiftétaus  dans  la  poésie  épique  du  moyen  âge,  est  bie»  plus  an? 
«lea  que  le  fameux  roirpoête;  il  se  trouve  dans  les  chaoso»sda 
Charroi  de  Nisme$  et  de  la  Bataille  d'Aleschans,  qui  datent  çertai- 
Demçnt  di;  douzième  siècle,  et  même  déjà  d,ans  la  légende  de  S,   , 
Guillaunie  de  Gelions  que  Mabillon  fait  remonter  au  neuvième  siôc}^ 
wl'identité  dénomme  semble  être  le  seul  fondement  de  l'hypothèse 
"6  AI.  Tarbé,  qui  contribue  ei]içore  ,|l  la  détruire  ea  <  faisant  remar- 
^^^  iui-môme  qu'un  comte  de  Blois  (Thibaut  étoit  souvent  dési- 
^6  sous  ce  titre,  l'un  des  nombreux  qu'il  portoit)  est  signalé  par 
^oett  dans  l'armée  du  roi  de  France  et  non  à  la  tôte4ç  celle  des 
f^9«ins.  Il  seroit  facile  de  démontrer  plus  longuement  que  la  sup- 
POsrtio:^  de  M*  Tarbé  est  inadmissible^  si  cette»  démoiistcatîioa  «n'^ 

Pas  superflue  auprès  de  ceux  qui  connôfesentl'esptît et:lô  > 
^^  4e  notre  littérature  épique^du  moyen  &ge.  Une  autre  opimou 
"•  Tarbé,  c'est  qu'Hubert  LeOuo  abi^sé  simi  poô^n*^  wmcjtefé;.. 


çfil^  .Qfmoui  qiitt  0^6^  .«putemie  iq^^tmi  oépenèMi/  Mi^i^pw^lsf& 
d^ ^  pas  savoir. fiw>  xeprooha  forljustOrel  ilnaeseBiliie  mal  eom- 
piââ  par.  B|*  Tarbé^  g4i^9é  à  i(ab^  par  les.  auteurs  de  YHisMre 
littéraires  ne  repose  si»  Auu)un  J^deimeut^  jet  lia  chanson  de 
;^oul€[ue  dfi  Candie  ooi^  paroUa^p^  bîea  dosa  que  pas  uoe  des 
chansons  de  Gestes  dti  môme  ten^>8)  mieux  même;  car  la  plupart 
ont  une  suite  qu'annoncent  leurs  derniers  vers,  et  pour  ne  pas  ad- 
mettre que  les  derniers  vers  de  Foulque  terminent  l'œuyre  d'Hu- 
bert, il  faut  supposer,  ainsi  que  le  fait  M.  Tarbé,  la  conversion  de 
Thiebaut  au  christianisme  comme  indispensable  à,  rachèvemeut 
du  poème  ;  en  e£Eet  le  nœud  de  Faction  est  aussi  complètement 
dénoué  que  possible:  or,  rien  ne  prouve  que  «  Thiebaut  de  voit  né- 
cessairement se  faire  chrétien,  et  qu'une  chanson  nous  manque.  » 
À  ces  critiques  nous  pourrions  ajouter  quelques  observations  de 
détail  sur  la  lecture  du  texte,  où  il  seroit  aisé  de  relever  plusieurs 
incorrectioDs  ;  mais  nous  aimons  mieux  en  mettre  uue  bonne  par- 
tie sur  le  compte  de  l'imprimeur,  qui  ne  s'est  fait  faute  d'en  se- 
mer dans  le  françois  moderne  de  la  préface.  Ces  remarques  n'em- 
pêchent pas  qu'il  n'y  ait  profit  et  plaisir  à  tirer  de  la  publication 
de  M.  Tarbé,  et  nous  ne  doutons  pas  que  son  livre  ne  soit  fort 
utile  au  prochain  éditeur  de  Foulque  de  Candie  dans  la  Collection 
des  anciens  poètes  de  la  France;  car  il  lui  aura  ouvert  la  voie, 
aplani  bien  des  difficutés  et  grandement  facilité  la  tâche. 


Suppléments  et  errata  aux  !•»  e^2•  volumes  intitulés  :  «  Journaï  et 
'    Ménioires  du  marquis  d'Argenson /publiés  parla  Société  de  Vînt- 
tofrë  de  France.  »  Paris,  Dubuisson,  1860.  ^' 


.r»  ' . 


,  Nous  venons  de  dire  qu'en  matière  da  publication  deux  sûret^ 
.valent,  mieux,  qu'une.  Voibi  de  rechef  l'occ^^ion  de  réitérer  et ,  de 
justi^er  cette  affirmation.  .  /  ..;. 

^  ,r4ous^f)çai;ae^,  en  pr^ésençe  4e,/ieux  éditions  pyepque  simultanées 
d'un  même  texte,  le  Journal  et  les  Mémoires  jiu  marqyis  d'Argm^ 
^^i^(^nl„  çQ;i?,q[iB/9n  s§it^il^8.m^ai*fi9?itesQnt  comervés  à.la^^b^ 
hWm^.  id-fl., LWYfft-  .W  tfli^A,  4'«JM)wi,  ,en^  f^uiljetaiii  çc^t^  ivolup4- 


M^apfaicpiea  et  tocît  à  fait  personnels  à  l'aateUr/on  Beddméaâe 
^Witneat  unei  famille  aussi  haut  placée  que  la  faimlle  d^ÀPgënson 
ikçu  se  dessaisir' d'un  ^àireilhérilâge.  S'il  s'agit  de  papiers  séqnes- 
teés  lots  de  Féinîgralioa,  on  sait  qu'il  s'est  opéré  sôusla  testaura- 
^ttou  de  nombreuses  restïtti tiens  aux  héritiers  ou  ayants  droit  des 
familles  rentrées.  Cômihent  expliquer  que  M.  Voyerd'Argenson,  déjlt 
^i^éfet  sous  l-'empire,  puis  préfet  sous  la  restauration,  puis  membre 
ftela  chambre  des  députés,  personnage  avec  lequel  le  gouvernement 
eftt  voToûtiers  compté,  ait  négligé  en  temps  utile  ce  précieux  héri- 
tage de  famille?  M.  Rathery  nous  en  donne  lo'mot.  «Compris 
!  eèmmè  biens  d'^émigrês  dans  la  saisie  du  mobilier  de  M.  le  duc  de 
\  tnxÈîmbourg,  dont  la  mère  étoit  fille  du  marquis  de  Paulmy,  ces 
i  "lâa^iiscrits  avoient  été  signalés  au  Directoire  comme  renfermant 
'  ^  l'affranchissement  de  l'Italie  des  vues  conformes  à  celles  qui 
étoientalors  à  l'ordre  du  jour.  En  conséquence,  ils  furent  transfé- 
rés dans  ses  archives,  et  de  là  dans  la  bibliothèque  du  conseil  d'É- 
"tat,  qui  est  devenue  plus  tard  celle  du  Louvre.  »  — Cette  destina- 
;  -lion  tout  exceptionnelle  des  manuscrits  ded'Argensonlesmi);,hors 
da  cercle  des  papiers  que  le  gouvernement  de  la  restauration  eut 
a.ïœtituer  aux  familles..  Une  fois  la  prescription  acquise,  la  famiUe 
môme,  comme  le  public,  n'eut  plus  sur  ces  çaanusçrit^  qu'un 
itde  communication  oûicieuse.  Au  surplus,  des  doubles  et  peut- 
être  même  d'autres  originaux  étoierrt  restés  entre  les  mains  de 
jïK,4'Argenson,  ^t  ç'çst  de  ce,  fonds  spécial  que  M.  R^né  d'Aiigçpr 
;•  ^^P^dfJQtnpuspa^rliojis  tout^à  r^ieuçe,  aju  tijçer.Jeç.ma^téiiaux 
qui  parurent  sous  le  titre  de  :  Loisir^  çl'un  n\inistre  d[tt^,  e^  glu» 
I    *^,en  1825,  sous  celui  de  MémoiTes,  —  Mais  avec  la  certitude  de 
'^ttJstfence,  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  de  liïnportant  recueil  en 
îûeslioû,  cette  publication  ne  poutoit  plus  répondre  aux  besoins 
^n  moment  et  à  la  curiosité  des  lecteurs.  Il  falloit  recourir  à  cette 
^i^jtféôJeuse.  La  famille,  avant  et  plus  que  personne,  avoitpeut- 
êfrefe  droit  dé  l'eiploiter.  L 

'G^èét-cequi' vient  d'être  lait  sois»  létilredé  :  JtfëWioiVfefs  ètJùUvmA 
^"^^  tiuémifgtfis  ^i'Afgc«s<m«^M.  d'krèén«on>  arrlète-ipetit-nefveu 


de  l%«fteôf  >  niniff  a  donné  -  dans  la  BibfiûAéque  ^ûvùriemm  é 
JaniMti  ISST'-idSB^  «n  «inq  ji^dk  petite  Tolmnes^  toal'  ee^  qu'il  i 
jngé  intéresBant  «I  digne  d^6tra  préMnté  au  poblie.  Disom  Uml  di 
iuite  qu'héritier  des  traitons  de  famiHe,  et  ne  croyant  pas  ami 
à  redouter  une  ooneurrenee  imBUédiate^  M.  d'Argeagoa  dûpoii 
lans  doute  son  édition  avec  eette  réserve  et  oette  parcimonie  4i 
détails  que  lui  împoaoient  son  titre  et  son  nom,  motifs  lort^faon^. 
fibles  laas  doute^  mais  qui>  la  ooneurrenee  élabtie^  ne  éBfoîi 
point  enobainer  un  éditeur  plus  libre  et  mains  intéressé.  Or  foid 
se  qui  sa  passait.  Tandis  que  M.  le  marquis  d'Argenson  metteilis 
denûère  main  à  son  édition  elsevirienna^  M.  Rathery,  aleis  Tao 
ées  oonservateurs  de  ia  bibliothèque  du  Louvre^  receToit  dsis 
SociMé  de  l'histoire  de  France  la  mission  de  préparer  une  éditin 
aussi  eomplète^  aussi  satisfaisante  que  possible,  des  JbtirfMU  et  Mf- 
meffes  du  mamfdizà^AtqeMim,  publééi^par  Ai  Société  ée  VkbMnà 
Franoe,  et  c'est  pendant  le  tra^vail  déjà  bien  avancé  de  ll«  Ratbeif 
que  paioissoient  les  premiers  volumes  de  Tédition  iannet.  Oitodi 
fut  d'abord  la  déconvenue  du  comité  de  publication  de  la  SocUli 
de  l'histoire  de  Fiance  et  èè  ht*  Rathery.  Mai»  peu  à  peuebscoii 
revint  de  son  émotion.  Les  qualités  de  l'édition  elsevirienne  foifftt 
discutées  et  peutrétre  méconnues,  et  l'on  mit  en  relief  les  lacunei 
et  les  imperfections  dontelie  sembtoit  frappée.  Bref,  la  Société  pensa 
que  cette  publication  ne  pouvoitpréjudicier  à  ceUe  quelle  projetoit 
""^  en  huit  vol.  in-8",  et  M.  Rathery,  prié  de  mener  à  bonne  fin  son 

œuvre,  eut  en  outre  la  charge  d'expliquer  dans  son  introduction 
le^'inôtîfs  qui,  en  présence  de  Tédition  de  M.  le  marquis  d-Ar- 
g'ensoô,  décidoient  la  Société  de  l'histoire  de  France  à  ptiblîer  la 
sienne.  Cette  double  tâche,  M.  Rathery  s'en  est  acquitté  avec  use 
rare  habileté.  Son  introduction  est  un  morceau  achevé  et  comme 
étude  littéraire  et  comme  critique  bibliographique.  En  le  lisant, 
nul  doute  que  le  public  né  fasse  son  choix  et  ne  préfère,  cnalgié  la 
^  g^àte,  t'élégauce  et  lès  mérites  de  l'édition  eizevirîenne,  la  belle  et 
splendide  édition  de  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Maïs  il  faut  tout  dire,  si  le  dernier  éditeur  apris  à  tâche,  eomme 
Il  en  avèiile  droit,  de  démontrer  l'insuffisance  de  l'édition  elsevi- 


ppuTr  cela  abandonné  son  dr^tp^an;  à  ohaqua  TQlamé  ^htmu 
p^UÂtparlaSotiéfé,  il  déoeche»  en  Corme  de  vdpréaaiUes,  une  bro- 
•élMvede  éo  à -tSÛ  pai^»  80U9  le  titre  Supplément  et  errata  ati.lel 
(Kii«iT^uioA  intitulé  iJaurmlet  Mémoires  du  mixrtflM  d'Ârgen-- 
10%  pit^M  |Mir  la  Soot^é  4ê  Vhistoke  de  France^  et  ces  snpidémeiits 
«iQfiHd^  ^  U  dé^t  et  rbumetir  causés  par  la  eoùMuerence  ne 
;p9a9e9lrentiè{iettieQt  se  dissûnuler,  oat  pourtant»  il  faut  le  redoa- 
ftottit^  J«iir  îraporiaBee  tet  lenrzaisoa  d'être,  et  deviennent»  piir 
ttbimèniey  tin  eûidiplément  néceâriaire  aux  deux  éditions.         ^ 
Nolre^  devoir  est  deno  de  prérenir  lee  lecteurs  de  réditi<Hi  eUe- 
'.  vineaiie  qae,  s^ils  veiuleiit  avoir  une  idée  des  petites  imperfectîeÉis 
da  livre  fii^Ha  ont  aeHeté^  ils  doivent  Hre  Tintroduction  de  M.  Ra- 
ther^TyOt  comparer^  à  leur  temps  et  loisir»  le  texte  qu'il  publie 
avee  celui  €^'ils  possèdent.  Quant  aux  sonsorlpteurs  de  l'édition 
i»h  Société»  ils  ne  devront  point  omettre  de  se  procurer  la  sé^e 
des  Suppléments  et  errâlaj  qui  sont  un  correetif  nécessaire  au  blAme 
jeté  sur  l'édition  eteeviirieune»  et  un  complément  iddispeAsableià 
J'édîtioa  de  ^société»  qui  a  bien  anssl  ses  lacunes  et  ses  dM- 

^IfCitre*  de  sainte  Jee^rme  Françoise  Frémyotr  baronne  de  BalnUin'Cl^tn' 
r    .fal,,fûndatrice  de  .l'ordre  de  la  Visitation ,  avec  introduction  et 
noù^  par  M.  Edouard  db  BARTHfiLEMT»  portrait  et  fac-Èimile.  2  vol. 
'      iii-8%  Lecoffre,  1860. 

Le  nom  de  la^afjatQ  mère  de  Cbantal  est  demeuré  just^ent  ce* 
lèbfe  et  n^  pas  eu  besoixk  pour  échapper  à  roubli.  d'être  soutenu 
j^ç0lpià^  son  illustre  petite  fille,  la  marquise.de  Sévigné.  Ma- 
dame d^  Qh^ntaj  est  un  des  grands  types  du  dix-septième  siècle,  et 
elle  y  ûccu|»e  môme,  un  rang  particulier»  car  elle  a  heureusemei^t 
fondé  et  dirigé  uae  grande  inçtitutiou  religieuse  dont  l'importance 
n'a.  fait  ()ue  croître  depuis,  Gontemporaine  de  saint  Frauçois  de 
Sales»  qui  rappelait  sa  fille,  et  de  saint  Yinoent  de  Paul,  qui  la  yë- 
^i:^^xoitf  Ja  mère  de  Chantai  étonoa  le  monde  paf  sa  prodigieuse 
activité^  son  sèle,  sa.  piété»  sa  saj,ntçté»yeuxge.dire»  et  cette  m^r- 
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rassemblé  une  collection  dk^es  l^itro»^  Cii  de  nos  jeunes  et  pins 
laborieux  éradits,  entraîné  d'aîttetïrs  ters  ce  travail  par  le  souvenir 
des  liens  (Ç[ui  rattachent  sa  famille  paternelle  à  celle  des  Fré' 
myot^  a  entrepris  uni  âoÏL^U&iéditid&  àé  c4s4etti^s,  publiées  jus- 
qu'ici sans  notes  ni  commentaires^  et  il  a  eu  Theureuse  fortune  de 
voir  son  travail  rapidement  doublé.  On  ne  connoissoit  jusqu'à  pré- 
8eaiHqw-3?»lëitffës^4eiymôgede  Chantai  r  M.  de  BaHbtéteffîy  i»aB 
réuni  340  inédites^  toutes  prises  sur  les  orignaux  ou  les  copies  au- 
thentiques conservés  à  Annecy^  chef-lieu  de  Tordre.  Cette  nou- 
velle coll^e^i^  a  ji^^  t||^gr^i^djpp|i^^p9;|l|l.  de  Bai^^i^l^^^^u^uls 
la  conviction  qu'un  nombre  de  lettres  déjà  connues  ont  reçu  des  cor- 
rections et  des  amplifications,  et  dès  lors  ne  sont  plus  réellement 
les  lettres  de  la  sainte  mère  de  Chaifïal,'conlme  cellesqu'il  est  assez 
heureux  pour  mettre  aujourd'hui  entre  les  mains  du  public. 

Cè  reicù'eîf  ne'  t^etit  nàaiaquer  d'avoir  un  lêgitimiè  siicces  'à'  une  épo-'  i 
que  où  les  ouvrages  de  ce  genre  sont  si  grandement  goûtés^  surtout 
q\i^ddte.<ilQbhant'aiidix-siptièmâ(  siècle.  M.  de  Barthélémy U  ' 
fait  précéderd'un  avant-propos  nécessité' pour  expliquer  lesi^elotioiK 

de  la  sainte  ^9fpi^jC^ft;Çapwfrl:«F^îD  ^'^J^M^  SainvCyraç,  reteticm»  i 
quvJjiffPftt jét^,,^Çuli^rem^nf.^P??0c        ,efc  b^^i^ à  tort;  car  M/i^ , 
Barthélémy  fait  très-judicieusement  remarquer  que  M.DuvergiBii 
du  Hauranne  ne  fut  déclaré  hérétique  que  de;ax  ans  après  la  mort 
de^kdiiiÂ^  (î^bbahtal  ;  ehfih  d'uà'e'étfide  biographique  sur  la  vie 
de  la  pieuse  baronne,  étude  complète^  Isuffîsdttiinént  dévelôppée^^  et 
qiil%a5ti)î!eû?%ôto^r€i6dfi^feôite -m^^  si  riôblèm^nt  i»em!j>lië  tet  ' 

qui  mérite  si  justement  d'être  pro^séd  à  l'^tnii^ÀtiôiT  cii 'à^' la 
vénératiMtld«iiwp«térit6i.iii  ..i.  r il    -  -  i    '  .  :Mf 


-slid  'ufh  oLiip  (  rnuf  h  îiofî  0*1  ^—  r-'V 
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REVUE    MENSUELLE. 


XXXVni.  —  ARMOBUL  DE  FRATVCE 

DE  LA  FIN  DU  X1V«  SIÈCLE. 
(Suite.   Voy.  t.  V,  p.  10,  &S,  80,  107,  3&D,  et  t.  VI,  p.  33, 110, 193  et  SSS.} 

iiSS.  K.  JBHAN  BE  NEOTViULB.  —  D'or  à  deux  doleurea  de 
gueules.  • 

IttO.  H.  D'EOBEeNT.  —  D'argent  à  IH  dolenres  noires. 

itSO.'  M.  BACDOtHN  b'aras.  —  De  gueulcs  à  un  chief  d'ermine. 

li3'i^.''H.  GuiLLATUtB  D'ARAS.  —  Semblât  lem  en  t. 

il32.  HCE  DE  MEssiL.  —  D'aïuF  à  un  escuçon  d'ar^gent  à  unp 
QiUe  de  mesletez  d'argent. 

Up3.  u,.  FLAUENT  M  wcQvm.  ■<—  D'argeot.  à  une  fesK  de 
gueules  à  une  molete  noire. 

1134.  H.  HAHiEU  SE  BOUS.  —  De  gueules  b  une  croie  dW. 

1135.  H.  FERDiGAS  SE  BOUS.  —  Semblablemeut^  à  I.  lambel 
d'azur. 

1136.  LB  SIEE  DE  HABiTOTiH.  —  De  Doir  à  unc  bcnde  d'or  bile- 
tée  d'or. 


Piri*.  Trp.  d«F11Utfll)«ti]$.  —  6a  innte.  — Dos. 
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1137.  H.  mrrm  de  ybrioxes.  —  D'argj&nt  à  \m  lion  vert  ram- 


<  l , 


H3§.  L^  tmE  îm  BONAîpt  —  Dp  vert  frété  4 Vg^î^t r  i\ 

Id  39.  M.  BiLLABT  DE  TULis.  —  De  noir  à  m  pauz  lozenges  d*ar- 

gent. 
[  140.  LE  SIRE  DE  yi^oifspEf .  -r  D'aigent  Ji  u^^  fesse  da  gueule 
^à  nibesaAs  d'or  sur  lia  fesse  à  un  lambel  d'azur. 
jl4i.  }^.  li-LiuiiENT  DE.FQPiîSïïRES. —  Sâmblablement^  à  i  Msr 

ton  d'azur. 
;l[42»r>iiÊ  âSEE  DE  LON&imvAL.  ^^  Bendé  de  vair  et  de  gueulé^. 

143.  M.  TouRNELES  DU  HAHEL.  —  D'argeïit  à  une  croîz  de 
guefUes  à  l^ifceiiMiincd^Àr'fur'lSk'^roiz.  ' 

144.  M.  ENGUERRANT DE  HEDuiT.  —  D'azuT  à  un  csglë  d'argent 
^vàlï testes;  ■      '    ■    ''*   ■"    ■•  ■•     '"^' 

145.  M.  SIMON  DU  HAMEL.  ~  D'argent  à  in  lîonchéaux  noirs 

d46.  M.  MAiLLART  DE  HAjfEL.  —  Semblablemeut^  à  I.  lambel 
de  gueules. 

147.  LE   SIRE  DE  MILLIERS  EN'  CORBIÈRE.  —  D'aZUT  ^  l.  Çbief 

d'argent. 

148.  M.  HIDEUX  coUiLET.  —  De  gueules  à  une  croiz  d'or  &ûr 
greslée  à  un  escuçpn  npir  à  I.  lion  ramp^^l  d'argent  ^ 
lescuçon. 

l'49.  M.  flaMent  DE  MAiNNÔiz.  —  EscWqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

itWi  ïï.'jÊHA^  i)E  jotiY.  -—  ï)'argeht  a  une  fesse  de  g;ueules. 

151,  jj.  JEHAN  DE  vpvEiNGOURT-  —  D'oT  frété  de  gueulcs  h^m 

lambel  d  azur. 
l'S^.^  M,  ûùiERET  DE  YOVEINCOURT.  —  Semblablement ,  à  T.  esc- 

çon  a  Esgmeres, 
153.  M.  ROBERT  DE  MONTHUREL.  —  Dô  gucules  à  î.  chief  d'ar- 

gent  à  m  quintez  fieules  d'or  §n  pié. 


)  I 
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1154.  M.  GQQtÀRT  D£  TiLLAT.  >^  IVargent  à  une  bendë  de 

gueuleB à  iil  Goqiiâies  d^oF  enla  bendei.. 
li 55.  M.  LEisNÉ  DE  LEYDOUCHEL.  .-^.D^izîir  à  tine  bende  d'ar- 

•   'geKil4  ■■  ■  ■     •  <.    "  *  '"-'..r:  .  ■■       ■ 

1456.  LE  SIRE  DE  SATNT-Pi.  —  D^argent  à. Un: lion  noir  raiki{feint 
n  i  •  à  la  quelle^  foûrquié  à  i.  ésevçon  de Bardençtm.  '  '  -  > 

1157.  LE  SHUÉ  1)2  GOLEBBHT.  SemblaUemenlj  tootes  {>laineâ. 
4.15$.  LKcsisuKJO)  QuiEAit.  «*"  D'asurÀ  utt eUef  d'or  à  ua  liba 

de  gueules.  .      •  *  :• 

MJS&j^  i»Ë)$lRi:  ta^r  Jàk  iïMiOjiâ.  «*-  SemUabtementi  à  umr  ido- 

lete  d'argéïit  en  Tespaule  dû  lion.  [        » .  ii      ;  . 

1460.  LE  sms  m  MSmiSifiiOîiï^r^  D'argenliàtMtoii^ 

gueules.  .       r.'  /    '■,,  .  ;   ï  , 

4161.  i;e  sim  DB  uomxfM&s  .^  fie*  gneides^  l4âûfif  d'oi^  à 
III  tiercez  fieules  d'or  en .pdnkï:    !•  j        -».         y    /-  ! 

il6a.  m  siBB  m  BfK^TLA&sREL.  -«f^^  Qei  gueideB  àJ*  .aameiir 
d'argent.  ,  :  .  m 


•  -fi   .  t 


FLANDKBS  ET  HERAULT,  -  '  f'M  ' 

■ 


Baner&i». 


j.i'., 


1163.   LE  CONTE  DE  FLAND&ES.  —  D'OI^  à  ttQ  Uûn  HOlr.lSin^pWt. 

1164.  LE  COMTE  DE  H£KA«tT.*^  D^or  h^  GQIliontf  va(ippans>  Il^ié 
gueules  et  II  noirs..  .,       .,    v 

1165.  u&  COMPTE  DE  Làûçiî*  --^D'ori  mtoano»^^ 

xm  baston  de  gueules.  .  .    j 

1166.  LE  CONTE  DE  Lioiéi,^  Ë^cartelé  diAnaim  et.  d^4^i^^« 
Et  sont  le3  «rmes  d'A^ieft^^  d'azur. à  L  lion  d'or  rapip^  et 
èelled  A* Angieu  ^^nonn^  d'or  et  de  noir  d^  Ym.pi^ee6;à 

^  creixetes  d'argent  sur  le  w^,  rec^pixet ez.au  pié  long^  .  k!  : 

1167.  £e  ODNTE  BE  CQirvEAi^E».  r- Gueronn^  d'(H:  ,^t  idLD  UQBî  à 
croixetez  d'argent  ms  to;  mvCf  jreeroixetées  au  pié  long.  . 


zenge  des  armes  A'Atien&s . ,  '. | ; v r '[.  | ^r[ rrr 1 1  rv ^ : 

I.  lambel  d-aTgent.  ?.  ,      : 

4'i7î-  i^  ttOBERT  BE  lAMiTR  (sMî).  —  Les  armé» 4e Otoiiàr  a  àù 

d'argent  sur  le  baston.  .    ^  /     ;      '7  '      '    '  •'^^^'  '  -  "^    * 

bougonné  d^iifgéiit'etaè'pliflHflf.  ^-^^^^-nf^  «i)  ûimo'»  ùvm 
l&1?t?  ïé^si»bT^î)i^*îi^^ 

lier  de  gueules.  .^^Mu^u^ 

mine.  • .        •  ."lu'j 

(sic)  à  un  suteur  de  gueiillBgd',.  m  fn-  -,'f,  ;,;,..,.;[,  j,,r.  jy 

seuteur de gm^fif  ^ivi^,t^9çlWi'f rWlfîow^t,    ,;  ^j -^,3"  ' 

gueules  rampans.  ..^on  ^-r.ur^.,.,n>  ei^u^^ 

à  croijtêtes  d'ai»geht  eùr  les  gueules  recroiietees. 
4183.  LE  sîRE  DE  iLîNôNE.  —  D'or  à  une  beMede  guéulefff  ^ 
1184.  Bis BÂNToiir.  --De  gueules  à  L  lion  d'argeût rampant. 
I185\  M;  ïSTAOE  D'AMKEGHBCoimT,  — D'ermine  à  III  hamètes 

de  giieules  à  VI  eoquillès  d*or  sur  les  hamètes . 


lim:'^ï}^ëil&tmt  sMiMvoèMaw^^D^  JutMwqnAiHroiMtnjWi^i 
i'hfty'iÂ  ^t!'Mr>vk¥i!]iàsr^- VoK^'uneifBnei^  gueulai jji 

un  lambel  d'aiur.  •">->m(;  !•  fianfi  ^ot^aturn    ' 

t^:"ïi*  itkx  lin  ïkiikaBBii^  GootMMriàié  kàuu.  qaettttt 

de  gueules.  i.i..:^.r,  ii  iouiftjil  ,l 

ï'ï^:  u  âïiûi;  ik  ii^t^MÈùsT'^&Mie  ym^élM  d'«rnkfiiA 
1190.  LE  siKk'])i'wvml''^'b'ià^'kW'iét'é»'^i^^ 

Aiôi.  tf  MREDE BousiL  —  D'azuT à'Aïie ctôy'd^irjjèirf:^^^' '^ 
il92.  L£  sms  DS  B£RYi£RBCONT«  -—  Fessië  de  yair  et  de  guèfùléff. 

^194.  LE  fii&s  BS  PE£AT.  —  D'of  à  I.  sauteur  de  gueules.' 
ioire contre  de  gueules  h,^f^m^mi^'flfmh  omû-oûod 

iWÏ,::ÛÈ ^SIMI  M  ftAN£5Bv^'re«U«lhftiai.li(«}3i;ftrgept  ffjf^ 

pans.  Oiiiiii 

,  H  unedingere  d'argent  enchie&i«  m  -  oi'  nrin  ;  uu  jc.  j^) 
uS§j  i!E%[E^B  cÂîKtàtirmT^-^  D'-âzût  tKimie8eufon97iM> 

gent  à  une  oille  de  coquilles  d'argent,  -'  i   •  "!^i  ni- .iain 
ii(fo?'ii:  i^iâjÉâiiVii àùrfr^iiiÈGbSM; '^  'D-feHliiflé  Wiàk 
^^  çroiz  çie  guetdës^i  Vdb(j[ttîlièé'ffbr'fefuar  itt'ésWJiiw  ••  ^»'''ooa 

.1. doublç  irancheour vert  florey.  .  '^i  liai  i  .^li; ur ^ 


Bachelers. 

■ .   r.    .  ■    ^  •         ■.'  .'■..'•  ~         •       ■   ■      •  .  -     . 

1303.  LE  fiiRE  nAxnsQCBfLQVK.  ~  D'or  à  une  fmMê  de  goMtetf. 
iilMé  M,  lAAim  imnjiimmsw».  «-^SemMaMeoièBt.  à  I. tes- 

toné'azur. 
ii09i  «.  vf^unait  ml  HA^fitotrcROM.  -^  8eflA>lftbl0tiieiit^  &  tm 

làtniMi  4^tf^  besanté  ^'iu^M. 
1206.  LE  si&E  DE  LA  HAMÈTE.  —  D'argent  à  trois  hamète»  de 

gueuk«:  '•      '  ^ 

IfW.  *.  (ibLÊARf  B'AMBicfttâoTmT;  -^  D^afgcnt  &  m  bametez  dé 

gueules  à  VI  coquilles  <!Po¥  suf  lésltamèles. 

1208.  M.  sANSÊi"  D'AtrMmGOUKt.  —  SembaUement^  à  une 
^  ^molette  noire  mit  tine  des  coquSIes. 

1209.  LE  smEDE  iocQUES.  -^  D'or  à  !.  Hon  d'dr  ranrpacnf. 
ItlO.  M.  lioutLAin>  Di^  iôOQUËS.  -^  Setnbablement^  à  mie 

bourdeure  de  gueules. 
Iff  1.  ir.  jEtAAT  DE  pouotEâ.  —  SemEIablement^  à  une  molette 

de  gueules  sur  l'espaule. 
tîti.  M.  LotJTs  utî  Li  TALLE.  —  De  guônles  à  Vï  tozôDgcs  (Par- 

gent  bordés. 

I3!li  ir.  «Bùuf  DE  MfORTBÉc.  —  D'azur  à  tme  fesse  d*ùr  à 
croixètes  d'orrecroixetés. 

iiîi:  M.  DENTS  DE  MOKtBE^tf.  --  SeûiMablemeût,  à  un  lambd* 
de  gueules.  .  .  ,    . 

fitS  ».  jEHAîf  ^ARTS.  —  D'argent  à  Itl  fesées  de  gueules  fré- 
tées d'or. 

1^16.  M.  soHiËR  DE  CAROtnlï.  —D'argent  à  une  beiide  escfai- 
quetée  d'or  et  de  gueules. 

1217.  M.  somER  DE  GANT —  De  uoir  à  un  chief  d'argent. 

1218.  M.  THOMAS  GUATMAR.  —  D'argent  à  un  sauteur  de 
gueules. 


19i9.  M.  «riLLAtMt  tm  96mE.  —  D'argent  à  ÏÏI  lidltcheaiix  de 
gueules  rampans  à  I  lambel  de  gueules. 

i 3SO,  If.  AUUVT  DB  BAftBEUcaiDic^  *—  SemMafelaneDl  à  I;j[)a8t«il  t 
d'aKur.  •    >•  I  { 

i  221 .  X.  LGfDiEii  Ds  HOGûURT.  —  D*argeût  à  un  lion  de  gueules 

fapnpetat  l^leUé  de  gueulas.  ,  ;w 

i  %2.  LE  SIRE  DE  soiONiEs.  —  Beudé  d'or  et  d'azux.de  VI  pècos 

à  tm  htm  en  ottnbre  à  tine  Doideure  endentée.  .  ^ 

'  '        ■  •. . 

1323.  X.  BOGQUET  BU  Bos.  —  Eschiqueté  d'ot  et  de  gueules. 

i 99ê.  tf.  GintuLitruE  DE  usr&NE.  —  D'or  à  une  bende  de  çueuleg  ^ 
à  un  la,mbel  d'azur, 

l32Si.  n.  fÀutRET  DE  LmaNE.  —  SemblableiBieBl^  à  unemoleUe  . 

d'argent  sur  la  bende. 
4920.  u.  NMiOLLE  DE  UKGNE.  —  Semblablement.  à  une  co» , 

quille  d'argent  sur  la  bende. 
iStit.  tÉ  sfRE  I»  (iiLSTBLiER.  —  D^or  à  UBd  croiz  de  gueules 

endentée  à  I.  quartier  d'ermine. 
122ft.  TM  sxES BE^TEinDÉois.  -^  D'ÔT  à  uue  scaiet  d'argent. 

1229.  H.  TERBT  DE  TILLIER9.  —  Butellé  à  01  lioncheauH  de 
gueules  ràmpans.  .  .  ■ 

1230.  M.  MEKNïEB  DE  BAWEMONT.  -*  De  noîT  à  I.  Ùoh  d^argent 
Tampant. 

1^31.  ir.  TAnuas»  be  ghivlbt.  '^  D'argent  à  m  lions  koirs 
rampans.  *  , 

1 232.  M.  SATJTEY  DE  sicoNQUiNQUE  (?)  —  Semblablemeut  les  lion- 
cheaiix  couronnez  d'or.      *' 

1233.  M.  POL  DE  viLLiERS.  —  Burdy  d'or  et  de  gueules. 
123^41  ''  M'.  DE  RôÉSTîks  (?)  —  Bêhdé*  d'àrgeril  et  de  gueules.  '    ' 
1235.  M.  DEYARiGNis.  —  Semblablemeat 


\  l  \ 


'  4     * 


{236.  if.  DE  FLEON.—  Fessé  de  VI  pièces  dé  vair  et  de  gueules. 
sur  les  fesses  ill  coquilles  d  or. 


.  'jiJ'ib'. 


4M)  LE  <:A«NXT  HlBfOUQVE. 

'I18T.  VB  sfEH  rxs/  UAÉi^Ètm.  —  D'azur  k  un  ^t)ixsat  d'âigteât 

iS38.  LE  SIEE  DE  QOisTBOT.  —  D'of  à  UB  c^iief  baodéy  d^argont 
et  de  gueules. 

laael  h^  T^ÉàN  d'e^pinàt.  ^  D'assuré  i  eagled'or.  ^ 

^^fMO:  ï£  ftTRl:  DE  GUETRE.  -^  D'argent  à  una  de  gu8ules<iir) 

engreslée. 
'  4e4i .  LE  ^REM  LAM8IBXY.  ^—Paiti  d'argent  et  de  noir  endedté 

de  l'un  en  l'autre. 
HiÂ^  tMBdcuLt  vë  yjkhkJN.  —  Parti  d'argent  et  de  gueiln 

endenté  de  Fun  en  l'autre. 

'tf43.  LÉ sikE DE EOBES.  -^ D'èrmîne  à  un  ohief  degueuleË à 
une  molette  d'or  en  0liiéf. 

"1214.  É.  ^lEiiiiEB  DE  BATLUUL.  ~  DegueuleSfà  L  saateuTife- 
chiqueté  d'argent  et  d'azur. 

^  !Si5.'  M.  TTïN  DE  TAUGHEUERE.  -^  De  uoir  k  IH  tsféts  dfar- 
gent  enpendey  à  poingneei  d'or*  ;       ^  :  . 

'"41^18.  lamiiEDE  tiAUiON.  — *  D^or  à  M  lions  noir  lampaïUî:  ? 

1247.  LE  siB£  DE  HAùDBcoéTE.  -—  D'eiBiine  à  'ttiva'  beode  de 

^■•'' ■■■gùetUèô'ehdentéê;  ^  .  '■■       •    «  =    '  -ii 

1248.  LE  SIRE  DB^  RÀimkËLLSER.  -^  D^Bsiur  à  uiie  -croie  Jaugent 
;   'èiifereriléé.  r  i    -  •:  f 
^iiM^li.skEtÈ^^k  m  HAIE.  *^  Dk)r.à  un6  bende^leigoeolttà 

trois  coquilles  sdr  les  bendes.  .  !  i  • .«  u 

Roy  s. 

1250.  l'ehpereour  d^  ^cap^«  ~  PP^  ^  ^^  ^^^^  ^^^  ^  ^^^ 
testes. 

1251.  LE  rot  de  gastelle.—  Escartelé  de  Lion  et  de  CasteUe. 
Et  sont  les  armes  de  Lion  à  un  lion  de  pourpre  en  bende,  et  « 
les  armes  de  Castelle  à  I.  chasteau  d'or  de  gueules. 


en  seuteur^  à  V  poins  d'or^  çhascun  escuQQpb^^gi^lfi^r^à  V 

^253.  LE  ROY  d'aragom.  —  D'or  à  IIII  pilz  de  gp^mies..,ij  \^ 
*2S4.  LERotîMifMAna-êôRBari  f4-^peg»eiute0r|ilîftppife  dfçgru 
•4^55,  LB  çoï  Pîk  gÉzïUiRj  ^trr  (D^  -Qmile  lei  <  ja^m^  d'AiTïlgppi 

flanchiés  d'argent  à  un  esgle  de  gueules.  oi  i>;i)  -  :Mit> 

ôitâMk  £B;Roif >im  jHBi|VKijii»[k'-^  A'afg^^  è  !j4ier.^3jcoifÇ]d'p|({)|[>- 

tençhié  à  IIII  croixèîes  d'or  potensiez.    ..  nu-i  m  >  nul  ;ib 
esIâSïw  i^BOYi  #i^<iHil9Flffii>HH  airelle  4^/u^  Miëf^^ 

de  gueules  rampant,  ômglé  et^owconïié.f  ••  f  .k  oîiK.i.irj 
^4âBft»rftH)àot.DB!  HeM(ïlLiBui^ffttti4e»:*riiae«  da^Jffawppe  pQB^e 

fessé  d'argent  et  de  gueules  de'VI'pièeee.  \f,  .f  .:  .,n     :> 
-^fâ^LVmR^YJLD'jaàoosgi:.*  D'argent  à  un  li(Mp|  dOigueule?  ^rj^i- 

pant  à  un  trenchour  de  gueules  do'ubleîet,îfeeleee..(,|,i[^ 
-•fâBikiàiRRcwr'DK  ]iRBHAl]frG»E.:-H-iDegli^juiie3,k  lusi^Ofltd/gigqpt 

rampant  à  la  queue  noireueti'fMH»lué.'.j  i:  ij,l,q'u}jiç^  jr-^i^j 

el)BtoS(î'i»f»nirami»rgti!itiché^^^  -,-,,:,   sr    nof 

1262.  LE  ROT  DE  NORVGE  [sic).  —  De  g^lewiw,^WîilM^d'or 
^î:.j3aï|^peinlii%ineiîsgl§ientr^le*ipka  ^,   p^c^ 

i263.  LE  ROY  DE  POULAJNE.  —  D'argent  à  un  cheval  .d^,g.qf^\iles. 
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XXXIX.  -^  mSàRES  SE  LA  FRONDE. 

(Fby.  p.  d&  et  125.) 

Dans  le  numéro  da  mois  de  mai  dernier^  M.  Vlijfor  MéiftieiiTat, 
ett'tèpàDàaÉ»  èfree  iêHs^d»  6éiâpMiffaiicd à  tMë-dèsuMe  de  dtob- 
menti  sur  leg  Misèrt$  éê  la  Ffcmide  et  saint  Vincent  ée  FàUi,  qoA 
T#itft  Aves  bieB  Youlu  fftîre  en  mofi  nom  dan»  le  Go^tiMt  MslofÂgie, 
soudevoit  une  qneetion  au  sujet  des  excursions  des  Polacres  dans 
le  Bourbonnois.  Le  paysan  de  TAIlier,  disoit  M.  Heilheurat^  attiibue 
toutes  les  ruines  de  ce  pays  aux  Polacres;  à  quelle  époque  peut  se 
rattacher  leur  passage  ?  Dans  une  note  en  réponse  &  cette  léttref  de 
H.  lleilheiu^at,  tous  disie!!  r  Lés  Pcla<^ipes,  potuK  le'  centra  de  la 
France,  foueat  le  làème  i61e  ^e  les  €osé^[tresiin9  le  sotiVemr  diBS 
pefsatwd^iiee  jcnm;  le  paysm  tta.  eooaur  qae le  Gosufoe;  ptfnr 
lui/ ce  sont  les  Cosaques  i|in  ont  t<MM  pillé,  ren!Q(>tiné,  iftéendîé;  11 
en  eët  probablemeatdemène  poisr.les  Polacres  du  dix-septidve 
siôclè  ;  comme  le  temps  ne  fait  rien  à  l^a&ire  pour  les  gens  qui 
ne  sont  pas  érudits,  le  paysan  attribue  aux  derniers  ravageurs 
loué  les  désastres,  toutes  les  ruines;  témoin^  autrefois,  dans  Teià- 
pire  vemsin,  les  Vandales,  dont  le  nom  est  resté  un  syiibnyme  de 
déyaitation  féroce,  et  cela  seulement  peut-être  parée  qu'ils-  oiil^  élâ 
les  derniers  enyahisseurs.  »  Cette  opinion  que  vous  émetties  avoit 
asse£  de  vraisemblance  ;  restoit  à  démontrer  le  passage  des  Pola- 
crée  ou  Pdlonois  dans  ces  régions  vers  le  dix^septième  siècle. 

Mes  recherches  sur  Vépoque  de  k  Fronde,  qui  fut  la  derzn^ 
révolution  dans  ces  contrées  centrales  de  la  France,  m^ont  permis 
de  trouver  des  laits  à  Tappui  de  votre  hypothèse,  qui  s'est  changée 
pour  mof  ep  certitude.  Permettez-moi  de  les  faire  parvenir  à 
M.  Meilbeuiat  par  la  voie  de  votre  estimable  recueil. 
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La  «Btiemméé  qap  1m%  ks  peti|tte8  da  p^qtté  ût  YKta^p»^  Hotev 

«{aise  dans  leur  lott»  oontvd  ks  Tiitqx,  les  faîisoit  roeherobet^  as 
&imii«fteffl6&t  def  temps  in^dêfnesy  poor  les  années  meresnaiKtf 
nsn  lots^e  RiiAiettvu  «^«dbitr  laiaoe»  le/ roi  de  SMds  GiiAs6fa»< 
àà&lphe  contre  les  troupes  de  ht  maison  d'Ailtriohey  cânuna&déee 
parles  fameux  Tilly  et  Wdlenstein^  le  premier  sctiii  de  ee  gnbaà 
kmme  d^tat  fiit4I  de  i établit  la  pais  eatte  la  8uàde  et  la  Polo^ile. 
Bis  ce  moméiif^  âdu»  ne  eessoûs  plus  d'apercevoir  des  Polcmois 
éatukles  aaoïéea  stLédoâàes  pesidaiitla  §[tieire  de  Traute^ase^  «piM 
kipfotde  Gustava^Ad^lpbef  ffiieeveË  dant  seiL  iri€»ftpliierà(ila<,bAT 
tapUde,JLiii|z^^  ksMeiiattt6ouuDMri6&.Siaédo}Sv}a9^àitofiM^ 
às^^estiibfliëe^  passesit  à  la  «elde.da  la  Franco  arvee*^  liiiQMhiéh, 
liiç^ewits  de  iC^a^aje^  leë  Berand  de.  Saie-Weimat ,  iee  B&im0fii 
"^  Oseastieiro^  et  sous  leeoidfeedo.TureBneet  d'Ërlacb^tLapaiÉ 
^9çs|pbalie  les  metloit  ea  diepos^ibilité^  aussi^  dte  le  oonimem'  ' 
^^«a^deSi  leoiûii]|es<  do^  k  Fronde^ yoltron  liaaan&émFeaiii'iila^  ^ 
^^û  suédois  de  Wrangel.et  aoimioDistroie  la>ga«sre;4ii>eiM«l4k  : 
F^ieooiZEt&&iag&«sde.laGftrâe>p<»ir  demander  I^âvftemsaftien  { 
^suâlofrdai^  les  armées  dii  foi  ees^m^mea  troupes^  pendant  qu#  ' 
^Tenne  faisoit/au  nom  de  leur  aueieane  confratenxitéâ^iaaBxea^i  > 
^rOième  deaiaade:;à^  Ittrangel  dan»  Fintérét  des  Frondeurs  (1). 
%)n^fi^ul  sut  réussi;?  dans  ses  démarches.  Les  Suédois  et.  les   * 
^^Nâ.4  lypportèrent  en  Franoe  le$  terribles  liaUl^es  de  pilJAge^.i' 
^^olenoei  de  destrectioB  qu'ils  ayaiéBt  «ootrttétéea  pendaiiir  Ï8|f'  * 
^Je  de  Trente  ans,  cette  guerre  imoppiaJble  des  tensips  mo-;  { 
^^^Kto^rdè»  lespreoskierft  jeu^s  de  eette  i^eirre  éivdhé  noùsiks  b 
Soyons  ravageant  les  environs  de  Paris,  et  tùi  maûùserit  delatïOÎ-^  ■ 
'fiction  des  Blancs-Manteaux  (n°  60,  bibl.  imp.)  nomme  spéciale-  c. 
Qîent  les  Polonois  parmi  les  auteurs  de  ces  actes  de  cruauté  qui-  "^ 
'onnèrent  lieu  à  un  pamphlet  de  l'époque  (janvier  1649);  conntt 
)us  le  nom  de  Harangue  des  Curé^  des  environs  de  Paris  6  la  reihe 


[i)  Voir  Fontanieu,  bibl.  imp.,  491,  et  la  Notice  sur  les  manuscrits  con-  ' 
•nant  l'histoire  da  France  dans  les  bibliothèques  et  ak-diives  de  Suédé^  ^' 
•  Geffroy,  professenr  d'histoire  à  la  Faculté  de  Bordeaux. 
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da^Chai&fBgn^'biU.  Impi)  tx^è  lekmoiitrô  no&ioiomavédimttîla 
evGlBflif^^gûe  daiis  ties  tteupésviértcaftidu^ttiaikeilravz:  Kriakh; 
leur  conduite  exaspère  tellemeat  les  paysans  que  e^oxrfipfliivip- 
tent  à  da  terribles  représailles  et  enterrent  Y|Tfia:t  mi  malheoieiiz 
Pdacre  ou  Pohrms  blessé^  qui  est  resté  en  leur  pouvoir  après  une 

Mé^àékrttioucïîe:--'- '•'•  ''  "•  ''^'i'  '"-''-    ••' - -**^- -  •"^'-  ^ 

'Là'gtfeltë^âë 11' Protide^  enBe'prôlotil^eaâàtj 's^étBoÊâlt  Vèmle^ît^ 
tflé)  et^l6iâ«d  diB  I&  Fm&cè;>un  éxittaiida  n^iiSii:  da-laGcBEeltiidl 
fraiiMiiJlfBv£enâ«dotii(aniiéec  i69iiipi^91  jet  iaid^lHOM  «flflfh» 
^.B(aq|i^UrWi^iI«sjtK>zdi^.d0.1a4iOirft'il'iê^rî^  M 

PoJpçw  ckp?  ces  CQï^ré^ 

viUes  duBoud>oiu)o^s>  etfiîu^  avec  J^.lon^s^e  djd  Mon^tmt 
Saint-AÎnand,  pendant  lesquels  cette  province  eut  tant  à  soulbu; 
né  poiirrpît-ëlle  pas  expliquer  la  mémqire  rancunière  des^pajsai» 
à  regard  des  PoTà^és,  les  derniers  étrangers  qui  edëat  ikîfâi^S^ 
Bôdibonnôis  s^ i'ancîenne Wonarchië.  '-  ^  ^  - :,i 

''l6r Soumets^  Itfènsieùti  «és^fâîfs  à  votreiértiditiMi  ^-h  «dlft^ 
M/' MéiUieumt/'heûrdux'si  Je  pois  l%voi^  mis  ^m  la-vdié^dA^iBi 
senhérebeft*!'! '-  i"!i-:iti...  .-..••  \  ■.  ■-.  j  .  -i- .  -;  '-^  -.u,-  -n  j/ijfc^ 

'i/'i'MiT'  f.  (■>  -..•'!:       ,"'  ."•         ..         >'  .AJLFilDlI8B.'EuXBX«  '  •  ^*ji  UO 

'  K  s.  En  '  terràîrt âfit  ■"  serait-ce  abroer  îde'  Voffô  cortipra^sattcfe-'  W' Vtfd 
dgqiSBdor  rii06pit»)îttf  poqr>  im  4oQi|0ieat>  in^t  «lui'OiQatre  ^urjklilKtf!! 
miëre  fois  le  côté  oMciel  ei  .public  de  la  charité  de  saint  Vincent  de  PaoII 

:  ••*  •'."»  -J  .-;     -    i      ■   :   ;    :-,\  '    :■     :   .       '■  •  .s  ■  ...•  •  •   -  .^.   'A-\\è. 

(i)  Biblit^rtqihie  des  Mazarinadea^  de  H.  Moreau,  1. 11^  a«  j^539,  paU* 

cauoii  de  fei- Société  d'histoire  de  Fraùcè. .  '.  j  'Jï .  : 
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jUISËRES  DK  LA  FRONDE.  ^^ 

Qfio^fl^rfç^éh^Iioi  qui  açeorde  des  smvegardes  pq^t^  tms 
v.^  viU(tgû9i  des  frontières  de  Pkardift  et  de  ^Çh&mpoffm  oA 
;  î'  foir  jPâfwdi;*  te  Misâiofb  derendron^  pmr  leftoulttffefnimit'rdee 

De  t)ar  le  Roi, 

S.  M.  étant  bien  informée  que  les  habitants  de  Ia,plupajt  dei| 
#ige8.€l^  sus  IrQptièrea  de  Picardie  et  de  Champagne  sont  rè- 
dutt8:i>la mendicité  et  à  une  eatière  misère;  pojir  avoir  été 
tx^OfiéBttuxipifi^fedJet'hostilités  des  ennemis  et  atlxpassageà 
et  I(^ni6iit8  dé  toutes  Jes  antées;  que  plusieurs  églises' on^ 
Se  jïBêes  et  dépouillées  de  leurs  ornements^  et  que  pour  sus» 
:  iMifé  et  nourrir  les  pauvres  et  rtf  arèr  les  égliseé,  plusieurs 
;  .^ïsôiïhés  de  sa  boMe  ville  de  Paris  font  de  grandes  et  abon- 
.  tontes  aumônes  qui  sont  fort  utilement  employées  par  les  prê- 
Jj^Jç^Ja^sgion  de  Wi.  Vincent  ^e^  autres  personnes  cbarita- 
blcaçnvoyées  sur  les  lieux  où  ijL y  a  ,çu  le  plus  dç  ri^e.^,  ql.]^ 
ito^dâ mal,  ç^ ;8oi:te,qu':Ui;i  graud nombre  der^ ç^ pauvr^^gejns 
î  M^Qpl^é'danfi  k.néci^sité  et  maladie ^m^s.qu'eai ce/fa^: 
fi^t,  les  gens  de  guerre,  passant  ou  séjournant  dans  lâs  iiema 
oùles  dits  ttissiboEnaites  se  sont  trouvés^  ont  pris  et  détroussé 
i|^^i;nen[ie9te,4tégU5e..et.le9  provi^iQ^  de.yivrjça»d'Ji^bjitSvet 
ftftitifeB'Gboses  qui  étoient  destinées  pour  iespauvres,  eilsopté 
î«e  sWn'orit  sû^etié  de  là  part  dé  S.  M*.,  îî  leur  serait  impos- 
able de  continuer  une  œuvre  si  charitable  et  si  importante  à 
ûgloire  de  Dieu  et  au  soulagement  (les  sijgeits  (Je  Sv^M.^et.  qer. 
fiirant  y  contribuer  de  tout  ce  qui  peut  être  en  son  pouvoir, 
S.  M.,  de  ravis  de  la  Reine-régeiîte  sa  mère,  défend  très-ex- 
pressément aux  gouverneurs  et  ses  lieutenants-généraux  en 
ses  provinces  et  armées,  maréchaux  et  maîtres  de  camp,  colo- 
lels^  capitaines  et  autres  chefs  et  officiers  commandant  ses 

(i)  Archives  du  dépôt  de  la  gaerre,  lettre  de  Saint-Géran  à  Letellier^    • 
b  septembre  1C50. 
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troup^Bi  tant  de  cheval  que  de  pied.  Français  et  étr&Dgers,  de 

'     '• 

quQlgiiQ  lotion  qu^elleg  goientji  d0  loger  ni  souffrir  qu'il  soit 
,lpgQi^uaua8  gens  de  guerre  daAsIee  villages  des  dites  frontiiçres 
de  Picardie  et  de  Champagne^  pour  lesquels  les.dit$.]^èl^4e 
la  Mission  leur  demanderont  sauvegarde  pour  assister  les  p^ijii- 
vres  'et  les  malades^  et  y  faire  la  distribution  des  provisions 
qu'ils  y  porteront,  en  sorte  qu'ils  soient  en  pleine  et  entiche 
liberté  d'y  exercer  leur  charité  en  la  manière  et  â  cèuxqtïe 
bon  leur  semblera;  défend  en  outre  S.  M.  à  tous  gens  de  gnérfe 
'de  prendre  aucune  cbose  aux  prêtres  de  la  Mission  et  aux  per- 
sonnes employées  avec  eux  ou  par  eux,  à  peiiie  de  la  vie,  les 
prenant  en  sa  protection  et  sauvegarde  spéciale^  et  enjoignaijt 
très-expressément  à  tous  les  baiUifs,  sénéchaux,  juges,  prievûte 
46S  maréchaux  et  autres  officiers  qu'il  appartiendra,  de  tm 
^j^  ii^ain  à  Teicécution  et  publication  de  la  présente  et  depoiss 
suivre  les  contrevenants,  ea  sorte  qtie  la  punition  en  serise 
d'exemple.  Veut  S.  M.  qu'aux  copies  de  la  présente  dueniém 
coliàtionnées  foi  soit  ajoutée  comme  à  Toriginal. 

Fait  à  Paris,  ce  14  février  1651  (1). 


•n  «te 
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'    '      XL-  —  LETTRES  DE  HENRI  IV  A  MABAMB 
'       '  '  LA  MARQUISE  DE  VERNEIJIL. 

■^'^(^  quelques  lettees  de  ttenri  IV  à  la  marquiser  de  Vérnéuif, 
tâèhiât^pëes 'aux  recherches  haJtàtuallemenlr  si  complètes  de  Mi  B.  A 
!]&iiley^  et  que  Yùb.  regrettexoit  de  ne  pa$  voir  figurer  dan»  soi 
4»^Giçux.reiQueil,  Celles  que  nous.  a:donaôe$. le  savant  aeadémici^i 
^c^t  au  nowbjpe  de  onze.  Il  est  vrai  que>  suivant  Fordre  qu'il  s'esl 
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Apoiê^ii.  de  Xlvrey  renvoie,  ëhmanîéreàe  supplément,  au  dférnîep 
bltiiÀé'dô  sa  collection,  toutes  les  lettirés  s&ns  date  suffisante, 'et 
[tie  Vraisemblablement  il  tient  en  réserve,  au  notnbre'de  célléénBi, 
[ttèl^esr-unes  de  celles  que  nous  avons  à  lui  sigàailér  ibi.  Ces  let- 
tms  font  partie  du  vol.  2&2  du  Becueil  de  pièces  fttgitweè  dé  Foù- 
anieu,  conservé  au  département  des  imprimés  de  la  bibliothèque 
impériale.  Elles  sont  dites  par  le  collectionneur  avoir  été  eopiôes 
;iYir  les  prigin^u^  de  1^  bibliothèque  <in  roi.  Ony  retrouva .efeçtiv^- 
jqaeivt  to^tçs.  celles  connues  du  fonds  Béthune,  qu'A  publiées  M-  8^4® 
^îiypey,  mais  ^ussi  un  grand  pombrç  d'autres  prises  çà  et  là^  saps 
.^autre  indication  de  source,  et  que  le  défaut  de  catalogue,  a  biep 
^pu  laisser  ignorées,  même  à  M.  B.  de  Xlvrey^  —  Nous 'n'ajouterons 
tâèun  commentaire  à  ces  lettres.  Nous  ne  pourrions  rien  apprèil- 
%éi\îi  lecteur  des  circonstances  qtii  s'yifattachent,  après  les  ùoies 
%  iaVant  acàdèniîcien,  qui  ont  jdté  sûr  lei  relations' de  Henri  IV 
*^>Hénriett6  d'Bntragues  toute  lalumiére  âésirablë,  et  attïquèltiès 
'fions  ne  pouvons  wiiéux  fçiire  qu^  à^  vmvoftft  le  teotenfj 

1.  Henri  IV  à  madame  la  marquise  de  VerneuiL , 

J'ay  byen  connu  par  votre  lettre  que  vous  n'avyés  pas  les 

^x  ouvens  ny  les  conseptyons  aussy,  car  vous  avés  ggiiB  la 

%ene  d'un  autre  by es  que  je  ne  Pantandoys  :  yl  faut  laisser 

ces  brusquâtes  sy  vous  voulés  Failtyère  possessyon  de  mon 

îûnoiir^  oçir  fïçnEim^  Rpy  et  coi»inogtiasçQii;^je  paBay jjas  ôndu- 

ïcp:  aussy  deus  quy  ayment  narfayteinaut  comme  moy  veulent 

^tre  flattés  non  rudoyés;  quant  M'  Dantragues  sera  ycy,  je 

^Uj  teçmpygneré  sy  je  vous  s^me;  ou  non  j  çep^^^ftt  yl  yjous 

(kjnfjL  d'an  douter  et  cela  xnîofance.  Ce  spyryatmdy^FXMiilt 

.4omb9;borS:  d'œuvre,  et  fort  heureus^oie&t  je  le  relpreavé  :  DieiQ 

8âji  sy  j'âii  fus  an  peynel  car  j'eusse  i]py«U8  aymé  avoyr  perdm 

la»  ddygt>  tenant-  sy  cher  lou*  CO'  quy  vyent  de  vous  ^e  ryeà 

n'an  aproche  an  comparayson.  Naus  n'est  poynt  encore  venu  ; 
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denyé  en  partjculyer.  Bonjour^  mes  chères  amours^  je  ne  suys 
pas  byen  satysfayt,  je  ne  le  yoqs  puys  tere  :  je  bese  yos  beaui 
yeux  un  mylyon  de  foys. 
Ce  VII  Octobre. 


2.  Du  même  à  la^méme. 

Mon  cher  cœiir,  yl  n'y  a  plus  que  de  matyn  antre  deus 
pour  avoyr  la  joye  de  vous  voyr  ;  j'ay  esté  extrêmement  mary 
de  vous  avoyr  ranvoyé  Petit  sans  lettre,  mays  yl  m'a  treuvé  à 
cheval  :  le  mestre  de  séans  nous  a  fort  byen  tretés.  M»  de  Ne- 
mours a  rompu  son  maryage,  j'ay  peur  que  j'auré  esté  profete, 
demayn  je  sauré  plus  de  nouvelles  de  Parys^  car  le  Mareschai 
de  Bjrron  cera  à  l'assemblée  qui  ayme  et  est  fort  aymé  de  la 
comtesse  de  Chyvèmy.  Bon  soyr,  mon  menon^  je  bese  un  my* 
lyon  de  foys  les  petyts  guarsons.  Ce  xxnn  Octobre. 


3.  Du  même  à  la  même. 

Cette  lettre  cera  byen  plus  heureuse  que  moy^  mon  dier 
cœur^  car  elle  couchera  avec  vous  :  juges  sy  je  luy  an  porte  an* 
vye;  le  sonmeyle  m'a  fayt  arrester  ycy  et  par  conséqu^it  est 
cause  de  vous  fere  savoyr  de  mes  nouvelles  :  voyés  comme  der* 
mant  et  veylant  toutes  mes  actyons  ce  raportent  à  vousplayie» 
Je  m'an  voys  à  Fontenebleau  d*où  à  vostre  reveyl  vous 
ce  que  je  me  résouderé  de  fère;  bon  soyr^  mon  tout,  je  bout 
vous  et  tous  vos  petyts  guarsons  un  mylyon  de  foys.  Ce  a 
Octobre. 


4.  Du  même  à  la  même. 

i.  Mes  chères  amours,  je  receus  au  soyr  votre  lettre  par  li^ 
retour  de  Petyt,  recevant  avec  extrême  çontfmtemaat  de  Ttoi^ 
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near  que  vous  me  faytes  de  m'asseurer  toujours  de  vostre 

boone  grâce,  j'ay  veu  par  ycelle  rétonemant  de  vostre  père,  yl 

a  byen  reson,  car  sa  procédure  m'a  alyéné  de  toutes  sortes  de 

traites  (?)  avec  luy .  Vous  me  mandés  que  vous  espérés  qu'yl  me 

contantera,  je  vous  suplye  à  raayns  joyiites^  ma  chère  ame  que 

je  uaye  plus  afayre  à  luy  pouvant  treuver  nostre  contantemant 

antre  nous  deus,  sachons  nous  an  le  ^gré  tout  antyer  :  l'argent 

pour  vous  acheter  une  terre  est  tout  prest^  ryen  ne  vous  man- 

qoera.  Marchammont  vyendra  dans  une  heure.  M' de  Fleury 

CBi  ycy,  je  travailleré  pour  vous  plus  que  Naus,  mays  ne  malés 

plus  broùyller  avec  cet  homme  quy  n'a  songé  despuys  hyer 

qu'à  trouver  moyen  d'acrocher  ancore  quelque  chose  pour 

m'aflyger  :  je  vous  an  suplye  ancore  le  genou  an  terre,  et  que 

nos  eurs  ne  despandent  plus  que  de  nous.  Syl  vous  plesoyt 

vandredy  venyr  dysner  à  Fleury,  je  tâcheroys  à  vous  y  fayre 

lK>nne  chère;  aymés-moy  comme  celuy  quy  n'ayme  ni  nemera 

jamays  que  vous;  sur  cette  véryté,  je  bese  un  mylyon'de  foys 

tons  les  petyts  guarsons.  Ce  xin  Octobre. 


5.  Du  même  à  la  même. 

Mes  chère»  amours,  je  me  suys  levé  de  bon  matyn  et  me 

^usjh  allé  promener  à  la  forest  à  cheval  :  je  vous  jure  que  je  me 

1J8  treuvé  sy  foyble  que  je  nay  seu  andurer  lamble  de  ma 

lenée,  de  mal  je  n'an  sans  plus  Dieu  mercy,  mays  j'ay  esté 

'autrefoys  malade  un  moys  que  je  ne  demeuroys  pas  sy  dé- 

rle,  sy  mon  mal  eut  continué,  je  vous  eusse  envoyé  queryr  : 

suys  sy  tryste  de  ne  vous  voyr  poynt  que  ryen  ne  maporte 

le  contantemant;  aymez-moy  byen  hardyement,  car  je  vous 

lerys  plus  que  je  ne  fiys  jamays.  Votre  frère  le  conte  le  vous 

^urroit  byen  témoygner  que  j'ay  entretenu  ce  matyn  à  cheval 

heure  de  vous.  Bonjour  le  tout  a  moy,  je  te  bese  un  my- 

de  fovs,  ce  xn  d'octobre. 

5e  ADoée.  —  Doc.  19 
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.    {(^nmmnkcUim.çie  M^JuksMaulbmd'Arbaumont.)    - 

*     Les  pièces  suivantes,  tirées  du  Livte  Hougé  AelA  €baïaln^^3»%s 
^  èôniptes  de  Dijon  (Arth.  de  2a(^te-d'0r.  B  85,  p.  ^279  t.  et  «^taii^.; 
'tious  ont  paru  pfésôntier  un  ej^riain  intérêt  au  momeniotm^'les 
iétudes  àéraldiques  leprenaientifiaveur  aux  yeux  4u.  publia  .^^çù 
ife.^'?cution,de  la  loi  du  28  mai  1858  soulève  de  nombreuses  «i3ijfi- 
;  ciiUés,  qui  doivent  en  partie  trouver  leur  solution  dans  les  diiic^^ens 
;;usages  de  la  monarchie  en  matière  de  noblesse.  La  premier"^  de 
.ces  pièces  est  la  copie  d'une  lettre  adressée  par  le  chancelier      fia- 
guesseau  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  à  Toccasion  dur^^^s 
qu'avoit  fait  cette  compafgriie  de  reconhoître  à  un  présidents     ^^ 
Parlement  les  qualités  de  chevalier  et  de  conseiller  du  it)ieti»-   ^^ 
'  conseils.  L'affaire  nous  paroît  clairement  et  suffisanimèiit^j^*^-^^^® 
dans  cette  lettre  qu'on  va  lire. 


d.  Daguesseau  à  MM*  les  officiers  de  la  cHambre  des  comf^S^^^^ 

de  Dijon.  '  ^      '  ' 

Messieurs, 

J'ai  rççeu  les  lettres  que  vous  m'avef  escrites,  au  sujet  •- 
deux  sommations  que  Mons.  le  président  L.  à  fait  faire  à  voî 
compagnie^  et  pour  y  répondre  pleinement,  je  distingue: 
deux  choses  dans  Vafifaire  dont  il  s^agit  y  l'une  est  le  fond  di^^  ^ 
difficnlté,  l'autre  est  la  forme  dans  laquelle  elle  a  esté  Xr^xXt^^^^^' 

A  l'égard  du  fonds.,  les  anciennes  et  les  nouvelles  délihes:^  ^' 
tions  qui  ont  esté  faites  dans  vostre  compagnie  pour  empesctT^^^ 
les  partyes  qui  y  présentent  des  requestes  de  prendre  d'aut:^^^^ 
qualités  que  celles  qui  so^t  establies  par  dqs  lettres  patentes^    "" 
Roy,  sont  bonnes  en  elles-mesmes  et  conformes  aux  règles      "^ 


.   TITRES  KOBILlAiaES.  291 

Tordre  publie^  mais  pour  les  rendre  aussy  justes  dans  Texecu* 
tion  qu'elles  peuvent  Testre  dans  leur  principe^  il  faut  les  ren- 
ferma dans  leurs  véritables  bornes^  et  m  les  ap^^iguer  ^'^tox 
qualités  que  personne  ne  peut  prendre  régulièrement  sans  y 
e&t^  authorisé  par  les  lettres  pa^t tentes  du  Roy  revestûes  des 
formalités  ord/**,  telles  sont  les  qualités  de  Baron>  de  Comte^ 
^de  Marqiiis^  de  Duc,  qui  supposent  toutes  que  céluy  qui  les 
pread  estposse^eur  d'une  tçrre  décorée  des  titres  deBaronpie^ 
deiGomté>  etc.  Mais,  on  n'a  jamais  estendu  cett^  règle  à  dçs 
qualités  vagues  et  générales  que  les  personnes  d'un  certs^n 
estât  sont  toutes  en  usage  de  prendre^  comme  celles  de  cheva- 
lieiTj  et  de  Con.*"  du  Roy  en  ses  conseils,  qualités  qui  sont  de* 
veiiùes  à  présent  comme  une  suitte  de  la  noblesse  ou  delà 
di^ité  die  ceux  qui  les  prennent,  et  pour  lesquelles  iln'e^t 
^us  d*usageque  le  Roy  accorde  des  lettres  pour  les  autboriser. 
.11  seroit  peut-eslre  a  désirer  qu'elles  n'eussent  pas  esté  ren- 
.  di^s.si  communes^  mais  en  attendant  que  le  Roy  y  mette  des 
boyrneSi  si  Sa  JVIajesté  juge  jamais  à  propos  de  le  faire,  il  n'y  a 
point  de  compagnie  qui  ne  tolère  ces  sortes  de  qualités^  dont 
l'examen  regarderoit  les  juges  qu'on  establit  de  temps  en  temps 
^ur  la  reformation  de  la  Noblesse  beaucoup  plus  G|u'une 
c&ambre  des  comptes  ou  une  autre  compagnie  ord.'<^.  Il  jsem- 
Ue  mesme  que  la  vosire  se  fasse  une  espèce  de  tort  à  elle- 
mesme  en  establissant  contre  les  officiers  du  Parlement  une 
^/I'   %le  qu'ils  pour roient  rétorquer  contre  ceux  de  son  corps.  ËD:- 
piW    ^  je  ne  scay  pourquoy  elle  a  jugé  à  propos  de  s'écarter  en  ce 
point  de  son  ancien  usage  qui  comme  on  me  le  justifie  par 
fp^^   plusieurs  exemples,  n'estoit  p9S  de  faire  rayer  dans  les  requeates 
^^  présidents  du  Parlement  des  qualités  pareilles  à  eelles 
(qu'elle  ne  veut  pas  souffrir  aujourd'hui,  toutte  innovation  est 
^laugereuse  dans  une  matière  ou  la  délicatesse  des  hommes  se 
ule&se  aisément  et  elle  l'est  encore  plus  entre  deux  compagnies 
4<û  ont  eu  de  longues  contestations  et  entre  lesquelles  il  y  a 
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alwo4atnettfe^«M\(c'|)(>uï{  testai  ti^ôftjpî^^^ 

a£M|tid'4iuwuafl'ao^ft^q^iî;^4PFsq^-41SS^^^^  ^IÇRî 

-èsAiWgardrâ0.1ft.|ofnw^.j«»a-ftppyQuv;^.;Ppip^^^ 
]j8^QlU^)U6i  it  ne.  ci)$t^^ 

fsûit/ iG^estoH  terseul)  pa^lipi'il  ava^!^.<pre0â]:^^f^.4)l:^ViT^^^ 
sïesm&  «;ia§Dé  (du  nQQst4  du  tmv^  qu/il  pouvi^U  avpir  inte^i^flt  /i^ 
]Sid9tii)gQii<<  M^ia  mchirofi  je^doia  approuver  l^ f forme;  qulil^^^. 
aéttoè  8<»n'jaffaû%)  pilil£^^je.sui^  ol^Ugéid^i Ipû^r  1^. sagees^^^ 
laquelle  vostre  compagnie  en  a  4^4  à  TiQg^'vM^^iE^  sqnizD^^^ttj^i 
qui  lui  ont  esté  faite^f^aioilAseulement  ejHe  fi^t.çM^tepléeji^ 
m^en  esortne  flairs 'CKtorober  a;  se Aiire  justice  à  elle-mesinQiiiiai& 
elle  a  répojwlârHi» jd<T';  î«q»î^  présentée  par  M.  le  présid,^  L. 
pour  luy  oster  tout  prétexte  d^iiBQ  iptoiftdfi^i  #i[M^y)rWpyr5îi^  jl? 
ne  pense  pas  comme  elle  sur  le  fond  de  la  dl^f^t^^  ^j^t^ç^^ti 


faction  que  mérite  une  conduite  8i  mesurée.  J'eedstdlwc&Mûte 

|ik^!i''Lv  (jiriMP 'tiëi'pèut 'se'(ti8p«ii6ép'dé 

i^in^'  ûé  VI.  ië  ' F^.'^Vfi  d^tb^tvfti  <Mmj^â(fnii|  leà  ^nginauiolèS 

dëbz'irôilinisdions  ^li^  à  iâlit^  faire^  «fin^iliifilftëeipèufttitiSupH 

pll^iitfëé'àiùgy  t|iiè'lte<éopidB>4tli!8dnit  «ilive  Us  mtinBtâaigsrfftor^; 

et' j^*  fny  'reèddirnidildé'  «li  inemie  i^pp  qii'il  ta»  icdttei  deÉMtfc 

eb^itfè'(è]!àd]gtiel<'&  M:'le  ^.^  P.^^qri'ii  eBt'irts^alM.d'aTûâli 

Éixtvy  I^'c^ni^ëil  fihtetti  <]fciyém]cM4tu'ii<'dèvdi|-ftLtoe  oès^suw 

âiat^dâè;  bt'^ùMne  pi<lé  d^it0ttM]^*biWlW4lre^ 

et  f  ^éitéi^  '^  Mrd  tôi!i3<iUi^>  Ikôtil^  jéltè^^la  ooiMulélmlimi*  étikà 

(dà^j'Iiôti^àblf  à'ul^é  cotit  s<î^i^iètiré><d^  Éè  iébftmévneytoK 

qu'elle  a  arresté  par  rapport  aux  qualités  ^ti»ëÉr»âtti!k^  Ms  RékitMi 
qîir  ^k>MI  IpttséutiéA^,  '  i^g^eidt'  ûéUm  qH^  depéttdéni'  de^  làj  iA)8* 
0é^i6^dé»tèfnréis éèU  qilëlqiiè  Mm  deâlgnitéi^'etiVKr 

sôif  inteiiticm 'ti'est  ^lûi  K!Hy  (3ote|ypendi«è'!)èB>qtMli«éi^  àp  cbef. 
?fliiér^  loii  de  eonl<«  dû  Rdy  '  étf  •  sds  ^Ck^nMîls,  »lO]isqtt^eUfib>  s^mt 
jnrféèâ'tlàt'tlèir  p^fionùc^  qui  pAr  lèupiiiafosànoemilieiir  digtitéf 
ÉQifilf'éaiiIsU'uda^'dè  fes^ 'prendre! :M.>1..  présenter 
Qiië  iîbuvelle  re4'.t«clbi]fblàqudleti«8quaMlés  éerbAtempAoyâeB;! 
ëi']àf^chàiÀl)ré  des  ^^om^teè'  recevrai  <^ii  hommdget  sans  'ra^er 
èéâ  VttiàlKéte  jimoyèniMnl  qu)D)^Paffl"^  ^d^émièt&metAtetmitslm 
céttiiàÉè  iâtouele^çattiroit'éstre  froptost^  po^rempèchopipi^dtor 
oté  QeVieûttè  uÀ  nouveau  sujet  id*e' dltisiûiii  eùtre'^oslve  eom^ 
pÀ^[âî^'''ène' Parïéiïiênti  Je  SOIS  -  •  ;'•  "j!'  •  '»  ••''•-'■''  •.•■oi-rr.l 
àf^Tôiréëillesleiaaout  Messieurs'*  ^    •    •    i  ^p 

<jij7^f;  •  u'!- •;.    ,.     ;;,,:,    =' yogtrè lrèsa«.»^fieîViteirr '  '•  ''u 
JM.^.f/j   o  .1/,  j..|    .    •••■''•iSîgn«:DÀ««!Wteïigv'  •:  •■•••'*''j 
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Par  sa  délibéntion  en  date  du  i6  novembre  1728>  la  chambre 
dii^éida  qu'elle  passeroit  à  M.  le  président  L.  les  qualités  de  ebeva- 
lier  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  en  exécution  de  la  lettre  du 
chancelier^  de  l'agrément  duquel  et  par  la  uiédiatiou  de  M.  le 
comte  de  Tavannes,  premier  Lieutenant  du  roy  et  commandant  en 
Bourgogne^  elle  se  départit  volontairement  du  surplus  de  la  satis- 
faction ordonnée  par  cette  lettre. 

La  conduite  de  la  chambre  des  comptes  lui  valut  de  la  part  du 
chancelier  une  lettre  de  rcraercîments  que  nous  tranecriTons  ea 
entier. 


2.  Pu  même  aux  mêmes. 

•  •  • 

Messieurs 

On  ne  peut  estre  plus  édifié  ny  plus  satisfait  ({ue  je  le  «lis 
4é  toiuttes  les  focililés  que  votre  compagnie  a  apportées  pour 
terminer  à  l^'amiable  la  difficulté  qui  s'y  étoit  formée  au  si\jel 
t)e  l'hommsife  de  M.  le  président  L;  Là  modération  que  vous 
avez  tenioignée  en  cette  occasion  me  fait  d'autant  plus  de  plai- 
sir que  e'est  par  considération  pour  M.  de  Tavannes  mon  ne- 
Veu^  que  vous  avez  bien  voulu  remettre  une  partie  de  la  satis- 
fection  que  j'avois  crû  moy^-mesme  que  vous  pouviez  exiger.  Je 
vous  en  tiendrai  compte  bien  volontiers  et  je  voudrois  pouvoir 
vous  en  donner  de  plus  grande  marques  que  crtle  d'engager  te 
Parlement  à  laisser  prendre  a  Mess,  les  preâdents  de  la  cham- 
bre des  comptes  les  qualités  qu'ils  sont  en  possession  de  pren- 
dre dans  les  actes  qu'ils  passent.  J'écris  à  M.  le  P."  président 
du  parlement  dans  cette  vtle  et  je  seray  fort  aise  de  vous  té- 
moigner en  tout  te  occasion  combien  je  suis 

Messieurs 
à  Versailles  le  29  Votre  très  affect.^^  serviteur, 

novembre  1728.  Signé  :  Dagubssbau. 

Messieurs  les  officiers  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon. 
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Quelques  années  plus  fard,  le  même  chancelier  Daguessean^,^ 
côiistiltê  x>&i'  l^si  chambre  des  ôomptes  dans  une  cirQonçtaoce. ana- 
logue^ adressa  lâ  tettre'  suivante  au  premier  président  4e:  çett^, 
compagnie  :  ,    i 


Monsieur  •  "''   '■'■  '    "  '  ■'•"•''"■!  "/l 

I>es  Q(Mî^pfttio^s  dont  jç  n'çiy  p^s  été  le  mg^itre  e|;^  là  précau- 
tion que  j'ay  voulu  prendre  de  vérifier  quelques  faits  sur  les 
usages  des  compagnies  du  Royaume,  m'ont  empêché  de  m'ex- 
pliquer  plutôt  avec  vçms,  sur  Ja.  (JifiBlcul^^  qui  s'est  formée  dans 
la  vostre  au  sujet  des  qualités  que  M'  le  président  J.  de  B.  a 
pris  dans  une  requeste  qu'il  a  présentée  pour  renrfegistreinent 
diés  letttes  de  dispensey  par  fesquelles  le  Roy  lui  accorda  la 
jyériniissiôn  dé  présider  ^vant  Fége  requis  par  les^rdoanaoceç^ 
'  •  Cette  diiBéiilté  )peut  être  cpn&icférée  ou  dans  le  fait  payticwli^* 
qài  a  donné  lieu  de  l'agiter,  ou  par  une  viie  plus  g^ne^:ïile  .^t 
3àhs  tous  les  cas  où  elle  peut/ se  présenter.  Daa«  le  fiait  part|r- 
ciiliéT^  elle  né  paroi t  pas  susceptible  d^un  véritable  doute;  fe:'il 
y  a  ixn  cas  ou  les  oflBciers  du  Roy  jBoient  obligés  de  se  (jopfrj^r 
BÈier  exactement  aux  qualités  qui  leur  sent  donnée^  paç  leurs 
jirô visions;  c'est  sans  difficulté  lorsqu'il  s'agit  de  l'enxegistre- 
ment  ou  de  l'eflfect  de  ce$  provisions  même  et  des  lettres  dpft- 
"nëés  en  conséquence  pour  les  faire  jouir  des  droits  qui  y  soïjt 
attacliés.  Il  n'est  pas  permis  alors  de  rien  ajouter  aux. diffierents 
tîti^éâ  qu'il  plait  à  Sa  Majesté  de  donner  à  ^ceux  qu'elle  honore 
du  caîractère  de  magistrat  et  c'est  une  règle  a  laquelle  ai,içiin 
usage  contraire,  quand  il  seroit- constant  et  unifprmej  ne  poi^roit 
jamais  donner  atteinte.  M' le  président  3i  de  B.  se  trouve  dans 
le  cas  de  cette  règle,  puisqu'il  s'agit  des  lettre$  de  dispense 
pour  le  mettre  en  état  d'exercer  ses  fonctions  sans  restriction, 
ces  lettres  doivent  avoir  été  expédiées  avec  les  mêmes  qualités 
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que  ses  provisions^  et  M.'  le  presideat  de  BvQ'a  pas  pu  9^ 
donner  d'autres  dap^  la  requeste  qu'il  a  presenléd  à  Tosife 
chambre.  La  décision  de  M-  le  chancelier  Bouchera -qu^^n  iv- 
trouve  dans  les  papiei^.de  I^l'  ^e  P'  Pdent  Baillât  à  lu  cbamte 
^es  çoD^ptes  e[st  preciçem^t  daps.laméine,e^pièo0«|  je-ne  puis 
g^u'y  i^dberer  entièrelIlentv^|aisx^mme^vous^T^^  eii  lairalilé 
de  çonsentii;  qu'il  ne  prit  à^  s^  requ^ste  comme  4'4jutre8  l'oBt 
fait  en  pareil  cas  que  la  qpalité  de  président  sansla  <Iiati»  pp»^ 
céder  de  celle  de  conseiller,  je  consens  que  si  voua  lajitg< 


cor  a  p];ppo8  vous  usiez  de  ce  tempérament  qui  p'ariaot  decoo- 
traire  à  l'ordre  public  et  qui  n'engagera  M.  de  B.  qu'à  Eetirei 
sa  première  requête  et,  a  en  présenter  une  nouvelle  ou  Uii'^m* 
ployerapasla  qiialitédecpnsei^Jer  duRpy.       • 

.^  r^g^ard  delajpiestion.geperale,  jene^urpiS;  n^'écartur 
du  même  principe  quet  j'ay  exposé  par  rapport  à  la .  quesiio» 
particulière.  Dès  le  moment  que  le  Roy  met  une  différence  6ftf 
tre  le  P  président  de  la  chambre  des  comptes  et  les  autre» 
présidents  dans  les  titres  qu'il  leur  donne  par  ses  provisions,' 
cette  déférence  devient  un  caractère  de  distinction,  q^i  dent, 
avoir  lieu  de  la  même  manière  dans  toutes  les  occasions  ou  il 
s  agit  de  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  ou  ils  procèdent  comnw 
magistrats.  Leurs  qualités  ne  sont  pas  moins  fixées  à  cet  égardr 
par  leurs  provisions  que  leurs  pouvoirs,  l'un  et  l'autre  4iant 
également  une  émanation  de  la  volonté  et  de  l'autorité  du  Roy; 
sans  cela  on  aboliroit  dans  l'usage  les  différences  que  Sa  Majesté;  > 
a  voulu  mettre  entre  les  charges,  on  confondroit  ce  qu'elle  a 
jugé  à  propos  de  distinguer  et  ce  seroit  bien  inutilement  que 
les  dénominations  honorables  scroient  differemmen^t  partagées., 
entre  les  magistrats  par  leurs  provisions  si  elles  devenoieot 
ensuitte  communes  à  tous  dans  les  fonctions  qu'ils  exercent  en' 
conséquence  de  ces  provisions. 

L'usage  des  plus  grandes  compagnies  s'accorde  parfaitement- 
avec  ce  principe,  ainsi  dans  celles  ou  la  qualité  de  çhevalîM  est 


lADBuip  par  4i«tii^tkk  «A'iâieti!'fc(lk^ê  ià  é'Hï^ièM.  1iV^% 

1»  ieteti  ^i  m  tëgârïëht  't)d!<nt1éé'  iù^b^  Heï  >èâk'^P'gp  4' 

BngistMiis;!  ma!»  TùJàge'^â''MeïA6flï'iirmïii''suï'lfrfyg'èn 
cette  •ta«ièt»4'«gàM''aè"«értiihfe''qùàTlfes'(iùVs^iîfe^^ 
eomtmmtmenlt  «^It^ér'dës  btà'^stràiè'oii'pàf  À^{Ai'i?^?p^i^onnës 

tumé  à  fenner  les  ye<nc kùf  (*ttié  'éé^ècé''d*éb»ëih:f^e''ji!ife4S'^  c^ 
l   (fuffttit j^lut' atlRoy iiry'teirt'édîët-'eh't'étiîBHfeàftttategn bi^r^ 

d«l'â»ir^ldéMvlè'pWsMèkiL:'liù*dri'ii'é'l[léVoit'yas'ï'è^^^^^^ 
reOtoicbë les  tiCtëiûi (mt^'à9ïéi"ét'de■éoil^^  dlil^by'^'ii s1s'(loB»^' 
stillB'dèsMÉiaéfStësiqfti'il  ]^ré«ëtilo{t''i[  VôkVre'c'ômj^à^'nfQ'comme^ 
{iirtidÉier  W  pflii^'^ès  iatérèls  ptïteiiiènV  personnels^  ces  sojcles' 
db  t^eqdëstet  tà'etadt  té^ariléës'  4ue  comirÀe  dés  actes  passes  par  ' 
*»wmt' notaij'e  ^6^?'^^ 'àffaÉ-és  ilairtuJàïî^fes'S^^^ 
^'0  pas'tîgouiièrièfelttblltlé^  qùàHfé^'qûà'nd  Mlés  n*bnl'rien  ipie' 
dë^ednfoWlfe  'à  iïn' ilfeâgé  jjëlichài.lttàis  lor^qîi'il  s'agit' veritabie-'- 
nleiif  aé  1  èrate  puDlic  et  d  exercer  des  fonctions  émanées  du 
Rey  àtèfe  les  hènrietii's  et  prérogatives  quMl  liiy  plaft  y.accor- 

,  -        .i        ,,        ,      .  «-,V-  (     .      ,        ■.    ^        -■•      ■•''«'      'llî-:ill  l'.il'-.'    »' 

dèrV 'toutes  les' ((tiaiïtes  soïit  de  rigueur  et  personne  na  droit. 
d^Olèi^  fiitt  deWdè  cbllëfe  A'ué  le  ftoVluy  donncenluj  imprimant  ^ 
le^tSài^àéfèi»  pUMrc  qtii  forme  romcier  ou  le  magistrat.     , 

^Aiûsîyet  laqiiestfoii'paHïcuhèfequi  regarde  M.  le  président 

dé^'B^.  et^lâ  qtieslaoîi  générale,  se  décident  également  par  ce 

seul  principe,  qu'en  tout  ce  qui  regardé  lè  service  des  fonctions 

pUbliqU'éS'i' ^ac(tiîe  magistrat  doit  èé  rëhfeîméir'lîlteraiemeiit 

^  daiat  teBii^ywlfe^'aes-qiMlës'qué  ïe îloy  Iny  ddnnë  par  sesprc^^' 
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vi^osis^  el  qui  formept  une  deç  distmctions  que  }e  Roy  mel 
entre  les  differeatos  charges^  sauf  a  et^adrei  às^m  la  siûte  ou  à 
rétablir  la  même  règle^  si  Sa  M^esté  le  juge  ik  propos,  à  Tégaid 
deà  actes  on  des  requesles  qui  ae  portent  poiat  ce  cac^ctèie 
*  d'actions  ou  dé  fonctions  publiques*  J'oeris  la  même  cIiûm  à 
M/*  les  présidents  et  je  ne  douta  pas  qu'ils  ne  s'y  confonnetit 
elactement  à  Tavenir.  Je  suis 
A  Paris  le  13  Monsieur      , 

avril  1731  •  Vostre  très  aff."*  serviteur 

Daouesseau. 


L'auteur  ancaynie  de  la  Notice  de  la  chambre  des  comptes  de 
I^ijon  (M.**  Bib.  de  Dijon^  p.  165)^  foit  au  courant  des  us  et  coa* 
tûmes  de  cette  compagnie,  commente  ainsi  la  lettre  du  10  aoM 
1728  :  «  A  l'égard  des  lettres  d'anoblissement  ou  titres  de  noblesse 
tels  que  sont  ceux  de  baron,  marquis^  etc.,  elles  doivent  être  enre- 
gistrées à  la  chambre  des  comptes.  Elle  ne  peut  admettre  ces  fi*> 
très  dans  las  requêtes  qui  lui  sont  présentées  qu'autant  qu'ils  sont 
autorisés  par  lettres  patentes  du  Roi;  si  cette  condition  n'est  pas 
Remplie,  la  chambre  ordonne  par  arrêt  la  radiation  du  titre  usurpé 
avant  de  faire  droit  sur  la  requête.  Il  y  a  eu  divers  règlements  sur 
cette  matière.  Le  dernier  a  été  occasionné  par  une  radiation  que 
lit  la  chambre  sur  une  requête  présentée  par  un  officier  du  Parle- 
ment. Cette  radiation  donna  lieu  à  une  contestation  qui  fut  portée 
au  chancelier.  La  lettre  de  ce  chef  de  la  justice,  en  date  du  10  août 
1728,  adressée  à  la  Chambre  des  comptes,  porte  expressément 
«  que  les  qualités  de  baron,  comte,  marquis  et  duc  ne  peuvent 
«  être  admises  qu'à  Tégardde  ceux  qui  en  sdnt  réellement  revêtus, 
«  mais  que  les  ordonnances  n'ont  pas  prétendu  étendre  la  règle  à 
«  des  qualités  vagues  et  générales  que  les  personnes  d'un  certain 
a  état  sont  toutes  en  usage  de  prendre,  comme  celles  de  chevalier, 
a  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  messire,  écuyer  etc.  qualités  qui 
fL  sont  devenues  à  présent  comme  UAe  suite  de  la  noblesse  ou  de 
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«  la  dignité  de  ceux  qui  les  prennent,  ei  pour  lesquelles  il  «'est 
c  plus  d'usage  que  le  roi  accorde  des  lettres  pour  les  atitorhor;  il 
«  n>  a  point  de  c^uopegnie  qui  lEie  tolère  ces  sortes  de  qmtiUh, 
«'lorsqu'elles  seut  priées  par  des  pereiMines  qui^  par  leuf  oaist^ 
«'Sanea  ou  dignité,  sonlduns  l'usage  de  les  prendra,  v 

•Ûan9  fiss  dii^ïsesi  piècea  qiû  vieonenti  de  passer  spus  pos  yeux^ 
il  ne  s'agit  point  d'une  compétence  ordina^ire^  civile  ou  criminelle^ 
attribuée  à  la  chambre  des  comptes  en  matière  de  noblesse.  C'était 
aux  éleçtions^en  première  inst^,noe;  aux  cours  des  aides^  en  appela 
qu'il  appartenoit  régulièrement  de  juger  les  questions  d'état  nobi- 
liaire et  de  frapper  des  amendes  portées  par  les  édits  les  usurpa- 
teurs du  titre  de  noblesse.  11  n'y  a  pas  apparence  que  les  tribunaux 
aient  jamais  appliqué  sérieusement  ces  lois  pénales^  et  moins  en- 
eore  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  i  2  août  1663^  qui  prononçait 
une  amende  de  quinze  cents  livres  contre  tous  propriétaires  déterres 
qui  se  qualifieraient  des  titres  de  baron,  comte,  marquis,  etc., 
siooii:  en  vertu  de  lettres  patentes.  Les  titres  de  dignité,  sévèrement 
refusés  dans  les  tribunaux^  nous  venons  de  le  voir,  aux  personnes 
qui   n'y  avoient  pas  droit,  étoient  devenus  d'un  usage  tommuu 
dans  la  rédaction  des  actes  de  famille  et  dans  les  relations  de  so- 
ciété.  N'entraînant  avec  eux  que  de  purs  honneurs,  en  réalité  ils 
lie    donnoient  point  lieu  à  l'application  des  rares  et  timides  lois 
pénales  qui  en  proscrivaient  l'usurpation.  Quant  aux  usurpateurs 
des    titres   caractéristiques  de  noblesse,  des  titres  de  chevalier, 
d'^éeuyer,  de  messire,  de  noble  dans  certaines  provinces;  quanta 
ces   sens  qui  cherchoient  à  s'insinuer  dans  le  corps  des  geûlils* 
hommes,  moins  sans  4oute  en  vue  d'une  décoration  extérieure  que 
ponr  rejeter  sur  leurs  voisins  les  charges  de  la  roture,  lorsque,  à 
la  faveur  des  discordes  civiles  ou  de  l'incurie  des  magistrats,  le 
nombre  en  devenoit  trop  considérable,  c'est  à  des  commissions 
spéciales  et  temporaires  que  les  rois  en  confioient  la  recherche.  La 
dernière  de  ces  recherches,  entreprise  à  l'instigation  de  Golbert  et 
continuée  avec  des  intermittences  jusqu'au  commencement  du 
règne  de  Louis  XV,  est  restée  célèbre  dans  notre  histoire.   ' 

Les  pièces  que  nous  avons  citées  n'établissent  qu'une  chose  : 
c'est  la  pratique  constante  des  tribunaux  d^  distinguer  dans  les 


aiôtéé  qui  passaient  sofus  leurs  yeiii,  ànlrestotitëfoîfi  ^tie  les  lettres 
de  provisions  du  les  actes  ^e  la  vie  officielle  des  magistrat»,  de 
distinguer^  dis-je,  les  titres  de  dignité  que  nul  ne  pouvoit  prendk 
san^  lettre:^  pàteïitesiet  les  qualifications  ôii  titres  pnrêtnetit  éiiTle- 
tériitiqnes  de  noblesse' passés  saùs  diftcùlté  et  de  p\e\tï  droit  atit 
perstinnies  qài^  par  letir  ilaissabace  ou  leur  dighi^;  étôient  dani 
l^isage  de'les  prendre,  ttaisdnmohis  fàllôit-ilquè  cette  naissa&eé 
ou  cette  dignité  noble  fût'  vérifiée  par  les  cour?.  Dans  une  répr£sé 
dé  fief  ftiite  à  la  cbaitlbre  des  comptes  dé  Dijon;  le  4  août  4*785/ on 
v^oit  qiiè  N.,  «îètir^,  conseiller  au  PèftIemeWt,  rùt  obligé,  pour  fin^ 
tifietde  son  droit  à  prendre  cette  qudlitè  d'écûyèf^  de  présëilitér  lèà 
lettres  dé  provisions  de  roffice  noble  de  conseiller  maître  â  îâ* 
ohaïnbre  dès  èoihpfes  dé  Déle  qu'avort  pbrté  soti  aïeul.' 

Ces  deux  classes  detiirés/ne  les  rdtrotiverions-nbuis  pas,  sous  lé' 
bëàéfiec  d'une  certaine  modification,  dans  nos  tsagés  e^  dans  fi<»' 
lois  rtioderneS?  Devenus  de  pures  distinctions  bonorifiquès  et  iît-' 
dépendantes^  depuis  Fabolition  des  lois  féodales^  *  des  teirres  snl 
lesqueillèâ  ils  étaient  pt^cédémiàent  assis,  les  titres  de  dignité  onf  I 
conservé  de  nos  jours  toute  leur  valeur  décoritrve.  L'usage  M^ 
consacre^  le  ^uvernement  les  i/éiifiè,  ht  loi  lés  protège.  Q^i^nt  accr 
titrés  si  amplement  earactéHstîques  de  noblesse/ ils  Sôiit  tombés 
dans  le  plus  complet  abandon  ;  nul  ne  les  porte  ;  le  conseil  du  scéan 
refuse  de  les  vérifiier.  Né  sont-ils  remplacés  par  rien,  ou  plutôt^  an 
risque  de  rabaisser  parfois  les  questions  d'état  nobiliaire  à  de  sim- 
ples cbiranes  d'orthographe,  et  sans  s'arrêter  à  rinfîOAiréaient(i^ 
faire  entrer  dans  le  corps  de  la  noblesse  quelques  bourgeois,  qu'on 
nom  facilement  séparable  en  avait  du  reste  déjà  rapprochés  aux 
yeux  du  public^  ne  faut-il  pas  reconnaître  une  valeur  identique  à 
cette  petite  syllabe,  qui  est  devenue  un  titre  dé  convention  et  qui 
reste  le  seul  signe  extérieur,  Ja  seule  marque  caractéristique  qui, 
dans  l'état  actuel  de  nos  mœurs,  puisse  distinguer  la  simple  no- 
blesse. La  loi,  confirmant  Tusage ,  a  fait  de  la  particule  une  dis- 
tinction homrifique  et  nobiliaire,  qu'elle  protège  contre  l'usurpa- 
tion au  même  degré  que  les  titres  eux-mêmes.  Nul  doute  à  cet 
égard,  en  présence  du  texte  de  l'article  259  modifié  du  code  pénal  et 
de  Târticle  6,  §  3  in  fine  du  décret  du  8  janvier  1859>  portant  réta- 


^^  cçfl^^il  4u>,i?çfi^!^  4e»,  tit^r^sjjij.^  doute  §i4?^^^ 

t:  ./rr,  .;   .;;*:   '.■•.•  -l'f    '-i;  ',■■'■'  ■-'     '•  •''''    -■•'   r!  -^'■•'  o'  -'-   '   '"   T' 

.pg^^urpusj^  jiustice  ,4e  r^conp^îtçç  i^ux  laiaiHes„  ;a«^ez  rar^ 

drai|  <j[ç  la^  jpf eî^^ffi?  .^u^  ^^  sejul^,  preuve.^e,  leur  éta^;  po^i- 
^e^t-être  sjfja|t-il  ipru4ePt>  dap? lujiintérêvd'uptfQJ^itéçl^ 
i^l^pe,  jîf>  laoLSser  ^u  ,çqnseil  dii  scç^u  des  iïXve^  le;  soiu  d^[ 
les  vér^catipnsi  .mais  si  ce  .conseil,  çpiafprnaém^t  >i|?^, 
18^4?.!^  phapceil^eriç,  per§ist^jL  pe  pçi^t  açoQrde?  la-pajp^- 
Jépepds^ipaieiit  djy^x,  npj^ 

?^,?fft»i^'ii^if!B*^S  Ww^aV^^^  k^y9iq.flu&.,^%.cft^ç  4e- 
^^  J^|ip  ^  ,9jyprç^te,  €p;ja>é$itapt  paint ^, po(]p^rp^p  TO  j.^, 
,(j^  ^;vait^torieé  les  pe^tit^^fils  d'p^  à.fw^préjCèri 

I3,l^ur3,  fl^aj£5.4j8  iui^3ai3ic^,  Jieu;;  ^jftQm ^pgtjtrojiymjque  de. la-, 
e.fi^, i^^qi^^^Ueilsia^aietftl^raitfC^  la  mbjle^e. 

ckj^X  o40ul{i)é  LVr^t delà cûura mis.d'acix^d  latogiqudv 
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f^midïn    inisfère  public;  sept.-oct.  1&5&. 
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XLU.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Poème  inédit  de  Jehan  Marot,  publié  ttaprès  un  manuscrit  de  ta  Bi- 
bUothéque  impériale,  avec  une  introduction  et  des  noies,  par 
G.  GuiFFBKT.  Paris,  veuve  Jules  Renouard.  4860. 

Eu  i 511,  la  reine  Anne  de  Bretagne^  quij  malgré  ses  ferTeules 
prières,  n'avoit  pas  encore  donné  d'héritier  au  tr6ne  de  France, 
crut  que  ses  to^ux  les  plus  chers  alloient  être  comblés;  trompée 
encore  dans  son  attente,  ainsi  que  son  mari  et  la  France»  par  la 
naissance  d'un  enfant  mort,  eJle  fit  une  maladie  grave  qui  la  mit 
aux  portes  du  tombeau.  La  convalescence  de  la  reine,  qui  fui  pres- 
que subitement  rendue  à  )a  santé  (mars  1512),  fut  célé)>fée  par  la 
joio  sincère  de  la  cour,  où  elle  étmt  chérie,  et  du  peuple,  doDt  ses 
abondantes  aumônes  adoucissoient  les  souffrances;  les  poêles  ee 
voulurent  pas  rester  en  arrière,  et  pendant  que  Jehan  le  Maire  en- 
fiioit,  pour  chanter  le  rétablissement  de  la  royale  malade,  desx 
douzaines  de  ces  rondeaux  qui  coûtoient  si  pou  aux  poètes  d'akp, 
Jehan  des  llaretz,  surnommé  Marot,  le  père  du  fameux  maitre 
Clément,  rimoit,  en  forme  de  vision,  onze  cents  vers  de  tous 
rhythmes,  qui  plurent  sans  doute  beaucoup  à  la  reine,  et  que 
M.  Guiffrey  vient  de  remettre  au  jour. 

Le  père  de  Marot  a  cela  de  commun  avec  lui  qu'il  réussit  mieux 
dans  le  genre  léger  que  dans  le  style  sérieux;  l'auteur  de  gracieuses 
ballades,  de  rondeaux  spirituels,  de  petits  vers  piquants,  devient 
g:uindé,*.  lourd  et  prétentieux  quand  il  aborde  les  sujets  élevés.  Son 
Voyage  d'ItaUe  est  fort  ennuyeux,  et,  que  M.  Guiffrey  ne  s'en  blesse 
point,  fort  ennuyeux  est  le  Foème  inédit  qui  vient  de  reparoîtreàlaln- 
mière.  Lia  conception  est  d'une  banalité  désespérante  pour  qui  a  la 
quelques  auteurs  du  quinzième  siècle  :  un  8onge,oùle  poète  voit  sur 
la  terre  les  trois  Ordres  de  l'État,  et  dans  le  ciel  les  principales  Ver- 
tus, implorer  Dieu  pour  la  santé  d'Anne  de  Bretagiie,  est  le  cadre 
choisi  par  Marot;  il  lui  permet  de  louer  successivement  dans  la 
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reme  tout  ce  qu'on  peut  louer  dans  la  perfection  la  plus  absolue^ 
et  de  répéter  une  dizaine  de  fois^  en  d'autres  termes,  les  vœux  qu'il 
rient  de  faire  par  la  bouche  d'une  de  ses  allég^H'le»  rimantes,  te 
tout  se  termine  par  l'envoi  de  deux  anges  qui  appliquent  à  la  reine 
un  «  merveilleux  cataplasme,  »  composé  de  diverses  herbes  qui 
sont  bien  gïtoiqùeB  pour  des  «hémbi&s;  le  poète  ise  réveille  et  ap- 
prend que  son  rêve  est  une  réalité  et  que  ]a  reine  est  miraouleu- 
sèment  sauvée. 

Voilà  le  fond  sur  lequel  a  brodé  la  facile  muse  de  Jehan  Mardt, 
et  on  Toit  d'avance  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  se  passionner 
beaucoup  à  la  lecture  de  son  poëme.  Ceux  qui  aiment  et  qui  étu- 
^éftt  nëtre  vieille  littérature,  otni  qtii  pensent  que  chaque  détail 
a  aoA 'importance  et  sert  à  faire  t^mpre&dre  l'ensemble,  aecQeiii^- 
Tont  eependafnt  avec  plaisir  la  publication  de  M,  Qu/fftey.  Ils  hrotit 
arec  intérêt  riniroduetion  qu'il  a  mise  en  tète  de  l'œuvre  de  liarot, 
et  trouveront  dans  le  poème  lui^inétne,  outre  des  passages  bien 
éctif  s  et  bien  pensés,  plus  d'un  trait  •carafCtéfielique  et  d'un  Tcrs 
icàtieux.  Il  n'en  faudroît  pas  tant  pour  que  ce  volume  fût  bien  rcfu 
du  public  d'élite  duquel  il  s'adresse;  cependant  il  offre  encore  un 
antre  attrait  aux  amateurs  :  c'est  son  exécution  matérielle,  son 
admirable  impression,  son  élégante  simplioité,  ses. gravures  et  ses 
'tignettes  ;  un  bibliophile  ne  pourra  se  refuser  ce  -chef^l'œuvre  de 
fart  typographique^  sorti  le  dernier,  et  peut-être  le  mieux  xéussi, 
des  presses  de  Louis  Perrin.  G.  P^ 


Bibliothèque  de  Corbie.  —  M.  Léopold  Delisle  vient  de  noue  don* 
nefr  un  mémoire  d'un  gmnd  intérêt  pour  l'histoire  de  la  bibiiothé- 
eonofnie  du  moyen  Age.  Il  a  pour  titre  :  Recherches  9wr  l'ancienne 
bihliothéque  de  Cortie.  L'auteur  fait  l'histoire  de  eette  ooltectian, 
commencée  par  la  reine  Batilde  au  milieu  du  sixième  siècle,  et 
devenue,  par  le  ïèle  des  moines,  l'une  des  plus  célèbres  et  des  pdus 
considérables  qui  aient  existé  en  France  au  moyen  âge.  Le  savant 
académicien  passe  en  revue  les  divers  catalogues  qui  depuis  long- 
temps déjà  avoient  fait  connottre  cette  bibliothèque.  Peu  en  ont 
eu  d'aussi  anciens,  puisque  M.  Delisle  en  signale  un  dès  le  on- 
zième siècle,  dont  un  fragment  est  encore  aujourd'hui  conservé  au 
Vatican.  Un  autre,  antérieur  à  la  fin  du  douzième  siècle,  aujour- 
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d'hui  au  château  de  Mi|^l|il}v  {^i^  ti^^isième  du  commuée- 

vey  en  Saxe,  aliriûutionvii 
ment  Terreur.  Le  savant  acad^SûËispi^asse  en  revue  rensembl^ 
de  cette  importante  bibliothèque  et  nous  en  fait  coonoitrè  quelques 
précieux  textes.  Il  p4US  ^(^ijXtbA^  reU»e^x,(|e  Gorbie,  du  hui- 
tième au  quinzième  siècle,  travaillant  sans  relàcne  à  enrichir  levM^ 
bibliothèque,  soit  en  copiaift  ou  faisant  copier,  soit  en  achetant  d^ 
divers   côtés.   L'auteur,  dans  la  partie  la  plus  intéressante  di^ 
triVi5îrilftiquërîî~se "Tî¥rc7*nôû's  'donne  lé  ~iiom~iles  -copiste^ 
des  bibliothécaires  et  des  bienfaiteurs  qui  ont  contribué  à  Taug- 
mentation  de  cette  collection.  On  lira  avec  intérêt  les  lecherches 
sur  Tofilce  i^^  bi^v;»t];iéi^^re|^jle,||H;i|:.4p,i]Qyient^pi^^ 
exécutés  danS' le  monastère,  le  modo  de  reliure,  la  question  du 
prêt  et  de  la  communio^tipp  jJ^iUfKO^.etci  Puis^passant  au  récit 
des  vicissitudes  auxquelles  fut  exposée  cette  bibliothèque,  M.  Delisle 
ajoute  :  «Ces  trésors  patietnmeni. amassés  pendant  près  de  huit 
cents  ans  sont  dilapidés  au  seizième  et  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle,  itouooiip ;d]a  fiian«i3en4s  de  (>^  alors 
daAS  différentes  colloctions,partWulièi'p3^  .Re^taii^éc  par.  i^^ 
gieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maurj,  la  bibliotlièq^e  de  Cor|>i0 
e^  menacée  d'une  suppression  coniplète  à  la  suite  de  la  repribe  de~ 
la  ville  de  Corbie"en  4636  par  les  'troupes  de  Louis  XIII.  En  i^^,^' 
quatre) cents  manu^ritdcb^Bi^  parmi  les  plus  importants  sont  efi- 
voyiésJ^Saint-QersWiQ  4ésiPréfif  de  là  ilsjaJr^iTBot  à^abililidlhèfftti^ 
nali,09al^en  17^5  et  i  79^6,  à  rexo^on  d'60vi#ou\T4ugtHcifii9iTo>«;^ 
lujpaes,  qui,  volés  en  1791,  doivent  se  retrouver  pour  la  pl^paj^^4j| 
Saint-Pétersbourg.  L'abbaye  de  Corbie  conserva  jusqu'à  la  xévàl^-^ 
tion  près  de  quatre  cents  manuscrits,  qu'on  n'avoit  pas  jugé  iptô^^ 
posdô  porter  à  Paris  en  1638.  Celle  suite  de  manuscritâ,  dàiis 
laquelle  Dolxdntie-quinze  volumes  ont  été  pris^  en' 4803  pour  la  '^'^ 
blio<b^Qo,i)0^iuile,  forise  aojousd'hui  le  fonds  >l6r  plus  caûea^i 
delai>il^loil^qued'Ami^9^  }>.                          <  .■■.    :     .    .  ♦  --Ai 

■'  i  . ■ •  •  •   -  :  '  •  •  :i  •• 
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"■"  '  XUII.  -  RECHERCBE  DE  tA  NOBLESSE  .  '  ^ 
)[,■■■  ■    DâNa  LA  Q&IÉKAUTi  DE  ROma. 

.    „.,:)    ,t  >. (Suii»,Fûî;.  p.  Mfcetasa.)  .    -       .  

-  >;,      ■  ..Anùklitsemeais par ehargeyde robe..        ■      ■! 

'  Origiflairement,  les  charges  de  robe,  même  d'érainen'e  (li- 
gnite, D'anoblissoieiit' point,  c'est-à-dire  n'acquéroient  point, . 
ui^e  tioblesïç  tranamissible  à  la  postérité  ùe  l'officier. 

En  1353,  Pierre  de  la  Forest,  chancelier  de  France^  ayant 
aeqttia  dans  le  pays  du  Maine  laterredeLoupeUnde,  obtintdu  ' 
roy  Jean  dee  lettre*  de  noblesse  pour  ètfe  exempt  du  droit  dé  ' 
fraucfief.  tf  Nonobstante  quod  nobilem  nontrazerit  origineiu'' 
qiiàprcipler,  etc.  » 

La  dignité  de  chancelier  nj  celle  de  premier  président  au 
Pulpmeot  de  Pwie  ine  cbangwient  paa  eio»  la  condUwD  da  la 
pesnoxoK.  To^.«eiui  qui-yestoteot  élev«i  et  n'«stoient  pas  »»• 
blés  estoient  quali&ez  Maislres^  et  ceux  qci  estoient  niAles 
d'extraction  estoient  qualifiez  Messires. 

a  Et  fut  ealeu  chancelier  de  France  Maistre  Henry  de  Masle, 
prunier  président  du  Parlement;  Maistre  Robert  Mauger,  pre- 

Puli.  Tjp.  de  Pillïl  ei>  »Io».  —  e*  mate.  -Uac  k 
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mier  président.  De  la  part  de  la  rçyne,  furent  élus  30  cheva- 

lers 

'Jèàiï  flàpîbt,' ti'er^  p^ésïdW^^^ 

'''^  Èffceùiqtii  estoient  riobllèè  d^èxk^actiôn  éoiit*'auaïi^ez^ 
sirefe.  ! 

'  Mais  il  efi(t  amVé  4ur  lés  rôys,  ayant  quèliguefois  faitc^eya- 
fi^rèrcétik'  rfu'iïè  fàisoient  chàhcélîers  et  premiers  présmeits.iu- 
sage  âtréc  lé  temps  y  a  attaché  cette  prérogative,  et  ceslpeutr 
étrel'orighiiei(îtïprôtôc6Ie  que  Ton  trouve  présentement  étamà 
ftifis,oû  le  greffier  du  ï*arlèment,lorsqu'îi  enregistre  lés  noms 
dé  mefesieurô  qui  ont  assisté,  commençant  par  monsieur  leprp- 
ïciier  présideiit,  il  luy  doime  là'  diiâlifé  de  chevalier  :  a  Mes- 
Sire;...., chevalier,  premier,  etc.  »  , 

On  trouve  la  preuve, de  ce  fait  dans  les  registres  du  Parlef 
îneût'  :  ii  Dû  lûndy  11  juillet  1373.  Ce  jour  du  matin  trépassa 
de  ce  monde  Inaistre  Guillaume  de  Dorn^ans,  chancelier  de 
Filiîlcé,  qui  lôngtemjys  en 'son 'vivant' fut  advpcat  génei^al  éjd 
Pkrlômterit,  depuis  advocàt  dii  roy,  audit  Parlement, 'et  âprès^  lé 
toy  nôirè  Sire  Charles  le  fit  son  chancelier  de  Dauphiné^jA^ 
lors  le  fit  chevalier,  et  derniëremei^  le  fit  chancelier  (i(| 
FVance. 

a  Du  20  novembre  audit  an  1373,  la  tradition  de  sceaiujttt 
fàîtte  dé  la  main  du  roy  à  Pierre  d'Orgemont,  et  ce  mèmejdw 
Fon  fit  élection  d'un  premier  président,  et  Tordre  de  cheyaierle 
fut  conféré  à  toUà  deux  le  dimanche,  jour  de  Noël,  en  fi- 


vant.  » 


ri" 


•n'!  rn 


'  Dans  léB  registres  de  la  Chambre  des  comptes,  au  14*  coi 
extraordinaire  de  Charles  Poupart,  argentier  du  rqy,  ^npipa^p* 
çant  au  premier  avriH399, article  14  :  ,,. 

a  Pour  de  Fécarlatte  délivrée  le  premier  juillet  1406  à^iwsjj. 
Irë  JéaB  de  Popehcourt,  conseiller  et  premier  président  cd. 
Pîapleffie»t,  pour  îafa»e  un  màntél  à  parer,  cotte  et  c 
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serYir  et  vestir  le  jour  que  le  rov^  notre  seigjqmir^  i'e^,  l^t  ç^er 
vaiièr^  ^?<I^  î^^^^  seigneur  a  donné,  jlrapseip^niie^.  ».  .  ...  ; 
' 'Ensuite  :  <e  Pour  l^â5  ventres  4e  menu  vajr  4é|UYr^8{  ^d(t 
maître  Jean  de  Popencourt  noiir  fourrer  ,^n  ^apteap,  cpt|tf  et 
diaperon^  etc.  »  ,  .  :» 

Oi^  yoU  donc  qu'alors  la  coUation(de  l'ordJTÇ^.df  c^eyfil^rie 
âoiiun'acte  solèmnel,  séparé  et  indépendant  de  la  c];)ia)^.4e 
CDanceliér  de  France  et  de  celle  de  premier  président  du  Paf ^ 
I    lemënt  de  Paris,  dont  Téiection  se  faisoit  par  scrutin. 

'H  en  étoit  de  même  de  touttes  les  s^utres  cbarges  ()e  judiçaf 
ture^  de  quelque  rang  qu'elles  fussent^  dans  les  ^nci^ns  t^^Plipif^ 
eus  n'ont  point  été  un  titre  pour  acquérir  la  noblesse.;  ell^ 
né'  servoient  au  plus  qu'à  jouir  de  certaines  exemptions  pen? 
dant  Texercice  de  la  charge  ;  mais  l'état  4e  la  personne  de  Vof- 
fieîér  n'étoit  point  changé  :  sa  race  demeurpit  roturière  et  ces 
ënJaûts  partageoient  sa  succession  roturièrement. 

Les  registres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Parfs  sont  rem^ 
plis  de  lettres  de  noblesse  prises  par  des  secrétaires  4u  roy;  ila 
s'appelaient  alors  notaires  du  roy  «  notarius  régis;  »  par  des 
présidents  et  conseillers  au  Parlement^  des  présidents  et  mai* 
fies  des  comptes,  par  dès  maîtres  des  requêtes  et  touttes  sortea 

» 

'd'autres  officiers.  On  y  trouve  entre  autres  : 

Celles  de  6uillaum6(  de  Dormans^  avocat  du  roy^  au  mois  de 
mars  1350. 

'  CeÛes  du  chancelier  detaforesl,  archeVesque  de  RoQen^  re- 
gisirées  au  mois  d'octobre  1354. 

D'Erard  de  Mbntaigu^  notaire  du  roy ^  au  mois  de  décembre 

im.:i  ■ 

'tie  ttîchard  Pîgné,  maître  des  requêtes  du  roy,  1 37i . 

De  Pierre  de  Castre,  maistre  des  comptes,  1374.  Il  y  a  quel- 
que cûo^e  de  singulier  dans  les  termes  :  ce  Ut  ipse,  suique  suc- 
OMoirès  et  càusam  habiturî,  quamvis  ab  ignobilibus  traxerit 
ongineiii,  pôssit  centum  libiras  parisienses  redditus  acquirere.  » 


non  noble,  puissent  acquérir  jusqu'à' Meut ibns^lMiiffisngdBiBi^ 

10  âipcmcfMisg9iv^<mlffiïhv(âu-J^si  oh  tri^rn5hB'i 

Laurens  de  la  Paye,  maltie)dc^^su|uêCë&^léBeëq[Qeoâe^£aiiil»- 
iBrieQ£»i6trjfeaft<l6jiaJPa7Ç^yiSQii3nG?iuyd  .nnioA  nml 

Jean  de  Voisins,  maître  des  requestes,  1377.    rirci  ne  ,70i 
rJtapijde  fiamtfiVor^nvfHré^deAtjèndaiQbainbiNb  adUstodhi^es, 
dkâdd j  )«(  Gaiiâendo  ipriarile^iis;  et  :Mbtttati]iufi[(4uifaiis,idiir  oiÉftiiès 
gaudentetutuntur.  »  Pour  jouir  des  privilèges  et  liberté8[>il«it 
-j0CiisBelQ)t.et  uiBoiit leB^àçAras  Bfitbledr i m •  i  ,  /jirdi^iifrioH  i^mod 
x!  ItetwimeLedmit/^liiaàtre  âeBirequefitësiâu'iQf^     d^onéèiiÈr 
du  comte  d'Armagnac,  en  1432.      '!;>•..{)-  u/o)  si»  lyi-:^^^ 
'    JeaiiiFafury^  président  au  >Pa9ie|nent^»-iiB)iîtee^iMiidèCion, 
^ajaat  pouc  famme.Margueritede  Balsâe>  d«  .rn€ri|pte'>iigiiée>i^ 
^octobre  1436>  sansifinaneè  «  àbsqoe  lameni iptamcia^ ionuydûhs^. 
Odart  Cliepperet>  maislre  éts  requestes  duiroj  cet  fduidiiadie 
;BQurgogQés-€à^i44i.  ••■'-  :  -i  -■■.       '•■■..  .•  '■•'  t  -i'-J.-  r^-^ak 
-JajCquesPoigae,  maître  des  requêtes^  1465i  :  -iswvym 

André  Robinet,  oenseiller  au  Parlement j  14i60t    :  «  :^i^  Uï^^ 
.  Jean  Meusnier,  ndtaife  ei  sècretaireKlu  ro j  leD  •  pio0itreuiii)ii 
.:-roiy.aU:graad  conseil,  1467. -'^     ■•  '."-    •.♦  jn.onf>-[idoiî 

Gratiea  Fabry^  président  au  ParlerajeiH  de  Toulouaseuccn 

.1470.  •  ;■■::;   .Jl:-    caiO!ït 

Un  grand  nombre  de  secrétaires* du  «rcgr,  a/rant-eil  depuis 
que  Charles  Vlli  letu:  accorda  la  noblesse,  sième  daafir/tbvtile 
sipcle,  1800  à  1600.  ?       'îMiiir/sr 

Jean  Robineau,  trésorier  de  France,  1802 j        '•  '^-  ^>\m\ 
PMippe  de  Lauselesgie>  général  des  a]ndes>'l^SC^<ii il  ~«'<r  ^^J 

Jean  de  la  Cbassàigne,  procureur'générala|iif^aiieD»eiitfiie 
^Bourgogne^lM6«'  ■'     -i.-.i.         -.'.•'<-  -[  '^i«  î^:1j  ^1  i^s  vui 
Jean  le  Tellier,  seigneur  de  Brieng^^s^ttr^ides^rtipièt^s, 
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t. 

Jacques  Meenage^  maître  des  requêtes  du  roy,  conseillcneiaa 
Parlement  de  ]%%èQte^amb«§l^a(te«ri6QgfiBe^gev?jhflem^^  et 

Jean  Louvet^  sJièiLk^^da/IMbreiiKre^vBeftaâret^'^sécféta^ 

roy,  en  1576.    .TTrl  ,^.iî-.*\:r.:^   ■■  h  .vi;i-;îr    ^;!^>,.'Y'K^  /*^.~:l 

.asUtttliIffieMB  iloûDaé>i8ieiiirîderi^(p]N9m0^iin&itiQ^"<i«q^ 
aÉtii^stéà^-^afilDc^^  jismtittî iS77j  il iefito(i[t  £ls  d Wsecrétâîifie 

Denis  Berthellemy^  maisteâ(fles  eoiapt6BvtûlB3d8  tttddKB-fiieff- 
théâiem^  È»iv«ntBÙr>d6s.>/epmptfè^caiKdpdy  158i»^n 
degrez  de  cour  supérieure.  i:  s  ^^  ;<-:  /  ^'.^■•^■.■.  ^ji- 
.  rioOéibiieHJ^tdèiiniebrs  eiicffln^iQS^roixvônt  que  Fpn  doutôiti  «nèore 
idBQ8;jaiNf<l^BL]»iqiie^  çeteù  notre  droit  iriinçois^i  là  noblesie  fat 
suffisamment  raoqàifle'fiat  kitidbe^  la  judioature -ayante  dans 
jBSDCdrpBdti^rcçauiùe^teiijpvrs  kit  partie  du.  tieri^'^état; 

Aussy,  dans  Tédit  des  tailles  de  1583,  les  nobles  de  robe  sotit 
inconnus;  il  porté  :  à  Qufàuouns  de  nos  sujets,  sinon  oeui qui 
sont  de  maistuti  et  race^  noblegy  ceux  aussy  bu  léurë  aàcestres 
i4uiiii^'oKt  olfteau  jde  nons  ou?  <le  ms  pnédécesseurs  lettres  d'a- 
noblissement n'usurperont  le  titre  de  nobl^se  ny  prendront  ie 
naom^àMtxi^T^ij  Mais  on  a>T6Connu  que  la  robe  nie  siertoit  pas 
moins  utilement  TËtat  que  Fépée,  et  que,  par  Thonneur  et 
»\fâ^iÂ  desjfont&tions  dela-jufitice^  eUone  mjéritoit  pas  moins  les 
t^tUrilmtfijde  lAilkri:)les8e>^  à  l'exémfpleiles  sénateurs  romains,- ^i 
dcTenoient  nobles,  comme  faisant  partie  du  corps  de^'fânpe- 
reur  a  senatorumlèlialnnam  ëtJpsipaFacorporis'nûstri  sunt.» 
Les  premiéps<ina^$trat^.êt.ie&  cours  supérieures  tiennent  le 
jAadoœn9Éig'liupa:à8'4u,roy;^il6  804^  ^mbr^e?  de ià  royauié  ;  le 
roy  est  le  chef  de  la  justice  souveraine;  le  cJÉ£  seinoiMl  noMe 
.e*Jdfi^ineB*bre»?r0lttrieiS'?'.;j   ;•*     iî».  •.•         ;  r 

8uT  cette  maxime^  i'édit  de  1600^  pour  les  tailles,  a  conitprts 


honorable^  de  celles  qui^  par  les  loix  et(,lnGp^fs^^tWIIVl|lfltt 
peuvent  obtenir  commencement  de  noblesse  à  la  postérité.  » 

U  y  a  trois  sérteâ  de  charges  qui,  pat  les  loîx  du  royaume, 
a^(^^èi;^t  iqç^ssdr  jOU/ipJuBtôtr^  les  îflumt'^yiUigësrjdttila 

Celle  des  maires,  eschevins  et  capitouls  de  certaitMitiUasidd 
.  Cbacunç  d^  jçes  jiot)le8£^s  méritai  qiu^que  dieolstioD 


Noblesse  d'échevînat. 


i , .  f  ■•  1  • 


I  '  1      ••■  )  •    1 


»" 


-<•  i  !  I    '»■};!  »  '-'•/i! 


Le^  premiex:8priv^ége8..de.nQlil^e,qui.i^ye^i^t,éié  ^tlribucftl 
des  chaffçes  rpnt  étjé  à r^cbey^^it.  ^  .  ,,.      -        1      .1 

Charles  y  Toctrojç^  aijgç.oïaire  et  jBs^iihevÛis  de  Poitif^»^ 
1372..     _'      ",     ..     ,     ,.      .        ,,,....   .         V    t..... 

A  l.a  RpchçU^  ça4a,jpi^me  année^à  S^int^ean  d'Ax^elf^t 
AngQuléme  pçu  après j  f7]<Milou3e  -, l[a  jQbJ^nu,  en^».r»  Toi^s  fa. 
1461 5  Bourges  en  j47jj,;  l^  çn  i49^;  et  les  écbeian8  de  Pan 
ris  ro))tinrent  de  Charles  IX.       .  .  ,  m.  i 

U  eçt  particulier  que  BpQen^qui  e^t  la  3^.  ville  du  royaume^ 
ne  l'ayt  pas  obtenu.         ... 

.  Jene  Qcs^  si  gouttes  ces  villeq  jouissent,  enisoreda^iHiyttégi. 
de  n^b^es^  pour  leurs  mai^  et.  écb^vins^  .  - 

Lors  de  la  recherche. de  1666  ^et  encore  préseotemeai  il  jr  9 
de  ces  pr^vilégçs  qui  eubsi^teiU.  i      ..       ,n    tr. 

L'article  12  du  règlement  du  22  mars  1666  décUre  .ufuqpA^: 
teurs  ceux  qui  ont  pris  la  qualité  d'écuyer  ayant  que  d'emitr 
dans  les  charges  de  maire  et  échevios  qui  anobliseent^^ 

L'article  10  du  règlement  du  96  jtévrier  1697  assu^ett^t  te» 


DE   LA  NOBLES^'^ftïk^  ïil  ^MWxtài  DE  ROUEN.  Hï 

édits^  Tun  de  Louis  XI,  de  Tan  U82;  Fautre  de  Chariès^^VÉTi' 

noblesse  pour  eux  et  leur  postérité  ;  il  les  traitoit  bien  coiïïAife' 
des  noblaBittl'iéiietu^ôitr^  >  leë' irdj^s^^p^â^éëssëâri^'*  ^^  salent 
Youlu  élever  en  spéciaux  privilèges,  états,  dignités  et  préroga- 
tives entre  tous  les  autres  oifficiers  ;  il  les  exempte  du  ban  et 
àr«É?è>^Wdiî;'%«>]^6di^ll^te'^^^^  qù'e^'poùrléùré  téiie- 

ments  nobles;  on  en  tiroit  ce^té  foisé^uéricê  qilé  sHts  li'és- 
lôteâl  i^'éeàôfeîf  tfdbM  paPaiitifetf  privilège,  ils  n'éstôîerit  pas 
sujets  au  ban  et  arrière-ban ,  et  n^auroient  pas  eu  besoin" 
d^tj^éïài^ioky^tff^inl  que'lès  hoblBy'et  nôri  les  roturiers  sii- 
im  -  *  '  Fàrrièré*-bah.  i!ài^  àhMei  VllI  s^eiplique  plus  formèl- 
leçi^nt; îrié^Suppdôe  et  déclaré  ùôbïes  enseiiibleleuf  postérité/ 
Il  dit  que  «  les  roys  ont  voulu  estre  du  nombre  desdits  notaires 
seîJ^lâireS;^(iue  luy-niémè  eti  est  aussy  ;  II  veut  q|ué  ceux  qui 
seront  revestus  de  cette  dignité  soient  réputéz  nobles  et  pareils 
atti 'barôbâj 'ènébrë  qu^aucuïis  d'ctitté  eux  n*eussent  tiré  leur 
origine  de  parents  nobïés/'ék'^' en  tàfet^qùe  besoin 'est,  déclare 
cfk'iLs^^hPMpmé^ii^îïe  fiM  bteraWi^r^;  tout^ainsy  qué'si 
leur  noblesse  étoit  d'ancienne  racé^  'ei^k^èlU'de  la  quatrîérbé* 

g&àémm.'^  '^  ^''■^''  "'^^'^  -  -■  -^''' "  '■'  -'  ^^  '"  ■'■-'^" 

'^'&éht"^ 'lé tehdëmènt  de  cet  éd'iV que,  dàn^  le  rôllè 'desse- 
crétaires  dtf 'ïfey,  on  trouvé  toujours  a  là  teste  le  roy  comme 
ffeiïAér-àUëréxàitë^  monsieur  le  cîiancèïîer  lesècona,  et  que  lès 


M|^V  ï^' i^y  '  S^^vi  B^  ^^ottiff  une)  d  éo(a^ 
^ar riaqbeUeiilKtôkflrnke  tef^prin^ipégefi^ ideai'seiâiPétatiros'rdQli^ 
déclare  nobles  la  veuve  et  enfants  du  skuf  'det^Bixnégâetïvaiiti 
(|u^(te^tur^^i0iiôblis6è]|ieiitiie}te^  (iHiiaçeatipi^adîciQÉrk) 

trée  au  grand  conseil  qu'en  1576,'<>aiV€iiiliitr^'djiii^«l$iii»èiier(M 
de' 4d3Q>  faiiet  uatmddeai-aux  deéc^Bdantea^es  '^dcorélaffi^ 
roy,  pourveus  et  décédésiav&fitt  i59^;  tnais  par  iâitest  diiJtxHB 
ràl  4^1  dtt  ffîlmaj^  i^d;  )eiu:  i^bkMe  fuDconfirméè  eonflra- 
diolojrenlenlr le  rfcrfy.étant.'U"  :.vm  ,j  !  i  •-;;   i<\  ;>  /.îinofjn.ii  siiti 

n  y  avoitartifreTdîàéin^coHégefe^degeci'êfâirt^^^ 

voir*''     '        '■•''1.'      ■•■■•       .  ^    ■•  :!!..»*•-■': /i  M-' if    ^nuj|i59"D 

I/aniiièh"colWge  ae:':u-v.v  ;  ;''i' /.^'^fâb-^iîoiiFni^b    ^ 
'■    '■"'■"fceluy^-dës.  V  :•/'.".  V  .'.  ^."l'./v'i'^-'^^T  ''«^--' 
^^"-    ^"Celtiy-^aés.;^  ;'.'.  i'.  V.  J  j  ;•;-  "feâ'^"'-^'^''^^^ 
Celuy  des.  :  .  .  ;  .  .  .  .  .  .  ,K  .'    36  '  ^^^  ^^^  ^^^ 

Cehiy  de.Navanre.  •......*.      20 
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Tdiïs  ces  callégefe  furent  supprimer  et  les  seoïélarrètt  dwii^>^, 
rédMits  à  ^My  compris  les  quatre  chargea  possédédipiau^tlf^ 
quatre  secrétaires  d'Estat,  par  un  édit  de  167?  qui  kwtt'icitfi^m^ 
serveia  noblesse  et  leurs  autres  jîriviléges. 

Oùti^e  Ces  «eeretaires  du  roy  du  ^and  collège^-  il  ^y  â^^ 
secrétaires  du  roy  audianciers  et  conttoileui^s  désOlHino^Ièk^j, 
près  les  pariemepts  et  présidiaux  :  on  les  appelle  pttlls 


(•'■-»• 


I 


DE  LA  N0BLE^aRç9^Ml>i^  iQISffSltÀmfrtÉ  DE  ROUEN.  ^ 

et  redit  de  1672  semble  favoriser  ce  dout^/i^aUjiiift'f^^lÛi^) 
ioi3mMeiQ^|)>û9]f}famfPr  V^^etlài^i^g^d 

des  audianciers  et  conirëie^i^filliElBn  j)9$jt^i'i^^ 

sérvj^eaijEAi  V)^na9t{àulécéâep»n$«es!^u^d«&idtt$r]«&ae9^te  ioym 
&mv^amlteieÈiilllettnJ«Qi})^)0to€«rf3ate<d£$ldY^ 
qiô'xlfi^Monliè$té<fia60(ffdé»)|)iair;4(tilà  ekntéelar^tiQdO&j^ijen'iefti 

ffié^ter>  (t^€Ardr]«s|tiifi|é0[^  patftUll^/lifi^(er.eiûgpillièce(^^(M)te^itier^ 
3Jdu^i«fiitd^6t(â^epiaU.(0Qta>^'^,(r:''.L  i")  iip  U'}^^\n')  Diîjr.n  ;//,  oo.i 
ij  lCe!|)ëafittDt4es3(ietàtoi}ifievelair6^     âotû«E»nt^'  parce  (lUdj^eur, 
eréxtioik» â'aKfeiroBKyéeiod  {««tof  de8'^aul»ê§4  .>i)  .i>  rîurrif.'-q  .  v'.r.. 

sDans  Jerit»Jtno)emlBme«li4ii(  i^ipréseîAtey reabiârohe^j^o^  \M 
une  difficulté  à  M^  de  la  Bourdonnaj»  |  jayant  écrjti^  jiiJiiy  fqt, 
^^A.^ f)p^.W?SW^..pe,|qxi.',a,^  ^J^.4^PW, ^^^^ofiPft^oa  ^es 
créations  nouvelles  dans  la  dernière  guerre;  il  y  a  eu  deç  jjl,é- 

claratians^îH^oy  qui  l'ont  expliqvfjî  fjprîpjçJJ^eii^^p^t,*    I 
Ceux  qi|i,fieroient  curieux  de  voir  tout  ç^.jqui^,ft(j>i^cerne  les 

secrétaire^jjdu  roy  peuvent  consulter  VHisiQ^fe  jcJjif^j^fiologique 

de  la  Grapf^e- Chancellerie^  par  M.  Tesserççju.  ,  ,,, , 

Noblesse  des  cours  supériéufès.  '■■  ^  ' 

On  a  fetît  Voir  qu'anciennement  les  charges  de  robe,  même 
f-Nne^rt^  dignité,  ,pt)  de^jQOïji^s  ,spp^içui?es,nr'anpbliRWpnt 
^lmjqofl|,eàey^^t}qju^ii3^,r9bft^        ga^rti^j^wTier^ad  d.^^Je 

Cependant,  ladigi3kité,(te^jChwgiei9!de6Cflur?ç.*pjiéflie»M^^^^ 
^^^  nm  smn^ei'àifiUmAmyi  lefeu.roy,.p»r  yucdéclfti^^ton 
^*' WA4f^tiQtir.AToÂt(,^tJritwièrla)  nob^^^         prernier.  djÇgr^r,  il 


à-dire  que,  tant  que  Tofficier  est  revestttii"ûtofe  ët^'^fiBiaff 
fétKiûô^ m lëXitié  sénîààhW; il^  pô^èdb'W%lUé8éë^d6^^% 
c»aï%ériuy4tifi^tiin^'teèapàctetéi   •''  r.''^'.  ^^h  -;nuviJi!inii',iW! 

qiie'  les  "èhàrgefi  dëscdûta  gtipérieiiifeâ  IWnMètt'èUt 
ceïiaâiit6f'<jàr>  a^?a  ttièméiJia!*RW'4tt^ëb«èimttë*aë^i^^ 
^aiid^^ii  justifie  m  p6^mMim  Se  'ifèMeWe  akiife  MW^è^W 
lisants  de  ses  ancestresj  'àlJSây'phïSîëùi^'tfè^ëJ^W^BBa^é'^^ 
cômpàpîé^  siipérifeUré^  opérant  ^  la  Irièttié'  ^ibëèéfeslBtt^aè  y>' 
MésBô'  iiar  les  ancesirès,  ils  ac€(tiièré^t;'  par  'éB&l!  '  dii^ôsfeeÈliP,^ 
la-nobleBgeatliiïesèëndaéts."  ''-'-  '-•  '  '-  -'  -'  ''-''^^^'-'^  '''''''' "^ 
Delà  diversité  dérFilfeage  demmanfliéd^VéS'cëllfj^^dti^' 
duToyàuhie'pmir  le  tïomhré  de'dégrèj^'^daïïsîéa^i' frf 
jusiîôep  la  'nobfesse;  est  née  aiisôy  là'  «ffiéuKë^  e<  là  '(jueStif 
du  nombre  de  degi^k  qu'il  fatit  en  Ndrmâbdic  pàui^'àccj^^^^*^^^ 


i!j^ 


noblesse  aux  descendants  d'oMciers  des  coùï's  isupëHëuréé  & 
Rouen.  '  ■    ■  '---'■^'^■^' 


*0n  à  observé  cy-deàsris  'que  ranèiëùnë  lôy  du  )f6yéxttatW>^'\ 

que  là  riôblëôs^  n'estoit  formée  qfu'àU  qtiatitiètnè  (îéigifè^:  fllffifif" 

prouver  son  père,  aj^eùl  et  bisayenl' rioblës  ii)dûr''tTéiÉW^ 
restre.  ..,.,*      .-     .,,,.ot"'^o1i 

L'^édit  de  ima  ayaiil  rédûit'la  preuve  à  déùi  degrei;'(W#e 
et  àyéul  hobïes,  aiiMiéàsus  de  11nqiiiëté;ët  li'f  siyâht  êtf  #î^ 
Nônnîflidie  qui  ayt  réûlamë  comice  cëtîé  dlfJpÔsfttofti'il^lSt^lif^^' 
rivé  que,  dans  les  aùtfeô  provinces  du  ï-iifyaûttoi^  ÉiMé^ 


DE  LA  NOBLKSftfB  p^lV^  l^^  OM^A^É  DE  BOUBN.  3|$ 

de,p;ry^uyprjjleft.^plix  4fi^^  du, peter  et  dw  grw^-pèr^^  ^P^^ 
farmité  de  cet  édit,  il  y  eut  un  atii^^  dn  icfînfeilv  ^  fèglanmiV» 
du  1^  ^^  1^^^  «#.ïKM*^  îqftie^Qfr,enlwU  d^  coux  qi^ijiwpot 

procureur  du  roy  au  Pariement  ne  seront  tenus  ay  déçt^r^fSt 
i^lfs^^^l^ir.jp^  fit  gfaind-pèiP^  ^'ç^ntfj^^fc*. pareil^  jOfiBces 
ou^utres>  q^ï^,.paM:,  l^loix  d^  wyiwn^e>ipeiivfint,dapiier.oamr 

Jh^ji;^^  en  Npnvka^^ie^  la  coup;  âeaiqrdes  de  Roaen>  fkyaaAtifoit* 
des  remontrances  surTédit  de  iOGO^  et  lejroy  ]Im?i  IV^  paiM- 
dj^IjayiatioP  d^  JfBO^,,  ^yi9M  pràtmid  Tezécutiou de . la  li^  des 
3  ^f^tfiz  pQUJC,b.îpt9!Yince^  (m^  longtepp«tenia  à  eeUa  rigueur^ 
ég^lLen^eiit  ppur  le^  descendants  ^  ^£Beie)rB  des  CQurs  supé^ 
lierres  .O0|P99i9  po>ur  les  gein^ilabQn^pies  de;  race>  pour  lesquels 

:  d^te^loy  8Jobi;erv€^^eor«iQtiojbibJement. . 

1^  p3çem\hx&  occasio^  où^  powM  Normandie>  on  a  passé  par 
décrus  H^Tj^l»  de^  trois^egreïy  6n  faveur jdes  enfants  d'officiers 

.  des  cours  supérieures^  a  été  pour  le.  sieur  du  Tôt  Frontin^  fils . 

ie(,;pe,iiVfiIs  d'auditeur  des  comptes^  qui  scpat  les  moindres 
A^j^^  quv  puissent  donner  le,  privilège  de  noblesse.  Il  fut  in- 
quiète, et  par  arrest  du  Qoni^eU  du  i6novemb];e  1672  il  fut 
uutiuieiiu.  Oa  cite^  lors  de  eet  anre$t,  nn  antre  arrest  du  con* 
seîl  4e.  l'année  16S8^  rendu  en  faveur  du  sieur  Le  Bas^  fils 
d'auditeur.  Mais  Tarrest  du  sieur  Le  Bas  ne  venoit  pas  à  Ve%^ 
p^C^^  il  xt'y  avoit  qu'pn  auditeur^  et  le  sieur  Lo  Bas  ne  fut 
ma^iteiiM  qu'en  conséquence  de  l'édit  d'anotiilissement  de  la 
cb^^tx^des  comptes  de  l'année  i  653  ^  qui  n'estoU  pas  enoora 
alors  révoqué,  comme  il  le  fut  l'année  suivante  1669. 

Qxt  n>Toi^  P9S  cependant  regardé  l'arrest  de  Froqtin  comme 
une  Ipiy,  l'ien  certaine,  par  deux  raisons.:  Tune  qu'il  y  avoit  un 
aaol>lifiB6iQent  du  premier  auditeur  ;  l'autre  qu'il  n'y  eut  point 
de  letUei^  patentes  sur  l'arrest  du  conseil,  adressées  et  r^gis- 


3W  .  .I^,PA«Jfl(R.T4a^Pfl^QÇE        . 

*f^Of^*, ,  •,        •  .  *  ^     ,     .  I  I   1  •  1  ■      !  .        'S    1     T         l  f      I   ■     '  '         'l  '  •  ■  '  ■       •  •       '  >  •    ■    *      ■  i     f  •  .    • 

-  •  --  •  .-»  ....  'J*. 

U  ,M<^(tof  occ^piop  a.  ^t^  l,'^dit d^  i  69*,.  gui  ^  mis  j^Çf«c^ 
^flnwr*.  4e  F;;«we^^^^^^^  ftQifpOg  w.çwflagpip^upéideijj;ei;,ççt 
é4it  EÇ^Q^^(^U&  leurs  privU^esel;  i,^\9x»  «  Que  à^'a^^nir  lauif. 
charges  feront  degré  denobl€SS^^.pi(^ur,la,lJ:aQS|]ietigreàJeu^ 
de^pcgylyate  apirès  4;qiu:  degz^»  8juivi^QjLjUL|K)8^e5^o9i,4e  to^Hes 
^s  qaiw  wpériepws du  rpj^uwe. .D     ; . ,,    ,r  ^      ,;, 

Les  coDclusioAS  du  procureur  géAéi^^l  <|^^Jf  cqyx  dieSvSgr(^ 
4;e,^ePt  |;K)ur  VepregistrçqAeBt  d§  cet  ièdi(>  IK^irtcai^  'd|sçjF>' 
tesU^tipAs  a  (pifi^  ^e  pourra, pij^udiq^  i^  l^loy^d^  ^m^à^fç^ 
ctoos U^pi^oTmoe.»  .Mais.  l'arre§t  d'euregistrevipQ^ , /es^9t^pi^ 
Qt  simple,  pu  p0pt  d^rç  que  1^  coiir  des.  afd^s.d^  NcMipao^ 
niiqux  consultée  qu'eu  ieOQt  a  a4opté.  la.  m^uciine  génçi;^!^  d|i 
reste  du  royaume^  que  4eux4egrezd^<>oiij:ss^pçi:ieureftipf:i 
ment  la  nol^lesse^  commçi  un  s^iU  degré  de  secrétaire  du,  foj 
l'establit. 

En  effet,  pourqupy  les,  officiers  de , Normandie  ^cjoiçntciilfi 
d'une  condition. différente  des  autres  proviccei^;  leurs  çbjixgii^ 
ont-elles  un  moimdre  caractère?  soi^t-elles  d'un  inoind.re, pdx) 

La  nécessité  de  la  preuve  des  trois  dc^grez  pour  ies.geptibr 
hommes  de  race  a  esté  conservée  sur  le  fonden^eni  qpe  les 
tailles  estant  fortes  eu  Norinandie>  l'usurpation  y.est  plus  £rê« 
quente  pour  s'exempter  des  impositions,  et  par  conséqueai  on 
doit  estre  plus  attentif  à  vérifier  une  légitime  et  suffisante  pçst 
session.  Ce  motif  de  crainte  d'usurpation  ne  peut  ^'appliqi^er 
aux  pfBciçrs  des  cours  supérieures,  leur  estât  est  difiEéseui  de 
celuy  des  gentilshommes  de  race.  ,  .  .,.. 

Dans  les  gentilhommes  de  race,  la  possession  qu'ils  prouvent 
suppose  leur, titre ^  elle  n'en  est  pas  un;  ainsi  quand  m  a^^u- 
jetit  uu  geutiihomme  de  race  à  la  néc^sité  4e  la  preuve  dei 
trois  degrez,  c'çst  pour  s'assurer  de  son  titre  qui  e^i  i|ieei|iain, 
et  dont  Tu^urpation  se  trouve  ordinairement  daus  l^.bisayieut. 


j^i.4ïle»  î*"°   l'i.tol.  te»  >>*"", .„„iéi,l  imposé-  » 


S18  LS  CABINST  HUTORIQDX. 

les  autres^  quelque  degré  qu'ils  prouvent^  doÎTeot  produire 

«  Art.  3.  Les  nobles  de  robe,  suivant  Tartide  35  de  rédîl 
de  1600,  remontrances  et  ordonnances  du  roj,  doivent  pmi- 
\iif  ttôï^  ékfjtêi.n         ■      ■  .:-■/=>    >>i '»'  '-    '  ^^ 

Cependant  cette  dispositioa  a  Cihangé.  Le  sieur  4^  JLoBgiDey 
fils  d^up  inestre  des  comptes^  et  petit-fils  d'mxi  andiieor  de 
Boûen,  ayant  été  amgnéisiir  les  mémoires. ^fucittl  dé  nsêr 
yeau  examinés' devant  MM.  les'oommiâsait^gâaéraRK^lIliat 
mandé  à  Monsieur  de  la  Ba^rdonnaye  de  maintenir  les  nobles 
de  robe,  en  prouvant  deux  degrés.  Xe  sieuf  i  da  Lèfeptne  fat 
mainteou  et«  sur  le  mesme  priDOipe>*  Af' de  la  Bmrétàiààyé  et 
messieurs  les  intendants  qui  lùy  ont  Miccédé  ont  maintemi 
les  sieurs  Brice  et  tous  les  autres  qui  se  sont  trouvés  danièè 
cas.  En  sorte  que  présentement  Tusage  du  roy^iunè  est  om- 
stant  et  uniforme  en  Normandie  comme  ailleors  z  «  Qvm  les 
descendants  de  père  et  ayeul^  officiers  de  ooor  supénanitir 
sont  nobles;  quQyque  cette  loy  nesdt  pas  encore  autotfiaée par 
aucun  édit  ou  déclaration  registrée,  ce  qui  seroit  ii  souhaHer 
pour  l^bonneur  et  Favantage  de  Normandie.  » 


.■»«.■     »■■  I  rr^f^^ 
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XL.rV.  —  CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE., 

'  ^^i'*lfe'in^ipqyîs1i'Ài'gétfsoti'/^  forme  d'observations  à  notie  ar- 
^ticlô '>  sUrt  léë  dMix'éàlitojis 'des  'JJfi^mbifm  dû  'marquis'  d'Àrgemon, 
^^Lémi  fié  SBgpt,-ùCty^.^fifii);  à bieti  voqHi  tious adressar'la  léttéé  stii^ 
jKT^^e,  fpi^e  ViLmpartWitd  nflus  fait'  ut»'  devoir  âè  publier  ici  :       ^ 

c^uifl.'x^i  r- M  ;..i-:    r.    .   -.  pfttfâ.le  10  décembre  ISÏSO.  *' 

jij'î    MiiiwiWiiiiBUï>!''''      »    ^''   -    ^'    '    .■••  ^•'     j    •  ■'■' 

^^fi^jiç^.^siûvi  aireo.i»;tér^  et,cqim«ipsauce;  itomwàleAéîM^m 

g^Sé  Bj^ixe  a)oi  etM.  Rathery,  éditeur  4esif4m9û'6sd94|{'Afiif^)son^ 

puËÎfîés  par  la  Société  de  l'hlâtoire  de  Frapce.  Je  lis.  à,  ce  sujet 

rkrtîolé  'de  vbtre  revue^  et  me  plais  à  reconiloître  Timpartialité  à 

tak^ixèUe'  TOUS  tendez  de  tous  vos  efforts!  Vous  atez  lu  attentive- 

jxkasÉtfeé'iflAi  a'été  éorit  de  part  et  d'autre;  peut-être  pas  encore 

a^999z>  alti0iitixrement^  Feivnette^mûî  de'  vtms  to  f aii^  la  remar(i[U'6 

c^t.^^Jif9(^»  en  ^oiujç^r  ufie,prQUiiie^     . . 

Ainsi  TOUS  vous  expriine^à  peu. près  eor-oes  tennee  :  «  Gonùmeai^ 
c  se  fait-il  que  la  faâQille  d'A...  si  bien  placée^  n'ait  point  obtenu 
c  la  restitution  des  manuscrits  qui  la  concernent  ?  M .  Rathery  ment 
«  notes  en  donner  VexplùuUion,  etc.  v  « 

Or  si  vous  voulez  bien  vous  reporter  à  Tlntroduction  de  Tédition 
elzévirienne  qui,  comme  vous  savez,  a  précédé  de  beaucoup  Tédi- 
tion  Rathery ,  vous  y  trouverez  précisément  le  même  passage,  seu- 
lement avec  plus  de  détails. 

Édition  elzévirienne,  tome  ï,  page  xvii  :  ^ 

tt  Un  dernier  mot  sur  la  conservation  exceptionnelle  de  ces  ma- 
c  nuscrits.  Lors  de  Tencombrement  des  papiers  d'émigrés,  ils  fu- 
«  rent  sur  le  point  d'être  brûlés  ou. lacérés,  comme  tant  d'autres. 
a  Ce  qui  les  sauva,  ce  fut  un  rapport  du  citoyen  Lenoble,  archi- 
«  viste,  faisant  valoir  leur  importance,  mais  surtout  leur  applica- 
c  tion  aux  projets  d'affranchissement  de  l'Italie  que  nourrissoit 
«  alors  le  Directoire.  C'étoit  peu  de  temps  avant  l'expédition  du 
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«  général  Bonaparte.  Le  Directoire  les  fit  immédiatement  trans- 
«  porter  dans  ses  arciiives^  devenues  depuis  la  Bibliothèque  do 
«  Conseil  d'Etat,  n 

Où  donc  M.  Rathery^a-t-il  pris  ce  renseignement  que  probable- 
ment  il  eût  ignol^é^  (ilif  afi^4(tts  imcm  tI etelifi  Ai  fourni^  et  cette 
antériorité  est  d'autant  plus  importante  à  constater,  que  j'ai  le 
premier  donné  l'bistori^MëJdëS'^l^y^c^its,  et  que  sans  moi  cet 
historique  seroit  vraisemblablement  inconnu  du  public. 

Je  pourrois  citer,  et  j'ai  cité  ailleurs,  d'autres  éclaircissements 
qui  me  sont  dus^  et  dont  la  source  a  été  ^pareillement  négligée. 

Quant  à  la  non-réu§At^  dfe'dèiiiâriî^es'filVestitution  que  nous 
n'avons  jamais  abandonnées,  elle  a  tenu  à  des  causes  diverses. 
Vous  difès  'que  miili  î)8re,  ir^el  iMi  î'EiiipWô^j'à  M^aus^  pré/fe< 
cîe  to  Hêstâiifa^fôh.'jJ  ifut  en  effet  déàîgné  en  i8i"|i  pour  la  préfec- 
ture dé  ikarseilte  ;  mais  il  n'accepta  pas,  fut  élu  député,  et  votaavec 
Toppositiôn.  Ce  n'ètoit  pas  le  moyen  d'j^btenir  cbminé  ^cece 
qu'il  croyoit  lui:  être  dû  \  titç^  de  justice.      7    ,       : 

Tout  cela  .est  de  rhistpire  ap^ieane^  et  désormais  sans  motifs. 
Mais  ce,.qui  lest  du  a^pinei^t,.ce  ^x^\  yos  encourageinents  dont  je 
vous  sais  ip^niment  dfl  gjrév  et  qui  30  joindront auixiaotifs  que  j'ai 
de  continuer  à  surveiller  de  pires il'é^iiait  noussUe^-  afin  d'avertir 
de  toutce.q^e)  i^lon  laesjumièr^,  j'y  recoAnolJiPai,^mpafiBÛtet 
de  vici6U|x.rJ!i;i$spA'iâi>.VQiia.4ôtBz^ea.coavQnir,  k  matière  n'a  point 
Bttftnqujé.  .        i.  /        v«  >   ! 

'.  Agréez,  MOQsitiU):» .  Jli'expi^sion  de  i£AiiK)fi^iiiéraitii]a>4r€eif dis- 
tinguée. .  T  _     7, 

•  Marqjais  n'ABOfaisON,, 
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PREMIÈRE  PARTIE 


DOCUMENTS 


lancourt  (d').  V,  Perrot. 

lie  (Jean  Staart^  duc  d').  Notice  :   lettres  de  Robertet  à  lui  adressées, 

j^8  la  bataille  de  Pavie,  t.  2,  p.  205. 

t,  sire  d'Orval.  Sa  lettre  aux  habitants  de  Mouzon^  1521^  t.  i,  p.  jo.  — 

Hbtice  généalogique  de  la  famille  d'Albret,  par  le  sieur  Guillard,  t.  4, 

p.  184.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  232. 
lemberi  (d*).  Critique  de  son  Éloge  de  Massillon^  t.  8,  p.  320.  —  Ses  trois 

lettres  à  M.  le  chevalier  de  Saint-Pierre,  1771,  t.  4,  p.  120  et  122. 
lexis  (Guillaume),  dit  le  Moine  de  Vire.  Sa  yie,  extraite  de  Colletet,  t.  4, 

p.  265. 

Ise  (Côte-d'Or).  .F.  Beaune. 
[pheston.  Notice  et  arrêt  contre  lui  et  ses  complices,  1638,  t.  1,  p.  81. 

lédée  VIII,  duc  de  Savoie.  Souvenirs  de  son  règne,  par  M.  le  marquis 

Costa  de  Beauregard,  t.  5,  p.  138. 
tiel  (L.).  Son  livre  :  Félix  Armand,  curé  de  Saint-Martin  du  Lys;  sa.TÎe 

et  son  œuvre,  t.  5,  p.  143. 
Lncre  (le  maréchal  d').  Journal  de  la  Cour  de  son  temps,  1616.  —  Prise  et 

pillage  du  château  de  Sy  (Ardennes),  1. 1,  p.  93. 
Angleterre.  Négociations  pour  le  projet  de  mariage  entre  Henri  VII  et  Mar- 
guerite de  Valois,  t.  5,  p.  217. 
|àngoaIème  (Mademoiselle  d*).  F.  Marguerite  de  Valois. 


T.'- 


3Î6  LE  CABiNEt  nlSTÔRftfCKÎ^'^ 

Xiijôa  (Henri  de  Valoii^aac  d*].  Sa  lettre  à  M.  dé  ftatigtiott/aôttÈ  lifl^'it, 

A|F^Diyeft  dépai1,e^nU^8  jui  nuo^tère^^^  riot^'eiirxV  $4.  p.' Si  et  IW.  " 

a  aux  !«♦  et  56*  Tolomeli  fiti- 


Ânâaûd  (Félix),coMde&ial*artîaâuLyi.  I^.Àttiièl:-    ''  ^'_;    J  7' "^ 

«^ripo^ial, .  d^e .  JFrappe  .  de  ,1^  f^n  da  gaaloi^iiènie  siècle,  coihiâmii<^i&  w 

M. l)fouel-i)arq,  t.  S.ji.  ^0^4$,  $9,  ii?,;  à<l;  tr  0,  P-  to,  lie.  itijAB 

^Art«,|p^wu-),  Doçui|^U,f^(  ^rrir  >  ïf ujf;bîpW.irf ,  ^t.  2,  p.  iWJ.t.^  f, 

133,  i7^,i9^;  ^.  3,  p.  i7,  294;  Bons  François  t»^ .1,  5,  p.  IQl.      '   '* 
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P*  *''*:••  '';■■■  i"   •  î'  ■■  *    :   ,-'.a 

^44Û;k..  Ç9m)tiJ  4'mstoîrp  et  d'archéologie;,  de  là  prOT^çe  ^cclésiaitlrae 

fl'Àucb,  t.  6,  p.  74. '— Extrait  dudit,  i6.,  p.  ^34.      ,    .        '      \        - 

Aadea  ^ip  Maor),  Sa  Jel^trf  à  Don^^.  de.Mpntfaucpn/i?!^^  t.  3^  j>.  13^.^ 

,\Wt  (fataiU,^d').  Nyflpe;  t;  V».  i?V  et,2;i^  --  Réfulalîpn,  U,  2^,  ^^ 

.„,M,ï96, .  ,,  ,    "     ,.      ■  .; 

çAuxe^riç.  JJetUe  da  corps  de  yilje  àl,'abbé^Lebepf,  t.  i,  p.  101  ;  t.  i,  p.  4. 

..'^  ManuBCi'ts  de  ia^bibiiot^è((QQ  de  S^ns,  emportés  &  Aurcrre,  t-A 

p.  \^%p  L'3^  p.  217., —  T^otès  et  docuinents  pour  Phistolre  locale,  té  te; 

,.  de  (fUvseaàjQ  rAïuérrois,  1593,  t.  6,  p.  110. 

AYenaj  (Marne),  t,  Gonzague  (ëénédicl  cle]  et  BeauTilÛeYs. 
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BaiUeiil (famOle).. Notice^ ^;lbJ>.  181.     .-...>..  .  .,,   r^ 

,  B^oft  I4«k>  ^, l^tçe  JlPqoj.  Yausetlq,  du  P.uj  ep  Velay,  17«8,  t.  f ,  p.  ;l| 
Baradas.  Lettre  delà  cordonnière  dé  Lou^un,  à  lui  adressée.  NôtiCel:€i. 

Barbet  de  Jouy  (Henri).  Son  livre  les  Mosaïques  chr^tènh'es  des  àùSMm 

Barbier,  biblii4bécaire.  Sa  correspondanjce  avec  Cbardoxi  dé  îa  ft^cne. 
{V.  ce  nom.)>  ^n  rapport  au  conseil  pour  la  cq(i.ser\^t!on  des  cailjmirfs. 

/•  Bitfbie^^caowvat^ac-i^dmlQistrati^ui:  de, la  bibliothèque  impénale  au  Lôe- 
'.   yre.  Documents  communiqués  par  lui  t^ucb^int  la  statue^  d^  NÀppAon  It 

.Graad  ^$»r  l^ colpn»e d^  Ja,  plape .VeD4<inj?/ 1.  à,. p, 77.  '    .    ']     ^'  V 
Bareniia  (de),  intendant  des  fmances^  à  M.  aé  Barbézi^uz^  toçichaiii  ^^^ 

.     i3a«K#.4u,Cpu|dray,W8i,;.j^,  p,98.    .    .,;    .'    J  '    ;^ 

Barraux  (le  fort),  (Isère).  Notice.  Relation  de  sa  prise  par  M.  de  Le&diig:tnèreSf 

t«    6,   P».  40«.;j.      .      .•.  ..:,•'.•       ,1      -       '  •     •     ■    ,.^       i^«  :,' 

Barl(Jeaa^.  Son  différend  avec  du  Côudray.r^otice>t  lettre ^e  fl^u^otiB, 

1699,  t.  6,  p.  93.       ,  ^      . .  ,  .      ^i    .  ,  i 

Bitrthe  (Jean-Baptisté),  juge  de  paix  de  la  ville  dé  Verduà.  -^  kMfde  cou- 


t.  8>  p.  9o«  '  '    ■  ^ ■    -  ■  ■    '■    '    "M"'^' 

Bft^^l^Y  J(É^o^a^^  de].  ^  lettri^  au  directeur  du  Cabinet  Mttéi^i^j  fi  s 
'f9r  ^«ipl^Ç'^i^c^t»  8i\r  bpol  et  SalceklPj'i'irièeç-Ckienticlèït),  U  y,  'jî^'ii^ 
,^^f'r'^tfi;'ial^. Haudaricdurt,  t.  ë,  p.  86^  sa'ptibllôatibp  dé«  iLiffy>*-i6 
^^^i^^WlM^^^^^f^SO^^  Trériïijlâi,  tk^ràh^  de  mbUt^-iCHàhàtl^  Hic., 


QaiBi^ia^^',|iULi8sier).  Notipe  ,et  v^  lettre  à  la  royi^e  mère  Lope  db  SaVbie, 
ih^àZ  'contûfanl  ]i  ricù  di  soa  Vôyàéfe  inî  Éspaêriiè  Vers  mé^iicîïrtifttfrtif  fe 


"BjLÔdot 


1^.  L^ippefour.  — .  S^  JettrOjau  cU  recteur  du  Cabinet  historique» ^  p.  ^16. 

'  -r^'  Soy.f  njoi  .di3  rf iscours  de  Henri  rV  aiix  Étala  de  Bourgogne,  t.  (J.  p/m. 
;    I^pjçajipoil-Saint^^^  bripatle/ Notice.  Sa. lettre  au  amènerai  Ber- 

I      "    tnier'  touchant  la  situatiép  (Je  l*itr;née  françoise,  18(/l.  t!  5'j  p.  1  ^^Jj     ' 

Beaatru  (famille).  Jîotice;, 4.  5,  p.  74.  ^-^Ttéftitatioh^i;.  ç;  n.  t7...K'L6tldua 
;  (la  cordonnière  de).""    '    '     •  •  '■    '      •.-'•.-'•'>  ^  «   ^■:.: -^'Z  ^w:v/. 

BeauTtlliers  (madame  de  Saint-Aignan  de),  abbesse  d'Avenay.  Sa  lettre  au 
'  dnc  d«  Nefers,  1622,  t.  3,  p,  SIS;  au  même,  1623,  p.  313  ;  au  même,  t.  4^ 

p.  38  ;  au  même,  1625,  p.  41  ;  H  même,  p.  42.  —  Notice  généalogique 
de   la  famille,  par  le  sieur  Guillard,  t.  4,  p.  183.  —  Réfutation,  t.  5, 
p.  230. 
Bflle^afd^  (famille).  N^tice,t,,4,  p.  247./-*-^Rèfatatit^n,t;6;p:  f«.^''     • 
[    ..BollQ^oii  ^Jean),.  tuisinier  i  da8t;re8»  lagetnetit  ipA  7è  condamne  k  "Mtifkï, 
'"'      la  messidor  an  II,  t,  6,  p.  134.  -  '       ''■'    •      -•   \« 

Rocnr  4^' Xivrey.  Son  livre  TrqçtHion  fr^nçoise  (fune  confédéHktioh  de 
^ " ^^«ïa/û?; t.  é,  p. 32.    ■■■■'■■■■'     '    ■■^'    ^-  '    .    '    '!•  ■•■  '.   •'   ^:-.--- 
.J9eia9MW;  ixitc^ndant  de  la  généralité  d'Amiens.  Ses  lèttréiB  touchant  !^  t^age 
de  PiQfre  le  Grand  a  M.  de  NoaiUes,  1717,  l'.  4,  p.  178;  aU  rtaféisàal 
^       àTïaTelles,  p,  180;  lettre  à  lui  adressée  dé  Calai»,  p.  181.       ' 
J^cmaixt,  (Auguste).  Sa.  lettre  au  directeur  du  Cabinet%iiftoHt^e:%à^  par 
'    ,.  loi  (^p/càialogue  des  manuscrits  d 6  PJaniiUî  d«  Maulsec,  d^'P.  La}ré^t4  2j 
"         p.  lis  et  il  y;  autre  ïeltf  e  au  tnêu)*,  môme  si^jét,  p.  ^61 5  téiSâf.,  p,  161  ; 
.  ifif(fjt*9  X-,  3,  p.  219; ion  ai;ilcle  sur  rinventaire'dièS  titfes^U'  ckMsté  de 
^  '    '  ^OTBZ  fait  en  1532...  publié  jpar  M.  Aug.  C'hayerondier; t.  6>  p.  f 041    -'^ 

Beribier,  générai  de  division.  Sa  lettre  à.MM.  Fi  DaunàetL.Justinîàftéjany, 
'  ■  ^t.4,p.à4.   '      '    '  ■■•■••  ^  ■■'    '■    ;^--.  i 

BeftÎB»  laînistre.  Sa  lettr^à  Dom  (jienier,  1765,  t.  8,  p.  192;  ' 
Berlin  do  Rocheret,  président  au  siège  pr^sidi)il  d'Ëpertiay.  Pfotibeèttf'lui 
is|  souilles  à  la  rn^iu  à  lui  adressées,  1712, 1. 1>  p.  4B«    •        •  '    '  ' 


BeifB^t  (^  4ii)  jlUvçI^QOdU^  fi«tQbr9ifi44^^tt  inletrflsifieiiiidéf 

''Montesquieu^  sou  gendre^  t.  8,  p.  27.     *        l^t    7 ,    '    -i  i^r-  <^'    ;  ï  J 

^  près  Vertus  (Marne),  t.  1,  p.  63.  Av.r  ,  :  ,v    *  ,    *  i  >;  i^?.*. 

Bibracte.  K  Lemperj^orfi    ^    «  ,m':.  j  '<.:•(.  ni  r,>  .  .;:  ■•>.  i;.;  i-i'*.  ".   ui /«'JiiiîiP 
Qli^^09ÇWJ9^Ç(i,,U»A«^ip.v4<b  t8^9'lfck  J^»  pu(29^t.79vtd8>  9t4»i3&8j  3(MI^^%1 

.-^Pvi^^TAj-m^^aii,  i84i2î3,i265,;3Q&  ..,    „-      .     t  j-:;     ;    .   ■ 

Bibliothèque  du  roy,  aujourd'hui  bibliothèque  impéjri^le^  Dl^GliiBeQtKipEatir 

>^  l>j«»tpire4  r^o^e,  t.  8,  p».  .80,  .I^,i4i5f4*  Aj  p^43r^l6»"rT4£xtfa^4^l 

^  rapport  de  la  cbmmission  chargée  d'examiner  la  question  tàp$  iBÇioàjjà^J 
^tioiis  à  intfodwire  da^B  la  bibliothèque  >jnpérmôj,  t.  4,iP^2«^  et.33>.  -p,. 

*  Cînqliîèiriê  folume  in-4<»  du  CaWo^w«,^  septwn  dé  L'totpirp'de  Era^cp, 
-t,.5»  pj  1,44,^  -r-  N<ïticejjuf.ljes  peintures  ^ié  la  galerie, |U^ar|ne,.p^*l^^i 

'  —  TravàutXjntérLeufs  en  yoie  d-'ie^^culion,  t.  6,  p.  19d./  ,,    ,   .q 

Bignçn  (IJaiit^é).  Qrgjf  nlsation  de  .la  biblipthèqpe-  tioyale,  t.  $,  p^  /83.    i  ^  -,  1 ';] 
Ëiïïard  de  Caumont,  présujné  l'auteur  de  la  Becherche.  d,e  la-noblessieduis 

.  |la gépéwlitfé  <i|e  ftouën,  t.  6,  p.  214.;      ;      i   ,  .,,  ;  .  T^        :,v  -li 

Blàion  (P.)'  Son  livre  lalioblesse  materne  lie  de  Champagney  t.  6,  p.  174^1 
Bjl^nçhe,  çoyijè  jïe  ïgçanqe.  jNoi^TelleâreclwBDcbes.sur  lesamçiM^Jle  la  reine 

■^Wânche  et  de  Thibaucl/cowte  de  Chajçapagne,  parM.  pauIinTPaRiSarJÙ  4, 

Blois.  Documents  sur  le^,  chapelle  Sainte-Fiacre,  de  l'ancien  pon(ide  Blpiç^ 
,  *•.?> p»  169.  —  Pxospejtus  ou  grand  partji^laire 4e  Blois,  U  i,  .p<255.     .  -n 
Blùmentlial  (de).  Lettre  à  sa  femme  pendaj)t.la{guèrre  de,,$eptans,t..39J|ii  1^* 
Boileau-Despréaui.,  Sa  c9rrp6ponçlance.  avçc  Màucrpix,  t.  2,  p.  293.  — Sa, 

èofrespondance  aTccBros^étte,  publié^  par  M.  Laverdet,  t..$,  p.  76..., 
Boi8;(Rpgne8(famiIIe).  Notice,  t.  4,  p.  2l6.       ,  .t 

Bôlvin  (Nicolas)^  tailleur  d'images  de  Corbie.  Notice  et  son  tn^rcl^é  ponr' 
une  épitaphe  à  Péronne,  t.  3,  p.  294.  .    . 

Bonaparte  f Napoléon). Ses  lettres  à  M.  le  provéditeiir  général  de  la  républiq[|Se' 
dfe' Venise,  messidor  an  iv,  t.  '/*',  p.  227, 428*, 229,2^1; 232 ;âurrejjré«)Si^^^ 
"lân^s.  dé  la  ville  de  Brescia,  au  provédHeui^  de  Venise,  p.  233",  234;  aapôf- 
'  destat  de  Vérone,  p.  234;  au  provéditeur  de  Venise,  p.  ^35  ;  a  M.  Feéart, 
p.  235^;  à  MM.  les  eiivoyés  du  sénat  de  Venise,  p.  236;^  M',  h  citàlûû 
^Matteï,  p.  237|à  M.  le  provéditeur  de  Veiiise,  p;  238.  —  Sa  lettre  comnie 
cadet-gentilhomme  à  l'école  royale  militaire  de  Paris,  1725,  t.  2,  p.'^S.^^ 
Bonnesobres^  Sa  lettre  à  la  reine  Chi-istine'de  Suède,  contre  Bourdèfol,t.  '^'L 
-t^.  108.- •••■■••  •■■■■■■■'■       ■■■■-■■■■'■■  "-^-^^ 

Bonnet  (le  général  comte).  Note  sur  sa  correspondaneeofficielle,  t.'4,p.l9l> 
Bônzi  (le  cardinal).  —  Notice,  i.  4>  p.  1S7.  —  RéfUUtidn,  t.  5,  p.  18«ii  :-  '* 
Bôrdéâtix'  NoW  sarlk  bibtloth^uei  ei  le  mUiét  âh  cette  ville,  t.  4j  pi-iS^- 
Bordeaut  (Raymond^.  Sa  notice  sur  les  archives  hîstoiriqueti  déeoutrertefpilr 
M.  Métayer,  de  Bernay,  t.  4,  p.  150.  —  Sa  lettre  au  directeur id»  (?fliK«< 
historique  touchant  ks  attthives.déeoiiyerteis  pi.r  M.  Méiftyer,iti5f  jnDiu^ 
—  Sa  lettre  au  dipeoteur  du  CaAifte^  Atffori^ike  but  le ^fi«(  congrès deH 
l'asBocistècn  nermuide  à  Vire,  t;  5;  p.  193:  ^  Sa.  notieBiWVili^bitiiotbè-'l 
que  do  M.  le  marquis  de  Martainville,  t.  5^  p.  258.  i^^'  ^ 


TABL&^itittiiè«itWJâ>ltti^^  ^ 


t.  2,  p.  9;  au  môme,  p.  12.  .Vi  .  ]    ^  J    v;  n  .-;  u^d.;'a;,r 

avec  notice,  t.  2,  p.  174.  ^^-^  •'!  t-  --■  -.  «'^'•^'':i^';  <i»i'i^>'^  -t-y^'l 

Bourbon  (le  connétable  de).  Sa  mort.  Notice,  t.  2,  p.ift«î."  "''  '^  .j  -   l'H 
^eQddçt(llP(Bélrr9>'lIlc|ttfi^,.lbhj»^e)l  J!9o«lô^él»Met^e>4e  Behnâl^fifé^'  à-  i# 

reine  Christine  de  Suède  à  son  ^ét/4i '^^  jf>.'  1691  —^  Sa 'lettre  et  M.  de 

•lj8Kpmfeiaeyit;»45}  p;'70w'*v:^i' ■>"':  -'lii-M^  !.  ,  _!^.'  :,:r^ii'>:    .^.      -^^^  >?:.p.'iJ   .:-1:Ll 

Bôbiè'  (lé  èhanc^kf^xlu)!  Lettres  qé^liii'éc^ît  ftançois  I»',  t^  5>  p.  106;Ï07, 


Brancas  (famille\.  Notice,  t  A^  i).  187.  —  RéfutatFôn,  t.  ^^  p.  28f  / , 
Bray  (LoyPdel  <M  mkicWéiièG  Nfcblk  Bbîviti  dé  Coii)ie  poût  :ùne  é'^lli:4; 
^^^Pi^UsiBdéSaint-Pourey  dePér'oira^^^  '^  •  '^ 


t t^oHé'du  %liieil, >eléiVëià-ia  (?(>1I^^^ 
Bresse  (de).  Envoi  des  buictainz  sur  la  ville  de  Tonnerre,  t.  2;  p.  27.  *    '  *^   , 
Brètîi|fnè-(rioi]Q).  Sa  Itettre  à  tlrbairi  Wailchér,'^  i,  p.  7     ^  '   '        '  '     /  ;  '^ 
Briennfe  fdél).  Sa'lettre^à  H;  d^  Miaûpas,  ^vêqué  d'Êvréux;  —  iCàno 

•^fe  i^ratiçois  de  Salles,  t.  3,  p;  209.       '  "  '        /; 

Bfô'ssêttç^  Sa  lettre  au  prégid^nt  BoUhîer,  1720,  t.  2,  p.  14.'  —  Sat'corriispô'n-" 

dance  avec feoilëau,  publiée  par  M.  Lavèrdet,  f.  5,'p.  7è.       ,  / 

Brunet  (Gustave),  directeur  des  archives  historiques  du  dépkrteilieht'dé  là 

Gironde,  t.  6,  p.  26. 
Bi^pjï  (Ç^ptal  de).  V.  Gr^Uly.       .         '",.  /    '    !     _  J,      ., 

BwjSToji,  (li^ttrç^^  de)  à  M..  4e  MoutbelUard,  IÇ  novembre  1767,  1. 1,  p. 489; 

Ji.  M.,  190^  £  madame,  Vô,;  à  M.,  2  juin  1773^'p.  1^2;  à  M.,  30  juin  1782, 
■  Pt  jl93-  T7",,^o,D extrait  de  baptême,.  1707,,  p. . ?11 8,  -^  Ses  lettre»  à  M™*  de 

■Ijûutb^li^arjiJ,  17Ç61  p.,221;  à  M.  Guéneau  de  Monttelliard,.p.  219  et  220. 

c^T^ifubUcatJpn  paç  l^  librairie  Haf^hette  des  lettres  inédites  de  Bulfoq,  t. -S, 

p..ai6./".r ,  ....       ^\,  .'  ' .'    ^  ^      "     '  :  '  ■ 

B^on  (la^  corat^se  de)  à  M.  le  président,  23. févripr  1823>  t.  1,  p.  193. 
Burgensis  (Claude),  médecin  de  François  1er.  Son  différend  avec  Johan  de 

J^çn^s,,1536a  t.5,:p.  107.  /  ^  ,  ■,_  -    Vru      ^ 

Bus8y-R;|h8tii>.,Sa,lettrei.9.u,R,}B» ,-t..i,p.i75.  ' 

Buugj-Rfibatiia  (l0  <x)mte).  Sa  lettre,  V  Mv  OesmaretBi  i  1»  p.  176.  — Notice,' 

fg^oétalogfqiUe  suriJA,  faim ille,  par  le  »eur  âuillArd,  >.  ^^  p.  97.  r<7  iiéfuta-  ; 

Bu68yriam0t.  'Sa  lieilte  Mu  cardinal  Mazàri n,  16&i>  t.  6,  p.  95.  « 
Bi>«gnief(Chaiie8).  Son Hiatoimdfe  Verdun^  tj  6,  p.liW.i 
B.-:y/l£LâiiiâitreuaualiiD6Gteurdu (kdimet  Ât>(pri^,.&YSG.iia  jé^sfio^^.  1, 
p.  132. 


-  *    t  «  _   ^  -^ 


»  «  •  '.  '      ^     i       "  *  *^ 

Cambout  (famille).  Notice^  t.  Ky,^,  i$]B.  •t — Rélutaiioii,  t.  5>  p.  93^-        > , 
,6axiMur4s*^Q^M^t!|(f^ti0ii|  4'qii  <:oipbat  eaUe  eujc,  4o  S9>a,yrU.  i7C|% 

HGamp^eàoB.  So^  fnémoirer^ur  le»  négooiatip^s  du  No£4^  U  <|i^ .  pi.  4^çi39, 

•-'jfSjky-ll^ifi^,..;  .       •.•••■  ~ '.  ;  .1)7 '■!    ,■■  !'-^  ••->••',   i:.:.    ■     ^.■,•..,1     ...  • ---f  ,,,/y 

iOlaird^fi^^ 4«  ïVbwnw  (chanspa  4^),.i.  1,  p^  50. .  ,        ^ , ,  ,,/ 

jÇ^^dTHaA^et,  (L^r  ,S09  AÎTre,^  Gé<]^^p^ie  V^tp^q^e,^i94ustrie^e,  ejbÇf,  de  la 
■ ,  '.  .i4uterMvi|e,-,fr.  6,i>4  ASB-..  ,t.-.,...  ...    ^  ,  -,.^ 

/Oaili^ises.  >  Rapport  ayrleii^r  coiisecratioa^  ^Teacléoiiaire-an  tq. -^.Notice^ 

t.  6,  p.  169.  ."»'..  ;,      r  '  ,•  I  .  i 

Ç|wti^,(Peiié}.f,ae»àettrB»:ik,M,.Jp  comte  de  C*eyig»éi,.  181i^,t.j^,jp,^pS^; 
-l'ht^iAi^îP^-'AS-y-SÇ»  -•.,  ■•  •     ».   -   ■  -.<•  — .  ,,'  M  ,;    .:  (  .,  ,1. .  1-.  •' 

.Gastff».' Prise  de  cetW  itille  pa^  le  dvcde  Aebi^,  i.  ^^  p^^O.  ; 

;Catbf»ine  de  M^dicis  apparott  4aIl^;^hi^toirey  t.  2«,p.  9^1.  -^  Sa  lettre  au 
Roi,  1585,  t.  3,  p.  246;  sa  letre  à  M.  de  Fourquef^auU^  i^Ç6,  r.^tlye  à 

>i  Marie.St^aTt,  t,,,4,  p.î30.  .       ■■■  ,•    ^  .-,     •!•   .,'  ;...■...-;;       -," -,  t 

o(îaum<H?t^(4e)^ filttcaita.de  p(ui.5u^/ff/t»,;3!nw  t,  i^,,vp- 126.     -f. 

jiGaylï|s.-(madamf  de)u  Noticeet  saJe:ttro,à  M.  Deç^a.rets, yt.  ,6,  p^  ;l  et  4.  — 

,  :  :Duf  d^c^du.  Maine  à  ma^ajne  4p  Ça^fjps,.  p.  .4-     . ,  ,.  . 

Caylus  (Ànné-^laude-Philippe  de  Cubières  4e  Qrimoard,  comte  4e>.  Notice 
i<: et  ,«e^  trois ,lel(treft  à, M.;  \^\^  deiQoQti,  de  1722,  à  1729^  t^, /S^  p.  A;. ^u 

-^ .  inônwf,  5  janvier  1730^  p.  61;  19  janvier^  iô„  p.  ;65;  1«'  décembre^  i6., 
p.  66;  au  même,  du  15  juillet  1743^  p<  2JS|9;  autre,  p^,  260;  autre,,  du  22 
;  jl«Ulet^743,  Pa  262;.a\i1jre,  p.  263.         . 

■jQhàkuBs  (les.  curés,  cbanoines  et  paroissiens  de  Motre-Dame  de)  à  M.  If,  car- 
,  d'm&l  de  Ifoailles  au  sujet  du  ^int  nombril^  ^07,  t.  Ij  p*  43. 

,  ÇbAmboïd.(cbàteau  de),  par  M.  de  îa^aussaye,  t.  5^  p.  31.     .  ,  - 

Cbampagne  (documenû  relatifs  à  la),  t  il,  p.  5  et  suiv.,  56  et  sulv.  — 

c  ^Querelle,  d^e  vins  de  Bourgogne  et  de  Cbiimpagne,  1. 1,  p.  178t-^Npblesse 

0     «Urii^eQ  Çba^mp^ne,J.  6,  p.  ^74,  .   y 

.  Çl^doa  (Jean),  président  avi  grand  cpnsçîL  .^ptice  sur  sa  Tiiq,.t,  4,tp.vl00. 

.■x   9-  Ses  lettre»  au  duc  ïe  Nevers,  1588,  p.  102.  10)3.  »r^  .Çjttraii^  d^  ses 

Mémoires,  p.  103.  .    •       ,   !  •■  ,     ! 

;  Cb^doa  de  Briailles,  d'Speroay.  Sa  publication  d^  la  Vie  de  ^m  Çof^- 
dçtK, maître,  des  requêtes  sous  Charles  /X.\  t^  4^  p.  100.  ',., 
Ha^ut'm-C^antal  (Jeanne-Françoise  Frémyot^  baronne  de).  ^Se^  lettres,  pu- 

bliéespar  M.  ^^  de.Bartbéiemy,  t.  6,  p.  271.  .  '         ^   t 

.  Chanteloupe.  Ordonia^e  d'arrêt  coiitre  lui  et  contre  Le  Rocbe  et.Gai^ier^ 

secrétaire  du  naarèchal  de  Marillac,  1633,  t.  1,  p.  33..  /    .^ 

Chanut  (Pierre)^  ambassadeur  àX^ck,  Si  lettre  à. M.  de  Sàum^ij»,  1653, 


TABLE''iiiA^éI6ui3i»%^iiAiÈiuss.  %^ 

Cbaptal^  ministre  de  Tintérieur.  Sa  lettre  du  14  thennidor  an  nç^  en  faTeur 
I         (Je  Cbardbù  de  la  Rochette,  t.  ?,  a  106. 

Chàppnys,  libraire.  Son  reçu  de  243  livres  pour  son  état  de  libraire  du  roi, 

1543.  r.  5.  p.  112.  ,     ,  . 

^f(M*^éRPtt^Oié*feflÊ?^!ffc« 
Notice.  Sa  lettre  à  M.  Barbier,  p.  165;  au  même.  18  frucèîSforg^  àm, 

concernant  sa  mission,  p.  275.  -r-  S4&W{>pArt^aJ"^5obaëtI¥<ilif>i*W]^er- 

vation  d^^aftuîkifeiV*N6ti#/Itr^^l^^l^î*  .t  ,t^'|o?:  .  nj^^nnl  ji.oJ!v.j.3 

â!aAeyv.^S$leftfetitf^lr(^i*èrMdT>âft8^1{ôirèfô6^^^^ 

Marchande  de  robes,  t.  3,  pi  133;  à  ses  trésoriers  généraux^'Ai-feYSu!*  de 

^ %jf na9d ' «efenkïj ^nïà&cHttârf 'fië'^iWcqiiWi 

Tancarville,  pour  un  engin  de  guerre,  1370,  p.  135;  à  ses  cons^feç^'^sur 

:  Iç  fait  des  aides,  en  faveur^  Ck-e^on, «'ôi  «kjpliftfii^)  'ff.-'ïf^\  âiixffièftlcfe 

'  âft  «m^#MTO'de'*CFéîp;'ïaf7n'*':/3r  p^20fiî*^â^ 

gens  de  ses  côrSaptès  touchant  le  château^^fe  Sàiôt-Ôerittiàw^TétiîLBIye, 

*  -^pp^err  ^  ftttfë'4  'tâim^grim  ^^'ëmîi  m^Pim  'Hïmjii  m^ûÈ^'^àik 

du  Louyre,  1364,  t.  6,  p.  220.  •^'^f    j    '»    * 

'e«àrléfe  v%4ioy  ^bè^n^,'*aui'èedîs"ê<'  Bàbffaiîrtsf'dé^  Aftéfms,  t'.'t,  f.h^; 
ûiix  g-ens  de  ses  comptes  à  Paris.  —  Représentalioii  du  «à^sl^e'de'la-Ré- 
,,    surre ctipn,'  %9^,  ■  i.  ■  V  ^i  ^' ! fe;'  '^'  'l^ôn  'riâmdbinfeii^  '&  's&i  géHéhût;  'coi- 
f  ^èiïlërif  âû  'Mjt-'del  ^gël  dà-ciiHtaThd  dlf  Lburre;'  ifeg^^n:'^ 
■''fttetti^>i(^Ji*2^Vi  """'^   '^'  •■'  ^^^'"^  '■*•  r'^J^  •  :  -^  •'  -^  t  .  ''^ 
Charles  YJI  aux  habitants  de  Rheims,  4  juillet,  ('.'l^Ip.' 68;  Wûtàèïlûéi{  du 
_  11  iui!ittfefif';pl  ^.^^^^Élttt^adà'dÔ^tisesfaHès'rsoïiiact^^ 

^er*  tefcafeëVkrt*.  i^MtrioîKe^'dfe  ïlogier  s^^^^ 
,  r  A^  coMies  royaux  relatas  S  cè^Jifinééi't. 's;  ^: ^237  ;  tV  4y  pJe;  îèl/iST. 

•Çia^l^-i'^iJ  Ô^ lAti'e'èii' Aveùr'dë'jMn^^M^^^  Môâécin>'i: 2yi).'124; 

;; "sa^ietii^^à'TOaftré 'Roftert^Thlbmilt;  J^Miitlfent  dii  ï^rlémènt,^p<$tf* 'Pèxé- 

'èTatiâïi»4îfei''iiàVe^aifés*du«fï^é8dr-desfchàrtèi,li  3',-p.'î«4.    '"    '  "    • 
Charles  IX.  Sa  lettre  à  M.  de  Ferralz;  Jïitttet  •m2,'r2;ipr^*3îj  a  VL  de 


.^tSr.les  IX,  Sa  lettre  à  M.  de  Ferralz;  Jïitttet  •m2,'r2;ipr^*3îj  a  VL  de 


'Ûtititfàiaêèicdhtfe^eS  Mf^oVtétlrt 


()0{Pv^€|4.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Fourqufevaulif,  l56^;-fWnëîpâIëâiént'Telàtive 
..  Ah^'^^ie'St^iârt^et-'à  là  tiiért  tfe  Rîzi^^^^     4/  ^i'm-^lLâVhas/sdi^le 
f^Mïè^ar-w.gyiritllfteVfedi/f.'  &,  pV'Tf.-^Lettt^  dé  Charles^- à  M.  d 


du 


-wfi^^^^H  sujet  de  la  reprise  du  Havre,  1563,  t.  6,"^^.' 9l>.  •    -■>'''■ 

•  "'^^^è'^''lt,'^rbi^"dfc  !i  ntfeilë:^15ôcùtiiehfe  pbti'r  "servir ^â' son' 'liîëtoÎTe.'Mlce 

-u<{  jL^^^tï-fits,  {'/±ii.  1^31  —  èà  îétti^V  éo^ïfie  tJàrdiÔàldè  Vèndôttiei'  à\i  duc 

«^«^Tltaalèi'^p.  i95i  â'W.  •  de'  Gbnndr,'p:  m;  W  i>fîttce  de  Côiidé,  llft5, 

^^^''&ji^i^^  au  (hic  de  Nevfer^,  1^85,  J).  «1)4  eV  sfe:  —  tiref^-dif  'pàpé  Sixte- 

r^*™^ 'il  lùradrësk,' !iS85,' p: ibé.  ^'Sa  lettre  â M.' PinarliP,  ^: ' 247;  krihc 

t^cvj^^^^^e^ers,,  158(J;  p^  248i^u  Ebètïie,  p.;''252;  au  tù%toe,'  tô.;"au  mtoe, 

J^  ^^^fK%r£^n^rîtnée  s1du*  le  ■iioni''cm  tàrcRna^iàe  'Lorra^^      'au  cardinal 

^«ndôme  et  au  prince  de  Conti,  p.  256  ;  au  duc  de  Nèlho^ài^^  p.  257 
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—  ProelamatioD  de  }A,  de  Thoa.  éyèqae  de  Chart|^,dii  cardiiuJ  ChArIa& 
de  Bourbon '-  ^-  ^—  -—  ^ui,^ii:^T^.%a^imrmm 


i,  comme  roi  de  France,  158»,  p/iwi— Xi«t^8icià?îSiM^^ 
t.  4,  p.  229  et  234.  --  Notice  généalogique  sur  la  famille- 1.  6,j).1.844>ri 


fioVoI^f.vO 


Chassant  (Alphonse).  Son  liyre  :  Nobiliana^  Çurimitéà  ràlfilifjire&^t  f 

diques,  t.  4,  p.  224,  ,  '  '  '■  '  !' *     j./^        ',  fn^ 

(^lfftoft''(Ofe^pétf<l  de).  r.lCblignYl  — Notice  généatbwdùe  siif'lad^ 
^^it.^4i^ï'8^.-i^HéfiilMîôri,l-5;  tî;-îl4^r'-'^  ....^.-  ....^f^.  i^  5;.jJ1  ^TR 
Chaètilfôii''(Odfet[ feardiiiàl  de):- Sa" î'étWà  la ïloyrie  inèfei't  3, '^-W^^'i^^t 
Chastre  Çla)  famille.  Notice,  t.  4,  p.  11$.  —  Réfutatioç^j^,  5^p,.2p..\'     j-^.^ 
(^âi^kti^Â'J  Gomt^Dent  l'^dniîiiîstràtion  de  cettJeS'iiïe  conserve  1!e9jÀQ8aiau.e8 

Chàteau-Porcien.  Histoire  de  cette  viUcu  publiée  par  II.*Leplnè)^  |i,fî,' W  80s. 

Gfia?éré«il«f -eâi^.  ^'  p^bÔcàwn  iië^riWeiitaire'''aes  ^ifre^  4u  comt^dè 
Forez  '-=^    -  —    ^t.-  ^^J:"^  ^.^^iii':'S..^irz^L^.,i^w.-iJ..b-iij[-^^.^ 


France 
Ghërë^ 
Cheyallet 
GËèvigné 


ît  (Amm  d'Ar)ef  de).  Moftce  nécrdloffl(^^^  -miu"  Vj^i 

té  {H.  ie'cotnte  d0.  ;$a  qoiresporiâânce  jayôQ'Hené  Çîls^^  t., 3, 

îj"t'.'4,'p."'43.'-'  ■"''  ■'  ■""^'■^;--  ■•■-•  -  ■  :'-^''\^-  '  •■    ■    •'      '  ,'7'.'"Vl    * 


Chodzko  (A.).  Son  livre  :  tes  NémanicL  Vies  de  saint,  Simébne'i de. sa\nt 

-saBin;  ih^i^:i!^,  "'^'  -  ^^""f  T^  ^";;'^^:^  ■'"  'V'v  ';,^" ^" •;;:,;■' ^ 

Ghrlôlftàn  îVy'rbi  tfe  !)fànèt&irkî  SeS^JÂ'tf-es-iiStëlity  èi'-fâté'ur  cte^  ni^rcl^aSds 
françois  passant  sur  le  détroit  du  .Sund  px)ur  -trafiquer  en  Moscç^^ie,  t,  3* 

Ghriàtiaii^VH; Sa tébèptîôit i CKâlB^S-stir-IJfaïàfe, t  i, i:^:  !, "i^ "''':.! Z 
Chnstme, 

r 

p.  258.  , 


'parM.'fif.  aè66isthibauït,^p;f(fâ.         .      ,  . 

Cféraniba^tïfamilîe).Nofee^^tïVç.;^^^^     ^     %'"  ''  ''  'V^  :v.v-u>>  >;^ 
Clèmeirt "^.y:  Àvîs^  de  '  ^  i)tîbli6âtîoii^  ^r  l^^ek;  iffstftiôtîotis;  ^^mpîr^s'  ]ie 

CIe4  t^ii  â  £Su^ëmént  qiiî  ie'éaûââJ5fiiè  VBSH,  ÏS  mé^^iMS? 
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■     H.     «Al», 


_.ldï  .q 


CoiDert.  Tiôticé.  Documents  sur  son  origine,  t.  6,  p.  1^78,   ■:    i    i  ,?^s,\  \ 
Cofey,(Gfspar44©  Çlî^yj^çjj,.^  k  la;  ReiÀerio^r^,  jî^tioc;. 

*^AwB*  MCre'à:ta^  Kéîné-mére,  mars^^JiJp^. -7-  j)6(^wefll»  pcôir  ^Ifcisjljoilîe  .çlu 

TiRéfriéti)*ë  dii  èôllege  royail,  et  pour  entreténirlajpajx  parmUes  pxf^fgigAeurs 

Cpetèt/Tl^^ de^  ^^M  /Ve^n^^r^v  Ifot^ej^ .t. ^,| p.. 5^65. <^(Ç^ti4c!8^'4i^^ei« 
^&BtivYes  à'IaVimioCheduà  '    j<    r  ,..[    ,i  >  x.irVi 

éMfa'iî*ttarïeVîlli  Sa  l'èùre  à  M  1780,  t4,',p,r3>54.  ,1.'    .^ir.    ? 

Cpijidé  (I^OYs^da),  I«  p^iaç^^  .dp  ftoii^é,.S«i'|(ettr^.,ià' iaftoy^etro^ 
♦^èxiéèéidà^jpro^si^tsJiOiïefag,^^^^^  ';  ,;  .r/      .;..,.  ; 

Cpndé  (priji^c^ssé  '^)^Là5^Deui  Pages  4^  la  priacesçe  çbe  Condé  jéu.m^ioo^. 
^^I6  €hat  et  le  Cïii'eà^  famé  avec  commentaires,  t.  2,  p.f^^6^  Nptice«i;iCQS[i- 
me|ûtaires.  --Noticç^^éniâtalo^quô  a.Hr^a  maiBiqç|>  t.  5,j|fc.  1)90.'  f^.'..     V; 
Éôndé  ipfeiïH  dé  tibùrbôii,  princ^^  /^    //  .  .  - 

Cpn^é  (ftjaiîgiiçrite  4e  .M^nUpof:9»(îy,,,pr;fipjess^é,  4©),  L^^fi/^tremW  mnoeent, 

.iK\i?»eyétHaIpten^:.'  "h'-\:y    ,'■;,; v.-'-v^   '-  \  '•   -■•'    ■  -    ''  /■'  ^'"''>'^'  >^> 
Cbndé  (le  prince  de),  sous  le  nom  de  Le  Bourgeois.  Sa  IçUre.  à  Jd.5  de^  Mont- 

,  gaillard,  sq^s  h  ÇLÇR  4®  ^WW^ A7î>*7^^.-  ^^  P»  -îi^f  M  ^^me  /f(u„  «ûôd^ij»; 

^;i795,:p.;25^.  ^  ,^;  *,;:..,■  ;:.:.:;  .,.  ;.  ^^ , ..•■,':  ,<:..:  -.•:/,  >;,vf ,.; 

Conr^rt  (Valèûtin).  miice/Seis lettres  a  M.  de  Sàumaise,  t.  4,  p.  2^6yâ39. 
—  Chanson  à  bo^riB,  paij,  I9  oiôix^i .Pv.îîiP»  t)  tQWr§  3ft»«  aigipAar^^rSOîi^ 
^.a4rçœe,  lfîMi^p.>^l...,  '^^ 'V.,\, :,.:.:;;,  V  ;.,^:^  r-    n',-    •,.■•.,■.;;. 
Cdrbie.  Recherches  sui*  son  ahcienne  bibliothèiqu^e,  1.  6^  pi^O^  ...•  &  i . 
Cornet ,(Jfab||i)..,U^tr*i^.  à^,f&,MsDU^,(ifi\  l'art  <^rxiie%LA,^']^.  Mi  tvfe 

^V3*^  '  ''^'  "^'■'  '"■'  ■ '■■■  "  ■■"''■     ■        ■"  ^■'        ■■  ^   ^'sn  ' 
Cosnac  (le  comte  J.  de).  Note  sur  les  lettres  autographes  40 1)<^>^1  de  p9S|iàC;^ 

Çqssé  (lemér^chs^I  âe^^^^^  Sa^.Ijatfre  aux.  pf^G^iefiS  4e  justice  et  i^bitaat^  d& 

V  Cbiàrtres, 25  août  iîW2,^  t^^^  %^^^.-:.: 

€àst&  dé  Béauregârid(]C  ie  marquis  dè).,Sa  letti*'e;att  direoteur  ifa£aàinet 
historique  sur  la  mission  de  ChiirdoA  de Ja,  RoqheUer  V >2,  p.  .243.  «^ 
^Son.,livr,e  :.  Sotfv^ii!*  du  nègm  (fAmédie  VJII,4iremier  dm  4e  Savoie,, 

t.    5,   p.    138.^  ■    ■    !       n      ,j  ■{-'.•■ 

Cqudray  (du),  3pa  différend  avec  Jean  Bart^  —  Notice  et-leU)fe  4e  Baji^ntin, 

16W,  l.  6,  p.  98.  ;  r  t   ^    ^   > 

Coudrées  (M.  le  baron  des).  V,  Pothier. 


Cromwel.  Détails  sur  lui,  par  J^net,  t  ^,,^4^?^.,--,,^ ,...  ,.  ^-^^  ...  -  ç.    ^ 

!5aguôsWàu  Qe  ébiaincetièr).'  Ses  léurés  concernant  lesr  'Ut^ës  nobdj,S|ire3  a 

Daiùville  (Eure).  Notes  historiques,  elc.yde  |ft,  ^n^ePe^ifj^  t.  ^Cj^  p,  77,    ■ 
Danton  et  J)el«proix,  ppimnissaires  prè^  l'arini^è  dé  :^Tglqu^.  Leur,^  XjSiixéÀ. 

"DargeCSa  lettre  a  M.  de  Bachkumônt  Viki',  relative  âû ' fchâléàù^ et^à^lré^ise 

de  Postdam,  t.  3,»p.,,31^.,  _;  <     ...  .^.,  ^|,..,:ri  , ,.  ,..v  --[j,./.    "'</y^''ir'  '.,j 
Darnaud.  §pn  profojs^ué'au  fpecàiifiîé/tlbtm'é' au  ro^ 
*    8ur*Marne,  t.  3f, p.  230.  '  .•,> 

^aiçnoj^t.  (path^rine), .1^^  cordpnnière  de  Um^i^.V,  h^'b^^hV)  .-i- ■  J?  Q 
David  (Einéri(^.  Ses  manuscrits  :^Iégu4i,  a  la  .ï>j^U^t^§ïu«  d'^  ]rJ!^"js^^l,  t.  4, 

Delacroix  et  Danton,  commissaires  près  Farmée  de  Belgique.  Leur  lettre  à 

la  Convention  nationale,  2  février  A792,  t.  2,  p.  267. 
Delessart,  ministre  de  l'intérieur.  sAettre  au  commissaire  de  la  trésorerie 

nationale  et  autres  pièces  touchant  la  fuite  de  Louis  XVI,  tr  4,  p.  74. 
DelisUiJLépp0ld|.~Soxi  liYqe^t  ReGheixk^mi^i  V:çL^itn^  K^kH^tkèqw^,lêP 

.Baaoffli^  direelftur)lK4*ési)^  ^A9t»uséelt  vm^c«auitl  SMt>fQÎa>]^M.^]tiiMfcdj9j||a 

statue  de  Napoléon,  t.  3,  p.  80.  '    .        j^  .,,'  ^    » 

DeschâMpsitM)  «  Sairietlre.ali  di^eteiiPduNOaMtid^  JdsUmijpitif'  ^a^lJAjIif^, 

Destouches  (Charles).  jSat  bibliothèque  :offef te  !p«j)aa.;iveiiirè.è<  ël|e^7des 
Beaux-Aillt,.t^  kf^^AS&iuX-'M    c-r  -ti  .^3  .i  ."'w^vK  ,  ^^[\^u^^\^  ■..-  i6M'jo-><î3 

DijoA  (jetons.4^)i[t^4^,,p<.Ml;7?i;l^  (jt^ximibim%,,^^iM  viiré^fûifegDkidi^fûbi 
Notice  etî»Q©èsrverba»i.rimâs,.pi  207..*  .;    .    :   <         ,  iiu   '.  .jiïjL  -3 

Dôle.  Lettr4((iii«s(|Br^s,^dO'  lareoimbout^raine  dii|MurleiAen4i&cQ»l^^jfii9^, 

Domairon  (L.)..N«^«  et  d«09fi»Qat««i:^>fî«illA»^0îd&^yO^^ 
p.  69,  -*  Sa  lettre  au  directeur  dixCabinet  historique  sur  le  cartulaire  de 
Carcassonne,p.  121.*-' Son  travail  sur  les  Routiers  et  Grandes  compagnies, 
15«  siècle,  t.  4,  p.  55.  —  Sa  lettrÉlaii  directeur  du  Cabinet  historique  avec 
envoi  de  documents  sur  les  Routiers,  t.  4,  p^^  65. 

Dou^kt  de.^Qisi^i}),auU^^^j  le^ 

touchant  la  Samt-Bàrthélemy,  t.  2,  p.  256;  sur  l^^pourgoi^t^^^^çô^^  IV, 


XÏQtk:  gio^'^f^istàri^s  desViomfnes  ifiiisireâ  eu  niniëiiti};  frJ  fr; 

p.  a?.  —  Sa  biographie  de  MaroéaJ,  p.  m*     ^     \  ' '^ ''^       ^  à  i.»  . 

Douet  Darcq.  sdr  abiite' sur  l'armclriaf  dé' FhLkicë  d«  k  fitt  dià^  qtiàtàihclèfn^ 

9iécJe,  t.  5  p.  10.  Voy.  Armoriai. 
Dra^oonades  contre  les  Camisardg,  1702|  t.  %  p.  65. 
Dttboîa  (FrançotB)  d'Amboite.  JageiMai  qui  i'acqaitie,  13  messidor  an  n, 

l   6,  p.  iZK. 
\    DafHcLe-Valaz4i  ,(P.).  (iqtice.  Sa  lettre  Il^sil  feipme^  du  7  octobre  an  u.  t.  9^ 

DuŒkODJiii,  libraire.  Sqn  catalogue  de  Çvres  et  doôuolenta^ùr  ta  pôblèâàe  ^t 
la^  hérii|dique,  t.  4,  p.  ICT.  '  ,  .  ' 

^  1)ttâûU(Jean,  bâtard  .dlOrléans^,  cgzute  de);.  Oocuments  in^tu' pour^erVf'r 
à  sa  biographie^  communiqués  p^r  M.  Valtet.de  Afirlvillo^  t.  .3,  p.  SU 

"•p.  105.'    '■■    ■  ......        ..'-.-_;  ..J- 


tepjontMPaiO).  Noti(^  8»r.  sa  lithotypograpliie,  t,  h,y.  157.  /      ' .      ., 

Diitfort-DUràs.  Préôls  historique  sur  cette  famille  paf  M.  |ea.n  Favç^^  t.  5« 

^u^erney  (Marie<-CatD6rLne  Pâtissier,  veuve]^  de  Maçon.  Jugemeaj  qui  X^ 
''  e<>Qdàmiié  k  mort/ia  mo&sldor  «n  u,  t.  6,  p.  184.  '       .      " 


..  I 


.« 


*JHsur  (JkTÏf  ^  ry,  1. 1,  p.  1, 55,  llî.  —  T.  î,  p.  *lw.  ^  Ti  3,  p.  V,      1 
Kffial  (Cina-Mars)  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99.  Réfutation,  t.  6,  p.  13.  ' 
^sabMh  dis  ^alois;  feloe  d*BspagDe;  Son  histoire  par  M.  le  marquis  du  Pral, 

t.  5,  p.  te. 
^fstitê  de  Ftineo;  fils  de  Kraiïçois  hr  en  eaptitlté,  t.  i,  p^  201-917.       I 
^alop^er  (1'),  intendant  de  Champagne,  au  maréchal  dllxelles^au  s^j^  du 
'  pissaglî  de  Plerve  le  Grand  en  Champa^^ne,  il  6,  p.  110.  ^ 

^ubleau  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  181.  Réfutatioh,  Ï6.j  p.  Î44'. 
%âa6n  (faitUlé)v  Notiee,  t.  5,  p.  73.  Réfutation,  t.  6,'p.  16.  ■.: 

^sûmpes  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  119.  Réfutation^  t.  5,  p.  t|9. 
'^ii^Mes v^ramvllè).  Notice,  t.  4,  p.  114.  RéfuUtloo,  t.  5,  p^  308. 
tirées  (famille  d*}.  Notice,  t.  4,  p.  310.  RéfuUtion,  t.  1S,  p'.  341  * 
;^^Ut(iii]iistre  d'J'ot  delà  maison  de  TEmpereor.  V.  Fonld. 


^^fty&i  ipXtte  a^  cardinal  Maxarin^  di»  Charleville»  1651,  t.  6,  p.  95.     ' 
<T''^r|^4W^nU<^e.  Notice^  et  sa  lettre  à  M.  He^kart,  «votât  à  Liège,  de  Se- 

<*<tti,  im;  t  4,  p.  101. 


■ut:  çkwma^^mw^i 


FalIîoi..SfltleUre,à  M.  de  Q^gaières^  sur  lesletoos  defiyoaj^  U  i^,.V»  f77. 
Ftlloui\(lt  le  comte  de).  Son  lÎTre  :  ÊUuiameSwetehinefeU.,  U  i^  p.  tfS. 
Farel  (éuihaume].  Notjcesur  lui  et  lettre  du  cardhiai  de Tottraon  ^tt  ek*n- 

célier  Dubourg,  t.  4,  p»  24S. 
Paron^  conseiller  de  I^hôtel  de  yîUe  de  Chàlons.  Sa  lettre  au  svget<  d'une 

j^une  fille -sauTage  trouTée  dans  les  bois,  1721, 1. 1,  p.  35.       > 
Fauché-Borel  (sous  le  nom  de' Louis).  Notice.  Sa  letk«  à  M.  le  iK»atti  de 

Montgûllard  (sous  le  nom  de  Pinault),  t.  4,  p.  251.         * 
FaVre  (lean).  Son  précis  bistorique  sur  la  famille  de  Durf^rt-Duoas,  t>  5, 

FeUlet  (M.  Àlpb.).  Son  en^oi' de  lettres  Loédites  sur  l'époiitte^^de  la  Fronde^ 
t»  69  p.  93-1S5.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  histùrique  et  son 
envoi  de  l^ordonnance  du  roi  touchant  les  Pères  de  la  missioaj  eltè., 

.  p-282. 

Feralz  (de),  ambassadeur  &  Rome.  Sa  correspondance  avec  Charles  IX,  ^'2, 
p,231.  ^      ' 

FerrfLod  (flane-Anne).  Jugement  qui  la  condamne  à  mort^  12  mesâdor  aaiii,< 
t.  6,  p.  134.  .      ' 

Fenracques  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  96.  Réfutation,  t.  6,  p.  24.  < 

Feuquière  (Ajin&'Marie-Thérèse  Pelsère,  marquise  de).  Jugement  qui  la  con- 
damne à  mort,  12  messidor  an  11,  t.  6,  p.  134. 

Florian  (Jean-Pierre-Claris  de).  Notice.  Sa  lettre  à  son  imprimeur,  t.  3, 
p.  31. 

Fontaine  (La) .  Le  Renard  el  l'Ecureuil,  fable  inédite,  1. 1,  p.  63. 

Forbin  (famille).  Notice,  t^ .  5,  p.  137.  Réfutation,  i6 .  p.  243. 

Forez  (Inventaire  des  titres  du  comté  de),  t.  6,  p.  104. 

Fôrtoul  (M.  H.),  ministre  de  Tinstructioa  publique.  Sa  lettre  au  directeur  do, 
Cabinet  historique,  t.  1,  p.  129. 

Fould  (Achille),  ministre  d'état  et  de  la  maison  de  l'Empereur.  Sa  lettre  au 
directeur  duCaÔiViet  historique,  t.  1,  p.  130.' 

Foufqu  de  Candie  (le  roman  de),  par  Hubert-le-Duc,  publié  par  M.  Pr. 
Tarbé,  t.  6,  p.  265. 

Fouquet  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  96.  Réfutation,  t.  6,  p.  19. 

FourillQs  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99. 

Fourquevaulx,  ambassadeur  en  Espagne.  Sa  ^tre  à  Charles  IX,  1506,  rela- 
tive à  Marie  Stuart,  t.  4,  p.  34. 

France  ei  Angleterre  (affaires  de),  quinzième  siècle,  1. 1,  p.  58. 

François  I«'.  Notice.  Captivité  et  délivrance  de  ce  prince,  t.  2:  p,  140.— 
Lettre  anonyme  sur  le  siège  de  Pavie,  t.  2,  p.  141.  —  Lettre  de  Fran- 
çois 1*^  à  la  reine-mère  après  la  bataille  dé  Pavie,  t.  2,  p,  142.  — :  Au 
chancelier  d'Alençon  au  sujet  de^sa  délivrance,  t.  2,  p.  152.  -^  Aux  rois 
et  princes  de  la  chrestientè,  p.  210.  —  Documents  pour  servir  à  Thistoire. 
dés  arts,  des  lettres  et  de  Tindustrie  sous  son  règne.  Notice,  t.  5,  p.  101. 
—  Officiers  domestiques  de  sa  maison,  p.  102.  —  Sa  gratification  de  ceat 
écus  d*or  à  Clément  l^arot,  1532,  p.  104.  —  Sa  lettre  au  chancelier  en 
faveur  de  Tarcon,  lapidaire,  1536,  p.  106.  —  Au  même,  au  sujet  de  Jehan 
de  NismesetCl.  Burgensis,  1536,  p.  107.  — Au  même,;  au  sij^et  des  tra- 
vaux de  Fontainebleau,  1537,  p.  107.  —  Au  même,  touchant  l'office  d'as- 
sesseur à  Chinon,  1537,  p.  108.  -—  Au  même,  laïqgBSfe  aux  pauvres  de 


TkBLii^sMmsmut^m^kAikREs.  M 


chands  d'Angleterre,  p.  113.  --  iettrea  de  HéttVî'^'«a i *dk  àdrèçç^^^^^^ 

François  II.  Enfiâc#ettédiR^li($ncdé  cé^i1fiëk.:N6fè\iël  ï^^l^e^feârilî  à. 

François  de  Neufchâlerf^/nflni^tré  4!%»mi'^r1eufi''8a^léttfê^i''î*àkn^^^^ 
.cti<toça«!»fe.WE«Ur9k^^M^t-d^tiâi-tulft         k  fViÀaîre' âti ^fii,  i  i, 
p.  129 


/•v       rr 


;^JCl:^-^;)^ 


Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Notice  et  documents  sar  Téglise  qp'il  fî^iVlJàtit  1 

Freer(Miss).  Ses  publications  historiques,  t.  6,  p.  155*  .    ,    '   -^  > 
Ero«dei(tt^.uDbciin5ÈHt*y  «làWffl. :t;6^^^ 

p.  94,lâ5,  282.  F<^.Feillet,.Meimeûrat.  ..tî  .  -    J 
Froulay  (faimile^  î(otice>  U  6,  p.  Ô6v'll^u«ition,'t.  e/p;  19.  '  • 

'ftof.  f:!  •;;r' Jn^n;  ^-1.,  /  ;<.•  -  rf)l'':ii  .'><;-)']  nv  m  mU -:•:;.' î/;-  ■.    7    -       .  "  :     i 

Gain-Montd^àè.tÂnhdttbeatt  i^ifcufeif  Bfe  ses  foits,H:  eV^p'.  lis.  '     '  1 

Galants  (les)-  saùs-sètici;' joueur  de  farces.  Notice.'" Quittancés  et  pièdès  rèla-  ' 
•  tives,;t.  2,p^.  196.  ■'''^'-  •- •>  '  «'^-  ■•  ■  /■  /  '■'  ';  *  ";".  '/V''  j 
GàtitMiS ' '^â  Ièt#e  au'  dî Wcteiir  iàu  Gàbiriét Hûtorit^ueti  ehvoï  dé  dô'cuineats  * 

sur'le  trafic  des  François  en  Moscovie,  t.  -3,'  p;  230;  —  ^ès  publitaùôna, 
*^pééétftés'^ur  'WRtiésie^,  t;  -4,  p:  '157."  ^  Documents  sur  le  îîichismé  ^r^c,  * 

t.  6,  |j.  81.  — Sa  Tp\ih\icM\(yti':'ijegakohes'  AlèûC^àhdH^  ad. 

Gaumerans;  (Mm«  de),  femme  du  gouverneur  de  Saint-Aiùour.;  Sa.,  lettre  à,^ 

M.  Boche,  preiôi^r  prêsWént  tlù  pat4ettiènt  dfe  Ôijon,  t,' %  p.  î^.     , .        *: 

Giffort  (Gabriel^  dit  Gabriel  de  Sainte-Marie) /tiribetêcjùe  tle  Rheitts.  Sa,': 

'likfrt  «V^luè  dë^Never^  462»,  t.  3,'  p.  :3ttî.       ^      '  •         *  '     ^ 


'q%î^ôntîaî«  kWpspreévés  de  iloblessfe;  t;  0/  p.  19t). 
GéïAiriTi  (raéiU«).:NotioéVt.  6,  p.  Si45.  Réfutation,  li  5,  p.  29.6;         ^      I 
G#ttdy''^amTHe)v l5otloé>  t:  4,  p.^214i'RéfutJiti(mi  t.  5,.p.  ^93;  \] 

G©ûW^è  î(Befeèdicté'de),  abbèsèe  d'Aven ay.  :Notîce; et  documents  laccfncer- 

iâiJit/,'t*^^  P»  S'ÔSj't;  4,  pi'  à6j  Tiotîbè  et  autreà^  pièces;  «a  lettre  ai  duc 

•îiâ^Nèt^PSf  1624^  p;  40.;-'  •'  •'     'i     '''■   \  •  ^^j  •;  '"^' 

GtflKaifttè  (GSàVles  €le)i  dttc  de  NéveifS  et  de  Rethçl.  *^'  Boûumeats  flui  con- 

%êtoèûV'sèB  fille»,  iidtamméntl'abl)essed*Aveilaf;  t;''3;j  p.  30é.  :         .   , 
Gprt!ttbJat\ftittim6)^îlé«ùêï  t>%-T).'l^è.  ^  RéfatatiônJ tè;,  p:'29S;    ',       ''' 

6«  annte.  —  Doc.  22 


188  :^>''^^  ^tà  àJiÊoMt'Iimf^Èmiii  ■''■'• 

érenler  (dote).  Notice  et  correspondance  stir  ses  papiers  relatifs  à'].%ëtciire 

Grimm  (le  baron).  Ses  réponses  à  H.  i^^iU»^  .«u  ^vi^^  'SWlMArH'tle 

Oiiepre  die  &ftp$,  i^e^>  i794.  rfi^^^^e  eitieUrs  è^  filum^tttkM,  i  %1l>  i&  — 
Lettre  dii  marquis  de  Moatalerabert,  p.  290.  '  •    r    ^ 

•.tif^isap,  t.  3,  ^'l^a,  •   •  •..'  •■■       :•  ' 

Gùïffrèy  {G.).  Compte  rendu  dfe  sa  publication  d*un  poëme  inédit  ^ée  lé^n 

Guillard.  Son  livre:  Les  Généalogies.  Notice,  t.  û,  p.  1U>  texte  i  Cotarte- 
nay,  p.  112;  Veudûrtlè,.  p.  413;  l^aneac,  p.  iU;  Extrades,  rfÔ.;  Nat 
vaUkB,  p.  1U>  N^ni^laiL,  ié.$%ilsi  Yi&uiHiille^  p.  lldj  La  ItsIUem^e^ 
p.  117;  LaChastre,  p.  118;  CreTant,  ipvUftj  RwtampeB,  »*,;  B«âutîllicirs, 
p.  183;  Aumoat,  9.  Ifl4;  Âàtmét,  ià,:^  Yia^e£^  p.  18^;  JUeadiguièpes^ 
p.  186;  Boûzi,  p.  187;  Uxelles,  ib.;  Braucas,  ib.;  Cambôut,  p.  1^; 
Chastillon,  p.  189;  Bois-Rogues;  p.  210;  d*Estrées,  t6.;  La  Fayette, 
p.  âl4:  Matignon,  p.  213;  Coetquén,  ib.;  Lâsuze,  p.  214;  Gondi,  ta.; 
Aumont,  p.  215;  Gondrin,  p.  245;  Servient,  p.  246;  Lionne,  i6.,  Bel- 
legarde,  p,  3(^7  j  Gtaq-^l^tf ,  t.  B,p.  78;  Ifozftfin,  fd.j  Fotjiw,  p,  73;  filiUx, 
iè.'y  Peltetbr^  ih4  Ëspennfta,  i6.j  B^^utru,  p,  74;  SierrftBi,  p.  7&;  J^fp^ 
gent,  p.  95;  Fouquet,  p.  96;  Froulay,  ïb.;   Saint-(Jé«any,  ib.;  HftrWy, 

p.  !a7;  P«fs^«»TVatld§^4^!'4,  i%;  VéJrftC^  ii^.;  YigwftrQfc,  #,î  Bjeuxj,  M-^ 
C©e4i«goPp  *44  Bely<^,  ^'6.5  ÇàisÉifc^th  4^  YloRne,  #4  tu»«y-JR*butiq,  ^.; 
ftû^iïfii  de  Média^jy-iOwnseyi,  |>. ©8  ;  Fenraçques,  ib.;  IfewUîefoB,  4è.;  ftou- 

,   iiaiiU'-feunwh^s,  i^.j.Rptjwray  d^  SaiUl-Simon,  ib.^  jBpcbeoteDUfrj^  i(>.; 

'  La  Rochefoucault,  ib.,  Laval-Bois4)ftup|iija,  ibi}  TraimeJ,  p;^;  ^i- 
meûée,  ib.;  Pomp«wiftwr>  ib.;  Clér^mljault,  ib^;  siuvçbœuf,  |i^.;  F<>u^4lle^ 
ib.;  E£ftat,  ^*.;  Bicbelle»,  p.  100;  Ouaylos,  p,  101  ;  fe<ïtïiftï*VK?i,  P;  W  ; 
LuyoeB,  ié>.  ;  Motlé^  46.  ;  Henifi^qaiâ,  ibr,  BaiUenil,  p.  181  ;  £s$ie»¥l)»^^f^>  ^-î 
Gramont,  p.  183  ;  Charnacé,  |v  184  ;  Beaumanoi^,  9.  4«4;  Fe^W,  J>f  f^l 
YiUteroiî^  p.  i»S;  iuaoi^j  f>.  19«. 

Guillard|i|j^xamen  et  réfutaUop  de  se^  QéïM9l9iii%  par  le  m^r^ul?  *^: 
iioarteiiay,  p..  2^5;  Yendôow^  p.  207 1  Prawes,  •*.;  f;*tr«d(»p,  p,  dl^à; 
Navailles,  t6.;  NeuillaA,  p.  20a;  U  VieouiUe,  p.  «10^  iiiftççy,  p.  WSii;4e 
La  Meillecay»,  ib.;  La  Chasfcre,  p^  'i27j  Créyaiat,  p.  ^8;  jg^twapw, 
p.  229;  Beauviiîierg,. p.  2Î«;  d'Aittiaiill, >  231;  Âlbret^  p.  8W;  Va»àw, 
p.  23» ; Lô8d%ttières,  p.  8*4;  Jfenwi,  p*  3Si6;  U^pelle^,  |^.  »97>  3*««q*s, 
PL  i88;  Gambout,  p.  239;  «ClwistiUftn,  p,  240;  jJ'Çst<rée^,  p.  «44;  'La 
Fayette,  p.  242;  Fourbin,  p.  243;  Escoubleau^  p.  9Hj  Q^W^P^QOir, 
p.  2i4i>;  Yîikffoy,  tp.  24flj  Cbaraicéj'ç,  «41;  Coetquén,  ^.  ««  j  û.  ^3». 
p.  292;  Gondi,  p,  29^^  AumODt,  p.  296;  fiondri»^  ik^  Omwwi^jpr  iHP; 
Matignon,  300;  Seryîenit,  t.  6,  p.  9;  Uonpe,  p*  fcij  B(^flgw(ie,  ^J^i 
fCmq^i&n,  16.5  Wtiers,  p.  14;  Bully,  p,  itBrPiHjètieR,  *♦.;  EspftWWIf 
p.  16;  Bautru,  Serrant,  Nogent^  p.  17;  Fouqvf |,  ^.  |9;  flMiJÀlf»  *^'f 


Rieux,p.  22;  Coetlogon,tô.;PMlevé,.lè.;  dft^iepiw,t^èi5  ^!l»WrMj!ÏHi*i"^ 
p.  2$;  apuhaalt-Guaaches^  p.  70;  Rouvrayde  Saialr-SiÎMtD^  ^^«jtR^he- 
Traisnel,  tô.;  Guimenee,  73.  ./,  ..j    >    tuit   t'i  .,|) 
Guise  {Fraiiç4»i8  *de  Lorraise^.  djuQB(iQ)vDp99ipeHt6.r9liitKf  ifA.inc^W^^^  l> 

Guise  (Ôenridè  Lorrain^,  dw.i6)^u,raii,Ro»rÀm,4ôWyt,i;,  P^.tjï»  t.l 
Gu'i?^  (du^jd^J  Publi&^tian  de  |io)«&  et  doai^i^Qt^  poiiir4'4iH^eUe  ..Ipj^  : 
Le  4u«  4e  Guls« dans  VAuxerroie^  1503,  t.  6,  p^iO»  <      t   (  <    f  . .  * 

4dmAQ  à  morly  is  measidar  ao  n>  t.  6>  p.  134.  <>;         i       ;      r^ 

-  »        •  *  »  ■  •  ». 

'-■'        •   '•       •     .  .   ■   r..      .   ,  ■  '       .1      ...     -  .,-1         ;   ■  I        .      •  <■      .  •:  .  i    .■!     .  ^^  ••:, 

t^''>--  ■   ■  '^^   ^  I  .  :'^ .  /  .h;     ••;:■/     '  ;  ' 

■""^  -, 

j^'-  '   ■•■■''      '  ::-•■■■.::;     ■  /■  ^         ■  . '■    ■     ^  :'  '  -  .i   .  ;  I  ]  ..j 

;»il^egljeD(Vaa  Dçr)..Ses  rechei^che^  hîstoriqi^es  copéetnant  \a^  sôùv^raraeté 
,  A  :  ;.  dfis  j  empereu  rs,  d' AUepagne  suV  lé  Vi  varai^,  t.  4?,  "  p.  ^ .  ,      ,  ' .    ', 

;  Ralphen  (p.).  Soin  livre  :  Vfinièvemênt  innôçant  ou  la 'Retraite  clandestine 
.  .^,d4ctJf.^^Jprtrw»,;^c,.  t..^,p.  )^61.  f  ,  .1     ,    v  '.^; 

:.  ,7^»«forde(Joanâeip}.  QutUaftc^^  dcmoée  par  lui  çomiîie  capitaine  de  ^jsiint- 
"  -  .' GçrHiain-en-Layedurantrocfiupation  anglo.ise^lfi3,.t.  â^p,  267-.  , 
,.iï«iHy  (famille).  Natice,  t.  5,  p.  .97,  Réfutatiou,  t,  6,  p.  20.    !    '      .     \ 
ilktj^Kv^ lettre  imdirec^èur.du  Cabinet  histçriqite,^l  son  enjvoi  de  docu- 
;  vifleiiis  spr  le  curé  Meslier.  —Sur  le  voyage  en  France  de  Pi  erre  ïe  Grand, 
•J  ;t.-2,  p.  49-  -!-  Ôur  la  réception  de€hristiàn  VII  à  Châlons^sur-Marne,  t.  3, 
;,v,p,  2^.  —Sur  Pierre  le  Grand,  t.  4,  p.  177;  i.  ,6,  p.  205. 
'ifeudaocourt.  Etat  des  agrées  et  esquipages  de  la  gal\GTQHaud(tncour,t,i6Si, 
çf!!]|t-6,;p.  Sè.  '     '■. 

iJh^e  (le).  Documents  sur  la  reprise  de  cette  ville,  1563.  Notice,  p.  91. 
;  J.Uttre  de  Charles  IX  àM.  du  Lndde,  t.  6,  p.  92. 
."fiéWt  (P.)  aux  pasteurs  de  Téglise  r^fo^-mée  de  Chastilloi^-sur-Seine,  li520, 

"t. i, p.  173.'  ■  ■-  ,'   ■■  ■  .■  ■ ,.  ■'.   ;'  """;* 

8ei\pequia, (famille).  Notice,  t.  6,  p.  180.  '      ' 
.%ïri,&.  Ses  lettrés  à.  M.  dô  riumières,  16  septembre  1549,  t.  2^  ti'.iS? 

'•■fiwiri.nt  à  St  dlnlëviïle,  lieutenant  général  en  Champagne,  lSàO,'t.  1, 
"  ••  ip.t9..T—  Assassinat  et  mort  de  ce  pnnce.  Notice,  t.  3,  p.  156.  —  Sa  lettre, 
^   ,-   ôprite  deux,  jours  apr'ès  sa  blessure,  à  îa  reine  Louise,  t.  3,  p'.  159.      ' 

;  ^ôQiiilV.  Sa  lettre  à  M.  deSérignan,  janvier  1592,  V.  3,  p.  67.  —  Sôîi  ik)ur- 
|M)iat,  p.  101,  —  Son  discours  aux  députés  des  Estats  de  Bourgogne,  160S, 

\..-U  fij  P-  .*^^-  ^  Ses  lettres  à  la  marquise  de  Verneùil,  p.  28^.. 

'j^ri  Yl  d'Angleterre,  auî.écheyins  et  habitjints  de  la  ville  de  Reims,  t.  1, 
\;.p,;  61.  —Aux  mômes,  1425,  p.  63.  —  Aux  mêmes,  .1426,  f6.  —  \ux 
,r  , moines,  du  3  juillet  1427,  p.  75.  —  Mandement  à  Thomas  Blount,tiréso- 
rieF  de  Norpaandie,  1. 1,  p.  92. 
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Henri  VII,  d'Angleterre.  Projet  de  mariage  entre  ce  prince  et  Margaerite  de 

Valois.  Notice  et  documents,  150gH|.  5,  p.  217. 
Henri  VIII  d'Angleterre.  Notice.  Ses  deui  lettres  à  la  duchesse  Marguerite 

d'Autriche^  douairière  de  Savoie,  t.  5,  p.  265.  —  Autre  au  roi  Frauçoigl», 
•-  l&l^yV^^^*'.  û^'AiitW  rftf  mèftiej  l^STy-ff/É?!*  i*-.àtïlÉJec|ai!:gHlnd>liiâJW 

Anne  de  Montmorency,  1529,  p.  272.  ^^/  1 

ffipp^jèUvSoh-'ll^ré  riante  tfl{>A^nf^^flWi»iôï  fir'iiÉlr/^i»>  Ajifc§^flWll^i9[^ 
Hoche  (Lazai*éy.  Notice.  ^  letllis  >  ai)i''t$ltOyeii  ^imDti'de'  4ranoiiaBï^>/t9  i 

p.223i'--    M  •'    ^ -^'^V''  -y^'--    :  ■■■<'^i '.»;■[■  •ii'-.f'-^-;:i>  f.'.^  ^-ij'..  :.<  .;.!;  n/?;;/ 
RbMièr  '^BteenÙe^NIéièlaftJf  b^  Il  Pftrii3>.^'aôgemènt:-¥;ni^rai^i2H^ 

12  iiïeS&i€oi*'aàjtyt:'6i^pl»'4W:^-  '^  •  ■''■■  '"''f'  •■''*  i'-"'  V'.tj'^.  r>  .^f  a  ■.■:':<•; 
HûgneBôtS;  ^trciit  d^e^îrefistrès  «&pltttkireS''de  SfainiicMài^iii'dfff todn^^ii^ 
-'-■(5iâtit'le#»'ôtùèS-ëai»'ieett)»  ivîHe-,  t.  •e^'pv'^202.)-n''^r>'  »  j-^  Knin^rn  ns  '   , 
Huielles  (le  maréchal  d').  Sa  lettre  à  M.  TËbcalopier,  intéfid^nC^de  (Hitalpa- 

gne,  ls^i^,-t..^,'p.'206y>90^^MO--'Ct2ft4'.  '^■'  .r.;-  ;;;•  l'^>  .yijtûl  r.^  .-/kv..  .^ 
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fnstità!  des  provinces.  Ettrait  de  la  séanée  du  21  màrâ  1854,  tè'âèR&Ift  W 
*  puWicaitiottdtelk  Revue  :  Ctfdtnè^f  Ai>fonVtte;t:'i;^^  .]   ?  ' 

Instruction  publique  (ministre  de  T).  F.  Fortoul.  "^^f  "i 

Inteville  (d')  au  roi  Henri  ïll,  ISfSO,  t.  1^  p:  19.  '  '         -  :   t  uJ 

IsiAurè  (tHémtnce).  Notice  et  léUre  de  M;  de  Ponsan-,  reUeii^  è(6^'&iâ«^)^ 
t.  3,  p.  285.  ,  ;-Kri.ti,J 


0' /;■■!*  vj 


,  ?«.        '7        j 


,.  *•! 


J[ehan'(le  roi).  Sa  lettre  au  vicomte  dePont-de-rArche  au  sujet (i^M^^if.^J 

de  Val-de-Reuil,  t.  3,  p.  263.  —  Au  même,  p.  264.  '''\  ,   V 

Ji^hanne  d'Arc.  Auk  habitants-  de  T^o^es^.  t.  %j  p»  69.r  —  Documents  sur  eU^î 
ib.y  p.  78.  —  Etat  de  dépenses  faites  par  le  père  de  Jehanaeau  m^^'à^ 
.CharksW,!^.,  p..  79.  —  Trois  lettres  de  Je^anneaux  g,ens^U*^glj»rfi^j 
chevins  et  bourgeois  de  Reims,  16.,  p.  81.  —  Digression  à  "pirôpqsjaefi 
justification,  i7>.,  p,  83.  —  Bibiiojg^aphie  la /concernait,  té,  R.  53.,' .lir  i 
J4«us-Christ,^eumbUico,I),K.l,:jC.j.  F/Châlons:  .  /  .  i^^.;  ;,t  ..'nnsi 
Jeux  Floraux.  K.  Isaure.  >â  n 

J^Ubois  (Emile),  SojiliTr^:  la  Bmte'Ua,imis  ançiifinn^.  ^t^'^^f^ê  ,Chl 

Joursaftvaux- (le  baron  de).   Sa  biographie  spu?  formé,  iclf  lettre  ^ia||ifi  j^ 


,j::.,ji:-:hl 


sn." 


^'^^'-^^fêiimwf-imAf^}^^- 


vtrt» 


p.  136.  ,  <:     V      ■  I      ». •■-     {•,,',   '.    :^ .-. r  f . ■  '. {/    • ,   ,    *i (T n  A 

Keller  ^daa<^^thiBizft()l\N0ti<l9l^âUtVd9,vô»/.qm  •6st^^4û  WmL'm^^l^'9i-flV^ 
^  elif^tpta.ïionr. diBii  ouyi-fitfgs ifte/eop^^e^fijo^Hli)?,  t»  %jp.  17i9,  >/ J)    . . ->  H 
Klein  (J.).  Sa  lettre  au  directeur  dH  Cabinet  historique,  t.  i,  p.  i34^:v:(;>  q 
|i!d#ff/i(Mu  leibça-ottidi^^i^jdlreeteirt  d^  l*/bM»^ll^èqïfc^,MOftI]|érii^  ,4i|^^ai^t4^5^  ^ 

tersbourg.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabintestihi^tf^iqt^  /t..  Z^.j^>^^^,.i^i 
KflAÉ^olteJ  bibliothéiiiairai  dd  k;  UnsaM:  def  J»é4e(uae  de  Mojitpqlli^r.  rSa  I^CR 
au  directeur  Avl  Cabinet^iiitorigu^^  suilk  mift»oa,4e  C^»edç^<le;vlf^  4o- 

/Qhettisj  tJ.«y2pi)a*la'    .7^    :i  ,..■•.:  J'J  f.'    ,>    ■,■,    ,%■    ,^        ,.  :.;■!. '-,.:■;■-'      '^^   ?"'lôi;iH 

K....way.  Sa  lettre  au  directeur  àHtiOMmt Mifiioriq¥e,i.  iy  p.,  13^.    trj . 


I 

Lacointa  (Félix).  Note  sur  sa  Bévue  de  l'Académie  de  Toulouse,  t.  4, 

p.  192. 
UQ«e*^il?*jul)>;-^B^I^9,§§àr.fog^oj5M,Mioft  ç^jrlajjçttTj&^eXba^çtta,^   ^7■P\'^fi 

t.  2,  p.  138.  œ  Sqn  icatal^jtte  4ç8  ?»^?i?^89rits»,4'JÇ;p[^eriç,  W^^ 

Lafayette  (famille).  Notice,  t.  4^  p,  2i2r  -r  flifi)^lion,.f.  S,  p.  .24^, 
X«gU«pi0ï^<yiç*p?)>':«çuli>tei?rî  Jugpmi?nt  qui  l'acquittiK,  U  ieifs^çr  i§îp  p^^ 

t.  6,  p.  134.  ',,   y  ^. 

Laire  (le  Père).  Catalogue  des  manuscrits  Planelli  de  Maubec,  t.  2/p.'^  115 
et  163. 

Laigre  (Adam),  garde  de  la  librairie  du  roy  au  cbàteau  de  Blois.  Quittance 
d'un  trimestre  de  son  traitement^  i|^7,  ^>  S>  P>  i03. 

I^allement,  ministre  de  France.  Sa  lettre  aux  provéditeur  et  sénateur  de  Ve- 
nise^ 1797,  t.  4,  p.  80;  à  la  république  de  Venise,  p.  82;  au  chevalier 
d'Apçna,^  p,  83. 

L'àMbert  (là  marquise  (de)."  Sôù  mêmoife  sur  son  loi^ittènt  à  îa  iîBlïbïhèqé^ 
4u  roy^  t,  3^  I).91.      --'y^    "^'\  "    ■''    /  ;   ,-  '    ■/''  -^'    -'^ '-- 

Lambert  (marquis  de).  Les  lettres  du  !«'  octobre  17^  et  26  janvier  173^/ 

*  fedtïcernantfbôteï  dé  Nevers  p)îbliothèque  du  roi),  t.  8,  p.  139. 

L'irnbi'on  de  Ligilim.  Son  envoi  de  vers  inédits  dé  Clément  iilafot,  t.  6, 

Laneau  (iè  P.^ïlénéde).  Sa  lettre  aux  M.  fP^.., ;,...:  1738,  t.  3,  p.  180. 
Lannoy  (Jehan  de).  Notice.  "Ses  lettrés  pobr  l'édiiûation  dé  son  fllsj  t;  "i} 

>  81.      ,    ^  ^  _^^        .,     .^  '■    ■    ^^   V  ■•   '-':^: 

LâVaquc'fLdmffiâey.  SbrtarmbriM  de  là  nàfelcsée  dé"  Languedoc,  t;  fe,  p.  19(>.'' 
La  Suze  .(famille).  Notice,  t.  14,  p.  214.  —  Réfutation,  t.  5,  p,  292.     '     -^ 
L2tabwdmnr)tit  (par  emur  iitiprimé  intre'aumont,^.  b^V.  Si  leftré  au  cari-^ 

dinal  de  Richelieu  sur  les  possédés  de  Loudun,  5  dWmbrè'^iaiîS, 

t.  2,  p.  63. 


34Z  LK  CABINET  HÏSTORIQTJE. 

Laval-Bois  Dauphin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  98.  — r  Réfutàliou,  Ue^pli^f 
L|i?ai}r^  ^Extrait  da  Uyre  d^s.déliJiiéFsfe^ons  de  |a  maison  commune  de  céiie. 

Ville,  1622  à  1632,  t.  3,  p.  43.  .  ,  ,.- 

Laverdet  (Auguste).  ^Spn.repueir  des  lettres  originales  de  Boileaul  Notice. 

jt  ^pf.^9^1  -r^  Sa puliUcatipA  4^  la  correspondance  eqtre,Boilean-|)e&-. 

préaux  et  Brossette,  t.  5,  p.  76.  /  / 

Lft¥fiâii3^  Sf^.Of do»«ax^eniei|ot  a|i  B«j^  Loùîé  XVI^  t.  f,^p.''t5. 

Law  (Jean) .    D^oamenta  relatifs  ^.  l'hÀtel  4e  Nevers,  depuis  Bi^liotbèqùe  lin- 
.-pôr^al»,>  $,  P..48V,  -^  Vente  à  lui  faite, de  rhôiéi  de  Nevér»,  îj.^iaS."— . 

-^Sa  inise  en  possession,  p.  137.  t-^  Arrêt  du  conseil  eu  fareuf  deà'créaor-' 

|ji»epf,fl'4bbé).  Sa  lettre  au  R.  P.  D,  temerauH^  sur  k.  nécessité  de , Multi- 
plier les  copies  des  mannscrits,  1744,  I.   i%  p-.  101;  sa  lettre  sur  les 

.^ocJbpiKS.deNQdges,  1749,  p.  104;  leltre  du  corps  de  tille. d'Auxepc,  au 

sujet  de  ses  mémoires  historiques,  p.  lOS.  —  Ëditîoa  des.  lettré?  de'  1  alxbe 

^Lebc^jf,  t.  6,/p.  111.  —  Son  histoire  du  diocèse  de  Paris,  publiée  pai; 

'  M.  Cocheris,  p.  223.  ^ 

L(9çhapeli^r  (IsaaotBené-'Ouy).  Notic^j  Sa  lettre  au  comité  de  saliit  public, 
t.  2,  p.  156. ,  " 

L^ibpitz  (G^defroi  .GuiL).  Notice  et  sa  lettre  au  B.  P.  ***,  170$,  t.  3,  p.  ^16, 

telong (le  P.  JaccpiésJ.  —  Sa  lettre  à  dom  Vaissete,  I7f 9,  i.'^,  p.  125. 

L^Bç^^ereur  (le  P.).,  î^otice.  Et  sa  lettre  au  P..  de  T.,  sur  la  querelle  dès  vins 
âe  Bourgogne  et  de  Champagne;  sur  Bèaurie  étBîbracfe,  t.  l«*>p.  17^.  — 
Notice  et  sa  letjtre  sur  le.  peu  d'utilité  qu*on  tire  de  la  conttoissance  des 
médaillesAntiques,  t.  4,  p.  ^42.  ,  ^  '    ;     ■ 

Lenet  (Pierre).  Notice.  Sa  Ipttre  sur  l'état  de  Londres  et  pridcIpalënfènfiW 
Cromwell,  1653,  f.  6^  p.  161.  ^     -  ^'  ^        -  -^ 

Lenormand  (Charles).  Notice  nécrologique,  t.  5,  p.  3ll. 

Lepage  (Henri).  Son  travail  sur  Jehanne  d*^Arc,  t.  4,  p.  5S. 

Lépine  (M.),  ^n  Histoire  de  Châteaij^orcien^  t.  !&f  p.  80. 

Leroy  (de  Cany).  Son  Histoire  delà  commune  deMonteroHiery  i.'6,  p.  30.  — 
Son  Histoire  de  Joiœenet,  t.  6,  p.  109. 

Lçpdiguières.  .Relation  de  la  prise  par  escalade. du  fort  Barrauî 1597. 

^  t.  6,  p.  ,40.  —  Notice  gériéalogicjne;  t.  4,  p.  i^6f.  —  tléfntàthniy  f;  é, 
,^p,  23.4;/  .       y.         ■   y  ..  "    '''■■    '    ' 

iieteîlier^  avocat!  Ses  lettres  k  Grimai  au  sujet  du  mariuscVît  rfé  ^tilihke,  îM, 
p.  164  et  166.  —  Lettres  de  Pothier  à  lui  adressées,  t.  i,  p;  207.  ^-Son 
envpi  d'une  lettre  de  Colin  d'HarlevillÇjj  p.  385.  .*;.f   ^ 

Lettres.  Documents  pour  servir  a  Thistoire  des  lettres,  ï.  3,"p.  27et  SlSf.'  '    ' 

^;eye8que  La  Ravalli.ère.  Sa  lettre  sur  la  noblesse  utérine  de*  Champâg^fc:  Nch 
tice,  p.  174.  '  ''^'' 

J<ionpe  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  246.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  lî.  '  ' 

Lobineau  (t)om  Gui.-Al.).  Sa  lettre  à  Dom  Vaissete,  16  fflârè  1717,  1^% 
p.  S9.  ^  .  '        'v. 

Londres.  Lettre  sur  l'état  de' cette  Ville  ëri  1653,  t.' 6!,  p.  l60'.  ',      '^^"^  "•*'■ 

Lorraine.  Documents  pour  l'histoire  de  cette  maison.  Poursuites  contre  IV 

.  ;  mirai_Colig'ny  à  prrtpos  du  duc  de  Guise,  t.  3,  p.  4^  et ^9.        '  "  '  '  '  ' '^'; 

LorrainétCHreétfteriné,  duchesse  douairière  de):  Sa  lettré  à  Ta  i^eyn^-nfèrei  au 
"^ujet  du  crime  de  Poltrot,  t.  3,  p.  49.  ^  ""*'     '  -•  '' 


TABLB  UftnOD^n  Ma  MÀTliSRES.  3|3 

4ucdeGuise,  t.3,  p.  51.  •  .     :,  -  .» 

^^àlii^  (Glâjado  dd  FrtiMMy  âmoh^tfo.  dé)  ySa  lèttm  i  }|f  r^ynennèrey  «u  ^t^H 
^^e^aKH-tda  jàtQ  de  GUisôyt,  îi^  p,  W» 
N^n  (letife  a!p  I^  owdoitni4»«  de) .  Hotice^  t.  6*  p.  8^3^  '    . 
'^ùdun  (les  diables  de).  Lettre  d'un  habitant  do  Pctlti^ris  lA  fd«  IrfMlMir^e- 
,  JOOBt^  t,  â,  p.  S»  <tt  6»w   .  •  ^ 

%i|  Xl  $3  lettre  Aut  geof  dfr>e«>  c(nnpae9  ^  fevetfr  dqi..âu.Témpi«j  tH^ 
.  ducïéur  de  Xénophoa,  t.  2,  pi  123.  F.  Beaucoarl,  t.  6,  p.  79*  , 

^iÂ|  int  Sa  loMtà  hnt  c(ym\x}a  de  la  viU^  da  Pé^t^ns^  |62di  ia  8>>p.Sa>  à 
'Gttà.  ^l'OrtSerignan^  11  février  1G41,  p.  1*...  " /; 

^Uis  XIV.  Son  ordonnance  qui  accorde  Içs  sauvegardes  p<Hriî  tou»I«l8  viilaifes^ 
,4esF' f  j^hiUèneâ  dd  Piicâà-dJe  et  d^  Champ'iëtti^,  oitlés  pères.  d4U'inl«fii<«  4#- 
v^^djrçwtpoorlie  B0ÙlageM9ntde»pauvr69^t  6;fi<.  28{K  * 

ipuis  ^V.  Lettres  pKtedtos  de  ce  prince^  ooiiaern^nt  le  legeinent  da  la  bildio- 

,  ttiè<jue>  I7t4>  t.  3,.|ii.  83.  ' 

liMiis  ^VI.  Qoeumènta  potkr  servir  à  Thistoire  de  c«prinef.  Hoticé^eie.^ii  4, 
P*  74.  —  DferÉièfe  ootomunion  de  oç  ppince^  U  ^y  p*  77i  . 

Loiâser  d6  Lof  caîa*^  fe  nome  de  Henri  lU^  §a  letbm  à^  Heotri  IV ^  a^^ès  lar  moridu 
Roy^spn  mari,  t.  9,  .p.  .461.. 

Ua^re  Ç^)^  No4}oé.  becuiheuta  pour  servir  à  rhktoifti  de  sa  copstitieiuon^ 
W   6/ p.  249.     . 

Ui\uier  (J.).  .âoA  invenWiire  été  Ulues  du  comi^  do  Forez^  faii  en  i5d2y 

UiUiiif.  3a  iettreà  rétè<|ue  de  LinolegeS)  «0  avpil  ï^&h,  t.  %  p.  2fiPU 
Uyafs^ifAaiiUe).  Nuticeyt.  Bfp\  ISd.K.  Lo«dusi(e4r4^fipièv9de>. 
l^yon.  t)e  Lyon  à  Seyssel.  Guide  historique,  etc.,  t.  Jl,  p.  28.    j 


Halinl,  ancien  député  de  TAude.  Notes  sur  son  Cartulaire  et  archives  f  es 

^^mtfimieis  et  arrondisseilient  dé  Garcaséonoei  t*  3,  p.  124  ;  t.  6,  p^  76« 
•i^ww^CL.  A.  de  BoQrbon,  duc  M).  Sa  lettre  à  Mp"»  do  CéyJu»^  47!r7,  t.' 6, 

P*  2;  sa  lettre  au  président  dei  Nieolaï,  1716^  p.  4^2;  à  H'  d.'Afrgçnson, 
^718,  p.  183. 

K&Qdigorg  (de).  Sa  lettre  àdcfia  Vai&sete^  Sur  l'histoire  aûCieaae   d'A}ais 
:I74«,  t.  2,  p.lid. 
Nansoii  (Jesin-Baptistè),  capitaine  d'artillerie.  Jiigenktht  qui  le  condaf^ne  à 

ffiott  (12  mefisidor  an  u),  t.  6,  p.  IS4. 
Miffft  (Jeao-'Paall.âa lettre  an  présido&t  dé  1»  Société  de  Monsy  3  n^rs  iS72, 

t.  2,  p.  565. 
Marchai,  ambaf^adeur  d'At^letârre<  Ct>  quo  le  rbi  lui  dH  touchaat  ralUamcf 

«vec  l'Ecdise  contre  l'Aiigloterre,  t.  êf  p.  221^. 
Marescot.  Sa  lettre  au  dilo  de  Neveîs,  att  sïJiBt  dw  ses  filles^  t.  3,  p.  312. 
Ki(rguo0ite  d'AotHèhO.  Travaux  qui  la  coDcernent^  t.  4,  p.  &»,  ,-^  Lettres  dn 

Henri  YIU  à  son  adresse,  t,  5,  p.  265. 


8li  r^us^  ^knmt  ^mtm»à»ii:^  y 

HMfgMI-ilè  'éer ValoîB.-^Pjtijei  ûb'  m&lft^e  enltmr^ette'  prilkiettiê^ôt  Henri  YS^ 
1502.  Notice  et  documents^  t.  5,  p.  217.  .  •     ' 

Ifotie  StuiJrtj'goaimalire  da  ^aii«&.<Notice  M  lettre  de  ilenii  UitH.  àeMv 

dimiièrés,  t.  3^  p*  56  et  59.  ••—  DoèiimeQts  «ir  le  maii^rfi  de>RizxiQ^Ko 
8eçrét9i^ei  1566-.*14«tioej't.  4^  p.  28.  -^Aithi  deinonveUes  letbfeB  inédites, 

-  publiées p$r M.  Teulet,  t.' 6>^.' 424^.    :  .        <  ,^ 

Marie  de  Médicis.  V.  Loudun  (lettre  de  la  cordonnière  d^^  t.  6,  p.  239. 

Marâe«Tbéffèse;  reine  des  FraACey  à  H.  de^âupa».^  évèqtid' dtf  Pa]r> 
t.-8v;p-  208'.''    'i  ■  .  '     ■..■■'••.■ 

Màrie-Aintbinette.  K/ Viei-Castél  (le  comte  H.  de).  Sft  lettre  à  BResdvoasde 

ra,bbaiye  no)»le  de  Neuville  (Bpes&ë)^  i789/'t.'5>p/ 174;  à  la  princeae  da 

'iiaqibaMe^'P'.  178'.  .      ••       .  „  v 

Marigny  (l'abbé).  Ses  lettres  à  Lenet  pendant  la  Fronde.  Du  22  déeembre 

1«&1, 1. 1»,  p.  147;  du  2  février  i«52,  p.  1-08;  du  16  juin  16S«/p.  109; 

du  20  juin,  p.  111  ;  dU  7  juillet,  p.  115;  du  31  juillet  1652,  p.  42*;  du 

19  juin  1652,  p.  194;  du  14  jnillel,  p.  109;  du  21  juillet,  p.  200;  duSSjuil- 

•  lei,  p.' 204 (  ^u  28  juillet,  p.  289;  du  il  août,  p.  244;  dn 45  août,  p.  SSO; 
au  prince  de  Conti,  du  18  août  1652,.t.  2,  p.  68;  àLenety  da25aoûtl(6i, 

-'  p.  89;f'au  tttéme,  du  2^  août  1652  y  p.'  72';  du  1»  septembre  1652,  t% 
p.  268;  du  8  septembre,  p.  271;  du  29  septeifabse,  p.  279;  110:2  octobre 

r  1^52,  t.  4,  p.  851;'dul6octobre,  p.i354;  du25  oo«K>brel652,pJS(»( 
du  30  octobre,  p.  359;  du  20  novembre,  p.  863;  du  2^  novembre  16|2i 
't.  5,' p.  il4 ;  du  ly janvier  1653,  p.  11^;  du 2t  janvier;  p.  117;  du !<» fé- 
vrier, p.  119;  2  févriçr,  p.  120;  du  5  février,  p.  122;  du  27. octobre! 66!, 
p.  176;  du  8  décembre  l'6S2,  179;-  du  7  août  1692,  p^  284;  duStaoôt, 
p.  286;  du  ^22  septrâibre  1652,  t.  6,  p.  47;  du  25  septembre  1662,  p.  M} 
du  22  septembre,  p.  55.  1     ; 

Marot  (Clément)  est  gratifié  de  100  écus  d'or  par  François  !•',  1531,  t.  5^ 
p.  104;  sa  quittance,  p.  105.  —  Son  épitaphe  du  grand  chantre  d«  Sainte 
Martin  de  Tours,  t.  6,  p.  113* 

Mjurot  (^ehan).  Poëme  inédit  publié  par  M.  GtûfTrey,  U  6,  p.  302. 

Martinof.   Son  livre  :  Les  Manuscrits  slaves  de  la  bibliothèque  impériale; 

t.  4,  p.  64  et  222.  —  Sa  traduction  du  testament  de  Basile  Tatistccbef; 

■p.  272.'  •'  •   •  >  '     ' 

Martonne- (Àlfred^e).  Notice  et  documents  sur  ila  ehapelle  Sainte-Fiacre  de 
l'ancien  pont  de  Blois,  t.'  2,  p.  169.  -►-  Son  prospectus  du  grand  cartuUirc 
•de  B^a'n,  p.*  255.'  ^*-  Sa  notice  historique  sur  Téglise  deSaidt-Martio  de 
Vendôme,  t.  6,  p.  188.  • 

Massillon;  Son  éloge  piaf  d'Àlembert,  t.  3,  p.  320..  -  . 

Masson  (Gustave) .  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hiatomque.ei  sod  envol 
de  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  de  la  France^icoi*- 
servés  dans  les  dépôts  publics  d'Angleterre,  t.  4,  p.  1 .  —  Son  Offce  otar^ 
ré^prmdahce^  t.  6,  p.  112.  ^  Son  etuvoi  de  deux  lettré»  du  duc  du  Mwn^^v 
p.  182. 

Matignon  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  218.  —  iUfù talion,  t.  5,  p.  80<^i 

Maucroix  (le  chanoine).  Ses  lefttres  iâédites  àBoileau.  Notice^  Reims,  t 
vembre  1683,  t.  2,  p.  293,  297,  299,  300,  302  et  304. 

Maulboht  d'Arbaumont.  Sa  commonicati on  de  lettres  de  Daguésseau  sar 
titres  nobiliaire»,  t  6,  p.  290.  m,  «,  ,   .  .-  .r  <    ■  i 


^^OUCÇ;  t;  6i  p.'  178-    '  .•..•....     ..V.  ••ri.M-  .     :i.-^     '^.^i.^:■;' 

(&tt|Plife^  ^enri  4ê),^éi;èquei<iu  Fuy;  S»  coFrefpoodaliee  ca«ùiBt'>4«il<,oiti<(K 
'i  ttWioUoB ^e^  saini f^tânçois  4e  Sales.  Noticej  t .  >df  p .^IM  i  et*  SMt7 J  ^-r^artottife 
••-«Sjiit  W^  iM^^pV  Si^J^ali'ocimto  d&>CoUgny,(p.  Si#)>fMif Btôiphin^  pt  ftl;>  : 

Mazarin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  72.  —*  Réfutation,  t;  Oypi^lSi'-f  -?  'A-i^^ 
Mèdicïk  K-Calhflrinev  "''<'; •;■:...      ■  ■  .•    u  *  •  •     v^:.  m  •.  f  r*    '*•• .;   -"  r..  ■.■  l'tf. 
Mtteqrait/  Sa  lettre  an  âireetimr  au  GabînetMsMrv^mr  les  mitèrerdé 

la  Fronde,  avec  extraits  des  registres  paroissiaux  de  Véglisedu  Ddtijon, 
éU«yîpi4«S..€ité,':Si8ti  .   -     '*     ■■-■.-  )  :■■      ».  -i:  /"     i    ••■...(•>••/  o.'.^M 
Meillwaye  (femille  là)^^Notice,  t.  *,  p.  117. -^  Béfutoitiotti.i£'5,  p.  ÏW. 
Mellet  (le  comte  de).  Séance  de  congrès  scientifique  sous  sa  présidence,!.  i«r, 

pHi,    '      •  .■:■•■■  î^; 

MeDôu  (ArebiVes  de).  Notice.  Chartes  concernant  la  famille,  an  1191  et  1200, 

Mérimée  (Prosper).  'Son  rapport  au  nom  de  la  commission  chargée  d'ex&mi- 
'  B^  la  Question  des' modifications  à  introduire  dans  la^bibïiothô<|ue  impé- 

|.fnaJe,t  4j;>v2Wet339.  .       /     .    . 

>  Merot  (Jean-Louis),  curé  de  Bethincourt  (Ardennes).  Jugement  qui  lé  con- 

><kmnea  mort  (12  messidor  an  u),  t.  6,  p.  134^     <  >  > 

Meslier  (le  curé).  Notice,  t.  2, 16.  —  Sa  lettre  à  M.ie  curé  de..^  p.  19;  à 

vllM.  le»  €U!?é8  du  voisinage  d*Ë...(Estrepigny),  p.  22.  —  Nouveaux  docu- 

vients  concernant  le  curé  de  Meslier.  Notice  et  lettres  de  M.  Hattat>  t.  2, 

p.  49.  ,^  Procès-Verbal  de  la  visite  de  Trepigny,  1696,  p.  58.^  Autre 

5!P«eès-YerbâL  par  Robert  Machault,  1722,  p.  51. 

liéteyer,deBemay.  Notice.  Sa  découverte  d'archives  historiques,  t.  4,  p.  190; 
}'  5,  p.  103. 

Michon  (Pierre).  F.  Bourdelot.  ,    ,:      •       ,.  y 

Millin,  antiquaire.  Lettre  anonyme  à  lui  adressée  du  20  vendémiaire  an  xiv 
sur  la  bibliothèque  Séguier,  léguée  à  Nîmes,  p,  1 72, 

•  issiou  (Pèresde  la),  Ordonnance  deLouis  XIV  en  leur  faveur  1651,  t*  6jtp.28fiM 
fciemei\>oiiMtxnt  aimé,  forteresse  (Marne),  t.  1«t,  p.  63,  65.  .  ".*. 

*Olé  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  180.-  -.     .  , -, 

fcntaigu.  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin,  1651,  t.  5,  p.  95.  .:      / 

*»ntal«mbert  (Marc-René,  marquis  de).  Notice.  Sa  lettre  à  M»  le  comte  d» 
'G^iseul  durant  la  guerre  de  Sept  ans,  1758,  t.  3,  p.  296.         . 
^ootansiér  (M.  de).  Notice  et  sa  lettre  au  cardinal  de  La  Valette,  1637>  t..  4, 
•P.Î25.    .  .....,,.. 

Jontberon  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  98.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  ,25. 

*ontbrison.  Le  chapitre  de  cette  ville  à  Cl.  Robertet,  sieur  d*Àllaye,  t.  3i 
•'M27.      i    .;.'■■        . 

yo»teii  (Alexis).  Notice.  Souscription  à  son  monument,  t.  2,  p.  273. 

Wiitesquieu  (le  président  de).  Notice  et  sa  lettre  à, Madame...,  t.  3,  p.  27. 

^J^tgaillard  (J.  GuiU.M.  Rocques,  abbé  de).  Notice.  Sa  lettre  au  ministre 
"®  l'intérieur  (directoire),  t.  3,  p.  212 

^^Qiorency  (Anne  de),  connétable.  Lettre  de  HenH  VlUà  son  aclrespe.  Nor 

;*^«*,  t.5,  p.  272.  ^  .    ,  ^ 

Jitm^jjQjj^y  Histoire  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  à  TouJi^use,  au  mois 
Octobre  1632,  à  la  mprtde  M,  de  Montmorency, it.  §,  p.  158. 


Morin  Pons  (Henri).  Son  trarail  sur  l'histoire  monétair»di  Ljbi^  t.  4,  ^  lll. 

iiatteit  (gèctété  dM  <tttiigiérw  àé  lâjt  Prte  pinpoié  par  <Mb^  t.  4y|fc  W. 

Moitoti^  RilAtei  èés^tPûnMê  «t«f6é€t  ptr  kr  ^MBd-^duo  4«  e«  Mvtv 
loi  ttligÎMX  oMbô)H|aM  du  iQiMaMèM  ë»Polocxkd«itt  la  RMttfè  bUndte, 
1705,  i.  W,  p.  4A  •  • 

Monlenq.  Sa  lettre  aa  directeur  du  Cabinet  historique^  t^  ^  ^  1^ 

Miimm*  Les  habitant»  d«  Mbnoi*  ata    tonê^  û»  filk  (to  GfaftldMs^  l«;|< 

Musée  britanniqoe.  Envoi  de  M.  GustaTe  Masson  é^  taMJÉÈc^tlM  r^MSê  à 
llilstdh^  pofitilpi»  «ttfHéi^re  di$  la  FntD^e,  l/«|>.  i«». 


Nahajs  (N.).  Son  livre  historique  numismatique  éû  Hfptttta^  de  ffollaild^ 

Napoléon.  F.  Bonaparte.  Bbcttmtnb  Éwf  la  «taftMrdeNapefédtt  fo  e/fàûéynt 

U  coîbime  Teùdénre,  avec  notice,  trs,  p.  77. 
IfapôMdu  ni  Son  décret  du  14  juillet  iS5ê,  reltffif  i  la  MbflOfChèqae  îfif^ 

ffale,  t.  <,  p.  4tô. 
travailles  (fkmilfe).  Notice,  t.  4y  p.  fil  —  ftéfcrUtioir^  t.  5,  p.  m. 
Navltes  (Th.  de).  Sa  lettreàd  directehrdu  Cààtnet  kif^fHqM,  M  «q]«téèU 

Saint-Barthélémy,  1 1,  p.  25f . 
Nenillan  (famille).  ^Notice,  t.  4/p.  fl5.  —  RéfuUtion,  t.  5>  p.  im. 
NeuTÎHe-au-Pont  (la).  Coutumes  de  4203,  t.  i,  p.  S. 
fférerto  (Charlek  de  Gon^a^e,  duc  de]f.  F.  Gmtzagne. 
Nicaite  (Augnste).  Soit  livre  :  Études  histoHqties,  t.  6,  p.  S7. 
Ifkmétf  (iéhan  de),  chirurgien  d^  fraucois  W,  4506,  t.  S,  p.  4êT. 
Nismes  (les  membrev  du  consistoire  de).  Leurs  lettres  aut  cottsola  déïê  fille 

du  Saint-Esprit,  avril  1621,  t.  B,  p.  38. 
Nivelle  (Jehan  de).  Sa  lettre  à  M.^,  ée  Privas,  avec  notice,  4644^  t.  S,  p.  f7< 
NdMesice.  Recfreticbe  dfans  la  généralité  de  Rouetf,  t.  6,  ^,  914  «t  146.  — 

Titres  nobiliaire».  Lettres  d'Agtfesseav,  p.  290.  —  fleche^b«e  dans  U  gé- 

rtéfâlitf  de  RouëU,  p.  3(fS. 
Noël  (Philippe).  Réquisitoire  donné  par  l'échevinage  de  Reims,  poavaUéri 

Toulouse,  t.  %f  p.  Ôt. 
Hogent  (Ifaitïille).  Notice,  t.  5,  p.  9$.  —  Réfutsliôu,  p.  47. 
Noiotel,  intendant  à  Soissons.  Sa  lettre  relative  à  Pierre  le  Graa^^  t.  % 

p.  53. 
NoîrtMoutier*.  Sa  lettre  au  Cânfioaî  llfa«»rTfl,4651,  t.  6,  p.  6B. 
Norgfés.  Voy.  Lébeuf  (encore  les  pourceaitz  de).  Lettre  derM.  RoaaifilalM 

directeur  du  Cabine  historique^  t.  !•♦,  p.  18#. 
Normandie  (uote  sur  la  Société  des  autiquaires  de},  i^  5»  p.  MO* 
Noyers  (église  d^.  Femme  vendue  au  diable.  Inscriptioft  «n  ccH»  é^iii^ 

t.  1**,  p.  151 
NojMs  (dehsecYéttlttd'âtaC.  Sil«ttreà6ufl.  érrOit^0ri#AM^i.  t,  p.n. 


pôl  (P^ris^  érLeotale»).  PcWilége&  des  boiQiae»de.^'0pcxI|.^^2$£|ç^l^9^ 


ijrlëans  (LOUIS;  duc  d^).  Ses  libéralités  aui  Galants  sans  soum.  QuitUmea  et 


OrlèaDs  (duchesse  ^^}.^^  libérali^s  au^  Gfl^oi;^1$aii^'^9U|Cf.  QiU4t^#A^.et 
pièces  diverses/l  479I  ï 483/t.  2^  p.  1  d9,  —  Accord  eo  soà  Aom  ay»c û^ille 
deBlois,  1467,  t..  a,  p.  137. 

Orléans  (le  bâtard  d'][.  V.  Danois. 

Orléans  (Françoise  d')^  douairière  d^|€ondé.  Sa  lettre  à  mafdeatoisell^  àd 
Guillerville^  sur  la  mort  de  la  reine  de  Nayarce,  i^  d'Âlbrel^  4.  ft^  p.  129. 

Ort  Serignan  (GiilUume  de  T).  Notes  et  docwsients  hisiori^wtâ  sur  oe  p0f- 

u  J9M^pp  WPf  J>ar  M.  L.  Domairoo.  t.  l»'^  p.  61^.  ,         ,        ,    ,  .^ 

Palestrine  (règle  du  noble  jeu  de  la),  1. 1,  p.  39.  '        ;.'..: 

Papon  (LëJI),' p0ëté  IbréMén ,  ftdité  pari  M.  Yéménîiy  e.''^4,  .pi  f2S.  ./ 

Witfeift^fif.  iTrrêtqtsr  biffe  et  mtfterfeaaetes^  publics  Jrenoin  du  pitôteadu  i^ôî 

Charles  X,  comme  attentatoire  à  la  loi  saRiJoe,  1594',  t.  3,  p.  2^1.  >r 
Paris  (Pav^tt).^»  Idltréitt'  dir^ecteur  î[ïu  (U/Ôinet'hfstbrigue,:to\iéUini  ïé 
«lonumeut  Monteil,  t.  f ,,  p,  373.  --^  Sa  lettre  ou  nôuvenes  rccliercEes  smf 
les  amours  de  la  reine  Blanche  et  de  Thibaud,  comte  de  CbÀmpa^er^ 
*•  4,  p.  129.  -^  Sa  \ioticfe  nécrologicrue  sur  Albin  d'Abel  de  Cbetalletr; 
!"  4,  p.  ^i  — ^  Sorf  rapport  'fait  à  rAcadémie  dfes  inscri^îtiûùft  au  ûoni 
^è  h  tifeitiwrissrDô  des  antiquités 'de  France,  1^5^,,  t.  4,  p.  3Ô5.  A 

2[^s  (Louis).  Éditeur  du  Cabinet  hîsîoriqiùe,  -^  V:  Éditeul-.  ,    : 
P^î^-féa^ton).  5<oii  article  feu  r  la  yife  de  saint  Thomas  le  mt%p,  pMièé 
":P*V  M:  Hipfjeâhy  t.  5,  p.  8f(Hi.  —  Sa  lettre  au  drre^îteur  du  Cabirtef  hùtù^. 
'^^"^^V"!.  6,  p.  155v  —  Stfh  compte  retfdù  d*un' poème  inédit  de  J^QÛan 
,  Marot,  publié  par  M.  Guiffrey,  p.  302. 

Ji^ftaHilt".  Goutuiifesdel247,'t.  1,  p.  1.  ^* 

Paulet  (Jules).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hiètùrique.  Son  projet  de 
jéorganisatioil  dé-lablblîôthèqHfe  impiériàley  tf.  3,  p.445.  —  Son  livr«,; 
^'  ShmmWPH^fèsHon  d&  foitTmi  à^tré  viciHre  savoyard,  t.  4,  p.  8t.  -^ 
Son  article  sur  les  archives  communales,  p.  91.  —  Sa  lettre  sur  5Ï;  U 
baron  rie  loufkàn^^amt,  t.' 4,' p.  177.    '  .•        ■  .  - 

f'ft^i^'lfbèifiiiflle^j:  Nï/ticè  et  piècrelS'diVérsésj  t.  2,  p.  201,  217. 
Peigné-DeJacour;  Ses  recherches  sur  le  théâtre  de  ChaMfipHeu,  t.  6,  p.  IS6., 
Pelletier  (fanifH*»);  Notice,  t.  5,  p.  73:  —  Réfutation/ 1.  %  p.  145. 
fMlë^é'PtdiM.'î^1l6e,  t(  5;p.  97.£-Réfe^  -  ^ 

'crin  (Louis),  de  Lyon.  Note  sor  ses  impressions,  t.  4,  p.  12ÎJ- 
^roiiné.  Epîtaphe^régllse  de«iSiût-F^f«y  dèJéetlè^^l^       i,  p.  «^<.  ' 


Pemn-O&yaod.  Sod  Inventaire  (ie^  Upres  du  Fore^y  dj^e»^  en.  jt?;^^  p^ff 

Perrot-d'Ablancoart  Notice.  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaise,  t/  4«  p^/Sit.  <  .  •   ^ 
PèrauK'VatiâfetU'd  (fkniillè).  lAoâte,  t.  5,  p.  97.  Rérutatlon^  t.  6,  p.  ^»v  7 
Periz.  Sa  découTerte  d*on  manuscrit ^du  teiçp^  ^e  Césaryt*  .4^|»,  <»!./      -.  ' 
Péterabourg  (Saii^t-J.  Note  rarla  bibliûtbèduëi^pénàle  de  çetieTÙÎejl.i». 
p.'Me.  ^      ^  .^  ^      ]       .  I    ;  . 

Petit  (Ange).  Son  Krre'  :  NùtéÉ  histàfiques  sue  Torigine^  ies  tei^inoin, Jt, 
fif^fUhmtrg  tiê  thtrkéiVe\  t.  6, p.  T>.  : f 

PesBenas;  fôitràit  des  arcbitev"  de  l'hôtel  de  tille.'  Lettres  de  Loi)i|i''XfIt^aii 
consuls  de  Pezanas,  1695,  t.  8,  p.  39.  —  Autrç  extçai>  des  délibéhlioôi^ 
des  côDstilÉdê  cette  ti|Iè,  i6t5^p.  S9.      '  '.      .  .^ 

Pitbard  (Nicolas),  pi'éstdont  i  mortiqr  au  Parlement  d^  Cordeaux.  Lejose- 
^  ment  qui  le  condamne  I  mort..  12  messidor  aii  11,  t.  6,  p.  184.  '        ■> 

Pièhârd^  (lIlAHe^o^épbine-Adélame  Lebretôn,  femme^  Jugement  quiluM- 
damne  à  mort,  12  messidor  an  ii>  t.  6,  p.  184..  .-^ 

Piémont.  L'armée  frànçMse  en 'Pïémont/i80li  f^.  Bçàupoîî-       .  /    ,  rîl 

Pierre,  roà  d'Aragon.  PriVilé^ge  abcordé  par  ce  prince  aux  gens  dft  Sf(ei|^ 
l<8U,  t.- 8,  p.  95. 

POneèt,  d'Auxerre.  Mémoire  contre  Frakiçols  Ppncet,  dict  ^rgj^^sdsPiif 
cet,  Tivani  advocat  ku  bailliage  d'Auxerre,  t.  2,  p.  4. 

PiOaHdie.  Documents  pour  l'histoire  de  cette  proYÎnce,  t>  3,  p..l8$. '-Btii 
des  endroits  où  l'on  a  besoin  d*entrer  ppur  traTaillerà  rbUtoirede.% 
Pioàrdie,  t.  8,  p.  190. 

Pi4MTe  le  G^and  à  Paris,  171^,1.  1,  pi  47.  —  Relation  des  cruautés  exfttcfel 
par  lui  sur  lès  religieux  catholiques  du  monastère  de  PoJoczk,  (bBfk 
Russie  blanche,  1705,  t  1,  p.  48.  —  Son  séjour  2^  Paris,  t.  2,  p  VL^ 
Lettre  i  ce  sujet  de  M.  de  Nointcl,  1717,  t.  2,  p,  52. —  Mémoire. dp» 
qui  est  dû  à  Claude  Lebourg,  maître  de  poste  àJunchery<sur-Veiile,^Ç44 
p.  53.  —  Dépenses  faîtes  par  la  ville  de  Reims  pour  sa  réception  iïi 
chery,  p.  54.  —  Nouveaux  documents  sur  ce  priuce.  Notice.  Etatetao^S' 
desartiiites  et  ouvriers  françojs  qui  allèrent  k  Saint-Pétersbourg  en  itif 
p.  186.  -^Detnande  de  passe-port.  Congé  du  directeur  des  GobelInsaTix' 
ouvriers  pour  Sa  Majesté  czarienne,  p.  190.—  Noms  de  ceux  qui  vontpir 
mer,  p.  191.  —  Lettre  pour  les  honneurs  à  rendre  an  cxar,  p.  19t.  — 
Même  sujet.  Notice,  t.  4,  p.  177.  —  Documents  divers  de  son  Toyage  ea 
France,  t.  6,  p.  205.  ^  ^ 

Pigalle  (J.  Bapt.).  F.  Tarbé. 

Piles  (Jehan  de),  abbé  d'Orbais.  Sa  lettre  à  Frizon,  doyen  du  chapitre  de 
Reims,  touchant  principalement  le  cardinal  dç  9oujpbon,,^«^8}  p.  249^  .. 

Pinar^,  secrétaire  d'Etat.  S^  lettre  â  M.  d'Esguilly,  novenabr^  i572,.Ç'î 
p.  263.  "  •  .        .    „  .    ' 

Piron  (Alexis).  Notice.  Ses  lettres  à  M.  Piron^aj^oticaire,  ^u  21  may  174t( 
t..  1,  p.  185^  au  même,  25  octobre  1749,  p*  186;  au  même,  9)^x^1  tÙi^ 

p.  187.  ,<..  .         ■      ' 

Plancher  (Doto  Urbain).  Si  lettre  à  Dom  Vaissete,  t.  2,  p.  9à*         \. 
Planelli  de'Maubec.  Catalogue  des  manuscrits  de  sa  bibliothèque,  t.  2,  p.  lli 

et  161.  —  V,  Laire,  t.  2,  p.  241, 275;  t.  8,  p.  2l7. 
Planelli  la  Valette.  F.  Planelli  de  Maubec. 


TABLE  ^lH^b#ElbÉâ'ltA^lfteB8.  3^^ 

Ivièké  (Mbbéy;  fiiDtlcié.  Sa  îèuirè  autt.  P,I)o^v.Ball8l«^le^,Att  |ui^t,4e^ 


tombeaux  d'Hiocmar  et  de  JoTÎn.i.  3^  p.  i^ 
*oUrot  éé^érét  CÎha'nfioa  huguenote  sur  la  n 

ïwpaapot (ftlI]julè^ t^otîçé, t: 5, p, $9.         .,,.    \  ,,    ^  ,  ;  .,  ^i 

Wwad't^é^';  tfésbVi^f  de  France  i  Toulouse.  Sa  lettré  a  Dom  VaisseJte,  au 


sujet  de  Clémeiice  Isaure  et  des  jeux  Floraux,  lv3,  p.,  286. 
Wrté-tfti-'tt^M  (Ka>.  Sa  lettre  aux  conseryaleuri  de.  ji^  l^lîothèque  aatip- 
^ftlÇi^S  vendécDiairean  ▼,  relative  aux  pioijpiers  et  manuâcriU  Bc)ô4ui|îaj[^  { 

•»  yj  p.»  "S  •  ,  .  !-..■■,'■■, 

WSIttii  (Prusse).  Notîce  ti  d'ofeumeais  stir'son  é'glisç,  t.  3,  p.  31B. 

PothierJurisconsulte.. Notice  et  ses  trois  lettres  â  M.  Letellier,  4e  Ghar^rev 
t'^'^  p.  t07,  .-^aes  aeiix  lettres  à  M.  Pommeret,.  receveur  des  tailles  à 
Romorantrri^  ltè2  (coïnmuplquées  pf  r  M.  le  ))aron  des  Coudi^ea,  >.  5»  > 

^^tler  (famille).  Notice,  t,  B,*  p.  7S/~I|[éruiJition/p/74.    !  ;        .     r^ 

"*wiMÇ.  Notice  stir  cette  famille,  t',  4>  p.  114.  —  Rétutation,  t;  5,p.  207.    :] 

^  (InttHne  dti),  'archevêque  de  Sens,  cardinal  chancelier  de  Franoe^  Ne- 

^c«)  t.  1,  p.  159.  —  Sa  lettre  au  roy,  d^tée  de  Tournu^i,  p.  160;  au  grand  [ 

fenfehj,  rfaté<^  d^Âmîens,  p.  ié%;  au  roy,  datée  de  Paris,  p.  163.  r-Bal- 

Je  à  sa  Ipuange,  p.'  165  j  sa  lettre  au  roy,  p.  S09*  —  Sa  vie»  paf  le  KBar-  > 
sraaPràt,t.  4,p.00. 
^mtVquîs  dû). 'Sa  lettré  au  directeur  du  Cabinet  hislorique  toucba.ot  )a 
maison  Pianelli  de  Maubec,  t.  2,  p.  232.  —  Son  liv/e  :  Kïe(2'wln/ot'n^i/(4  i 
'néLi,  4,  p.  60.  —  Son  ÏÏisiôirù  d'^Hsàhéih de  Valois,  i,  h,  p.  26.*- Son 
I    srtijç^  %hr  Madame  Sweichine,  de  M.  de  F^lloux^  t.  S,  p.  302.  •*-  Soaoq- 
|t   *Tr^  :E:eafhen  et  Réfutation  des.  généalogies  du  sieur  Guillcfrdi  t.  9, 
Î».»S  et!è01;t.  6,p.  9'el70. 
ù.  Lettre  de  Jehan  de  Nivelle  aux  habitants  de  cette  ville,  t.  2,  p.  S7., 
»|U^ntisme  (documents  pour  Thistoire  du).  Les  proUstants  à  Soissons. 
ïtptîcfe  et  pièces,  t.  4,  p.  201., 

Môellè.  Notice.  Sa  mUsiun  littéraire  avec  Chardon  de  la  pochette,  t.  % 
p.  109,  164,  275. 
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oanthi,  arciUviste-blblîothécaire  d*Âiizerre.  Sa  lettre  au  directeur  du 
^Ccbinet  historique,  touchant  la  mission  Chardon  de  la  Rochette  et  Pru- 
nelle, t.  2,  p.  279;  t.  8,  p.  217. 

■ftiitf  (familie).  Notice,  t.  5,  p.  101. 

■ItaMiBM  fâi  le  botntede).  Son  tra'^^ail  sur  Marguerite  d'Autriche,  t.  4,  p.  58. 
SoD  livre  :  De  Lyon  à  Seyssel^  guide  historique,  etc.,  t.  5,  p..28. 

uiroB.  Sa  lettre'  au  président  Beilln  du  Rodierét,  1712,  t.  1,  p.  45. 


1  ». 


Rabelais  (François).  Quelques  mots  aar  HabeUi«^--r  Notice^. JeUirB  ^^0|r- 
Racbel  (tneid^moiseUe).  Note  sur  la  veate  de  sa  bibliothèque,  4f4yfp^$i. 

Rayaillac.  Publlcatlou  du  procès  du  très-mécbaot  et  dét^taj^e '|Wpi« 

^  Héaptipa  tiiiie;-4niçlQr^me,.)I^n«)fôi3eQt  J^  n^nomJi^fÂ-ikmm^jJ^ 
dart,  Giroust,  Vitry,  Ublond-Cbapelet,  J'ressapçwrt-ïWiiydJ^'^iL^fcajfflii, 

Noël,  Leclerc,  Hasard,  Chrôtieû,  Sorlet-Frèrey^orlelt,  jlç«l^er«,'ito§6iio, 
Mffiiriiay  V.  Duchateau/Darltaré  père  ei  frls^  Deb^ppeyGaki^biier^  (jli^f^ 

-  :  Meuiniier,  l)eUèiV<^e,  JoUotiJL-atii^  J^bœujl,  Çéoin^mbiif  tyt?aM]wl»(tir<<|ft9, 
.;  PilJto-Beyg»,  Tr^s)^,iUéuaad^  Be?trrfijad,J«8à^^ 

vVeuij^  Brice-Voiliwy,  Chi^ay  (femme;,  Qoupli(r(4iJt(69a,W89wrJ#^AMà6(iit 

,  Roflrlapd,),  jys  ijoréal  aû^«>  t,  S^.pi  li5<.         .  .  .  j]  .    >.       /    i-û^fi 

Réal^  préfe.t  de  police.  Sa  lettre  à  M,  Laupgy,  fgmd^m^  à.PfiW^Wlj^ltdc 

o  ia^çt^tiiedeK.apQlépn^jt.  a>  p..79^.    .:    ...',]  V-         ...  j      ,i.;v<] 

Reffuge  (Pierre  de).  Accord  entre  lui,  agissant  au  nom  de  madai]^^4«' 

chesse  d*Oxl4^s^ftieifnfttftWe8tliflJ).itantiidfii«kviUej<^  W^^ 

p.   173.  "    "  •:     ;    .  -       :      r  ;■    /      .-.  ,;.,  ...t.    ,.■  . ---iU&vll 

Rei^el;  p»  cpUec^qt^  |i^wi»Wi^tte>  ti'.4,;p..iîi.  i     ;.  j  ;.^;yolî 

Reims  (ville  de).  Réquisitoire  dopné  pair  l'écUeTina^ç  4e  Reiw  ,^J?I^P« 

NoSfl  pour  aller  à  Joiôoy^e^  V  Vp^^^ft-  rr-  Iftfi  ileUr*^  AW  élémk» 

habitants  de  Reims.  Voy.  Charles  V,  Charles  Vj,  Charles  ^^,,:jàwiill, 

-  Jeh»ïUï«  d>Fc,  Pierre:  le:;Grand>liQ«isft  de  vSAtwiflHjYill^efSiSïriii^ip^ 
Note  sur  les  tapisseries  de  cette  ville,  t  5,  p.  254,  /î,  .; 

fleine  (sainte).  Dévoteoraison  à..„  t  i>  p^lAJiï.,   .  ■  i   ^     i-i  >-H  ;it.inll 
Re^iar^  (Mh^na^p),  Sou  ;liv?e  .le  3wigoy  Çhaf»peji9is,:ui«j*W   ^l^^^ 

Don^reniy,  t.  4,  p.  58/  •    .  ,      .j  ;    ,  i  .  - ,  .\ 

Jiévplu,tion  (documents  ponr  servir  à  l'histoire  de  l9^,t.%,  ^.^i,iHjil^j% 
865;  t.  îyp..92,.3i*;  t.  5,  p.  lâ«.  Augement  du  tribunal  ç^ToJtiitif^nwurAJii 
12  messidor  an  ii,  qui  condamne  à  mort  François-Adrien  Toulan^  l^içjolas 
Pichard  et  sa  femme,  teolerc,  Lago9|)ie,Vichembre,  PuyerMf^y/^êlogqp, 
femme Ferrand,  Vuibert,  Sauvage,  Mérot,  Manson,  Taillepied,  t.  6,  p.  134. 
Richelieu  (le  cardinal  de).  Sa  lettre  à  Guillaume  de  l'Ort  Serignan,  t.  3, 
p.  71.  -^  Note  sur  la  tète  du  caFdj|jkal  de  Ricbieli^tt,  t.  6,  p^  21A.  ^  Miw 
généalogique,  t.  5,  p.  1^0. 
Rieux  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  97.  —  Réfutation,  t..  #,  p.  42^ 
Rivaudeau  (André).  Ses  œuvres,  publiées  pfLtU^îAt^^M^^h^'^Piif^* 
RizjEio  {meurtre  de)^  «9cr4tair«de  Marie  StHart,.|5^».JA4i^o.(^{(id«^i)^^ 

Robertet.  Sa  lel^e  à-M;  le  {Q|iaiMeili|BrtM}'A)«M|P%;iqiu;^  )^.K»H4t«l/^fl^ 
avdo  l'AaglMeprf^  t.  2,  p.  148;  aiu  duc  d'ALbaaie»  t<i2»<p*  xia&>,Â(|6^iW. 
—  Notice  sur  les  Robertet,  t.  8,  p.  124.  — fX.a  Jfittrfl  dû  ^AjiUlÉ^^^  ^9°^* 
brii»a'à€l.ilobert«>t,«ic(urd'Alluye, t.a,  p,  m.      :    ï)  .i-i-j  ,:6> 


'1  \i>>  J  v»,.>  /i 


^obespîifie  9t  •««  petite  «eili».  l|)|iw«  *-^  §â  iftttre  i  iiiAtf «aoifli8«  ..., 

^obnis.  Son  Traité  de  mathéniatiques,  t.  5^  p.  260. 

^oche  \hi.n  de  la)^  inprimetir  à  OrléaOi.  fBo»  Jf ^  fJÉnf^tfèe  ^i'îÉq^ÉiÉion, 

]^:^^'i^f!t.ë^A,>'    -   —  -^  •    -  -  •-^'■•"'■.  ^^-^---^ 

'^bètf6cfaoiiBrt'(le  coloii^el  âe>.  Soà<  ordre  de  descendre  la  statue  de  lacoiaiiite 
VoQâàme,  i.  8^  f,  1%  ^  K^Qlfif^e  sM0^iQ«9»  t  (S>,  p.  «04 '^  fiéfutefioBy 

'    t.  6,  p.  7i.  '•'   '* 

tolofoiwavll  Iniàtm  ^p  U).  Aiot^e,  t  «t»  p.  M/^  BMtettoa»  i^.i^  p.'7S. 
"'Hbèourt  (Jeàn-^daptîste-Françoid),  de  €ham-?iÙe.  Jiigetitet  qy^  Tlkc^fÎMè^ 
•    1«  ttl#W«ti' î«>  Ui  t  ^,  p.  W,  ... 

'ftiilbr.  £tftr»tift4»  t9f  M&fMi^nw^  iHH)C9niiiK^M  IVMflb  4-Oci^èM  «Ile  ^m 

deGharleBVIÏjt.  1,  p.  70.  ' 

MiB  (Heûri,  duc  de).  DocttmQ9l#.i  )w  f^ta^Si  l{a(i(e.<^64i  UittM  I  Ni  (k 

"  —  loventaire  an  sujet  de  rëntreprise  du  duo  de  Rohan.  ^  ManifMle  Ar  idMC 

Nmd.  ifaÉic3  sui*  Dnuraftdftl,  «m  épéfté  rOMûrrée  èîns  l'ii^te  <té  fl0<|tte- 

nudour  (Lot),  t.  3,  p.  44.  »  = 

Roland  (madame).  Sa  lettre  au  général  Servant,  35  liéilftoilïl»  AStl»  A  'S» 

wu't^se  de)  PfkP le  GMQébyilt  id»  ltoJiebiM,i  i.  Ji«  p.  «H. 
Hoquelaura  ^fa^ilie).  NolMïe»  It.  !^»  p>  iM(.  .   • .    m 

^   loqn^mailovr  (Lp^.  L'éfifitt«4e  œ^  fiOe  QMiiarv(dt  Durasdèl^  lîépér^^do 
I  ■■*  Rerfand,  t.  S,  p.  44.  .  -y 

.  HofbtgMa^  pccàirvUe  A»  Ja  C]6^e>^X)i7.  .'fitk  i«tire  fur  le»  >poiiroe«iix  ^  Ikicvea» 
t    '  tl,p.  137.  ^ 

^^rd,  bibliotiiécaU»  lé^Aff.  ^a  9etk«  ih^t  U  Jbit4«)libè^wr  é^iUf ^  ^  %, 

p.  I«î, 
Houen.  Recherche  de  la  noblesse  dansUgéoÀralité^eÈett^ifièie^è.B,  ^.tSÀ. 
%aiU  ihOilraHie,  liteMiftnt  lAe  Gkanfngiie.  ;Sa  liMfe  à  M.  Bertin  ap  «oiM 

4t  ik  réoepUon  de  Qbpiitiaii  VU  k  ChiioaMur-itaniA,  t.  ^,  p.  384.    ' 
Ifonhault-GaiMieh^s  i^lMOkUe).  IMlos,  t  6,  p.  M.  fT«t  fUlJiiiat'((in,  t.  0,  p.  «). 
J)(mxel  de  Médavy-fii^Qtey  ^fanitUé^  flbtifie,!).  5,  p.  mi-^Bé^ii^t.  «^ 

9MMi|«^flMki«  «n  oudinaii  âtaziMB^  MM,^,  ifi,  pu  80.  ' 


•  j  '\ 


j 


■'    -    ,i 


rNiitt1'M"'t  y^  Qeaiipciiir 

S^inA^Etàékmqr  ^oouiQfttttft  PMV  isepvlr  4  tl'Miilioiw  àê  la),  diotm  *t  pièoes 

«^  ^Werses,  t.  2,  p.  326,  351, 384^  t.  3,  p.  48,  59;  t.  6,  p.  301. 

iBèit«»^ftyw*<lBtoéiê8kd»48  yiljj»^..  liflttff^^pitft  jcur  éGiiwvikifnsinkpei 

'  dû  coasistoiro  de  Nismes,  ayril  16^1,^  t.  IL  ||b>  87.« 


M, 


i 


Saiiiir-ôermam  en  Laye.  Documents  pour  semr  à  rMstbir^^Ciïi(9i^^tyitbai 
t.  3,  p.  266.       .T f  .r  ,;i-î^;.iL.V>n  —  .e1V  .q  .è  J  .S'^'' '<->^-  .(oxiiKiii,  h  .-a^ 

Saint-Maur«iNotiç^9urriLfiti.lmirtiux-d04«tt0;c<]^^4g« 
Grenier  BuMaJH«Mijil<ftto9v1rt'fiSII.>n)  ii:'vi{n/,')  jb  iw.iti  mci  .ni.s-î^^.îitûr 

S^tfit^imqn  XBlwiyir-^ft  ,ie>!(feil«Ue)ii  NoHeey  tc»  «^%  j*éi  i^-ftêfiji^tî^rtijf  1 

"Samt-Sulpice  (église  de).  Notice. — Lettre  des  marguilliers  deSaiç^J^cp 
au  Roi,  t.  5,  p.  23.  ,-jhzo:A  --  .3:»i.W  .  :  -î-^vf 

Sales  (Charles-Ài|9«isli9 ,4e)|  ^fd»'^ei6ftiiiii^è;>si^^lM^'lV^aifm^N^ 

Sàlcès  (Pyrénées-Orientales).  PriTiiége  accordé  par  Pierre  â'^a^^  ^f^ 

Sâiiîns  (les  ^èrès)  de  Beaune.  V,  ii^eâipecéhvl  ^/if  Jiii>'i  yli  {^^^«iC'^  î»'  -*;  M  i. 
Saliçbécy  (Jl»/icMBte,'de)f  dé9tgil^ffoiilf  4e  «lé^^r^li^^MdlM^i^  i<HW«pY; 

pM,  65'.  •''^'  -i*^ 

Salmon  de  la  Fresnaye.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historitpiê,  im- 

chant  le  catalogue  du  P.  Laire,  t.  2^  p.  181  ;  autre  au  même,  même  8uj«t| 

p.  162.  't 

Sans-Souci.  V,  Galants. 
S«^ntqst,^sleui:  de  Salions  (Joha^npt  4A)^^Arr^«ik>«infttroàilM'IiAjf«6^l^^ 

tation  de  mèurCres^  btksplièva^,  tn.iltili^lffm^,  ,^iUëriâ8$  »te«î  ii  flfi^.t8&; 
Saumaise  (ÇlaudQ  ,de).  ^Ngtiiçe  et  d Mum«lit»'À  t|ab  i:4latilB; fUl 5^  pi  '40;^^ <m '^'>'>' 
Saiiiïiaiâé  (Josîàs  'dà)<.  Sa  lettre  à  ÇUiu^  ^4êi  ^amptaïae  <sbv :pèrB^> iHeH^^^lt^l^ 

p.  65.        -  ",,'■        •         -   [      --..■«     ^   .m    -n  •■::^.  i-  [li  .^'^^^ 

Saussaye.{L,  4e  1^.  Sob  tiiEare;  i^àhiit9W4(h^<iikainéâm^  -'^^ 

SâuvelkBÙf  (famille).  Kotice,  t.  livP..  9*^  -   vrr,-.*!    -•  .Odr..'i.,c'. 

Savoie.  Souvénif'^dà règne  d^.4fiiéd^  VJilfV'^^tsvt&nii/'  .{vjqaio  if!'«v#f 
Savoie  (Charlotte  de);  f^miqè  de  jLoui^  Kl,  à  M< :{)^b(raf)ha^ -^  Aivitui^i^^ 

'Joseph  Colombe,  t.  2,  p.  123  et  140.  J:U    iit  *' 

Savoie  (Louise  de).  Ses  lettres  à.lp(»  le.QhaaoetiwR/dr'àleBÇQii^di  é*  y«ii,%lil|f 

P*  14aet  147j  à  ceu];  de  Reim&  pour  ie«r;a&nOft0tC'l&«pabt/a:vw'l^^^til^ 

terré,  p.  149;  àiii  sieurs  Brinôn  de  Yilaine^etd^  Yaittr,  p^'l^SO.':' •  '^  ■•^^'''^',. 
Scarabaly  au,préiBi(i^iiteB^^  4u  RQcheBetj.i7.17>  ^  i»»  pji4l&:  ;  :  -  -■■  ^  '■  ^^M^"" 
Schisme  grec  (documents  sur  le).  Narratio  qua  occasione  Ëcclesia  oolMli^, 

tinopolitana  id  est JSrQBcarWr^uMiûtA^  romnwfieôlesisBJMaliB^itlitl^'' 

Schomberg  (le  maréchal).  Sa  lettre  à  Guilla^oi^  4erOft-8éri^an,it^SJfiWi<^ 

Schurman  (mademoiselle  Ànue-Marie  fi^).  Iiotioe,ti  5>  pi^eiu:— ♦  Sa'.tetltrt'i*^^' 

M.  de  Saumaise,  p.  62.  ^  ''■  _  ■         .n  rr- .  i.n.iniiJ!  ^ 

Schuripaii  (J.  G.  de).  Sa  lettre  à  Bi  de , Saurnàise^  1W8>  ti  &^ . pi:-68il      •♦""« ''' 
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Victoires  (la  place  des),  à  Paris,  et  le  fondeur  Relier,  t.  8,  p.  179. 
Vieil-Castel  (le  comte  H.  de).  Son  livre:  Marie^Àntoinette  et  la  RévoiuUw 

française.  Recherches  historiques,  t.  6,  p.  140. 


TABLE  Ht^imilKIIK  HBSOMàTlteBS. 


3S& 


Vicier  (le  père).  Extrait  de  son  ouvrage  la  Roue  .teFcfr^imr^l^il^pUlAt. 
Vttlài'iM(detiiSâletireai)ll/VBseillot>iep^i|M$i 

le  Grand,  t.  6,  p.  207.    SO^-    .j  ..j  ..«  .>'{«'  oli'r,  hiitl)  rhMmj-gud  <.'h  -■'.■■?•.* 
Villeroy  (famme^vN4^ûié,jt^»>ipjI4èl(.•«4^R4f^mlo^'•^  :  )n-:ù.T 

Vlèu3»iW^âttiilé  iia)9.^Nôtfée^ftJ4y9.r«l<u^aéfiMtaikibi4  XuS,  K^)81#£;.<  .hm  i  i 
Vi^nerot  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  97.  —  Réfutation,  t.  0,  p.  21.         c  :    / 

\     an  T.  t.  4,  p.  85.  .^.♦^    .i  .?   '.  .y.^n 

\#ltti^niad0^341ht^ial3(idbueii8éia}f,  jèbeséei  da/SvoîftJ^ettl^^  Râimi^VH 

Sa  lettre  au  duc  de  Neyers,  t.  8,  p.  809.  —Au  même,  ib*    t^t  >;  ^   ! 
Vire.  Session  du  vingt-septième  congrès  de  l'association  normande,  t.  5, 

p.  17S. 
Virey  (Claude-Enoch)  :  VBnièvement  iwnocent  ou  la  Retraite  clandestine  de 

Mgr  le  prince  avec  madame  la  princesse^  sa  femme,  hors  de  France, 

1609,  t.  5,  p.  261. 
Voltaire.  I)ootitiâénla<telB4ll^àttimfliiimcn1Bde^^tl/t*i^3^iL^^^  pf..l!ttk; } 
Vuibert  (Robert-Frauçois-Stanislas),  juge  à  Rethel.  Jugement  qui  le  coa« 

damne  à  mort,  12  messidor  an  u,  U  0,  p.  184. 

4t 


.-       (Lf/:      -.j'".i    -2    J     6-     .,'1     ',  .     c 


w 


L.J  :i.jiii. 


-V 


Yiirdifi!^mû't^E6L^B^nfku]^àIetitn^  ly  p.  18)^,^ 

^'tci4>l50.  '^ ;Sa/iettr«:^t  ^aMijeATOl^^^^^  Idobumeat,  $«i!iès  bumenotn  à 

?ii!tan%ft' Oyp*  204*:..i.'-.  .- ;i    ■  :  . -:     -•   .^ci     .;  .t  .-.        .<',..-{/  ••'.    if  : -, 

Wolsey  (le  cardinal),  archevêque  d'Yorck.  Notice,  fiar  lettre  à  Louisf»  de 
'  o&voie. aà  juj«t  de  la  déUs^aoce  de  Françolr i^ik li^ip.  131 . 


:'»■ 


oh  :-.\. •:•■-'■=•: 


A  , 


>.     -J 


Yémëniz.  Note  sur  ses  pubirc&tions,  t.  4,  p.  IJS.  —  Gdmttitinîé'atiéb  de  deux 
l^çtjtres  de  Marie-Antoinette,  t.  6j,  p.  172.  ^  , 

YdâÀe  (Extmt  du  bulletin  de  {a  Société  des  sciencei^ historiques  et  n^tu^ 

naie8.dep,tj;6jp.mv    W       '  i     ' 


t.  4      V'  ^-M 


<^\^ 


i  jriL^lib:.':)   C  :  :1'^' 


■J!    i'K'l  V'   •     ■■ 


a.i 


TJdal'n^ïh   T^Vimà:)  I 


LE 


CABINET   HISTORIQUE 


\ 


liT2 


ajja  ja/'3î^  3 a 73 a 


HSi'.oGormrn]  iiv  k:i\(n'!^^.'j\^hi\  ^jic-iihbth  ^yfv.-i'j  ".sF.t.-.e  sîz'^.i  nsî  •^•svxî  ,;-Tf,n.trio 


.^nn') 


8Tlfï3<U/AM  PM  JA/i;:^î>^aO  aUOOJATAO  3J 

SàTi.ïAOilJ  Cv^ê/ï'iV'?a  338  Sa  Tiï 
5àJ(>éBT0Uai8l  23J  ^JS  r/i.lîTOî^    .J.t  r?  ,-3:)/ri0e  sa  aviOITADiai!!  eaj  03VA 


'f'A'M^,-;    ?î!/07 


:^''-^:AVAj 


ji'^^^A'^  atuivoa^ 


"^  ■  ijM^'^e^ 


•PârU,  —  Imp.  de  Pillbt  fiÛ'ïtal,  rue  des  Grands-Au^ostins,  5. 


i 


M  CABlî  ITiODE 

REVUE  MENSUELLE 

Contenant,  mt  nu  texte  et  dei  pièwt  inédite»,  intiranente»  ou  peu  coonnet, 

LE  CATALOGUE  GÉNÉRAL  DES  UANUSCRITS 

QDi  immHiin  us  BnuonftgDES  PDBugon  de  pud  et  du  idruiBimn 

m  L'siaioniB  de  L'AïutEinra  ruim 

BT  Dl  RBS  UrVBUB  LOCAUTti 

■T  DES  Ncmcn  m  u 
I  DipUtTlimmLn 


I 


SOUS  U  DIRECTION  DE  LOUIS  PARIS 

Ancieii  UbIiotliAotire  i»  B«lmi,  chsYiller  da  la  Uglon  dluraneu. 
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liOClJllIEMTfil  ET  mAMUSCRITS 


RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  UAHCIEPB  FRAHCK 


RECUEIL  CONRART. 

DÉPOUILLEMENT  DU   RECUEIL  CONRART  DE    LA   RIBLIOTHEQUE 

DE  l'arsenal 

(Suite.  Voy.  t.  y,  p.  224  à  245.) 


5186.  Tome  VIII.  —  1.  Traité  de  la  doctrine  chrestienne  de  saint 
Augustin,  f.  1. 

Il  y  a  deux  choses  sur  lesquelles  est  fondé,  etc. 

2.  Lirre  des  définitions  de  la  foy  ortliodoxe  ou  des  dogmes 
ecclésiastiques,  par  saint  Augustin. 

Nous  croyons  quMl  y  a  un  seul  Dieu  père  et  fils.... 

3.  Enchiridion,  ou  Manuel  de  saint  Augustin  à  Laurent,  fol.  27 
cl  77. 

Je  ne  vous  scauroy  vous  exprimer  mon  cher  Laurent,  etc. 

4.  Remontrances  à  M.  le  duc  d'Ëpernon  par  les  administrateurs 
de  l'evesché  de  Metz.  Paris,  le  22«  jour  de  juillet,  Fan  de  grâce 
1609,  fol.  125. 

Pour    respondre  en  toute  humilité  par  les  administrateurs  de  l'evesché 
de  Metz,  etc. 

5.  Harangue  au  Roy,  par  monseigneur  Nicolay,  premier  prési- 
dent de  la  Chambre  des  comptes,  fol.  129. 

Sire,  comme  nous  ne  devons] amais  venir  en  la  présence  de  Dieu,  etc. 
6*  année.  —  Cat.  * 
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6.  Harangue  de  M.  lé  Cardinal  pat  luy  ftlte  en  Parlement, le 
Roy  y  séant,  le  18  janvier  1634,  fol.  133. 

Les  anciens  empereurs  n'avoient  point  accoustumé,  etc. 

7.  De  madame  la  comtesse  de  Maure  à  M.  Tevesqae  de  Vence. 
bê  Bourbon,  le  16jttin  1664,  fol.  141. 

Vous  pensiez  n'avoir  qu'une  amie  à  Bourbon,  etc. 

8.  Lettre  de  la  reine  de  Suède  à  M.  Ghanut,  du  28  février  1654, 
fol.  143. 

Je  vous  ay  rendu  compte  autres  fois  des  raisons  qui  m'ont  obligée,  etc. 

0.  Response  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  la  lettre  de  M.  le 
cardinal  de  Lyon,  son  frère.  Paris,  l^^aout  1631,  fol.  147. 

Monsieur  mon  frère,  vous  estes  aussi  bizarre  en  vos  lettres  comme  en  vos 
habits,  etc. 

10.  De  mademoiselle  de  Vandy  à  madame  de  Longueviile, 
fol.  145. 

Quand  Votre  Altesse  ne  seroit  que  de  Bourbon,  etc.,  1654» 

11.  Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  la  reyne-mere  Marie 
de  Médicis.  Sans  date»  foL  151. 

Jay  sceu  comme  mes  ennemis,  ou  plutôt  ceux,  etc. 

12.  Lettre  de  M.  le  nonce  du  Pape  à  la  Reyne-Mere  do  Roy. 
De  Paris,  ce  10  nov.  1631,  fol.  155. 

Madame,  ayant  sceu  que  Ton  publie  sous  le  titre  de  lettres,  etc. 

13.  Lettre  du  père  Chanteloube  fin  Rôy<  Sans  daie^  fôL  16S« 

Sire,  je  ne  me  scaurois  persuader  que  Yostre  Majesté  aye  eoâseati  à  U 
détention  de  la  Reyne,  sa  mère,  etc. 

14.  Lettre  du  père  Chanteloube  au  cardinal  de  Richelieu, 
Sans  date,  fol.  167. 

Monseigneur,  il  court  depuis  quelque  temps  une  lettre  dedans  Paris,  etc. 

15.  Devises  par  lesqnelles  un  chacun  peut  eonnottre  la  vanité 
de  Jean-Armand  du  Plessis,  cardinal  de  Richelieu,  et  juger  quelle 
sera  sa  fin,  etc.  Imprimé  à  Parb,  1031,  fol.  '171 

Devises  inventées  par  la  flatterie,  qui  sont  dans  îe  cabinet  du  Cardibal,  etc. 

16.  Mémoire  abrégé  de  Testât  et  disposition  du  pays  etaffiures 
de  l'alliance  du  Roy  en  Suisse.  A  PariSi  ce  12  février  1624, 
fol.  175. 

La  Suisse  est  un  paya  tortu^  b^sau,  dans  lequel,  etc. 

17.  Quatrième  lettre  de  la  Reyne-Mere  au  Roy.  San»  dale,  f.  187. 

Monsieur  mon  flls»  pour  respondre  à  vos  lettres  dtt  i'r  de  ce  moiS|  etc. 


GATAL.  «^  GONRART.  3 

18»  Lettire  de  la  reine  Biarie  de  Medicis  au  Roy  soil  fils.  Sans 

date,  fol.  191. 
MoAsiêur  mon  fils»  pour  respondre  à  vos  lettres  du  l«r  de  ce  tboys,  etc. 

19.  Lettre  de  M.  Mesirezat  au  pasteur  en  l'Église  réformée  de 
Paris.  De  Parisi  ce  2Ô  juin  1853)  fol.  195. 

A  messieurs,  messieurs  d'Arvieu  et  Yels  F.  M,  D.  S.  E.  à  Nismes  et  à  Som- 

iîiieres. 

Messieurs  et  tres-hohorez  frères,  j^ay  esté  surpris  d'entendre  par  vos  lettre 
«ttiej  etb. 

20.  Le  piquet  de  laCOnr  potognoise^  fol.  217. 

Le  roy  de  Pologne.—  Jay  esearté  un  talet  qui  me  fait  cat)et. 

th  M.  de  Balfiie  à  Bois-RoberL  16  avril  1633.  {f^oy.  t.  !•% 

in-fol.,  p.  162),  fol.  221. 
If  onsieur,  votts  estes  tneilleur  tjuè  vous  ne  voulez  tjue  je  Vous  eroy^,  été. 

22.  Ordonnance  du  duc  Charles  de  Lorraine  à  tous  ses  sujets 
de  prendre  les  armes.  A  Rambouillet,  ce  yingt^-clnq  aoust  mil  six 
eent  trente^cinq. 

23»  Relatioâ  sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  à  Tarri? ée 
de  la  relue  de  Suedci  fol.  229. 

Le  lundy  90  décembre  16S5  la  reine  arriva^...  • 

24.  Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu  infant  d'Espagne,  gouver- 
neur et  capitaine  gênerai  des  Pays-Bas,  etOi,  et  de  Bourgogne. 
Donné  à  Paris,  ce  ô  juil.  1636. 

25*  Discours  sur  ce  que  Ton  appelle  PhUo$ophe  ehretierif 
fol.  237. 

Nous  discourions  ces  jours  passez,  l'un  de  mes  intimes  amis,  etc. 

26.  De  là  lecture  du  vieux  roman.  Dialogue.  À  tnonseigneur 
Jéan-Frànçois-Paul  de  Gondi,  archetesque  de  Corinlhe  et  coac^u- 
teùr  en  l'àrchévesché  de  Paris,  depuis  cardinal  de  Retz,  f .  267. 

Yotls  Vous  plaignez,  monseigneur,  de  n'avoir  pas  esté,  etc. 

2?.  Relatldtt  dé  Ce  qui  s'est  passé  eh  la  bataille  donnée  prez 
Sedan  le  6  Juillet  1641,  etiiré  les  troupes  du  Roy  et  celles  dé  M.  le 
comte  de  Soissons,  des  ducs  dé  Guisé,  dé  Bouillon,  et  du  baron 
de  Lambof ,  faite  par  M.  lé  tnarédial  de  Ghastllloti,  général 
d'armée,  fol.  301. 

Le  S4  Juin»  le  maréchal  de  GfaastiUon  estant  deslogé,  etc. 

28»  Contract  de  mariage  du  duc  de  Mercosur  et  de  la  nièce  du 
cardinal  Mazarin<  1654,  foU  313. 
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29.  Déclaration  du  roy  Henri  lY  en  faviear  des  juifs  de  Metz. 
A  Limoges,  le  18«  jour  d'octobre  1603,  fol.  329. 

30.  Harangue  de  l'ambassadeur  de  France  aux  États  généraux 
des  Provinces  unies.  Sans  date,  fol.  333. 

Messieurs,  nous  avons  désiré  cette  seconde  audiance,  etc. 

31.  Bref  discours  à  la  France  sur  la  mort  d'Henry  IV,  fol.  34J. 

France,  tu  as  perdu  ton  Roy,  ton  Roy  à  qui,  etc. 

32.  Escrit  de  Gonlier  avec  l'examen  d'iceluy.  Eaviron  le  mois 
de  décembre  1611.  Baillé  à  une  dame,  fol.  Mb. 

Geulx  de  la  religion  prétendue  reformée  disent,  etc. 

33.  Défense  des  principaux  points  de  la  religion  protestante, 
fol.  349. 

Ceux  qui  nous  appellent  huguenots,  sans  savoir  pourquoy,  etc. 

34.  Articles  proposez  en  l'assemblée  proYinciale  des  églises  de 
la  haulte  Guienne  et  bault  Languedoc^  tenue  en  la  yille  de 
MauYoisin,  le  1^  jour  d'aoust  et  suivants  de  l'année  présente  1629, 
pour  estre  mise  dans  les  cahiers  des  demandes  qui  doibvent 
estre  dresssés  en  l'assemblée  generalle  des  Eglises  refformées  de 
ce  royaume,  convoquées  au  25«  jour  de  septembre  en  la  Tille  de 
Lodnn,  fol.  357. 

Premièrement  que  la  bonne  union,  etc. 

33.  Colloque  charitable  convoqué  au  mois  d'août  prochain 
pour  l'accommodement  des  religions  dans  le  royaume  de  Pologne 
elles  provinces  qui  lui  sont  unies;  avec  la  copie  des  lettres 
envoyées  pour  cet  effet  par  le  Roy  et  par  l'assemblée  du  clergé 
aux  protestans  ou  evangeliques  qui  sont  séparés  de  l'Eglise 
romaine  ;  ensemble  les  réponses  des  protestans  à  icelles,  par  les- 
quelles ils  acceptent  lesconditionsqui  leur  sont  proposées.  Le  tout 
traduit  mot  à  mot  de  la  copie  imprimée  à  Dantzic,  en  Pologne. 
Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  clergé  aux  protestans.  Donné  à 
Yilne,  le  20  mars  1644,  fol.  415. 

36.  Tres-humble  responce  faite  àVladislas  (V%  roy  de  Pologne, 
grand  duc  de  Lithuanie,  Russie,  Prusse,  Mazovie,  Samagotie, 
Livonie,  et  comme  aussi  roy  héréditaire  des  Suédois,  Gotz  et 
Vandales,  par  les  députez  des  evangeliques  qui  sont  séparés  de 
l'Eglise  romaine  dans  le  royaume  de  Pologne  et  dans  le  duché  de 
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Lithaanie,  assemblez  en  colloque  en  la  ville  d'Orles  en  l'année  1644, 
fol.  426. 

Nous  serions  sans  doute  ennuyeux,  etc. 

37.  Responce  des  protestans  au  clergé,  fol.  438. 

38.  Réponce  du  roy  de  Pologne  à'ia  lettre  envoyée  à  Sa  Majesté 
,  par  les  ordres  évangéliqnes  assemblez  à  Or  les.  Varsovie,  le  1®^  déc. 

1644,  fol.  442. 

39.  La  pratique  des  Églises  congrégationales,  communément 
dites  indépendantes,  recueillies  en  la  ville  de  Londres  et  autres 
endroits  d'Angleterre,  prouvée  par  l'escriture,  foL  447. 

Ceux  qui  en  quelque  communion,  etc. 

40.  Discours  sommaire  de  Testablissement  ancien  de  la  charge 
d'admiral  des  mers  du  Levant  et  de  la  fonction  séparée  de  celle 
d'admiral  de  France,  fol.  459. 

41.  Résultat  du  conseil  à  la  Rochelle,  du  15  novembre  1628, 
fol.  467. 

Le  conseil  a  ordonné  que  le  temple  de  la  place  du  cbateau,etc. 

42.  Goppie  d'une  ordonnance  pour  la  recompense  d'un  hugue- 
not qni  a  servy  en  Tisle  de  Ré,  nommé  Monglas  Saint- Aubin  dit  le 
Turc  (facétie),  p.  471. 

Il  est  ordonné  au  grand  maistre  des  mines,  etc. 

43.  De  M.  Daillé,  pasteur  deFéglisede  La  Rochelle  à  monsieur 
son  père.  Du  7  juin  1655,  fol.  475. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  j*ay  achevé  lailecture  de  M.  de  Gizac,  etc. 

44.  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  dans  les  vallées  de  Piémont . 

1665,  fol.  479. 

C*est  chose  assez  connue  de  toute  la]  chrestienté,  etc. 

45.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  synode  d'Uzés  en  Langue- 
doc, tenu  au  mois  de 1653,  fol.  491. 

Il  y  a  quelques  pasteurs  et  entre  autres  M.  Rosse llet,  etc. 

46.  Harangue  de  M.  de  Feuquieres  en  rassemblée  de  Franc-^ 

fort.  1634,  fol.  499. 

Sérenissimes  princes,  tres-illustres,  tres-puissans,  tres-genereux  et  très- 
magnifiques  seigneurs,  depuis  que  le  roy  tres-chrestien,  mon  maistre,  etc. 

47.  Deftnitionum  libri  quatuor  ad  4<»  libros  instilutionum  juris 
dyllis.  Praeponitur  singulis  libris  singulomm  titulorum  séries. 
Cum  série  tiiulùrumy  fol.  507  et  565. 

Ex  ipsis  juris  principes  accurate,etc. 
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48.  Recueil  de  sentences  et  de  traits  d'histoire,  fal.  Sil. 

49.  Lettre  escritte  au  Roy  par  la  Reyne-Mere  de  Sa  Majesté. 
Rmxelles,  ce  zx  décembre  (le  mUUHme  a  M  ampé  jmt  le 
relieur  .probablement  16311,  fol.  ft89. 

Mensiaur  mon  fllt,  les  lettres  que  je  vous  sy  escrittes  poar  que,  etc. 

60.  Lettre  de  la  Reyne-Mere  du  Roy  à  messieurs  da  Fuiem«t 
à  Paris  Bruxelles,  ce  6  janvier  {miUéiime  coupé),  fol.  694. 
Meesieun,  après  qoa  la  oariUaal  <le  Bichalieu  a  liit  toat  •<ui  fo«Toir,  etc. 

51.  La  reine  Marie  de  Médieis  an  dnc  de  Montbaton,  ooa  ehe- 
▼allier  d'honnenr.  A  Bruxelles,  ce  28  décembre  1631,  fol.  SOO. 

Mon  cousin,  le  cardinal  de  Richelieu  enpesohant  qu'aueun,  ete. 

52.  L^  reine  Marie  de  Médlcls  à  M  le  président  de  Novion, 
mon  chancelier.  A  Bruxelles,  ce  7*  janvier  1632,  fol.  MO. 

M.  le  président  de  Novion  ayant,  etc. 

63.  Sensuit  comme  la  flotte  a  esté  gagnée  en  labay  de  Matanea 
l'an  mil  six  censving-buict,  fol.  601. 

Premier,   Les  Holandots  sont  partis  da  Rolande  le  Tlngtieeme  jeoF  de 
nay  ele. 

54.  Extrait  des  registres  du  conseil  fEstat.  Le  troisicsoie  attrs 

mil  six  cens  soixante-dix,  fol.  629. 

Teu  au  conseil  du  Roy  les  arresle  rendus  sa  lealuy  les  tt  mars  et  «4  oelolire 

i«a,  m. 

55.  Extrait  des  registres  du  conseil  d*Bslat.  Le  ▼isgtiiaaie 
jour  de  décembre  mil  six  cens  soixante-six,  fol.  607, 

y  eu  au  conseil  du  Roy  les  arrêts  readus  en  iceluy  les  ts  mars  ei  i«  eetobra 
1666,  etc. 

56.  Remarques  sur  diverses  pièces  nouvelles.  Les  voyages  de 
M.  Payen,  dédiez  à  M.  de  Lionne. 

Londres,  capitale  et  la  première  du  royaume  d'Angleterre,  M.  109. 

57.  Le  portrait,  ou  ^loge  de  M.  de  Gassion,  par  M.  Dnprat 
fol.  713. 

M.  de  Gassion  disoit  qu'il  ne  comprenoit  pas  comment,  etc. 

58.  Extrait  d'un  traité  sommaire  de  la  noblesse  al  digailé 

des  charges  et  offices  des  trésoriers  de  France  et  genéraox  des 

finances  en  la  généralité  d'outro-Seyne  et  Yoaae,  eslabiîe  à  Avis. 

En  1669,  fol.  721. 

Pasquier  dit  en  ses  recherches  que  d»  lenpa  de  Fhilipp^^agutle^  fia 
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59.  Extat  BîtQiigibas  inscriptnm cardiiialis  in  sde  difi 

Stephani»  in  hoc  Terba,  fol.  725. 

Hic  dis  dévote  calettibus  associo  te 

60.  Discours  au  Roy  par  un  de  ses  fideiles  sujets,  ou  première 
défense  de  M.  Fouequet,  fol  727, 

Le  potttoir   de  meiaiears  les  commisMiret  nt  «e  peqt  fonder  q«t  sur 
redit,  etc. 

61.  Seconde  deffensede  M.  Fouquel,  fol.  729. 

L'ane  des  plus  vives  lumières  de  Thistoire  ancienne,  etc. 

62.  Considération  sommaire  sur  le  procez  de  M.  Fouequet, 

fol.  730. 

Tout  accusé  a  trois  avantages  ou  plnstost^  etc. 

63.  Extrait  du  procea-rerbal  de  soellé  et  inventaire  fait  en  la 
maison  de  M.  Fouqoet,  à  Paris,  fol.  733. 

L**n  lest,  le  bttltidne  jour  da  septembre,  sur  les  sii  baurea  et  demie  du 

iB«tÛB»atC. 

64.  Recueil  des  arrestâ,  déclarations,  lettres-patentes  du  Roy, 

r^lements»  ordonnances  et  instructions  de  la  cour  des  grands 

jours  tenus  à ClermoQt,  en  Aurergne,  Tan  1665  et  66»  in-4*,de 

l'imprimerU  de  N»  ^aequardf  à  Ckruiont^  fol.  735. 
Déclaration  du  Roy  portant  règlement  pour  rinstruction  des  procès,  etc. 

65.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Ëstat.  (V.  les  n«s  549  et 
66a  C'est  le  3»  aemplaire  de  cet  extrait)  »  fol.  739. 

66.  Adf  is  de  ce  qui  a  esté  faict  en  Angleterre  par  U.  de  Belieyre 
et  de  ce  qui  s'est  pass4  sur  les  affaires  de  la  reyne  d'Ecosse 
es  moys  de  novembre,  décembre  mil  cinq  eent  quatre-yingt- 
s«pt.  bl.  747. 

Ilonaeigneur,  jay  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire,  etc. 

67.  Remonstrances  faictes  au  roy  d'Espagne  pour  prétexte 
d'entreprandre  la  guerre  et  enfahir  le  royaume  d'Angleterre, 
Tannée  mil  cinq  cens  quatre- vingts-huîct,  fol.  891. 

Tout  homme  catholique est  obligé  à  servir  de  sa  personne,  etc. 

OS.  Négociation  de  If.  fe  cardinal  Barberin,  légat  en  France. 
Extraict  des  mémoires  d'Eslat  de  l'année  1625,  fol.  92t. 

Von  a  cy'dervant  touché  ce  qui  Ait  traité  h  Rome  par  le  sieuf  de  Béthahe,  etc. 

69.  Copie  du  testament  de  Charte,  premier  duc  deMantone  et 
dé  Montferrat,  Nevers,  Mayenne,  Rethel^  etc.  Quinilesme  d'aoust 
eo  l'an  de  grâce  mil  six  cens  trente-quatre,  fol.  1O06« 
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AUVERGNE  ET  POITOU. 

INVENTAIRE  DES  TITRES  ET  PIÈGES  DU  TRESOR  DES  CHARTES, 
POUR  SERTIR  A  l'hISTOIRE  DES  PROVINCES  d'aUYERGNB  ET 
POITOU. 

(Suite.  Voy.  t.  v,  p.  267.) 

5187.  1.  Don  des  duchez  de  Berry  et  d'Auvergne,  comtez  de  Poic- 
ton  et  de  Montpensier  et  delà  baronnie  de  Lunel,  aux  Rois  et  à 
la  couronne  de  France^  par  Jean,  doc  de  Berry ,  soabs  certaines 
conditions  et  an  cas  qu'icelny  duc  de  Berry  décède  sans  enfans 
masles.  A  TEscluse  en  Flandres,  le  4«  novembre,  l'an  1386. 
Ensemble  l'acceptation  dudîct  don  faicle  par  le  roy  Charks 
sixiesme,  les  mesmes  jour  et  an.  {Très,  des  ch,,  J.  187,  n*  16.) 

2.  Vente  par  décret  de  Thostel  de  la  Grange-aux-Merciers, 
prez  de  Paris,  sur  la  rivière  de  Seine  entre  Saint-Anthoine  et 
Conflans,  et  des  appartenances  tant  à  Paris  qu'à  Saint-Mandéi  à 
Pierre  de  Giac,  chevalier,  seigneur  de  Josserand  et  chancelier  de 
France.  A  Paris,  l'an  1386,  janvier.  (75.,  n»  7.) 

3.  Vente  dudict  hostel  et  appartenances  à  Jean,  duc  de  Berry, 
par  Pierre,  seigneur  de  Giac,  chevalier,  conseiller  dn  Roy. 
A  Paris,  l'an  1398,  juillet.  (75.,  n»  18.) 

4.  Vente  d'une  pièce  de  vigne  de  deux  arpents,  au  terroire  de 
la  Grange-aux-Merciers,  audict  chancelier  de  Giac,  par  Ganti^ 
de  Conflans  et  sa  femme.  A  Paris,  Tan  1386,  octobre,  {Ib.,n9 19.) 

ô.  Vente  d'une  maison  à  Riom,  en  Auvergne,  à  Jean,  duc  de 
Berry,  l'an  1386.  Est  faict  mention  d*Armand  de  Langeac,  senes- 
chal  d'Auvergne.  (7*.,  n»  20.) 

6.  Vente  d'une  aultre  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (7&.,  no  21.) 

7.  Vente  d'uçe  place  audict  Riom^  audict  duc  de  Berry,  Fan  1386. 
(7*.,  no  22.) 

8.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry. 
Fan  1386.  (76.,  n»  23.) 
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9.  Vente  d'nne  aoltre  maison  aadict  Riom  andict  due  de  Berry, 
l'an  1386.  (/».,  n»  24.) 

10.  Vente  d'une  place  scise  audict  Riom  aadict  dnc  de  Berrj, 
l'an  1386.  (75.,  no  25.) 

11.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (/6.,no26.) 

12.  Vente  d'une  place  à  Riom  andict  duc  de  Berry,  Tan  1386. 
(16.,  no  27.) 

13.  Vente  d'une  place  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
i'anl386.(/&.,  ne28.) 

14.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audiq^  duc  de  Berry, 
Fan  1386.  (Ib.,  n«  29.) 

lô.  Don  d'une  portion  de  la  vraie  croix  de  Nostre-Seigneur  en 
la  sainte  chapelle  au  palais  du  Roy  à  Paris,  à  Jean,  duc  de  Berry, 
par  son  frère  le  roy  Charles  V.  A  Paris,  Tan  1371,  janvier.  Scellé. 
— Le  Roy  dict  avoir  coupé  de  ses  propres  mains  cette  portion  de 
la  yraye  croix.  L'an  1371,  janvier.  Scellé.  (/&.,  J.  185,  n»  6.) 

16.  Restitution  des  chastellenies  de  Vierzon  et  de  Lary  en  Berry 
à  Gaillaume,  duc  de  Juilliers,  par  Jean,  roy  de  France  à  Sainct- 
Ooin,  proche  de  Sainct-Denis  en  France.  L'an  1361,  mars.  Scellé. 

Est  porté  que  lesdictes  chastellenies  auroient  esté  confisquées 
sur  Guillaume,  marquis,  et  depuis  duc  de  JuilBers,  père  dùdict 
Guillaume  II,  comme  ayant  esté  du  party  des  Anglois  ;  et  que  les 
comtes  de  Juilliers  auroient  possédé  lesdites  chastellenies  l'espace 
de  deux  cents  ans.  (/&.,  n*  7.) 

17.  Don  des  pays  de  Berry  et  d'Auvergne  en  tiltre  de  duché  et 
pairie  de  France  à  Jean,  comte  de  Poictou  et  d>e  Mascon,  et  à  ses 
hoirs  masles  qui  naistront  de  luy  en  loyal  mariage,  par  le  roy 
Jean,  son  père.  A  Boulogne,  l'an  1360,  octobre.  Confirmé  parle 
roy  Charles  VI,  au  bois  de  Vincennes,  l'an  1380.  Scellé.  (/(., 
J.  187,  no  9.) 

18.  Alliance  et  union  de  Jean  duc  de  Berry,  Philippe,  duc  de 
Bonrgogne  et  Jean,  duc  de  Bretaigne,  tant  pour  le  service  du  Roy 
que  pour  s'assister  l'un  l'aultre.  A  Paris,  l'an  1383,  febvrier. 
(Ift.,  n*  10.) 

19.  Pluûeurs  quitances  de  Bernard,  comte  de  Ventadour,  et  de 
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son  fih  Robert  di  Ventadoup,  poap  la  somme  do  qaanitite  mule 
francs  receae  par  eux  de  Jean,  duc  de  Befry,  à  cause  du  oomté 
do  MontpOAsiêP  et  de  la  terre  de  GommentiAlo,  rendue audkt  duc 
de Berry  L'an  1384  et  1385. Scellées,  (/t.,  n»  11.) 

20.  Quietance  des  doyen  et  chapitre  de  F^Use  de  Bourges 
pour  quelques  vestemens  par  eulx  reçus  pour  une  chapelle. 
L'an  1388.  (Ib.,  n»  12.) 

21.  Quietance  de  'Henry  de  Sailleville  pour  la  somme  de  dix 
mille  fraifoft  d'or  par  Iny  reçue  de  Jean^  duc  de  Berry,  pour  et 
au  nom  de  Marie,  royne  de  Jérusalem  et  de  Sicile.  A  €ar- 
caèsonne,  Tan  1386,  nofembre.  (/&.,  n«  18.) 

22.  Vente  d'un  hostel  à  Saincl-Marcel-lez-Paris  à  Jean,  due  de 
Berry,  par  Miles  de  Dormans,  évesqne  de  Beaiivals.  A  Paris, 
Fan  1386  Scellée,  (ifr.,  n»  14.) 

23.  Lettre  des  trésorier»,  chanoines  de  la  Sainle-Chapelle  au 
Palaîs-Boyal  à  Paris,  à  Jean,  duo  de  Berry,  par  laquelle  ils  luy 
promettent,  en  considération  des  bienfaiets  qu'il  leur  auroit  fait, 
de  dire  une  messe  pour  luy,  sa  femme  et  ses  enflins,  le  10  septem- 
bre, sa  vie  durant,  et  aprez  son  décès  la  con?ertir  en  un  annifcr- 
saire  annuel  pour  le  salut  de  son  âme.  L'an  1986,  juillet.  SeelMe.) 
iô.,  »«  15.) 

*24.  Lettres  de  Josse  de  Boves,  bailly  d^AnJon,  et  de  Adam 
le  Panneller,  bailly  de  Poiclou,  esquelles  est  contenu  Pac- 
eord  fisit  entre  lierre  de  Yolnire,  cheralier,  et  Agnez,  sa  femme, 
d'une  part,etRegnaultde  Precigny  et  Lœlice,  sa  femme,  d'aultre, 
snr  le  différent  qui  estolt  entr'enx  touchant  lés  baronnies  de 
llaran^  et  Amaury  et  les  arrière-fief^  de  Borde  et  de  Laféo  qui 
leor  estoieiit  esehns  par  le  décès  de  Guillamne  de  Manry,  fMre 
desdletes  Agne2  et  Ltttîce.  A  Paris,  l'an  1248,  febmer.  SeelMes, 

25.  Lettres  de  Guillaume  de  Sainct  Ferreol,  eseuyer,  par  les- 
quelles Il  ^"fom  afotr  fait  fby  et  homage  lige  audiot  Alphonse, 
ooKto  de  Poictiers,  de  CbaHél  et  do  Sâlavért,  arec  pfOfoeaso  de 
lay  délivrer  ses  chasteaux  à  grande  et  petite  fi^ree  touteifoia  et 
quantes  qu'il  en  sera  requis  de  sa  part.  L'an  1247,  mars.  SeétMes. 
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26.  Lettrai  é*Areliamhauld,  selgnear  de  Bourbon,  |>ap  lesqaalles 
il  s'aocorde  fiTo^  Alphonse,  eomte  de  Poietiers,  sup  le  différent 
qui  estoit  entre  eulx.  Par  eet  aceord  demeurent  aadtel  eomte 
Rochedagen,  Pretentat,  Barotx,  les  Fayes-les^Ayes  et  le  fief  de 
Darat. 

-^taudlQt  seigneur  de  Bourbon,  Bellenave  et  Banarat,  et  ce  que 
ledit  eomte  avoit  saiay  aprei  le  déeès  de  Guy>  comte  d' Auvergne. 
L'an  1247,  mars.  Scellées.  (/6.,  n<i29.) 

27.  Lettres  d^  Guillaume  Mangot,  seigneur  de  Surgerea,  par 
lesquelles  il  advone  avoir  faist  foy  et  bommaige  lige  audict 
Alphonse,  comte  de  Poictîers  de  ^rgerea*  de  lOO  m^rcs^  d'argent 

en  la  prevosté  de  La  Rochelle,  de  ](M> livres  tournois  en  )a  mesipie 
prcYosté  et  encore  de  ce  qu'il  a  à  Toonay  sur  Vulmare  (?)  et  à  Pam- 
pierre,  avec  promes^  de  rendre  audict  comte;  à  grande  et  petite 
force  le  chesteau  de  Surgeres  toutes  fois  et  quaotes  qu'il  en  sera 
requis  de  par  iceluy  comte!  \  et  aussi  de  ne  bastir  de  nouveau 
aulçune  forteresse.  L'an  1247,  apyril  Scellées.  (/6,^  n^  30. J| 

28.  Lettres  de  Berawd,  seigneur  de  Mercceur-Meréville ,  par 
lesquelles  iladveueifoir  à  foy  çt  hommaige  ligedudici  Alphqnse, 

comie  de  Poictiers,  les  chastel  de  Lastic,  ce  qui  est  tenu  de  luy  au 
chastel  de  Maucelar  :  Le  chastel  de  Ruines,  la  ville  de  Talairac, 
le  chastel  de  Sommar,  Aunac  et  Partie,  le  fief  de  Don^ac,  Segun- 
zac,  Sainct-Gervaîs  et  Los  :  lesquels  il  ne  tenoit  auparavant  à  foy 
et  hommaige  de  personne,  et  promet  de  délivrer  audict  comte  les 
chasteaux  et  forteresses  à  grande  et  petite  force  toutes  fois  et 
quantes  qu'il  en  sera  requis  de  par  luy.  A  Melun,  Tan  1247,  may. 
Snellées.  —  Est  dlct  qu'icelny  comte  luy  auroît  baillé  en  accrois- 
sement de  fief  les  fiefs  de  Lucgarde  et  fioseharat.  (/d.,  n»  31.) 

29.  Lettres  de  Baudoin,  empereur  de  Constantinople,  par  les- 
quelles il  recongnoist  devoir  à  Fhimen  de  Ambligny  390  livres 
tournois,  lesqnaUes  il  Ivj^  asaignc  sur  ses  revenus  de  Yalenciennes 
et  de  Courtenay.  A  Paris,  l'an  1247,  le  mercredy  après  la  nativité 
de  sainet  Jean-Baptiste,  Tan  8  de  son  empire,  (/è.,  n^  32,) 

30.  Leitres  de  Hugues  Le  Brun,  ceoite  d'Angoulesmei  par  les- 
quelles il  advoue  avoir  faiet  foy  et  hommaige  audiet  Aiph^se, 
eontfi  de  Poictiors^  du  comté  de  la  Marche  et  du  chastel  du  Luzi- 
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gaan,  du  consentement  et  vouloir  de  son  père  Hiigaes,  lors  comte 
de  la  Marche  et  seigneur  de  Luzignan,  à  lacliarge  que  les  reyenus 
dudit  comté  de  la  Marche  et  du  chasteau  de  Luzignan  demenre- 
reront  andict  comte  de  la  Marche  sa  vie  durant.  Promect  aossi 
ledict  comte  d'Angoalesme  audit  comte  de  Poictiers  de  luy  dâi- 
vrer  à  grande  et  petite  force  ledict  chasteau  de  Luzignan  et  toas 
les  chasteaux  du  comté  de  la  Marche  toutes  fois  et  quantes  qa'il 
en  sera  par  luy  requis.  A  Paris,  Tan  1248,  le  vendredy  aprez  la 
Sainct-Martin  d'Hiver.  Scellées.  (/».,  n»  33.). 

31.  Vente  an  Roy  de  40  septiers  de  froment  ci-dessus  par  ledict 
Jean  Daumont  et  Jeanne  de  Baillif,  sa  femme,  pour  la  somme  de 
▼III"  liv.,  1332.  (/&.,  no  18.) 

32.  Don  de  4  muids  de  bled  de  rente  à  prendre  sur  la  grange 
du  Roy  à  Gonesse,  faict  par  le  roy  Philippe  le  Bel  à  Pierre 
Batteste,  son  sergent  d'armes.  A  Fontainebleau,  1297.  (Z&.ynMS.) 

33.  Vente  de  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  dn 
Roy,  faicte  par  Jean,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et  JeaniK; 
comtesse  de  Glermont,  sa  femme,  au  roy  Charles^  pour  la  soduk 
de  5,500  livres.  A  Romain  en  Beauvoisis,  le  22«  juin  1386. 
DupP.  (76.,  m  20.) 

34.  Don  de  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  do 
Roy  au  Louvre  à  Paris,  faict  par  le  roy  Philippe  le  Bel  à  Robert, 
comte  de  Boulougne  et  d'Auvergne,  et  à  ses  hoirs.  A  Andelot, 
Tan  1297,  en  octobre.  (76.,  n»  21.) 

3a.  Vente  faicte  au  nom  du  roy  Philippe  le  Bel  à  Jean  de  Moih 
tigny  et  Peronelle,  sa  femme,  de  120  livres  et  50  solds  de  petits 
tournois  de  rente  à  prendre  tous  les  ans  au  Temple  à  Paris  poar 
le  prix  de  somme  de  1,250  livres  de  petits  tonmois  noirs. 
L'an  1297.  Scellée.  (16.,  n^  22.) 

36.  Ratification  de  la  susdite  vente  par  le  Roy.  A  Paris,  1297, 
en  aoust.  Scellée.  (/&.,  n^  23.) 

37.  Don  de  515  livres  12  solds  de  rente  à  Philippes  du  Bms, 
pour  les  dommaiges  par  lui  reçus  de  la  guerre  de  Flandres, 
contre  Guy  de  Dampierre,  cy-devant  comte  de  Flandres,  Met  au 
nom  du  Roy  par  Raoul  de  Ciermont,  connestable  de  France,  sire 
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ûe  Nesle,  lieutenant  pour  le  Roy  en  Flandres,  eonfirmé  par  Phi- 
lippe le  Bel.  1299^  en  décembre.  Scellé.  (76.,  n»  24.) 

38.  Vente  de  139  iiyres  12  solds  de  rente  à  Jeanne,  reyne  de 
France  et  de  Navarre,  par  Marie,  héritière  de  Philippe  du  Brus, 
chevalier,  auctorîsée  par  son  mary  Philippe  de  Haweskerke, 
chevalier.  A  Paris,  Van  1318.  (7^.,  n»  25.) 

30.  Obligation  de  200  livres  parisis  de  rente  pour  la  seureté 
de  la  vente  que  dessus  faicte  par  ledict  Philippes  de  Haweskerke. 
AParis,  1318.  (76.,n*26.) 


POIGTOU. 

40.  Don  de  cent  solds  tournois  de  rente  sur  la  chastellenie  de 
Monstreuil,  à  Bemis  et  à  ses  hoirs  issus  de  son  corps,  par  Bou- 
chard, seigneur  de  Ifarly  et  de  Monstreuil.  L'an  1225,  octobre. 
Scellé,  (/nt).  Dup,,  t.  !«',  fol.  190,  n^  1). 

41.  Confirmation  dndict  don  par  Alphonse,  fils  du  roy  de 
France,  comte  de  Poiclou  et  de  Toulouse  et  marquis  de  Provence. 
A  Monstreuil,  Tan  1252,  may.  Scellée.  {Ih.,  n»  2.) 

42.  Vente  de  ladicte  rente  au  Roy  par  Jean  Tourneprise,  fils 
de  Laurent  Tourneprise,  fils  dndict  Bernis.  A  Poictiers,  Pan  1324. 
(/ft.,iio3.) 

43.  Vente  au  roy  Philippe  de  Valois  du  droict  qui  pouvoit 
appartenir  à  Guillaume  Amblard  en  ladicte  rente.  Ladicte  vente 
faicte  par  ledict  Guillaume,  à  Poitiers,  Tan  1331,  16  may. 
{Ib.j  m 4.) 

54.  Don  au  prieur  et  couvent  du  Port-de-Saincte-Marie,  de 
l'ordre  des  Chevaliers,  par  E.,  comtesse  d'Auvergne,  des  dom- 
mages par  elle  reçus  des  rois  Philippe-Auguste,  Louis  huitiesme 
et  sainct  Louis  en  la  terre  qu'elle  avoit  en  dot  de  feu  G  ,  comte 
d'Auvergne,  son  mary.  L'an  1232,  au  mois  de  juin.  (76., n^  6.) 

45.  Lettre  de  Pierre  de  Brane,  par  laquelle  il  déclare  consentir 
que  les  deux  cents  livres  tournois  de  rente  que  Marguerite,  dame 
de  Montagu  et  de  Genape  la  Ganache,  en  bas  Poiclou,  sa  femme, 
avoit  en  don  du  roy  sainct  Louis  sur  la  prevosté  de  La  Rochelle, 


t4  LE  CABINET  H18T0BIQUB. 

nTtenneni  «iidict  Roy  Bprez  le  décès  d6  ladlcte  Marguerite, 
(/ft.,  no  6.) 

46.  Vente  de  plusieurs  rentes,  reyenus  et  possessions  à  Lezi- 
gnaU)  à  JeaUi  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Berfy  et  d'AuTergne, 
comte  de  Poictou,  d'Estampes,  de  Boulongne  et  d'AuTergnci  par 
Guyon  à  Jean  Gourjaut)  escuyer.  A  Paris,  l'an  1401 1  anil. 
(/».,fol.  204,  n«20.) 

47.  Accord  entre  le  procureur  général  du  Roy  d'une  part,  et 
Pierre,  sire  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  comte  de  Beaoa  et 
seigneur  de  Tisle  de  Ré,  d'autre  part,  par  lequel  ledict  Vicomte 
promet  tenir  ladicte  isle  de  Ré  à  foy  et  hommaige  lige  du  Roy 
a  cause  du  chastel  de  La  Rochelle  et  au  ressort  de  souveraineté 
accoutumez  à  une  floraine  ou  maille  d'or  en  la  valeur  d'iceUe 
pour  tout  devoir  de  racbapt  ou  d'abonny  ou  d'auUre  debvoir  de 
fief  à  mutation  de  vassal.  A  Paris^  Tan  1404,  SI**  juillet.  Ledict 
accord  passé  au  Parlement  et  scellé*  —  Auparavant  ledict  Vicomte 
soustenoit  tenir  ladicte  isle  de  Ré  en  franc  aleu  sans  eslre  teni 
d'en  faire  foy  et  hommage  ni  aultre  debvoir  ne  redevance  quel- 
conque. (76.,  n°  21») 

48.  Ëschange  de  vingt-quatre  livres  parisis  de  rente  sur  11  i 
vicomte  de  Gisors^  avec  trente  livres  tournois  de  rente  sur  le 
grand  fief  d'Aunis,  entre  le  roy  Charles  sixiesme  d'une  part»  et 
Guillaume,  comte  de  Tancarville,  vicomte  de  Meleun^  seigoeur 
de  Monstreuil-Bellay,  connestable  et  chambellan  héréditaire  de 
Normandie.  A  Paris,  Tan  1407,  décembre.  (/&.»  n<>  22.) 

49.  Cession  et  transport  au  Roy  de  20  livres  tournois  de  rente 
sur  le  grand  fief  d'Aunis,  par  ledict  Guillaume,  conute  de  Tancar*] 
ville,  moyennant  l'amortissement  obtenu  du  Roy  pour  Thostd  èk\ 
duc  d'Etrepagny,  à  cause  desdictes  vingt  quatre  livres  parisis  de 
rente  données  audict  hostel  par  ledict  comte.  A  Paris,  Tan  1407, 
mars,  (id.,  no  23.) 
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BRETAGNE. 

D£P01]U.L£MB«T  DE  LA  GOLLEGTIOn  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   DE  BRETAGNE. 

(Sdite.  Voff.  t.  Vj  p.  164  à  206.) 

5188.  Btiitfe  i^i^ tOttB  LXXIII^.^OT.  6  iécemhtt  1612.  Ùnioâ  delà 
chapelle  de  sainte  Christine  au  chapitre  de  Notre-Dâlhe  dé  la 

^éêsé,  fol.  aod. 

68.  1613.  LOïig  mémoire  pôtur  là  liéUtétiaùtiè  an  gôUVemétnent 
4e  Rennes,  fol.  211. 

6d.  20  mât  et  5  juiii  1613.  Donation  de  quelques  maiàôtis  au 
ahûpiife  de  Nôtre -bame  de  là  F'ossC  par  Pierre  de  Rôhâd,  prince 
de  Guéméné.  fol.  225. 

70.  15  juillet  1613. 

71.  7  noTembré  1613.  Testament  de  Marguerite  de  Roban, 
femme  de  M^  Philibert  de  Pompadour,  fol.  235. 

72.  Ëstablissenient  des  Gordeliers  à  Guingamp«  fol.  241 . 

73.  22  novettbre  1613.  Pères  de  l'Oratoire  de  Nantes»  fol.  251. 

14.  2»  décélibre  1613.  Brevet  de  lieUteâttUt  général  en  Nor- 
mandie, donné  par  le  roy  Louis  XIII  au  due  de  Motitbàion, 
foL  252. 

75.  1613.  DispenM  de  mariage  poUf  Louis  dé  Rohâti  comtè  de 
Roehefort  et  Anne  de  Rohàn,  foi.  253. 

76.  1614.  Mémoire  dressé  aux  États  générant  de  1614  par  le 
sieur  de  Lahideuï  et  autres  dépuiez  pour  abolir  la  yénalilé  des 
charges,  fol.  254. 

77.  4  février  1614.  Lettres  du  Roy,  portant  permission  à 
Pierre  et  Hercules  de  Rohan  de  prendre,  sous  bénéfice  d'inven- 
taire, ta  succession  de  lûadame  de  Pompadour  leur  sœur, 
foi.  2â6.  (imprimé.) 

7&  17  mars  1614*  Brevet  de  capitaine  de  100  hommes  de 
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pied  dans  le  régiment  do  sieur  de  la  Marzelière,  mestre  de  camp, 
fol.  258. 

79.  l«r  juin  1614.  Lettre  de  la  reine  Marie  de  Médicis  à  M.  de 
Lesmont  Jean  Lambert,  fol.  259. 

80.  V^  juin  1614.  Lettre  de  la  reine  à  M.  de  la  Marzelière, 
fol.  260. 

81.  27  aoust  1614.  Déclaration  en  fayenr  du  Parlement, 
fol.  261. 

82.  10  septembre  1614.  Déclaration  touchant  Fadmirauté, 
fol.  263. 

83.  EoUede  la  compagnie  de  gens  de  pied  françois  établis 
par  le  Roy  au  fort  et  isle  de  Douarnenez,  sous  la  conduite  et 
charge  du  sieur  baron  de  Nenet,  fol.  264. 

84.  26  aoust  1614.  Sonune  de  3,500  livres  tournois  ordonnée 
être  recene  pour  et  au  nom  de  Jacques  de  Nenet,  par  Gérard-de 
Paris,  sieur  de  la  Gastine,  fol.  265. 

85.  15  novembre  1616. 

86.  27  septembre  1617.  Compte  des  dépenses  faites  par  te 
le  baron  de  Nenet  pour  l'entretien  et  la  défense  du  fort  et  vk 
de  Douamenez,  fol.  267. 

87.  1616  (guerre  civile).  Mémoire  de  ce  qui  est  justement 
deub  aux  mineurs  du  défunt  seigneur  baron  de  Nenet  pour  la 
défense  faite  pour  le  service  de  Sa  Msgesté  an  fort  de  Douar- 
neuez,  fol.  269. 

88.  18  septembre  1615.  Commission  du  prince  de  Coudé  de 
Boisferner  pour  lever  des  troupes,  fol.  270. 

89.  9  octobre  1615.  Lettre  de  Loui^  XIII  au  marquis  de  Coes- 
quen,  fol.  271. 

90.  9  novembre  1615.  Lettre  de  M.  de  Veudosme  au  mar- 
quis de  Coesquen,fol.272. 

91.  11  décembre  1615  Brevet  de  mestre  de  camp  pour  M.  de 
la  Marzelière,  fol.  273. 

92.  23  juin  1518.  Brevet  de  capitaine  et  gouverneur  d'Amiens 
pour  M.  le  duc  de  Montbazon,  le  maréchal  d'Ancre  s'étant  demis 
de  cette  charge,  foL  274. 

93.  23  juin  1616.  Lettres  du  roy  Louis  XIII  par  lesquelles 
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Sa  Majesté  donne  au  duc  de  Montbazon  la  charge  de  lieutenant 
général  en  Picardie,  vacante  par  la  démission  du  maréchal 
d'Ancre,  fol.  175. 

94.  —  28  juin  1616.  Provisions  de  gouverneur  et  de  lieutenant 
général  en  Poilou^  Chasteirandois  et  Loudunois,  en  faveur  de 
Henry,  duc  de  Rohan,  fol.  276. 

95.  —  l«r  septembre  1616.  Lettre  de  Louis  XlII  au  marquis  de 
Couasquen,  gouverneur  de  Saint-Malo,  fol.  282. 

96.  — 11  septembre  1616.  Contrat  de  mariage  entre  Louis 
de  Rohan  et  Anne  de  Rohan,  dame  du  Verger,  fol.  283. 

97.  —  1616.  Places  démolies  en  Bretagne,  fol.  289. 

98.  —  Dernier  février  1617.  Lettre  du  roy  Louis  XlII  à  M.  de 
Lesmont  Jean  Lambert,  fol.  290. 

•99.  —  6  mars  1617.  Lettre  du  roy  Louis  XIII  adressée  à  M.  de 
Camé^  gouverneur  à  Quimper,  fol.  291. 

100.  — 11  septembre  1617.  Contrat  de  mariage  entre  Marie 
de  Rohan,  fille  de  Hercules,  duc  de  Montbazon,  et  M.  Charles 
d'Albert,  duc  de  Luynes,  fol.  292. 

101.  —  25  février  1618.  Extrait  baptistairè  de  Jean  de  Ker- 
poisson,  fils  de  Jean  sieur  de  Kerpoisson,  et  de  Jeanne  de  Kera- 
bat,  fol.  293. 

102.  —  17  juillet  1616.  Édit  pour  rétablissement  de  Blavet, 
fol.  294. 

103.  —  Aoust  1618.  Lettres  du  Roy,  de  l'an  1818,  pour  l'érec- 
tion maintenue  et  garde  de  la  congrégation  des  religieux  de 
l'ordre  Saint- Benoist,  reformez  en  France,  fol.  297.  (Imprimé.) 

104.  —  Juillet  1619.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIII  pour 
le  rétablissement  de  six  foires  franches  en  la  ville  de  Ponscorf, 

'  fol.  299.  (Imprimé.) 

105.  —  7  aoust  1619.  Brevet  de  capitaine  et  gouverneur  de 
Soissons,  Noyon,  Coussy  et  Chaulny,  accordé  par  le  Roy  à  M.  le 
duc  de  Montbazon, fol.  301. 

106 .  —  7  aoust  1619.  Brevet  de  lieutenant  général  et  gouver- 
neur de  l'isle  de  France,  accordé  par  le  Roy  à  M.  le  duc  de 
Montbazon,  fol.  302. 

6*  énnée.  —  Gat.  3 
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107.  —  13  aonst  1810.  Lettre  du  duc  de  Vcndostnc  à  M.  d* Ara- 
don,  fol.  303. 

108.  —  30  décembre  1619.  Cerlifical  de  la  réception  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  donné  au  prince  de  Guéméné  en  1619,   fol.  304. 

109.  — 30  aoust  1531.  Étirait  de  rétablissement  et  pririléges 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  avec  les  lettres  d'iiislitution  diidil 
ordre,  fol.  306. 

110.  ^  30  décembre  1629.  Certificat  de  réception  du  collier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  donné  au  prince  deGueménée,  fol.  304. 

111.  Extrait  de  Testablissement  et  priTiléges  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  TiltreXI',  fol.  306. 

112.  —  Lettres  de  Chartres,  Ordre  du  Saint-Esprit.  Cardinaux. 
Paris  1580,  fol.  308. 

113.  -  1619.  Note  sur  Tarmée  en  Bretagne,  fol.  312. 

5189.  Tome  LXXIIl^.  —  1.  Lettre  de  Henry,  duc  de  Rohan,  aux 
Eglises  réformées,  fol.  1. 

2.  25  juin  1620.  Lettre  de  Louis  XHI  à  M.  de  Carné,  capitaine 
et  gouverneur  des  ville  et  châleau  de  Quimper,  fol.  5. 

3.  ^'juillet  1620.  Lettre  de  Louis  XHI  au  même,  fol.  6. 

4.  21  juillet  1620.  Lettre  de  Louis  XIII  au  même,  fol.  7. 

5.  1^1*  septembre.  Ordre  du  roy  Louis  XIII  qui  décharge  le  pro- 
cureur el  les  habitans  de  Quimper  de  la  garde  de  leur  ville,  fol.  8. 

6.  1»'  septembre  1620,  20  septembre  1620.  DeaxlelLres  à  M.  de 
Carné,  de  Louis  XIII,  fol.  9  et  10. 

7.  Juin  1620.  Provisions  de  la  charge  dé  capitaine  de  100  hom- 
mes, pour  M.  Pierre  de  Rohan,  prince,  de  Guemené,  fol.  11. 

8.  20  juillet  1620  Lettres  du  roy  Louis  XIII  par  lesquelles  Sa 
Majesté  établit  M.  le  duc  de  Montbazon  son  lieutenant  général 
tant  dans  la  ville  de  Paris  qu^  dans  les  provinces  de  Picardie  et  de 
risle  de  France,  fol.  12. 

9.  20  juillet  1620.  Commission  de  la  Reine  à  M.  de  Boîsferrier 
pour  lever  une  compagnie  de  chevan^legers,  fol.  13. 

10.  23  juillet  1620.  Lettre  de  M.  de  Sourdeac  au  sieur  de 
Kcralec,  fol.  14. 

11.  22  octobre  1620.  Pension  de  30,000 liv.  accordée  par  le 
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Roy  à  M.  le  prince  de  Guéméné,  son  lieutenant  général  au  pais 
du  Maine,  fol.  15. 

t2.  12  novembre  1020.  Pro?isions  du  gouvernement  de  Paris 
pour  M.  le  duc  de  Moutbazon,  pair  et  grand  veneur  de  France  et 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  l'hie  de  France,  fol.  16. 

13.  1620.  Etablissement  des  Ursulines  à  Dinan,  fol.  17. 

14.  27  avril  1621.  Brevet  de  gouverneur  du  vieux  château  de 
Rouen  pour  le  duc  de  Montbazon,  fol.  19. 

15.  6  juillet  1621.  Assiette  des  Etats  Généraux  et  ordinaires 
du  duché  de  Bretagne  assemblés  à  Rennes,  fol.  20. 

16.  1621.  Route  pour  M.  le  marquis  de  Coëtquen,  fol.  22. 

17.  22  juillet  1621.  Messieurs  des  Etals  pour  passer  le  contrat 
avec  MM.  Les  commissaires  du  Roy,  fol.  23. 

18.  Octobre  1621.  Note  sur  les  lettres  du  roy  Louis  XIII  qui 
incorporent  les  terres  de  Goulaine,  Loroux,  Calereau,  etc.,  et  les 
érigent  en  marquisat  en  faveur  de  Gabriel  de  Goulaine,  seigneur 
et  baron  de  Faouet,  fol.  24. 

19.  3  décembre  1621.  Brevet  de  chevallier  d'honneur  de  Marie 
de  Médicis,  reine- mère  de  Louis  Xill,  en  faveur  d'Hercule  de 
Rohan,  duc  de  Montbazon,  fol*  25. 

20.  6  avril  1622.  Lettre  du  duc  de  Yendosmeà  M.  de  Lesmont, 
Jean  Lambert,  fol.  26. 

21.  21  mai  1622.  A rrest  du  Conseil  portant  deffense  aux  officiers 
de  la  Chancellerie  de  Bretagne  de  distraire  les  sujets  du  Roy  hors 
ladite  province,  fol.  27. 

22.  7  décembre  1622.  Assiette  des  Etats  Généraux  et  ordinaires 
du  duché  de  Bretagne,  à  Nantes,  fol.  28. 

23.  9  décembre  1622.  Note  sur  les  ordooances  de  ce  jour. 

24.  21  décembre  1622.  Taxe  de  MM.  les  députés  des  trois  Etats, 
fol.  30. 

2ô.  23  décembre  1622.  Extrait  mortuaire  de  Pierre  de  Rohan, 
prince  de  Guéméné,  fol.  31. 

26.  4  janvier  1023.  Don  de  5,000  liv.  fait  par  les  Etats  de  Bre- 
tagne à  M.  le  comte  de  Rochefort,  Louis  de  Rohan,  !oL  33.' 

27.  9  avril  1623  Leltre  du  maréchal  de  Thémines  au  sieur  de 
La  Motte  au  Cliaufï',  garde  de  la  coste  de  Cancale,  fol.  35. 
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28.  1623.  Mémoire  sur  les  disputes  qui  arrivèrent  aux  Etats 
entre  les  barons  et  bannerets  pour  leur  rang,  fol.  36. 

29.  1623.  Harangues  faites  auxËtats  dn  paùLs  de  Bretagne,  fol.  40. 

30.  24  janvier  1624.  Don  de  5>000  liv.  fait  à  M.  le  prince  de 
Guéméné  parles  Etats  de  Bretagne,  fol.  42. 

31.  1624.  Démission  du  gouvernement  de  Dourdan  faite  par 
Monseigneur  le  duc  de  Montbazon  au  profit  de  M.  de  Bautru.  Plus 
bas  :  la  nomination  par  la  Reyne  de  M.  de  Bautru,  fol.  44. 

32.  4  octobre  1624.  Testament  de  dame  Henriette  de  Rohan, 
fol.  46. 

33.  31  octobre  1624.  Don  de  5,000  liv.  fait  parles  Etats  de  Bre- 
tagne à  M.  le  prince  de  Guéméné,  lieutenant  général  pour  le  Roy, 
es  villes  et  comté  de  Nantes,  fol.  47. 

34.  1624.  Fondation  remarquable  du  monastère  de  Sainte- 
Catherine  de  Sienne,  à  Dinan,  fol.  48. 

35.  18  mars  1625.  Commission  de  Monseigneur  le  duc  de  Yen- 
dosme  au  sieur  marquis  de  Molac,  fol.  54. 

36.  5  juin  1625.  Lettre  de  M.  de  Vendosme  an  marquis  de 
Coëtquen,  fol.  56. 

37.  18  septembre  1625.  Arrest  du  Conseil  entre  le  Parlement 
et  la  Chambre  des  comptes,  fol.  57. 

38.  4  octobre  1625.  Assiette  des  Etals  Généraux  et  ordinaires 
de  Bretagne^  convoquez  à  Guerrande,  fol.  60. 

39.  15  décembre  1625.  Don  fait  à  Michel  Andrien,  yalet  do 
marquis  de  Cessé  de  la  Chambre  par  ce  dernier,  fol.  62. 

40.  Mars  1626.  Edit  touchant  les  regaires  et  juridiction 
temporelle  de  Tevesque  de  Rennes,  fol.  63. 

41.  6  avril  1626.  Déclaration  des  privilèges  de  la  Chambre  des 
Comptes,  fol.  64. 

42.  13  juin  1626.  Lettre  de  Louis  XUl  à  M.  de  Carné,  gourer- 
neur  de  Quimper,  fol.  65. 

43.  23  juin  1626.  Provisions  du  gouvernement  de  Bretagne 
pour  M.  le  maréchal  de  Thémines,  après  rempiisonnement  de 
M.  de  Vendosme,  fol.  66. 

44.  13  juillet  1626.  Lettre  du  sieur  d'Aradon  au  maréchal  de 
Thémines,  fol.  67. 
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45.  30  juillet  1626.  Extrait  des  remonstrances  des  Etats  par  les 
habitants  des  Marches,  sur  les  taxes  des  vins  et  marchandises. 
Ordonnance  de  Louis  XIII  à  ce  sujet,  fol.  73. 

46.  Juillet  1626.  Erection  de  la  baronnie  de  Fonlenay  en  faveur 
de  Benjamin  de  Rohan,  prince  de  Soubize,  fol.  75. 

47.  29  aoust  1626.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  de 
Bretagne,  accordées  par  Louis  XDI  au  maréchal  de  Thémines,  en 
destituant  le  duc  de  Yendosme,  arrêté  par  le  Roy,  fol.  79. 

48.  1626.  Note  sur  le  capitaine  Rochegude,  commandant  les 
villes  et  châteaux  de  Montcontour,  Lamballe,  Guiugamp,  fol.  84. 

49.  1626.  Note  sur  le  mareschal  de  Thémines,  gouverneur  de 
Brest.  1631.  Dominicains  deDinan,  Jésuites  à  Saint-Malo,  fol.  85. 

50.  1626-1631.  M.  de  Yendosme,  gouverneur  de  Bretagne, 
fol.  86. 

51.  17  juin  1627.  Union  de  la  terre  de  Kerveno  à  celle  de  Baud 
et  érection  de  cette  dernière  en  marquisat  en  faveur  de  François 
de  Kevenoi  fils  de  Georges  de  Keveno,  quiavoit  acheté  cette  terre  de 
M.  de  Rohan,  pour  la  somme  de  62,000  liv.,  fol.  87. 

52.  21  juillet  1627.  Opposition  des  Bénédictins  réformez  de 
Bretagne  à  Tentérinement  de  lettres  patentes  du  Roy  contre  les 
religieux  de  l'abbaye  de  Sainct-Melaine,  fol.  89. 

53.  Mars  1627.  Lettres  patentes  du  Roy  pour  l'introduction  des 
Religieux  de  Saint-Maur  à  Sainte-Malaine,  fol.  92  (manuscrites), 
et  93  (imprimées). 

54.  1^^  aoust  1627.  Résignation  de  la  charge  de  garde-coste  du 
sieur  de  Crechangouez,  fol.  97. 

55.  14  septembre  1627.  Estât  de  la  despense  à  faire  pour  les 
▼aisseaux  dont  le  Roy  veult  composer  son  armée  navale,  com- 
mandée par  M.  le  duc  de  Guyse,  fol.  98.        * 

56.  27  septembre  1627.  Mandement  de  Tévesque  de  Rennes 
pour  reformation  et  correction  des  mœurs  des  religieux  de  Saint- 
Melaine,  fol.  l;lO. 

57.  3  mars  1628.  Dispenses  de  ban  adressées  au  curé  de  Champ- 
tocé  pour  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  et  Marie  de  Bre- 
tagne, fol  114. 
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58.  ô  mars  1628.  Contract  de  mariage  de  madame  la  duchesse 
de  Monlbazon,  fol.  115.  / 

59.  Juillet  1628.  Edit  touchant  la  juridiction  du  chapitre  de 
Nantes,  fol.  119. 

60.  11  octobre  1628.  Deputation  des  sieurs  de  la  liandelle,  etc. 
en  Cour,  à  propos  du  décès  du  marquis  de  Coasquen,  fol.  120. 

61.  15  septembre  1629.  Règlement  faict  par  le  Roy  pour  le  rang 
et  la  séance  des  Princes,  enfants  naturels  des  Rois,  et  de  ceux 
qui  sont  issus  des  Maisons  souveraines  étrangères,  fol.  124. 

62.  12  janvier  1630.  Confirmation  du  droit  d'annale,  du  chapitre 
de  Dol,  fol.  125. 

63.  9  septembre  1631.  Etablissement  des  Bénédictines  à  Dinan, 
fol.  126. 

64.  23  septembre  1631.  Estât  des  navires  fournis  au  Roy  par 
Estienne  Artur,  seigneur  de  la  Motte  de  Saint-Malo,  fol.  128. 

65.  26  septembre  1631.  Déclaration  pour  l'ancrage  en  faveur 
du  cardinal  de  Richelieu,  fol.  129. 

66.  Novembre  1631.  Jussion  pour  le  droit  d'ancrage,  fol.  130. 

67.  1631.  Note  sur  les  Bénédictines  de  Dinan.  1641.  Calvai- 
riennes  de  Saint-Malo,  fol.  132. 

68.  7  mai  1632.  Règlement  entre  le  procureur  général  et  Tad- 
vocat  général,  fol.  133. 

69.  13  février  1633.  Lettre  de  capitaine  garde-cosle  pour  Fran- 
çois le  Chauff,  fol.  135. 

70.  2  juillet  1633.  Provisions  de  lieulenant  général  au  pais  des 
Grisons  pour  Henri,  duc  de  Rohan,  fol.  136. 

71.  23  avril  1634.  Contrat  de  mariage  du  comte  de  l'Hospîtal  et 
de  Charlotte  de  Rohan,  sa  femme,  fol.  138. 

72.  26  octobre  1634.  Pouvoir  de  général  de  l'armée  de  Lorraine 
pour  M.  le  duc  de  Rohan,  fol.  142. 

73.  1"  aousl  1635.  Lettre  du  duc  de  Brissacau  sieur  de  la  Cha- 
lolaye,  fol.  144. 

74.  29  décembre  1635.  Don  de  36,000  liv.  accordé  par  le  roy 
Louis  XIII  au  duc  de  Rohan  ^  en  r.eoonnoissance  des  services 
signalés  qu'il  luy  avoit  rendus  en  conquérant  la  YalteliRe,  fol.  145. 

75.  11  juillet  1636.  Contrat  de  mariage  entre  messire  Pierre  de 
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Kelleyé,  baron  de  Tracy,  et  demoiselle  Henriette  de  Refuge, 
fol.  147. 

76.  20  septembre  1636.  Lettres  d'Etat  pour  le  prince  de  Gué- 
méné,  fol.  151. 

77.  22  décembre  1637.  Confirmation  des  droits  d'annate  pour 
le  chapitre  de  Léon,  fol.  152. 

78.  9  janvier  1638.  Extrait  des  registres  de  la  Cour  de  Porho'ét, 
contenant  le  décret  des  mariages  conclus  entre  Jean  de  Coëtlagat, 
escuyer,  sieur  de  Clegrio,  et  demoiselle  Anne  de  Rohan,  d'une 
part;  Jean  le  Maignan,  escuyer,  sieur  de  Kerengat,  et  Perine  de 
Coëtlagat  d'autre  part,  avec  l'émancipation  des  susdits,  faite  en , 
▼ertu  de  lettres  de  prince  et  du  consentement  de  tous  leurs 
parents,  fol.  153. 

79.  10  février  1638.  Certificat  de  mariage  fait  entre  Jean  de 
Coëtlagat,  escuyer.  sieur  de  Clerigo,  et  demoiselle  Anne  de 
Rohan,  fol.  156. 

80.  8  septembre  1638.  Serment  de  fidélité  fait  au  Roy  par  Ber- 
nard de  Leutivy,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint -Michel,  fol.  157. 

81.  26  avril  1639.  Serment  de  fidélité  fait  au  Roy  par  Gabriel 
Mérigot,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  fol.  108. 

82.  \^^  juin  1639.  Contrat  de  mariage  entre  messire  Isaac  de 
Rohan,  chevalier,  seigneur  du  Poulduc,  et  Alienor  de  Kerpoisson, 
dame  dudit  lieu  et  de  Kercabut,  fol.  160. 

83.  8  juin  1639.  Arrest  du  Conseil  et  lettres  pour  les  habitants 
des  Marches,  communes  de  Poitou  et  Bretagne,  fol.  162. 

84.  3  octobre  1639.  Procès- verbal  des  armoiries,  écussons  et 
prééminences  delà  paroisse  deUenansal,  fol:  165. 

85.  Novembre  1640.  Création  de  sept  sièges  d'admirau té  en  Bre- 
tagne, fol.  171. 

86.  8  mai  1641.  Transaction  passée  entre  demoiselle  Marguerite 
de  Rohan  et  M.  le  marquis  de  Molac»  par  laquelle  ladite  dame 
s'oblige  à  lui  payer  la  somme  de  36,000  liv.  pour  dédommagement 
de  sa  charge  de  seneschal  féodé  de  la  vicomte  de  Rohan,  fol.  174. 

87.  13  novembre  1641.  Arrest  dn  Parlement  contre  les  prestres 
et  moines  apostats,  foL  178. 
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88.  9  juillet  1642.  Testament  de  BenjamiQ  de  RohâD, 
Fontenay,  seigneorde  Soubise,  fol.  180.  ^j^^ 

89.  15  aousl  1642.  Fondation  de  l'hospital  de  Gaérnénèp^^ 
seigneur  prince  dudit  lieu,  fol.  181.  ^^^ 

90.  1643.  Don  de  25,000  li?.  fait  par  la  Reine  à  madanu^ 
princesse  de  Guéméné,  fol.  185. 

91.  Mars  1644.  Confirmation  des  privilèges  des  habitants  ^ 
Nantes,  fol.  186.  ^ 

92.  23  novembre  1644.  Lettre  écrite,  selon  les  apparenoes,  pai^  ^ 
Marguerite  de  Rohan,  avant  son  mariage  avec  Henri  de  Chabot  : 
sur  l'original  lalin,  fol.  188. 

93.  23  juin  1645.  Autres  provisions  de  capitaine,  garde-oule, 
pour  François  le  Chauff,  fol.  190. 

94.  lô  juin  1645.  Contrat  de  mariage  entre  Henry  Chabot,  che- 
valier, marquis  de  Saint- Aulay,  et  Marguerite  de  Rohan.  duchesse 
de  Rohan,  fol.  191. 

95.  25  may  1645.  Lettres  du  Roy  par  lesquelles  Sa  Majesté 
conserve  à  Marguerite  de  Rohan  le  rang  et  les  honneurs  deus  au 
princesses,  en  cas  qu'elle  se  marie  avec  M.  le  marquis  de  Saint- 
Aulaye,  fol.  199. 

96.  8  mai  1648.  Mémoire  au  prince  de  Guéméné  pour  la  céré- 
monie de  la  remise  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  au  sieur 
Louis  Diardy,  sieur  d'AUeville  et  de  Motte  en  Lble,  gonverneiir 
de  Bar-sur-Aube,  Toi.  200. 

97.  lô  mai  1648.  Serment  de  fidélité  dudit  sieur  d*AllevUle, 
fol.  202 

98.  Décembre  1648.  Erection  de  la  terre  de  Rohan  eo  duché  et 
pairie  de  France  en  faveur  de  M.  Henry  Chabot,  fol.  203. 

99.  1646.  Manifeste  de  madame  la  duchesse  douairière  de 
Rohan,  pour  Tancrède  4le  Rohan,  son  fils,  contre  madame  sa 
fille,  dressé  par  elle-même,  fol.  211. 

100.  26  février  1646.  Arrest  du  Parlement  donné  entre  la  du- 
chesse douairière  de  Rohan,  et  Marguerite,  duchesse  douairière, 
sa  fille  ;  touchant  l'enfant  nommé  Tancrède,  fol.  227. 

101.  8  mai  164().  Commission  à  M.  le  prince  de  Guéméoé  ponr 
donner  le  collier  de  l'ordre  au  sieur  de  Mezrot,  fol.  231. 
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102.  8  mai  1646.  Mémoire  pour  le  prince  de  Guéméné  pour 
remettre  le  collier  de  Fordre  de  Saint-Michel  à  messire  de  Mezros, 
fol.  232. 

103.  10  mai  1646.  Serment  de  fidélité  dudit  sieur  de  Mezros, 
fol.  234. 1^'  septembre  1646.  Ordre  du  roy  Louis  XIII  au  comman- 
dant de  Quimper-Corantin,  concernant  les  prisonniers  de  guerre 
Ëspagnolz,  fol.  236. 

104.  20  septembre  1646.  Testament  d'Anne  de  Rohan,  f.  240. 

105.  30  mars  1647.  Pouvoir  du  gouvernement  de  la  Reyne  des 
pais  et  duché  de  Bretagne,  fol.  244. 

106.  ô  octobre  1649.  Extrait  du  registre  de  l'assemblée  de  la 
noblesse,  fol.,  249. 

107.  14  novembre  1649.  Prérogatives  de  la  famille  de  Rohan, 
fol.  250. 

108.  14  novembre  1649.  Lettre  de  Gaston  à  madame  de  Rohan, 
fol.  251. 

109.  Dernier  septembre  1661.  Brevet  de  lieutenant  de  Dourdan, 
donné  par  M.  le  prince  de  Guéméné  à  écuyer  Jean  de  Lescornay, 
fol.  252. 

110.  Consentement  donné  par  le  Roy  de  la  nomination  d'un 
lieutenant  au  gouvernement  de  Dourdan,  en  l'absence  de  M.  le 
prince  de  Guéméné,  fol.  254. 

111.  1466.  Rolle  des  gentilshommes  de  la  compagnie  de  M.  de 
Lanidy,  convoquez  en  la  ville  de  Morlaix,  fol.  255. 

112.  Une  lettre  sans  date  et  sans  signature  traitant  d'affaires 
diverses  et  ainsi  commençant  :  «  Monseignear  j'ay  tousjours 
»  jusques  à  cette  heure  différé...,  fol.  257. 

113.  xvii<'  siècle.  Lettre  du  duc  de  Vendosme  an  sieur  de  Bois- 
Ferrier.  fol.  261. 

114.  Mémoire  instructif  pour  les  religieux  qui  ont  été  (Chargés 
de  rhisloire  d'Anjou,  fol.  262. 
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FONDS  GAIGNIERES. 

Villes  db  Fraivce  peidaiit  L'occirpATioif  auglaisc.  (Snlt^ 

Dieppe  Dreux,  Dijotty  Dunkerque^  Eu.  Etreux,  FalaUe^  ^'^^    nC 
Villes  de  franchise,  Bar^le-Due,  Gaure  (la  comlé  de),  ^^^^^' 
Gison,  Gourdon,  Gournay,  Ham^  llarflenr^  U  Havre,  Honfi^^* 
Jvetot,  Afantes,  Laon, 

5190.  —  Tome  DGXLIX*.  1.  Lettres  dn  roi  Charles  VI  (lar  lesqadlcs 
il  permet  aux  habitants  de  Dieppe,  pour  un  an  seulement,  de  pretr- 
dre  tout  le  sel  qui  \mr  sera  nécessaire  pour  saler  leurs  harengs  et 
autres  provisions  de  mer,  sans  payer  gabelle,  du  v  mai  1 102. 

2.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  accorde  aux  habi- 
tants de  Dieppe,  pf*ndant  l'espace  d'un  an,  deux  deniers  do 
douze  de  Timposition  ayani  cours  dans  ladite  ville,  pour  les  aidcf 
à  reparer  leurs  fortifications,  du  16  décembre  1373. 

3.  Acte  des  élus  de  Rouen  sur  le  fail  de  l'aide  ordonné  ponr  li 
délivrance  du  Roi,  par  lequel  ils  remettent  au  nommé  Régnant  la 
somme  de  46  liv., àcausedes  pertes  qu'il  a80ufferles,duixjuinl3GL 

4.  Vidirous  des  lettres  du  roi  Jehan,  du  dernier  février  1361, 
par  lesquelles  il  accorde  aux  habitants  de  Dieppe,  pour  un  aa 
seulement,  deux  deniers  des  douze  qui  se  levoienldans  ladite  ville, 
pour  la  délivrance  dn  Roi. 

5.  Lettres  des  trésoriers  généraux  de  Paris  aux  elaà  de  Rouen, 
pour  qu'ils  aient  à  entériner  les  lettres  du  Roi  en  faveur  des  liabi- 
tant<  de  Dieppe,  au  sujet  des  deux  deniers  pour  livre,  dn  dernier 
avril  1361. 

6.  Lettres  du  roi  Cliarles  VI,  qui  permet  aux  habitant;  de 
Dieppe ,  pour  un  an,  de  prendre  loul  le  sel  qui  leur  sera  nécessaire, 
sans  payer  gabelle,  du  28  juin  1 100. 

7.  Reconnoissance  de  la  commune  de  Dreux,  pour  le  quart  de 
la  somme  assise  sur  ladite  ville,  dans  l'imposition  faicle  pour  la 
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défense  du  royaume,  lequel  quart  doit  être  employé  aux  fortifica- 
tions de  la  ville  de  Dreux,  du  vu  février  1367. 

8.  Baillivia  Divo^iis.  Extrait  du  compte  de  Guillaume  de  Re- 
cey  C|ilr.,  bailli  de  Dijon,  1350.  -  Volenay  et  Pinart,  Argillez, 
Roume,  Draisey,  Pontoilloy,  La  Perrière,  Talent  et  (.autonay.  1350. 

9.  Leltres  des  bourguemeslre  et  échevins  de  Donherque, 
attestant  l'entrée  dans  le  port  et  havre  de  leur  ville  de  la  neif 
Notre-Dame  d'Abbeville,  chargée  de  38  tonnes  et  pipes  de  vin. 
20  aoust  1393. 

10.  Copie  des  lettres  de  Pierre  Snrre,  receveur  général  de  Nor- 
mandie, à  Jehan  Consin,  vicomte  d'Arqués,  pour  qu'il  ail  à 
remeUre  entre  les  mains  du  roi  d'Angleterre  les  revenus  de  la 
comté  d'Eu  et  de  la  ciiastellenie  de  Gamaches,  du  4  octobre  1 429. 

11.  Lettres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles  il  permet  aux 
niaire  et  échevins  de  la  ville  d'Eu  de  lever  pendant  un  an  un 
certain  impôt  sur  les  denrées  et  marchandises  qui  seront  vendues 
dans  ladite  ville,  du  6  mai  4364. 

12.  Autres  lettres  du  roi  Charles  V,  portant  la  même  conces- 
sion, du  22  février  1370. 

13.  Copie  de  la  lettre  d'André  de  Bourbon  à  Andrien  de  Crevy, 
qu'il  prie  de  se  rendre  au  château  d'Eu,  comme  son  lieutenant  : 
plus  bas  est  le  certificat  des  maire  et  échevin>  de  la  ville  d'Eu,  que 
M.  de  Crevy  s'est  rendu  audit  cliâteau,  où  il  est  demeurant,  du 
6  octobre  1567. 

14.  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  permet  aux  maire  et  échevins 
de  la  ville  d'Eu  de  percevoir  pendant  un  an  un  certain  impôt  sur 
le  vin,  du  25  février  1365. 

lô.  Leltres  du  roi  Jehan,  qui  permet  aux  maire  et  échevins  de  la 
ville  de  lever  pendant  un  an  un  certain  impôt  sur  le  vin  pour  les 
dédommager  des  perles  qu'ils  ont  souffertes,  du  28  février  1360. 

16.  Vidimus  dés  lettres  du  roi  Charles  Vil,  du  3  janvier  1441, 
par  lesquelles  il  accorde  pour  leurs  bons  services,  à  Pierre  de 
Breszé,  chevalier,  seigneur  de  la  Varenne;  Robert  de  Floques,  dit 
Floquet,  bailli  d'EvREux  et  Jehan  de  Breszé,  écuyer,  les  émolu- 
ments et  reventis  quelconques  des  domaines,  aides  et  greniers  à  sel 
d'Evreux  et  de  Conches,  3  Janvier  1441. 
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17.  Lettres  des  trésoriers  de  France  ao  Ticooite  d*Kvreiix  pour 
remettre  an  religieoses  de  Saint-Saoreor,  près  ETreox,  l'hôtel 
dés  Comptes  de  ladite  lille,  en  quittant  le  Roi  de  la  rente  qn'O 
faîsoît  dodit  bôtei,  do  16  novembre  1452.  An  bas  est  la  reqnesledes 
religieuses  de  Saint-Sanveor  pour  redemander  ledit  bôtel. 

18.  Mandat  dn  trésorier  de  France  an  vicomte  d'Errenx  de 
mettre  les  religieuses,  abbesse  et  couvent  de  Sainct-Sauvenr  en 
possession  des  bâtiments  de  Thostel  des  Comptes,  assis  en  ladicte 
cité  d'Evrenx,  tu  la  demolicion  et  décadence  dudit  hostd  qui  ne  se 
loue  que  dix  sols  par  an....  Donné  à  Rouen  le  16«jour  de  novem- 
bre 1452.  —  Avec  la  requeste  à  ce  sujet  desdites  abbesse  et  reli- 
gieuses de  Sainct-Sauveur. 

19.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Chartes  VII,  du  19  nov.  1441, 
par  lesquelles,  en  raison  de  ses  services,  lors  de  l'évacuation  de  la 
ville  d'Evreux,  naguère  occupée  par  les  Anglois,  il  accorde  à  Tho- 
massiu,  le  marescbal,  l'ofGce  d'élu  sur  le  fait  des  aides  en  l'élection 
d'Evreux. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  V  pour  faire  payer  sur  les  aides  de 
Normandie  aux  sires  de  Blarru  de  la  Roche  et  de  Marcilli,  en  gar- 
nison à  Evreux,  deux  cents  francs  d'or,  par-dessus  leurs  gages,  du 
14  avril  1377. 

21.  Quittance  de  Richard  Wallier,  écuyer,  baiOy  et  capitaiûe 
d'Evreux,  pour  la  solde  de  six  cens  cinquante  une  livres,  du  23  sep- 
tembre 1428. 

22.  Lettres  de  Charles,  roi  de  Navarre  et  comte  d'Evreux,  à 
Jehan  Climonche,  son  trésorier,  pour  qu'Hait  à  payer  àmessire 
Pierre  Bourgeys  le  restant  de  ses  gages  pour  la  garde  de  la  tour 
de  l'église  d'Evreux,  du  17  avril  1370.  —  Il  y  est  question  du 
captai  de  Buch. 

23.  Lettres  du  roi  Charles  Yll  par  lesquelles  il  permet  à  Jehan 
Pinguet,  receveur  des  aides  en  Vélcction  d'Evreux,  défaire  exercer 
à  ses  risques  et  fortunes  ledit  office  pendant  un  an  seulement,  du 
XI  février  1445. 

24.  Lettres  du  roi  Jehan,  par  lesquelles  il  ordonne  de  lever  au 
proût  des  habitants  de  Falaise,  pour  un  an  seulement,  deux  de- 


GATàL.  —  VILLES  DE  FRAnCB.  29 

niers  sur  les  marchandises  et  denrées,  pour  être  employés  aux 
réi>aralions  de  leurs  fortifications,  du  8  juin  1333. 

25  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  accorde  aux  habitants  de  Falaise 
le  6*  de  Timposition  de  12  deniers,  ayant  cours  en  ladite  Tille, 
pour  la  réparation  de  leur  Yille,  du  xi  décembre  1377. 

26.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  V,  du  2  mars  1374,  par 
lesquelles  il  établit  capitaine,  garde  et  châtelain  des  ville  et  chatel 
de  Falaise,  Guillaume  du  Merle,  seigneur  de  Messy,  à  la  place  de 
Jehan  Martel. 

27.  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du  29  décem- 
bre 1480,  par  lesquelles  il  établit  Jehan  Briçonnet.  bourgeois  et 
marchand  de  Tours,  pour  faire  la  recepte  de  40,050  liv.,  imposés 
SUT  ladite  généralité,  le  6  mars  1482. 

28.  Lettres  de  Louûi  de  France,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine, 
à  Etienne  de  Montmeian,  trésorier  des  guerres,  pour  faire  payer 
aux  habitants  de  Figeac  les  arrérages  qui  leur  sont  dus  pour  l'en- 
tretien de  yingt  hommes  d'armes,  du  12  juin  1309. 

29.  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du  29  dé- 
oembre  1480,  par  lesquelles  il  commet  Jehan  Briçonnet,  le  patron, 
pour  faire  la  recepte  d'un  impôt  mis  sur  le  sel,  à  l'effet  de  favoriser 
à  Ear-le-Duc  une  manufacture  de  drap  établie  dans  les  Tilles  de 
franchise. 

30.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  2  juillet  1480,  par 
lesquelles  il  impose  la  somme  de  60  s.  tonrn.  sur  chaque  quintal  de 
sel  poor  rétablissement  d'une  manufacture  de  drap. 

31.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  29  décembre  1380, 
par  lesquelles  il  commet  Jehan  Briçonnet,  le  patron,  à  la  recepte 
d'one  imposition  de  60  s.  tourn.  par  muid  de  sel  pour  rétablisse- 
ment d'une  manufacture  de  drap,  à  Bar-le-Duc. 

32.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  pour  l'établissement  des 
manoiiEictttres  de  drap  dans  les  Tilles  de  franchise,  du  30  dé- 
cembre 1480. 

33.  Raisons  pour  prourer  que  la  comté  de  Gaurb  ne  doit  point 
estre  séparée  de  la  sénéchaussée  de  Thonlouze  et  qu'il  n'est  pas 
avantageux  au  Roy  et  à  son  pays  de  Languedoc  que  ledit  comté  en 
soit  démembré. 
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34.  Lettre  des  gens  du  Conseil  du  Roy,  estant  à  Thooloine,^^' 
le  maintien  de  ta  comté  dé  Gaure  dans  le  ressort  de  jugeriedtN^ 
dunois,  sénéchaussée  de  Ttioulouxe,  IcTtii*  de  novembre. 

35.  Le  Roy  démembre  la  ville  et  vignerie  de  Gic:iAc  daresorV 
de  Carcassonoe  pour  l'incorporer  au  siège  prèsidial  de  Beiicrs 
1553,  25  avril. 

30.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles,  en  raison  de  ce 
qu'ils  ont  souffert  et  soutenu  pour  la  garde  de  leur  ville,  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitants  de  Gisons  deux  deniers  sur  les  doaie 
qui  avoient  cours  dans  ladite  ville,  du  23  mars  1370. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles  il  accorde  poar  a> 
an  aux  habilaots  de  Gisors  deux  deniers  des  douze  qui  avoieot 
cours  dans  ladite  ville,  du  13  février  i^i64. 

38.  Trois  lettres  du  roi  Charles  V  portant  pour  la  Tille  de  Gisors 
la  même  concession,  la  V*  du  14  septembre  1377,  la  2*  de 
4  juillet  1374  et  la  3<  du  14  février  1365. 

39.  Mandement  de  Jehan,  fils  et  lieulenant  du  roi  de  France,  éf 
parties  de  la  Languedoc,  à  Jacques  le  prieur,  trésorier  des  guernv 
de  payer  aux  consuls  et  habitants  de  Gouroo:!  400  florins  d'ori 
i'écu,  pour  les  dédommager  des  pertes  qu'ils  ont  souflertes,  di 
22  mars  13î9.  \u  bas  est  la  quillance  des  consuls,  du  20  aou«l  1339. 

40.  Quatre  lettres  du  roi  Cliarles  V  par  lesquelles  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitants  de  Godruay,  en  Normandie,  deux 
deniers  des  douze  qui  s'y  levoient,  pour  lesdits  deux  deniers  élre 
employés  aux  fortifications;  la  première  est  du  16  juin  1370,  la 
2«  du  13  janvier  1377;  la  3'  du  13  mars  1364  et  la  4<  da  13  dé- 
cembre 1371. 

41.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  Q  penaet 
aux  habitants  deHiM  de  lever,  pendant  un  an,  un  denier  sur  cbaqoc 
lot  ou  pot  de  vin  qui  sera  vendu  en  ladite  ville,  du  23  nnârt  1369. 
—  Suivent  les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  V,  touchant  ladite 
concession. 

42.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquellei.  en  raison  de  ce 
qu'ils  ont  en  à  supporter  pendant  la  guerre,  il  aceorde  aux  IbIh- 
tants  de  HARFLELR^pourunan  seulement,  deux  deniers  des  douze 


CATAL.  —  nLLKd  M  rRANCB.  31 

ont  cours  dans  ladite  fille  pour  le  fait  de  la  guerre,  da  12  fé- 
™r  1375. 

ti.  filtres  d*Eslienne  du  Monstier,  capitaine  de  la  Tille  d*Haf- 

fleur,  par  lesquelles  il  reconnolt  que  le  Roi  a  fait  remise  aux  liabi- 

tBïiis  de  ladite  ville  de  la  somme  de  cinq  cens  cinquante  livres  sur 

celle  de  1,350  liv.  à  quoi  ils  avoient  été  imposés,  du  27  janvier  1378, 

saivant  les  lettres  mêmes  du  roi  CSiarles  V,  au  sujet  de  la  remise 

desdits  550  li?.  —  Données  à  Paris,  le  4  février  1377. 

44.  Mandement  du  roi  François  1^^^  Philbert  Babou  de  laisser 
prendre  à  Gaillart  Spifame.  receveur  des  finances  au  pays  de 
Normandie,  10,000  liv.  de  ses  deniers  p^ur  la  conslruction  du 
Hatre-de  Grâce,  du  23  novembre  1524. 

45.  Lettres  du  roi  François  1»^  pour  qu'on  alloue  la  somme  de 
9^^0  liv.  tourn.  à  Claude  Guiet,  notaire,  commis  par  le  Roi  à  faire 
les  payements  de  la  construction  du  Havre-de-Grace.  — Données  à 
Chateaubriant,  le  11«  de  juin  1532. 

46.  Rolle  des  parties  de  dépense  faites  durant  la  semaine,  com- 
mençant le  lundi  4  novembre  1532,  pour  les  payements  de  la 
construction  et  ediffîce  du  port  et  Havre-de  Grâce,  et  ordonnan- 
cées par  Charles  de  Moy,  vice-amiral  de  France. 

47  Acte  de  Pierre  Lomosne,  presvot  de  Honneflcv,  par  lequel 
Jehan  Lemire,  sergent  sur  le  fait  de  la  gabelle,  au  diocèse  de 
Lisieux,  d'Evreux  et  de  Coutances,  cjnfesse  avoir  reçu  pour  les 
causes  y  énoncées  de  Guil.  le  Mire,  grenetier  à  sel  de  Honnefleur, 
4  liv  18  s.  8  d.  tourn.,  le  22  octobre  1372. 

48.  Lettres  du  roi  Charles  VII  pour  faire  payer  à  Durant  de 
Saint -Waast  la  somme  de  six  vingt  livres  en  dédommagement 
des  maisons  qu'on  lui  avoit  prises  pour  l'édifice  des  grosse  tour  et 
basse  court  de  Honnefleu.  —  Données  à  Chinon,  le  2  avril  1459. 

49.  LetlerœJohannisFrancorum  régis Burgensibus  deHarefloro 
concedentts  duos  denarios  super  omnibus  denariatis  anno  durante 
per  solvendosad  opus  fortaliclorum,  die  15febvrier  an.  1354. 

50.  Lettres  des  rois  Jehan  et  Charles  V  par  lesquelles  ils  accor- 
dent aux  habitants  de  Honfleu  deux  deniers  des  douze  qui  avoient 
coors  dans  ladite  ville,  pour  lesdiles  sommes  être  employées  aux 
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fortifications  dlcelle,  les  premières  du  6  mars  1376,  les  2*  do 
14  août  1376,  et  les  ^^  du  22  février  1375. 
.  ôl.  Lettres  de  Charles  VF  qui,  en  considération  des  grands 
frais  qu'ils  ont  supportés  au  temps  des  guerres,  accorde  aux  boor- 
geois  et  habitants  de  la  ville  de  Honneflen  deux  d^iers  à  préle- 
ver sur  les  12  de  l'imposition  octroyée.  —  Donné  au  chasieau  da 
Louvre,  le  6^  mars  1376,  sous  le  scel  ordinaire,  en  l'absence  du  grand 
sceau. 

52.  Nouveau  don  de  2  deniers  sur  les  entrées  accordés  à  ceox 
d'Honfleur  pour  leur  donner  moyen  de  fortifier  leur  ville.  —  Donné 
en  l'hostel  Saint -Pol,  le  14«  d'aoust  1376. 

53.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  ordonne  aux  com- 
missaires sur  le  fait  des  aides  de  payer  à  Robert  de  Henniconrt 
200  liv.  d'or,  pour  une  maison  qu'il  avoit  dans  le  fort  de  Mante, 
dont  le  Roi  avoit  fait  la  demeure  du  capitaine  de  ladite  Tille,  du 
2  septembre  1375. 

54.  Gratifications  de  deux  cens  livres  tournois  par  le  rtà 
Charles  VIII  à  Jehan  Boucher,  roi  d'IvETor,  pour  avoir  bien  défendi 
la  ville  de  Dinan,  en  Bretagne.  —  Donné  à  Rennes^  du  16  m- 
vembre  1491. 

'C,    65.  Copie  des  lettres  patentes  du  roi  Charles  Vil,  du  18  dé- 
cembre 1456,  par  lesquelles  U  accorde  certains  privilèges  aux 

habitants  de  la  ville  de  Laor. 

{Sera  coniiimé.) 


RECUEIL  CONRART. 

DliPOUILLEMEIfT  DD   RECUEIL  CONRART   DE    LA    BIBLIOTHÈQUE 

DE   L* ARSENAL 

(Suite.  Vcy.  t.  v,  p.  84, 133,  224;  t.  vi,  p.  1  à  7.) 


Voici  Vun  des  volumes  curieux  de  la  collection.  On  y  trouvera 
une  infinité  de  productions  plus  ou  moins  sérieuses,  au  monieiit  de 
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leur  mise  en  circulation  dans  les  cercles  et  ruelles  que  hantoit  Con- 
rarl.  —  Un  grand  nombre  sont  sans  attribution,  comme  elles 
parolssolent  en  leur  temps.  A  côté  des  contes  de  Lafontaine  et  des 
satires  de  Boileaa,  —  des  lettres,  des  vers  du  mage  de  Sidon  et  de 
l'illustre  Sapho;  diverses  bluetles  et  quelques  bagatelles  de  Pélisson, 
des  deux  Corneille,  de  Saiut-Savin,  Benserade,  Péraull  et  quelques 
autres;  des  morceaux  de  piété  non  loin  de  la  Comtesse  d'O/onne, etc. 
Il  est  certain  que  beaucoup  de  ces  pièces  sont  inédites  :  c'est  aux 
curieux  à  en  faire  la  distinction  :  le  soin  que  nous  prenons  de 
citer  la  première  ligne  de  chacune  d'elles  aidera  à  ce  travail. 
C'est  de  ce  livre  que  M.  Louis  Passy  (BibL  de  l'Ecole  des  Chartes^ 
t.  m,  p.  )  a  tiré  et  publié  la  satire  J  ceux  qui  ont  fait  des  vers 
etnUre  le  Roy,  que  Gonrart,  acceptant  sans  doute  le  bruit  du  mo- 
ment, attribue  à  Boileau,  mais  qui,  en  vérité,  n'a  du  grand  satirique 
r esprit  ni  le  style.  Peut-être,  malgré  la  signature  Despréauœ, 
conyiendroit-il  mieux  de  l'attribuer  à  son  frère  Gilles  Boileau, 
qui  ne  joignoit  point  aux  dispositions  satiriques  de  son  esprit  le 
génie  poétique  de  l'auteur  du  Lutrin.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  curieux 
tireront  parti  de  ce  volume  qui  peut  aider  à  compléter  certaines 
éditions  et  à  rectifier  bien  des  fautes  de  texte.  Nous  en  citerons 
notamment  une  assez  curieuse.  On  connoit  Tépigramme  insérée  dans 
les  contes  de  Lafontaine,  sous  le  titre  de  :  le  Juge  de  Mesle.  Il  n'y 
a  point  de  ville  en  France  de  ce  nom  de  Mesle  ;  les  éditeurs  des 
contes  ne  se  sont  point  fait  cette  objection.  Or,  on  verra  que  le 
n*  37  du  vol.  Gonrart  que  nous  dépouillons,  donne  cette  pièce  sous 
ce  titre  :  le  Juge  de  NesU,  petite  ville  qui  appartient  à  M.  le  Prince, 
et  l'on  sait  qu'en  effet  Nesle,  en  Picardie,  étoit  du  domaine  du  prince 
de  Condé.  ^  Bien  d'autres  rectifications  peuvent  se  faire  à  l'aide 
de  ce  Recneil. 


5191.  ToMB  IX.  —  De  l'éloquence,  fol.  1. 

Je  TOUS  avoue,  monsieur,  que  j'eus,  l'autre  jour,  bien  du  plaisir... 

2.  Gritique  de  M.  de  Saint-Ë.  sur  les  œuvres  du  sieur  Des- 
préanx,  fol.  17. 

L*auteur  de  la  défense  dupoëme  héroïque  m'a  prévenu... 

3.  La  bastonnade,  virelay,  par  l'abbé  Perrin  (contre  Des- 
préanx),  fol.  29. 

Viste,  un  cottret,  une  trique, 
Que  j'assomme  ce  critique.... 

6«  année.  ^  Cat.  s 
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4;  Epigiwnme)  fol.  37. 

Ce  brutal  a  de  la  santé.... 

5.  Dtiilogde  de  M.  Baurin  et  dé  Jean  Maillarë}  àm  sortir  4a 
Palais.  ^  Stances  iri-égUiièrés,  fbl.  39. 

Itâillat'd  sortant  de  Tsadietace..;. 

6;  Salyré  TI  d'Mbracë,  toi.  43. 

Vous  Ht  f^itéâ  point  vanité;  Bitécénas,  de  be  que  votre  rétbillS.... 

t.  Lettré  de  M.  de  la  Méhardièi-é  siir  $ë^  pdésiès^  fdt.  iï, 

Uotisietir,  ta  t>o94ie  n*a  pas  esté  du  gdUât  île  tbits  tés  éiSclbs.... 

8.  Elegife,  fôl.  63. 

leudés  edBurè,  ^îie  le  Dieu  qui  Taii  qhe  l'db  ftdlQpii-è.... 

9;  §tâtices,  fol.  6t. 

ie  tis  dané  tin  pais  barbare... 
10.  Madrigal,  p.  68. 

Que  Abnt  devenus  ces  plaisirs... 
li.Elégié,  fôl.  63. 

Ouy,  maclièrë  Dàphh'é,  je  passoisune  vie... 

12.  Sur  dès  tablettes,  fol.  73. 

Unique  c'onhdent  aii  troublé  de  nlon  cœur... 

*  « 

13.  Sûr  le  Toyage  du  Roj  en  Flandres,  fol.  73. 

Que  les  palmes,  que  les  lauriers... 

i4.  ^nnet,  foi.  74. 

Défendre  la  cause  publique... 

l8.  iPlaeet,  fol.  75, 

Plaise  a  monsieur  le  conseiller  Doujat.... 

16b  Le  Décalogue.  sonnet^  fol.  77. 

IsraéU  ten  Tureille  à  la  voix  redoutable... 

17.  L'oraison  dominicale,  sonnet,  fol.  77. 

Nostre  père  céleste,  à  nos  vœux  si  propice.... 

18.  Le  symbole,  sonnet,  fol.  78. 

Crois  en  Dieu  qui  fit  tout  et  qui  peut  tout  défaire... 

19.  Dialogue  de  la  Vérité  et  de  l*Ërreiir  en  l'honnêaf  ii 
M.  Glande,  fol.  79. 

Sur  le  mont  de  Sion  où  les  Muses  sacrées... 

20.  Comédie.  ^LaComteise  d^(Xonne,  comédie.  —  inraçinelU, 
fol»  83  (Acte  j'"'  ^  scène  I'*.  —  La  comtesse  d*Ôloane,  s^éieb- 
dant  dans  son  lit  : 

Ah  !  que  je... 

21.  Fragment  d'une  comédte  intitulée  :  ^^pekdn  décaifé^ 


fol.  95.  •>-  La  scè&eest  dans  l£i  i'tte  Plâtrièt-e,  au  retour  deTica- 
démie. 

Isa  Serre.  —  Enfin,  vous  l'enipdHeÉj  et  la  fatôUf  du  Hùf.,. 

22.  Madrigdlt  fol.  98. 

Vous  qui  riez  de  cette  tieille  htire. 
Dont  Chapelain  fait  sa  coiffure;;. t 

23.  A  ceiii  qui  onl  fait  des  vers  céiitrd  le  Roy.  Satjhe  Signée 

Despréaux  (?),  fol.  103. 

Il  n*estpasmal  aysé  de  faire  une  satyre.^». 

24.  Satyre  2®,  signée  Despréaux^fol.  107. 

T.oy  dont  le  rare  esprit  et  là  f^Kilé  Veine.. i. 

25.  Satyre  seconde)  éignée  Boileau  DèspréauX)  fol.  111. 

Muse,  changeons  de  stile,  et  quittons  là  âatyfe. 

26.  Satyre  signée  Boileàit  Déspréail&i  fo).  115. 

D'où  vient,  cher  le  Vayer,  que  rhomdue  le  moins  sage... 

27.  Satyre  sur  là  noblesse.  A  11.  lé  inârqdts  de  Dangeauj 
Sig.  béspréaiix,fol.  Itd. 

La  noblesse,  Dangeau,  n*est  pas  une  chimère.... 

28.  Discours  au  Roy.  Sîg.  Bt>ileàU  DéspréàUx,  M.  l29. 

Jeune  et  vaillant  héros,  dont  là  hàUté  Sagesse... 

Hê.  À  cédiL  ^ui  oui  fait  dès  Vefs  (contre  le  Koy.  ^tyre,  sig.  bes- 
préaux,  fol.  127. 

Il  n'est  pas  mal  àyâé,  étb. 

30.  Sàtyré,  sig.  boileâU  Déspréàut,  fol.  131. 

Qui  frappe  l'air,  boni  dieux!  de  bes  lùgùbi^ii  bHsf  etc. 

31.  Satyre  contre  les  ïnœursde  la  ville  de  ï^aris.  Sig.  Boileau 
Desp féaux,  fol.  135. 

Cet  auteur  si  fameux  dont  la  muse  fertile,  ett. 

32.  Madrigal  de  mademoi&éllfe  de  la  Vi|^nè  à  mademoiselle  du 
Pré,  en  lui  envoyant  un  paisage  qu'elle  avoit  peint  sur  du  verre, 
fol.  I4à. 

Nous  peignons  toutes  deux»  mais  fort  diversement» 
Avec  bien  du  travail,  etc. 

ii.  Madrigal  de  mademoiselle  du  Pré,  pour  réponse  à  celuy 
deoiademoiselledela  Vigne,  fol.  143. 

Toutes  les  Mus«s  ensemble 
Vous  le  cèdent,  jeune  Iris»  etc. 

34.  Ode.  —  De  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  du 
Pré,  fol.  144. 

Je  ft'eh  ftiys  pMiit  trop  Ite  fiAè, 
J'aymois  ïe  docte  Apêilon 
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35.  Conte  tiré  de  Boccace  (Richard  Minntolo.),  fol.  147. 

C'est  de  tout  temps  qu'à  Naples  on  a  yeu 
Régner  l'amour  et  la  galanterie. 

36.  Conte  tiré  d'Athénée  (Le  Glonton),  fol.  157. 

A  son  souper,  un  glouton 
Commande  que  Ton  appreste... 

37.  Conte  da  Jage  de  Nesle,— petite  ville  qui  apparUent  à  M.  le 
prince,  fol.  157. 

Deux  avocats  qui  ne  s'accordoient  point, 
Rendoient,  etc., 

38.  Conte  tiré  d'Athénée,  fol.  157. 

Du  temps  des  Grecs,  deux  sœurs  disoient  aycir 
Aussi  beau,  etc. 

39.  Conte  tiré  d'Athénée  (Les  deux  Amis.)»  fol.  158. 

Ariocus^  avec  Alcibiade, 

Jeunes,  bien  faits,  galans  et  vigoureux... 

40.  Conte  tiré  des  Cent  nonyelies  nouyelles  (Le  Mari  confes- 
seur.)i  foL  159. 

Hessire  Artus,  dessous  le  roy  François, 
S'en  fut  servir  aux  guerres  d'Italie, 

41.  Conte  d'une  chose  arrivée  à  Chasteauthiery  (Le  Saretier.), 
foL  160. 

Un  savetier  que  nous  nommerons  Biaise,... 

42.  Conte  tiré  de  Bocacce  (Le  Cocu  battu  et  content.),  fol.  161. 

N'a  pas  longtemps,  de  Rome  revenoit 
Certain  cadet,  qui  n'y  profita  guère. 

43.  Conte  d'un  gentilhomme  espagnol  et  d'un  paysan  son  vas- 
sal  (Le  Paysan.),  foL  167. 

Un  païsan  son  seigneur  offensa; 
L'histoire  dit  que  c'estoit  bagatelle, 

44.  Au  libraire,  sur  l'impression  de  cet  ouvrage,  fol.  171. 

Trois  esprits  éclairez  viennent  de  me  poursuivre 
Pour  l'impression  de  ce  livre, 

45.  La  dispute  de  TArt  et  de  la  Nature,  le  jour  de  Infeste  de  Ver- 
sailles, p.  207. 

L'autre  jour,  devant  Jupiter, 
L'Art  s'avisa  de  disputer. 

46.  DcTises  faites  pour  les  tapisseries  du  Roy,  qni  représentent 
les  Quatre  Saisons  de  l'année.  —  Pour  la  chasse,  divertissement, 
dans  la  pièce  de  la  saison  de  TAutomne,  fol.  211. 

Un  faucon  fondant  sur  sa  proye... 
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47.  Extrait  d'une  lettre  en  vers  de  madame  la  marqnise  de 
la  Baume;  à  un  gentilhomme  de  ses  amis  (p.  215.),  elle  lui 
mande  mille  embarras  qu'elle  avoit  eus  la  matinée  de  ce  jour-là 
comme  d'un  mastin  qui  l'avoit  réveillée,  à  force  d'aboyer  ;  d'un 
moine  puant  et  d'un  noble  importun  qui  Tavoyent  accablée  de 
discours  impertinents  et  de  cageoleries  incommodes.  Puis  elle 
ajouste  : 

A  dix  heures,  dans  la  chapelle, 
Il  m*est  venu  dans  la  cervelle, 
Voyant,  etc. 

48.  Ode.  —  De  Desmarets,  fol.  217. 

Golbert,  aussi  juste  que  sage, 
Donne  à  ma  Huseun  peu  de  temps... 

49.  Deyises  de  M.  Clément  pour  M.  le  comte  de  Bussy-Rabutin, 
pendant  qu'il  estoit  à  la  Bastille,  pour  avoir  fait  l'Histoire  amou- 
reme  des  Gaules,  fol.  219. 

Un  rossignol  dans  une  cage... 

50.  Instruction  à  Despréaui,  fol.  221. 

Il  est  d'une  àme  bien  née  d'avoir  de  la  charité  pour  ceux,  etc. 

51.  Déclaration  de  commodité.  — Stances,  fol.  233. 

Charmante  Iris,  que  vos  yeux  ont  d'attraits,  etc. 

52.  NouTelie  tirée  de  l'Arioste  (Joconde.),  fol.  237. 

Jadis  régnoit  en  Lombardie,  etc. 

53.  Stances,  fol.  253. 

Cent  fois  l'astre  des  nuits  a  blanchy  l'orison... 

54.  Réponse  à  la  lettre  de  M.  de  Benserade.  —  Du  camp,  près 
d'Utrecht,  le  9  juillet  1672,  fol.  265. 

Si  l'on  n'ose,  l'on  ne  fait  rien,  etc. 

55.  Ëdit  de  l'amour,  fol.  273. 

L'amour,  maistre  de  l'univers,  etc. 

56.  De  M.  de  Saint-Pavin  contre  M.  Despréaux,  avec  la  réponse, 
fol.  281. 

Despréaux,  grimpé  sur  Parnasse,  etc. 

57.  Response  à  M.  Tevesque  de  Yence,  du  16  janrier  1660, 
fol.  285. 

Au  milieu  du  mois  de  décembre, 

Dans  vostre  sale,  ou  vostre  chambre,  etc. 

58.  Le  maronnier  d'Inde.  —  MétamorphosCi  fol.  287. 

Près  du  fleuve  orgueilleux,  qui  gros  de  cent  ruisseaux,  etc. 
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50.  y  acacia.  -«  Métamorphose,  fol.  295  et  303. 

Dfin9  ces^climaU  heureux,  dans  ce  charmaal  séjour,  ete. 

6Q.  Prophéties  de  Nostradaiou$,  fol.  307. 

Gn  peu  4^  temps  vicaires  «'armeront,  ptp. 

ei.Qdç.  ACUmèneJpl.  311. 

Muse,  reprends  la  Ij^re,  ptc, 

62.  A  l'illustre  auteur  de  l'ode  pour  Giimène,  quel  qu'il  soit.— 

Stances,  fol.  313. 

/      Que  ne  la  gardiez -vous  Qet^9  Ipp  gal^n^s,  ^t9- 

63.  Lettre  du  sieur  de  Linièresau  sieur  da  Vilap^,  lieutenaatda 
Roy  à  Marienbourg,  fol.  315, 

Lorsqu'à  Marienbpurg  tu  boi»,  etc. 

64.  Monseigneur  le  Dauphin  au  Roy,  fol.  S'il. 

Tandis  Que  r^ges'avARC^,  ete. 

6$,  LnUro  de  la  reyne  Christine  d^  iSuède  à  if..  V^i^l^é  990^4^- 
lot.  —  A  Rome,  le  6  novembre  1674,  fol.  325. 

Monsieur  Tabbé  Bourdelot,  j'appro^ive  ^out  ce  que  yq^^  avi??  fait,  etc, 

66.  Avertissement  pour  GQÇ^I^Pe  h  la  iH^  4il  discours  d(e  l(.  de 
Gombaud,  fol.  3*^0. 

Ceux  qui  ont  çodqu  feu  M.  de  Gombaud,  eto. 

67.  Discours  de  M.  le  maresehal  de  Fabert,  qu'il  fist  aux  minis- 
tres et  aux  principaux  habitants  de  Sedan,  un  jour  devant  sa 
mort,  recueilly  par  un  des  ministres,  fol.  333. 

Messieurs,  je  vous  ay  fait  prier  de  venir  icy... 

68.  A  M.  l'abbé  de  Pont-Carré,  sur  une  taxe  qu'on  avoil  signi-' 
fiée  à  madame  ta  marquise  de  Sévigné.  —  Madrigal  de  Saint  Pa- 

vin,  fol.  341. 

Abbé,  tout  le  monde  s'étonne,  ete. 

69.  A  Despréaux,  sur  sa  satyre,  -rr  Madrigal  de  Saint-rPevin, 

fol.  341. 

Bespréaux  faux  railleur,  sans  géniie  et  sans  art,  «te. 

70.  Contre  le  mesme.  —  Madrigal,  fol.  341. 

Si  ta  ryqae,  p0ti(  atbée,  eto. 

71.  Pour  )e  loarqMij»  de  Danger».  ^  Sonnet,  fol.  34^. 

Estre  dans  les  plaisirs  du  roy,  etc. 

72.  Portrait  de  M.  Saijit-Partflifaiipar  )uyrffle§we,  fol.  343. 

Mon  cher  Tyrcis,  que  t'ay-je  fait... 

73.  Portrait  de  M.  le  Prince.  •—  Sonnet,  fol.  346. 

N'attends  pas  de  mey  ie  portrait,  etc. 
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74.  k  madame  la  marquise  de  Sé?igné.  —  {)e  Saint-Favin, 

fol.  347. 

Paris  vous  demande  justice,  e^. 

75.  Bglogue.  —  Daphnis,  Sileine,  Licidas,  Lisis  :  par  La  Gha- 
pelle-Besse,  fol.  353. 

Lisis,  Berger,  que  je  me  plais  eu  ces  aymi|bles  lieux... 

76.  Deux  sonnets  de  Du  Bellay,  non  imprimés,  fol.  361. 

Qui  niera,  Gilbert,  s'il  né  veut  résister... 

De  voir  mignon  du  roy  un  courtisan  honneste... 

77.  Bouts  rymez,  fol.  36ë. 

En  grâces,  en  beauté,  Ton  vous  tient  une  ....  perle,  etc. 

Sur  les  mesmes  rymes: 

De  tous  les  courtisans  vous  en  estes  la ....  perle,  etc. 

78.  Triolet  de  madame  la  marquise  de  laMouçaye,  6aterine  de 
Champagne,  si]|r  du  vin  de  Candje  qu'on  lui  avoit  envoyé  pendant 
qu'elle  estoit  malade,  fol.  367. 

Vous  faites  un  beau  triolet,  etc. 

79.  Imitation  d'Horace.  —  Audivere  Lyee  4i  vnea  vota  di. .. 

fol.  369. 

Enân,  je  suis  vengé  de  ce  cœur  si  rebelle...  etc. 

80.  Sur  le  mesme  sujet,  fol.  375. 

En  vain  Beaulieu  tireroit  ma  figure,  etc. 

Imitation  d'un  endroit  dp  l'Aminle  du  T^^e.^^peçcchidel  eor 
fallùci^  etc. 

^ea^x  yeux,  adorable^  trompeurs  !  etc. 

81.  Imitation  i»  la  VW  églpgmetfe  Yim\»-  —  ^<wcer«  prœ- 
que  diem,  etc.,  fol.  3?7. 

Etoile  du  matin  qui  ramène  le  jour,  etc. 

82.  Eglogue,  fol.  381. 

A  peine  le  soleil,  pour  éclairep  le  mpnde,  etc. 

83:  Ejecte,  fol.  385. 

Au-dessous  du  palais  du  plus  grand  roy  du  monde,  etc. 

84.  Sonn|Bts.  zr-.  A  i|ne  iiicof^sf^nt^,  fol.  §§9. 

1.  Tandis  qu'en  mon  jeune  courage...  ^tc. 

3.  Je  veux  croire  que  mes  rivaux...  etc. 

3.  Damon  poussoit  mille^soupirs...  etc. 

4.^  Si  poi|f  pQ^a  VQ§  attçaitç  gi  doux  st  ei  cb^npffjtf ,  gtfs. 

85.  Stances,  fol.  391. 

TirsiSy  portez  ailleuf  8  vos  soupirs  .et  vos  larmes,  etc. 
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86.  Madrigaux,  fol.  293. 

En  readaDl  an  livre  qui  explique  les  songes  : 

I.  Un  moment,  etc. 

En  envoyant  Thistoire  de  la  princesse  de  Montpensier  : 

±  Princesse,  vos  tristes  malheurs. 

Sar  le  mesme  sujet  : 

3.  Si  vous  ne  pouvez  sans  pleurer. 

En  donnant  le  recueil  des  chansons  : 

4.  Aminte  pour  qui  je  soupire... 

En  envoyant  le  recueil  des  portraits  : 

5.  Si  Ton  prenoit  les  plus  beaux  traits... 

Sur  le  mesme  sujet  : 

6.  On  n'a  pas  encore  peint  une  beauté  charnaante... 

Sur  le  mesme  sujet  encore  : 

7.  Je  vous  donne  tous  les  portraits... 

8.  Vous  rougissez  quand  d'un  air  doux  et  tendre... 

9.  Astre  de  qui  la  cruauté... 

iO.  Si  Tamour  est  si  doux  dans  le  commencement... 

Sur  un  portrait  : 

II.  Quand  après  vous  avoir  suivie- 
Dépit  : 

li.  Foible  dépit,  qui  nuit  et  jour... 

Sur  le  mesme  sujet: 

13.  Cruel  dépit  dont  je  ressens  Teffort... 

14.  Pbilis,  il  faut  estre  insensible... 

Sur  le  nom  de  Sylvie,  écrit  de  sa  main  : 

15.  Caractères  puissants,  dont  mes  sens  sont  charmez... 

16.  Avoir  esté  chéry  d'une  beauté  supresme... 

17.  Quoy  !  pour  oser  brusler  pour  vous... 

18.  Depuis  que  je  vous  sers,  rigoureuse  Climône... 

Sur  un  soupir  : 

19.  Je  le  croy  comme  vous,  madame... 
90.  Abl  laissez-la  l'astrologie... 

87.  Lettre  de  M.  Tevesque  d'Alet  au  Roy,  du  25  aoosi  1G64, 
fol.  397. 

Sire,  la  conduite  si  pleine  de  justice  et  de  bonté,  etc. 

88.  Virelay,  fol.  401. 

0  l'estrange  bestise!... 

88.  Vers  qui  ont  esté  retranchés  du  po'éme  de  la  peinture  de 
M.  Perraut,  fol.  405. 
Page  xj  ensuite  de  ce  vers  qui  est  le  sa,  etc. 
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90.  (Pièce  de  7  vers  sans  titre.),  fol.  407. 

On  De  me  connoist  plus,  je  ne  suis  plus  moy^mesme. 

91.  Sonnet,  fol.  409. 

Peuples  où  coure2^yous?  est-ce  à  la  cathédrale? 
L'abbé  de  Fromentière... 

92.  Madrigal,  fol.  411. 

D'Albret,  ce  digne  mareschal... 

'      Autre,  pour  le  Roy  : 

L'amour,  la  gloire  et  la  fortune... 

93.  Remarques  sur  la  traduction  des  huict  livres  d'Origène 
contre  Cesle,  par  M.  le  président  Cousin,  fol.  413 

Sur  la  préface.  —Je  n'ay  pas  trouvé  que  la  première  période,  etc. 

94.  Ode  pour  le  Roy,  parLeclerc,  p.  423. 

Doux  et  sacré  troupeau  qui,  content  de  soy-mesme. 

95.  Pour  M.  le  mareschal  du  Plessis,  sur  sa  duché.  Sonnet  de 
Benserade,  fol.  433. 

Ce  titre  glorieux  que  vous  avez  reçeu... 

96.  Madrigal  de  Saint-Pavin,  fol.  435. 

Belle  Iris,  toutes  vos  bontez... 

97.  Madrigal  de  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  Du- 
pré,  en  Iny  envoyant  pour  estrennes,  le  premier  jour  de  l'an  1666, 
des  tablettes  où  il  y  avoit  un  miroir,  fol.  435. 

pour  gagner  quille  cœurs  vos  yeux  ont  des  appas,  etc. 

98.  Avant  que  mademoiselle  Dnpré  eust  receu  ces  madrigaux 
de  mademoiselle  de  la  Vigne,  elle  Iny  envoya  celuy-cy,  fol.  435 

Nous  ne  sommes  pas  but  à  but,  etc. 

99.  Sonnet  deTabbé  Bertaud,  fol.  435. 

Je  vivois  en  repos  du  peu  que  mes  ayeux 
En  mourant,  etc. 

100.  Sur  la  mort  de  la  reyne-mère.  Sonnet,  par  Benserade, 

Vous  qui  fustes  si  grans,  et  qui  n'estes  plus  rien,  etc. 

101.  Sonnet  àlaReyne  sur  la  nabsance  de  Madame,  par  Ben- 
serade, fol.  439. 

Adorable  princesse,  honneur  des  souveraines, 
Thérèse,  etc. 

102.  Sonnet  au  Roy  sur  la  mort  de  Madame,  par  Benserade, 
fol.  439. 

Jloy,  l'exemple  des  ro^^s,  mettez-vous  en  repos,  etc.' 
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103.  Sonnet,  fol.  441. 

Ministre  avare  etiasche,  esclave  malheureux... 

Madrigal. 

<  • 

II  faut  pendre  Pouquet,  j'en  demeure  d'accord,  etc. 

104.  Sonnet  par  madame  Deshoulières,  suj:  à^  ftp^l  ^F^^  ^ 
la  louange  de  l'or. 

Ce  métal  précieux,  cette  fatale....  ^l^f^t  QfP: 

105.  Sonnet  de  bouts  rymez  sur  une  taxe,  par  madame  de 
PlfNissoD,  fol.  443. 

Vous  voulez  d^s  Ipuis,  ^\fi^^^  au  ffif  gu«  j!^n....  eugpe,  ptç. 

lOB.  Sur  le  jeu  du  reversy,  à  mademoiselle  de  Sévigné.  - 
Slances  par  Saint-Pavin,  fol.  441. 

La  jeune  Iris  n'a  de  soucy...,  etc. 

16? .  Sonnet,  par  Saint  Paviu,  fol.  449. 

Quel  prompt  et  cruel  changement...,  etc. 

Autre. 

Quand  d'un  esprit  d^ux  et  di^crptt  Qto* 

108.  Au  Roy,  stances,  fol.  449. 

pou;:  a^oif  e^^rpé  quelque  tjSff^pg  un  R^B^*:*»  ®^^: 

106.  A  M.  C.  Madrigal,  fol.  451. 

Seigneur,  mon  infprtupe  est  icy  rgmarqua)>le,  9tp. 

Autre  à  M.  l.  D.  de  S.  A. 

yqijf),  que  }pp  beaux  esprits,  |es  t>i:9^^S;  \f^  galfpt;i.  . 

Qj^^QlflliQi)  : 

Enfin,  je  parviens  à  n^p^  ^ïip—t  ^tç, 

110.  Requeste  à  madgg^e  de  &(p^^i|çieir,  poi$f  f^J^^&f  cbffzles 
filles  de  la  Reyne,  fol.  4^3. . 

Dangeau  vous  demande  une  grâce,  etc. 

Réponse  : 

Vous  demandez  si  bien  qu'on  ne  peut  refuser,  etc. 

fil.  Impromptu  lait  par  le  Roy  et  envoyé  de  Saini-.Geimin  à 
Monsieur  son  frère,  à  Villiers-Cotterets,  fol.  456. 

Chez  mon  cadet  de  frère 
Le  chancelier  Serrant..,  etc. 

IIS.  ImpromptH,  fait  pour  le  marquis  de  Dangeau,  en  présence 
du  Roy  et  par  son  commandement,  sur  une  absence,  fol.  446. 

Loin  de  P|)ilis,  je  suis  loin  de  xnoy-mesme»  etc.  \ 
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113.  Impromptu,  parle  marquis  Dangeau  :  de  VilUers^Gotterets, 
fol.  457. 

Le  Foy  se  voulant  délasser  de  ses  grandes  pccupaUons... 

114.  Pour  le  che¥alter  Bernin  travaillant  à  la  statue  du  Roy.  — 
Sonnet  par  Fabbé  Teslu-Mauroy,  fol.  462. 

Pendant  que  d'un  grand  roy  tu  cherches  la  figure,  etc. 

115.  Lettre  écrite  (en  blanc),  à  une  demoiselle  dt  Fontaine- 
bleau, le  3  novembre  1661,  fol.  465. 

Goralte,  je  reviens,  et  je  quitte  ces  lieux... 

116.  Portrait  de  Catiste,  fol.  47.9. 

Je  veux  peindre  en  ces  vers  une  jeune  beauté. 

\n.  Le  mont  Saiat-Miehel,  à  madame  la  marquise  de  Sévigné, 
fol.  485. 

Vous  Tavez  veu,  madame,  et  pouvez  me  dédire.. 

118.  Excuse  de  faire  le  portrait  de  madame  la  princesse  de 
Tarente,  fol.  488. 

Je  n'ay  point  de  pinceau... 

119.  Stances  pour  Élise  représentant  Alcibiade,  fol.  497. 

Que  ta  beauté,  divine  Élise. .. 

120.  Sur  la  relraitle  des  religieuses  de  la  campagne  dans 
Paris,  pendant  la  guerre,  fol.  603. 

Quelle  terre  en  beautez  fertile... 

121.  Paroles  sur  la  courante  :  Irh,  craignez  l'amour,  fol.  ô67. 

On  peut  railler  la  mopt  quand  on  se  porte  bien. 

122.  Lellre  à  M.  Pellisson,  fol.  569. 

Qu'on  est  heureux  ajors  qu'on  ne  doit  rien  ! 

123.  Portrait  de  [er^  blanc)  sous  le  nom  de  Philis,  par  Le  Clerc, 
foL  513. 

Enfin,  vous  m'ordonnez  de  prendre  le  pinceau... 

124.  Sonnet  burlesque  §prl^  bataille  navale  |ie$  An^lois  et  des 
HoUandois,  1665,  par  M,  p^lin,  fçl,  525. 

Ams|t.erdapa,  Rpterdam,  et  vous,  monsieup  Opdam, 
Vous  voulez  donc... 

125.  Sonnet. 

Voyant  que  dans  Paris  tout  estoit  morne  et  triste 

Autre. 

Quel  objet  plein  d'horreur  se  présente  à  ma  veue? 

Autre  sur  les  vents.  SfgnéBELîH. 

Pères  delà  tempeste,  et  frères  du  tonnerre. 
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126.  Aux  jésaites  qui  ont  exposé  sor  l'aatel  de  leur  esglise  éa 
collée  de  Clermont  un  tableau  profane  oà  plusieurs  dinnila 
de  la  Fable  estoyent  peintes  toutes  nues.  Sonnet,  fol.  531. 

^  Hypocrites  zélés,  eoQez  d*an  Yain  reaom... 

Rondeau. 

Il  faut  signer  le  benoist  formolaire... 

Antre. 

Boucherai,  d^Ormesson,  retirez-vous  tous  deux... 

127.  Sur  le  voyage  de  l'abbé  de  Richelieu  en  Allemagne^  ponr 
porter  les  armes  contre  le  Turc.  Épigramme,  fol.  633. 

Ce  bon  abbé  de  Richelieu... 

128.  A  M.  Joly,  curé  de  Saint-Nicolas-des-Cbamps,  nommé  i 
l'éresché  d'Agen.  Épigramme,  fol.  533. 

La  cour  de  yos  sermons  ravie.... 

Autre  pour  un  bénéficier  résolu  de  signer  le  foramlaire  pour 
conserver  son  bénéfice.  Épigramme.  (76.) 

Contre  Jansénius  J'ay  la  plume  à  la  main. 

129.  Chanson. 

Le  bon  père  Annat...  a  conclu  l'alfaire... 

130.  Stances  à  monseigneur  le  comte  de  Saint-Pol,  par  L^mL 

Prince,  j'avols  prédit  qu*un  jour. 

131.  L'hermite,  nouTclle  tirée  des  Cent  nouTelles  noQTdhii 
fol.  535. 

Dame  Luxure  et  dame  Hypocrisie... 

132.  Ode  au  Roy  sur  la  déCadte  des  Turcs  en  Hongrie,  par  L^d, 
547. 

Enfin  le  ciel  propice  aux  desseins  de  la  France. 

« 

133.  Les  cordeliers  de  Catalogne,  nouvelle  tirée  des  Cent  not- 
YcUes  nouyellesi  fol.  551. 

le  vouxveux  conter  la  besongne... 

134.  Mazct  de  Lamporechio,  fol.  559. 

Le  voile  n*est  le  rempart  le  plus  seur... 

135.  Histoire  de  la  duchesse  de  Chastillon  {Extr,  de  VhùA, 
amour,  des  Gaulei,  éd.  de  Cologne),  fol.  567. 

Isabelle-Angélique  de  Montmorency,  fille  de  Bouteville... 

136.  L'histoire  amoureuse  de  France,  livre  second,  fol.  591.    * 

Dans  ce  temps -là,  madame  d'Olonne  estoit  allée,  etc. 

137.  L'histoire  de  madame  de  Monglaset  de  Bussy^fol.  613. 

Cinq  ans  avant  la  broulllerie  de  madame  de  Sévigny,  etc. 
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138.  La  vérité  reconnae  au  fait  de  la  possession  des  religieuses 
de  Sainte-Ursule  de  la  yille  d'Aussonne,  fol.  635. 

Ordinavit  in  me  eharitatem.^  Jamais^l'ordre,  etc. 

139*  A  madame  le  Coq,  du  10  may  1658  (sang  iignature)^ 
fol.  703. 

J*aYOis  grand  besoin,  madame,  de  tous  les  régales,  etc. 

140.  Le  portrait  d'Iris.  Signé  Péraut,  fol.  709. 

De  Tobjet  le  plus  beau  qui  soit  en  la  nature. 

Autre.  —  Portrait  delà  voix  d'Iris.  (Ib.) 

Je  chante  les  beautez  d'une  voix  sans  pareille, 

141.  Portrait  de  M.  de  Lignières,  fait  par  madame  |de  Sourliers, 
fol.  717. 

Puisque  vous  le  voulez,  je  vay  faire  l'image... 

142.  Troisiesme  lettre  escrite  par  M.  l'evesque  d'Angers  au  Roy, 
touchant  la  signature  du  formulaire.  A  Angers  ce  17  sep- 
tembre 1662,  fol.  721. 

Sire,  ayant  autant  de  passion  que  j'en  ay  pour,  etc. 

143.  Response  de  M.  l'evesque  d'Angers  à  la  lettre  du  19  aoust 
1662,  que  M. -le  Nonce  luy  a  escrite,  touchant  la  signature  du  for- 
mulaire. A  Angers,  ce  17  septembre  1662,  fol.  721. 

Monseigneur,  Gomme  je  me  tiens  fort  obligé  de  la  lettre,  etc. 

144.  De  madame  de  Montausier  à  madame  la  comtesse  de 
Maure.  De  Fontainebleau,  le  30  septembre  1661.  —  £Ue  répond 
au  compliment  que  madame  la  comtesse  de  Maure  luy  avoit  fait 
sur  ce  que  le  Boy  l'a  choisie  pour  estre  gouvernante  de  ses  enfants, 
fol.  741. 

Vrayment  je  m'en  fie  bien  en  vous  et  en  H.  le  comte  de  Maure,  etc. 

145.  Portrait  de  madame  la  duchesse  de  la  Trémoille  fait  par 
elle-même,  fol.  743. 

Puisque  la  suffisance  d'un  peintre  dépend,  etc. 

146.  Portrait  de  M.  le  prince  de  Tarante  fait  à  (en  blanc)  au 
mois  de  novembre  1657,  fol.  747.      • 

Je  suis  si  persuadé  que  personne  ne  me  connoist,  etc. 

147.  Le  portrait  de  madame  la  princesse  de  Tarente,  fait  par 
elle-même,  fol.  755. 

Gomme  il  a'y  a  personne  qui  ne  soit  accusé,  etc. 
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148.  Portrait  de  mademoiselle  de  la  TrémoiUe  Caii  par  eUe- 
mesme,  fol.  759. 

Bien  que  je  sois  persuadée  que  j'ay  beaucoup  plus  de  défauts^  ete. 

149.  Portrait  de  Doris,  envoyé  à  Elise,  qui  Tavoit  demandé, 
foi.  761 

Puisque  \oi«  me  commandez,  chère  Élise,  de  vous  faire,  etc. 

150.  Portrait  du  marquis  M.,  fol.  767. 

L'on  m*a  dit  que  Ton  faii  )è  tiôi-irait  dés  autres,  etc. 

151.  Portrait  dé  là  Rëybè,  faîl  pair  tnâdâiiaé  là  comtesse  de 
Briennelamère,  165^,  fôl.  771. 

Il  est  permis  aux  grands  t)ëlàtres  de  prëiidre  àé  gi-aiidâ,  ëib. 

153.  Portrait  de  madame  Saintot^  fait  pâf  eUé-Bië»iËê  ati  faois 
d'aousl  1658,  fol.  775. 

Puisque  je  me  suis  engagée  et  que  je  voua  aj  promië^  etc 

153.  Portrait  de  madame  de  Ponlac  fait  par  elle-mesme  pour 
obéir  au  commandement  absolu  de  Mademoiselle.  1608»  fol.  771. 

je  fais  mon  portrait  parce  que  le  sujet  ne  mérite  pas,  etc. 

151.  Portrait  de  madame  la  marquise  de  Maulny  fait  pareil^ 
mesme,  fol.  783. 

Puisque  c*est  la  mode  de  fnirésbn  portrait,  etc. 

455.  Hfimi  dé  ihàdenioi^ellé  de  Vâbi  t)^  dhe  )-ëligiédsêk 
ses  amies,  fol.  i91. 

Madame,  il  y  à  de  certaines  choses  auxqùétles  nous  nous  ëngÂgeonà,  etc. 

156.  Portrait  de  madàdle  là  tâàhtUise  de  Ke^èo^  f^i.  795. 

Yéiilft  hô  mh  pourriez,  ma  éhërb  cèiisiilé,  d6nÉl(Bt>    ûfb  pt-eWve  {Mut  ifUt- 
tttine,  ete. 

157.  Portrait  d'une  dame  addressé  à  elle-meame  par  une  fille, 
suivant  Tordre  qu'elle  en  a?oit  receu  d'une  antre  dame,  qee  toutes 
deux  appellent  lear  maîtresse,  fol.  709. 

De  tous  les  commandements  dont  nostre  belle  maîtresse,  etc. 

i58.  Paraplirase  du  Lllt^^  ckàpilré  d'Ësàie,  cooaimeiiçaat  par  la 
fin  du  LUS  fol.  807. 

Yoicy  mon  serviteur  qui  servira  à  môn  conseil,  etc. 

l5d.  [fiUee  gûlàîité  th  terà),  fbl.  615. 

Vers  les  bords  du  fteuve  felil 
Qui  porte  les  ihdrtB)  \9tte. 

im.  Autre,  feh  827. 

Tu  me  prives  de  ta  présence 
Par  le  soin  que  tu  prens,  etc. 
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t61:  Poriratt  de  madame  de  €hoi6y  fail  par  MademoUelK)  sous 
le  H&m  de  la  Charmante  exilée^  pendant  qu'elle  esteit  retirée  en 
Normandie,  par  ordre  de  la  eeur,  1658/fel:  845. 

J*avois  toujours  hésité  à  faire  Tostre  portrait»  etc. 

162.  Stances  de  M.  de  Monlplesir,  par  une  jeune  fille  de  douze 
ans|  qui,  s'en  retournant  à  la  cour  de  Bruxelles,  passa  par 
Arras,  où  elle  fut  régalée  par  Tauleur,  lequel  luy  ééritil  de  siiité 
dès  douceurs  sur  soft  extrême  beauté^  ee  qu'elle  feignit  dé  hé  pas 
entendre,  comme  des  thôsés  tiu'ellë  troliVoit  trop  abstirdés  j^oursa 
jeunesse  et  son  pett  d'éd|[)rit,  Cdh  849: 

Gôtidé,  ^ui  pouvez  tout  charmer... 

163.  Imitation  de  Todé  d'Horâee  qdl  commence  Thyrthena 
regum  prûjsenieé)  et  qui  est  la  ÎQ^  du  3«  iiVre.  Adressée  à  Meu- 
nac,  fol.  851. 

Digne  héritier  dé  tés  iliglieS  ttncéstrë^;..^ 

164.  A  Rbuert^  lé  16  déëeihhfê  16â9.  —  L'ihcotàp'âl^blë  àapho 
eél  slipî^liée  de  liiattdëi'sbh  Avis  à  l'illdstrë  ki^mé,  IbuéHàHldéux 
épigrammes  fail§  )iod^  uhé  Belle  d^tdé  dé  àà  éédiiôlssàhëë,  ^hi, 
par  un  excès  d*éstittié,  âVdil  baisé  là  diàih  gàùché  dé  l'auteur.  11 
y  a  pàhtage  [»Our  jdgeir  lëquiel  est  le  pili^  j^alàtil  :  l'Un  à  pltt§  d'ef- 
fort de  pensée,  et  l'autre  ï  tti^ëlqdé  chôké  dé  l^lUs  riibple  et  plus 
naturel. 

£))igràmmé. 

Je  ne  veux  plus  devoir  à  des  gens  comme  vous, 
)e  vous  trouve,  etc.  'Corneille. 

165.  Autre  {épigramme)  sur  le  mesme  sujet.  Sign^,  tbRNsiixB. 

Mes  deux  mains,  à  Tenvy,  di'spulént  cle  leur  gloire. 

iM.  Aëèj^bh^édênnèottipanibléBàl^hé  à  làsëëdhiiéépigràmme 
de  M.  Corneille,  fol.  860. 

Si  vb\is  ^^Hèz  feihiDÔrèàiBnt 
Lorsque  vous  jJréféHèï,  etc. 

167 .  De  Sapho  att  dia^  dé  Bidëll.  Dé  Hf^,  Ib  SI  oStbbré  1658. 
(▼ers  et  prôsé),  f6\.  883. 

VoétrlB  teWôur  b'à  pbitit  âft  tendresse, 
Si  vous  estiez  jaloux,  etc. 

168.  De  M.  de  Raincy  à  «ademb^éllte  €e  MAéry.  0e  Paris,  le 
26  septembre  1657,  fol.  86d. 

Pour  vous  empôoher  de  perdre  le  souvenir  dH}  etb. 
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169.  Acte  de  profession  de  foi  et  absolution  d'hérésie  de  Guy 
Mauclerc,  seigneur  de  la  Musanchère.  15  aoust  1671,  fol.  869. 

Je,  messire  Guy  Mauclerc,  seigneur  de  la  Muzanchère,  etc. 

170.  [Lettre  de  l'électeur  de  Brandebourg  au  roy  de  France\ 
de  Cologne  sur  la  Spire,  ce  14  novembre  1666,  fol.  873. 

Monseigneur  mon  très-honoré  cousin,  quand  j'ay  tesmoigDé   à  Vostre  Ma- 
jesté, l'inquiétude,  etc. 

171.  Relation  d'un  voyage  fait  par  M.  de  Bachaumont  et 
M.  Chapelle  chez  M.  d'Ambijonx,  fol.  377. 

Nous  passions  les  journées  dans  une  petite  isle,  etc. 

172.  Daphnide  la  belle  veuve  et  Amarylle,  l'iafante  de  Boar* 
neuf.  —  Stances  de  la  Menardière,  fol.  889. 

Recueil  de  mille  attraits  différents  et  semblables   etc. 

173.  Élégie,  fol.  893. 

Quel  démon  ennemy  de  ma  seôrète  joye. 

174.  Sur  un  petit  sac  à  mettre  des  papiers,  envoyé  à  M.  de 
Pellisson,  avec  ce  titre  :  Le  petit  sac  de  velours  ras  vert  à  M.  de 
Pellison,  avec  la  response  au  petit  sac,  fol.  909. 

Vous  qui  d'un  petit  sac  avez  conté  l'histoire,  etc . 

175.  Sur  le  départ  d'Iris.  Signé  CorneUle  l'ainé,  fol  911. 

Allez,  charmante  Iris,  allez  en  d'autres  lieux. 
Semer,  etc. 

Déclaration  d'amour  à  Iris,  signé.  Corneille  le  cadet,  fol.  916. 

Iris,  je  vais  parler,  c'est  trop  de  violence. 

177.  Portrait  de  Mademoiselle  fait  par  madame  la  comtesse  de 
la  Suse,  fol.  919. 

Fille  du  souverain  des  dieux... 

178.  Sur  la  guérison  de  Sa  Majesté.  Signé  Benserade,  toi.  923. 

Puisqu'il  faut  que  les  beaux  esprits. 

179.  Sur  la  maladie  du  Roy.  Signé  Monplesir,  fol.  927. 

Que  le  sort  des  mortels  a  de  vicissitudes... 

180.  Le  labyrinthe  deVersaUles,  fol.  939. 

Entre  les  beautez  presque  infinies  qui  composent,  etc. 

181.  Epistre  chagrine  à  monseigneur  le  mareschal  d'Albret, 
fol.  943. 

Brave  d'Albret,  dont  l'éclatant  renom,  etc. 

182.  Lettre  en  vers.  Sans  sign.,  fol.  955. 

Prenez  le  soin  de  corriger,.. 
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183.  Le  malheureux  de  tout  point.  Sonnet,  fol.  959. 

Perdre  père,  crédit,  fortune,  bien,  maistresse,  ^ 

Et  le  meilleur  amy,  etc. 

Autre  pour  Iris,  en  luy  envoyant  un  ruban  d'Angleterre  cou* 
leur  de  feu,  pour  une  discrétion. 

Ce  galant,  belle  Iris,  qu'une  heureuse  fortune... 

Autre.  —  Les  sorls  différents,  fol.  980. 

Que  vostre  sort,  Philis,  à  mon  sort  est  contraire. 

Autre.  Pour  le  jour  des  morts.  Signé  Benserade. 

D*où  vient  cette  lugubre  et  funeste  tempeste  ! 

184.  Epigramme  pour  un  gentilhomme  qui  brûla  ses^ cheveux 
en  présence  d'une  belle  dame,  fol.  963. 

Quoy  !  Tyrcis,  auprès  de  tes  feux, 
Autre. 
L'amour,  dit^il,  le  favorise, 

Autre. 

,      De  ce  beau  cabinet  la  richesse  est  extrôme. 

Antre. 

Il  n'escrit  que  des  nouveautez 

185.  St'pt  madrigaux j  fol.  965  et  966. 

186.  L'innocent  malheureux.  Stances,  fol.  967. 

De  Philis  et  du  ciel  je  suis  abandonné... 

187.  Doutes  amoureux  heureusement  finis.  Stances,  fol.  968. 

Est-il  bien  vray,  Philis,  qu'enfin  je  suis  vainqueur? 

188.  A  Glimène,  foL  971. 

Depuis  que  chargé  de  vos  fers. 

189.  A  Iris,  fol.  973. 

Iris,  digne  d'estre  adorée,  etc. 

Autre.  A  madame  D...  Signé  Verderonne. 

A  vous,  la  veuve  sans  pareille,  etc. 

190.  Elégie  pour  madame  D...  Signé  Verderonne,  fol.  970. 

Je  voudrois  bien  savoir,  Philis,  si  je  vous  ayme,  etc. 

191.  Adieu  à  une  dévote.  Stances,  983. 

Philis,  vous  courez  les  sermons,  etc. 

Autre.  La  coquette. 

Galiste,  vous  seriez  parfaite,  etc. 

Autre.  Pour  une  dame  coquette. 

le  dors  la  grasse  matinée,  etc. 
6e  année.  -*  Gat. 
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192.  Requeste  à  ane  amante  intéressée.  Ode.  Signé  MareoU, 
fol.  986. 

Beauté  pour  qui  je  meurs  d'amour... 

'193.  Portrait  du  berger  du  Val-du-Loir,  falct  par  lay-mesme 
peu  de  jours  avant  sa  mort,  fol.  937. 

Sans  me  piquer  de  portraiture,  etc. 

194.  De  M.  Boileau  à  M  le  Chaqçelier,  1660,  foi.  993. 

Monseigneur,  il  ne  restoit  plus  que  Scarron  à  paroistre  sur  les  rangs,  etc. 

195.  Dialogue  d*Alcidoa  et  d'Aminte,  imitation  d'Horace. 
Stances  Signé  Ghantreau  le  Fèvre,  fol.  805. 

Âlcidon.  —  Tandis  que  je  fus  seul  à  régner  dans  ton  âme.  etc. 

196.  Eglogue.  Signé  mademoiselle  Desjardins,  fol.  897. 

Dans  ces  lieux  éloignez  du  bruit  et  de  la  cour,  etc. 

197.  De  mademoiselle  de  Scudery  à  M.  du  Raincy.  D'Atbis,  le 
28  seplCiiibre  1857,  fol.  901. 

Que  vous  connoissez  bien  cette  douce  fblie,  eto. 

198.  Lettre  de  mademoiselle  de  Scudery  à  une  personne  incon- 
nue qui  luy  avoit  envoyé  un  présent.  Du  (en  blanc)  may  1656, 
fol.  905. 

J'avoue  ingénument  que  je  ne  puis  deviner,  etc. 

199.  Sur  la  mort  de  mademoiselle  de  la  Luzerne.  Sonnet.  Sigoé 
Bardou. 

Non,  Philis,  je  n'ay  point  d'assez  sombres  couleurs,  etc. 

Autre.  Sur  la  mesme. 

La  parque  lasso  d'ouïr  dire...  " 

Deux  autres  sonnets  sur  la  mime^  Vun  par  du  Boic,  et 
Vautre  par  rendeuvre  le  jeune. 

200.  Sur  la  mesme.  Sonnet  par  Verrière,  fol.  1003. 
Autre,  par  La  Luzerne  Carray. 

Antre,  par  de  Bougy. 
Madrigal,  par  de  Monlesens. 
Sonnet,  par  de  Lengle  le  Jeune. 
Autre,  par  Le  Petit,  de  Rouen. 

201.  Dialogue  de  Vénus  a?ec  Cupidon,  par  LepeUt,  de  Rouen, 
fol.  1005. 

Sitost  que  des  beaux  yeux  d'Iris... 

202.  Épitaphe,  sig.  de  Brieux,  fol.  1006. 

Icy  gist  un  frère  aymable. 
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203.  Yen  à  Anne  de  B(mrhoHj  fol.  1009. 

Adorable  et  belle  princesse,  etc. 

204.  Vers,  fol.  1013. 

Gourmand  et  généreux  Cbambon,  etc. 

205.  Autres,  fol  1015. 

-Trompette,  sonne  pour  la  guerre,  etc. 

20B.  Abbrégé  de  la  farce  des  Précieuses,  fait  par  mademoiselle 
Des  Jardina  A  madame  de  Morangis,  fol.  1017. 

J'ay  trop  de  passion  de  vous  obéir  toute  ma  vie,  etc 

207.  Sonnet  de  la  mesme  sur  une  jouissance,  fol.  10^3. 

Aujourd'hui,  dans  tes  bras,  j'ay  demeuré  pâmée,  etc. 

208.  De  mademoiselle  Des  Jardins  à  M.  l'abbé  du  Bui^soa.  Du 
...  mars  1660,  fol.  1025. 

Depuis  le  jour  de  notre  connoissancQ... 

209.  D'elle«<mesma  à  M.  Patru.  Du  ...  mars  1680,  fol.  1026. 

Vous  me  dites  hier,  si  j'ay  bonne  mémoire,  etc. 

210  A  Dieu.  Hymne  seconde,  de  Synésius,  fol.  1027. 
Yoioy  r Aurore  aux  doigta  de  rose... 

211.  Ëslrennes  pour  S.  Alt.  Sérénissime,  monseigneur  le  duc 
d'Anguien.  A  Francfort,  le  beau  premier  jour  de  Tan  1658, 
fol.  1031 

Auguste  sang  de  nos  monarques... 

212.  Lettre  du  chien  de  madame  Deshoulières  à  M.  le  comte  de 
la  Tour,  fol.  1039. 

Pour  vous  marquer  mon  courroux... 

213.  Paroles  pour  chanter.  —  6  couplets,  fol.  1041. 

Yqs  mépris,  tous  les  jours,  aug;mentent  mQU  martyre,... 

214.  Madrigaux  de  M.  de  la  Loubière,  fol,  1042. 

Sans  Tespérance, 
Dont  le  langage,  etc. 

215.  Descartes,  A  mademoiselle  de  la  Vigne,  fol,  1045. 

Merveille  de  nos  jours,  belle  et  sage  héroïne,  etc, 

216.  Lavinie.  A  M.  Descartes,  fol.  1047. 

Quoyl  vous  m'apparoissez,  ombre  illustre  et  savante  1 

217.  Pour  Madame.  Sonnet,  9ig.  l'abbé  Tallemant,  fol.  1049. 

Je  suis  née  au  milieu  du  trouble  et  de  la  guerre... 

218.  Bouts  rimez,  fol.  1051. 

Ne  pouvoir  en  amour  goûter  un  plaisir...  pur 
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219.  Bouts  rimez  sur  la  musique,  iig.  Leclerc,  fol.  1059. 

La  cigale  vaut  mieux  que  la  more...  ecrevisseï  etc. 

220.  Virelay,  fol.  1065.  , 

Jamais  prison  ne  fut  belle,... 

221.  Stances,  fol.  1069. 

Quand  Tamant  à  qui  Ton  seut  plaire... 

222.  Paroles  pour  un  air,  fol.  1070. 

Pour  excuser  ce  que  Ton  ayme... 

223.  Madrigal,  fol.  1071. 

Je  ne  vous  voy  que  rarement. 

224.  Fable,  fol.  1071. 

Une  poule  jeune  et  sage,  etc. 

225.  Trois  sonnets. 

Par  gr&ce,  belle  Iris,  par  générosité...  i 

Ne  me  reprochez  plus  que  je  suis  infidelle... 
Laissez  dans  votre  cœur  triompher  la  clémence... 

226.  Chansons,  fol.  1077. 

Le  plus  heureux  amant  languit,  pleure  et  soupire... 

227.  Le  Palais  des  Plaisirs,  par  M.  Tabbé  de  Montigny,  pour 
réponse  au  Séjour  des  Ennuis,  de  H.  de  Monplaisir,  fol.  1081. 

Aux  bords  toujours  fleuris  que  le  dieu  de  la  Seine. 

228.  Vers  bègues,  à  la  louange  de  M.  Rose,  par  M.  Boordetoi, 
avec  la  réponse,  fol.  1085. 

Pour  nostre  amy,  Muse,  faysun  effort...  fort. 

229.  Impromptu  de  M.  Pellisson,  pour  réponse  à  la  question  Dsite 
par  le  Roy,  s'il  faut  dire  ?ingt  et  unchevals,  on  vingt  et  on  che- 
Taux,  fol.  1085. 

Je  crois  que  vingt  et  un  Césars... 

230.  Jugement  sur  les  pauvres  vers  bègues  des  sieurs  Boordelol 
et  Pellisson,  fol.  1086. 

Graves  bégayeurs  de  qui  la  muse...  muse. 

231.^cho,  sur  le  voyage  du  Roy  en  Franche-Comté,  fol.  1087. 

Louer  mon  Roy,  qui  seul  vaut  plus  de  trois...  rois. 

232.  Au  Roy.  Signé  Boyer,  fol.  1089. 

Quoy!  toute  la  Franche-Comté. 

233.  Au  Roy,  sur  son  retour  de  la  Franche-Comté,  fol.  1091. 

Plus  viste  que  l'éclair,  plus  ardent  que  la  foudre, 
Villes,  etc. 

234.  Excuse.  Signé  Gotin. 

Impatiente  ardeur  de  mon  âme  enflammée... 
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235.  Ode  au  Roy^  version,  fol.  1013. 

Celui  qui  sçait  forcer  des  villes... 

236.  A  ane  dame  qui  demandoit  des  nouvelles  d'une  blessure, 
madrigal,  fol.  1097. 

Par  un  effet  de  ramitié... 

Suivent  six  autrei  madrigaux  et  un  bouquet. 

237.  Vers  de  M.  de  Nevers  à  madame  la  duchesse  fifazarin,  sa 
sœur,  fol.  1101. 

VouSi  de  tout  l'univers,  unique  en  votre  espèce... 

238.  Madrigaux,  fol.  1 105  à  1108. 

Yostre  maxime  n*est  pas  bonne... 

Suivent  quinze  autres  madrigaux, 

239.  Lafeste  de  Versailles  du  18«  juillet  1668.  —  A  M.  le  mar- 
quis de  la  Fuenle,  fol.  1109. 

Quand  vous  ne  seriez  plus  aussi  sensible,  etc. 

240.  Pièce  {sans  titre),  fol.  1121. 

Il  est.fascbeux  le  jubilé... 

241.  L'arrière-ban  de  l'église  militante,  fol.  1147. 

Clément  neuf  par  fa  Providence 
Du  Créateur,  etc. 

242.  Madrigal,  fol.  1152. 

Tu  dis  qu'en  regardant  de  près... 

243.  Lettre  galante,  prose  et  vers,  fol.  1123. 

Yous  m'ordonnâtes  hier,  madame,  de  vous  aller  chercher,  etc. 

244.  Madrigal,  fol.  1131. 

Le  fier  mahométan  se  déclare,  il  vous  ayme... 

245.  Songe  de  madame  la  marquise  de  la  Baume,  fol.  1135. 

Après  avoir  esté  six  ou  sept  heures  dans,  etc. 

246.  Lelire  à  une  ûlle  qu'épousoit  un  officier  suisse.  Prose  et 
▼ers,  fol.  4143. 

11  faut  que  la  république  des  Suisses... 

217.  Pour  un  rossignol  attaché  par  une  chaîne  à  un  arbre  sur 
lequel  il  est.  Stances,  fol.  1155. 

Quoyque  j'ayme  la  liberté.... 

218.  A  mademoiselle  de  Châteauneuf,  à  laquelle  on  avoit  dit 
qu'il  y  a  un  jésuite  à  Paris  qui  luy  ressemble:  vers  irréguliers, 

fol.  1157. 

Je  viens,  charmante  Iris,  d'apprendre  une  nouvelle... 
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249.  L'aigle,  le  moineau  et  le  perroquet,  fable,  fol.  1161. 

Tout  est  perdu,  disoit  un  perroquet,...  etc. 

2ô0.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Bregis  à  sa  femme,  sur  le  ma- 
riage de  sa  fille,  fol.  1165. 

Si  Ton  vous  doit  louer  comme  une  mère  habile... 

251.  Sur  la  plaisante  avanture  de  Cressé  et  4e  Grezel.  Stances, 
fol.  1169. 

On  avoit  creu  jusqu'à  ce  jour 
Que  pour  guérir,  etc. 

252.  An  Roy  pour  la  liberté  de  Monnerot.  Sonnet,  foL  1170. 

Sire,  écoutez  la  voix  d*un  siiget  qui  supplie... 

253.  Sonnet,  fol.  1171. 

Assembler  une  armée,  y  joindre  vostre  bras,  etc. 

251.  Sur  le  mouchoir  présenté  à  madame  le  Camus  par  Taio- 
bassadeur  turc,  pour  Tavoir  trouvée  la  plus  belle,  fol.  1173. 

Aymable  Philis,  quoyqu'on  die...,  etc. 

255.  Vers  envoyés  à  madame  le  Camus  sur  le  mesme  sujet, 
madrigal,  fol.  1174. 

L'ambassadeur  mahométab... 

258.  Billet  à  madame  le  Camus  sur  ce  que  l'envoyé  du  Grand 
Seigneur  lui  jelta  le  mouchoir  au  milieu  de  plus  de  cinquante 
belles  dames  qui  Testoyent  allé  voir  à  Issy,  fol.  1175. 

Demandez-\ous  ce  qu'il  vient  faire... 

Et  trois  autres  madrigaux  à  la  même. 

257.  Jouissance;  imité  d'Ovide,  stances,  fol.  1177. 

Accablé  de  l'inquiétude... 

258.  Pour  une  demoiselle  tourmentée  par'un  esprit.  Stances, 
fol.  1179. 

Ce  n'est  donc  pas  assez  pour  estre  aimé  de  vous,  etc. 

259.  A  M.  le  duc  de  Montausier  :  sonnet  par  l'abbé  de  Moo- 
tigny,  fol.  1181. 

Ta  solide  vertu  fait  pencher  la  balance. 
L'enfant  né  pour  régner,  etc. 

260.  Net  conclave  dopo  la  morte  di  papa  Alessandro  VU,  son- 
nettojol.  1185. 

Papa  gl'  ebrei  vorebber  Ginetti... 

261.  Question.  Lequel  est  moins  avantageox  pour  la  gloire 
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d'an  amant,  ou  qu'il  change  le  premier,  ou  qu'on  le  change?  Ré- 
ponse, fol.  1187. 

Si  Ton  doit  aymer  constamment... 

Suivent  dix-huit  autres  questions  de  ce  gsnte. 

262.  Madrigal,  fol.  1200. 

Pour  peu  que  tu  sois  juste,  amoun». 

263.  EpilhBlame,  fol.  1203. 

Enfin,  Filis,  l'amour,  à  ce  qu'on  nous  a  dit, 
Tient  d'emporter,  etc. 

264.  Sonnet  sur  un  solitaire  enfermé  dans  sa  cellnle,  en  forme 
d'épitaphe,  fol  1205. 

Passant,  si  ton  esprit  est  assez  curieux... 

265.  Sur  des  mouches,  stances,  fol.  1206. 

Vous  empruntez  des  traits  de  la  bonne  faiseusa. 
Et  vous  les  employez,  etc. 

266.  Madrigal,  ib. 

Des  deux  Bérénices  qu'on  joue... 

267.  Le  Parnasse  poussé  à  bout.  A  M.  Chapelain,  signé  l^er- 
raul,  fol.  1207. 

Je  suis  au  désespoir  de  n'avoir  pu  rien  faire 

268.  A  Champigny,  ce  10*  novembre  1657,  prose  et  rers, 
fol.  1219. 

Il  semble  que  depuis  vostre  départ  le  temps  nous  ait  aidé,  etc. 

269.  Proverbe  satirique  pour  la  cour,  fol.  1239. 

Le  Roy.  Il  n^est  point  de  laides  amours. 

270.  Poëme  sur  Taccomplissement  du  mariage  de  Leurs  Majes- 
tez ,  dédié  à  mademoiselle  de  Beauvais,  signé  Benserade. 

Je  veux  chanter  le  royal  hyménée... 

271.  A  M»  le  chevalier  de  Lorraine,  par  M.  fle  Benserade,  vers 
et  prose,  1251 . 

Ne  vous  exposez  plus  si  fort,  etc. 

Fin  du  tome  IX,  ) 
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COMTE  D'ARMAGNAC.  —  LE  GERS. 


La  province  d'Armagnac  étoit  comprise  dans  le  gouvernemeol  de 
Gascogne;  elle  aroit  une  étendue  de  36  lieues  de  long  sar  25  de 
large,  et  étoit  bornée  à  l'ouest  par  la  Garonne,  à  Tocddent  parb 
Gascogne  particulière,  au  septentrion  par  le  Condomois  et  PAgeDob. 
Auch  en  étoit  le  capitale;  on  y  trouvoit  les  Ticomlés  et  seigneuries 
de  Fezensac,  d'Armagnac,  de  Biran  {Gerê)el  Boran,  les  Ticomlés  de 
Loumagne,  d'Auvillar$,de  Fezensaguet,  de  Bruilhoir  —  Les  seigaen- 
ries  dé  Lectoure  (Gers),  d'Ansan  {Gers),  Ri?ière-Basse,  Aure,  Mi- 
gnoal,  Nesterre  et  Baresse.  On  y  comptoit  plus  de  mille  huit  cents 
fiefs  sujets  au  ban  et  k  rarrière-ban.  —  La  maison  d'Armagnac  Itt- 
soit  remonter  son  origine  aux  premiers  temps  de  la  monarchie  et 
se  disoit  descendante  deClovispar  les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Gascogne. 
On  connolt  la  fin  lamentable  de  la  lignée  masculine  de  celte  iliostre 
maison,  sous  le  débonnaire  roi  Louis  XI.  Le  duc  d'Alençon,  qui  de- 
vint répoux  de  Marguerite  de  Valois  et  que  la  défaite  dePavie,  i  tort 
on  à  raison,  a  déshonoré,  étoit  le  dernier  rejeton  des  d*Aniiagiiac, 
par  Marie  d'Armagnac,  sœur  de  Charles  et  de  Jean  Y.  Nonobstant 
la  confiscation  de  1481,  il  s'étoit  porté  héritier  du  comté  d'Armagnac, 
en  vertu  du  testament  de  son  oncle.  —  C'est  pBur  terminer  tout  difllfi^ 
rend  que  François  I^^  lui  avoit  donné  la  main  de  sa  sœar  Margoerite. 
Charles  d'Alençon  étant  mort  sans  postérité,  1525,1e  domained'Ar* 
magnac  entra  défini  livemenl  dans  celui  delà  couronne.  Ainsi  s*éteignit 
la  souche  légitime  de  cette  maison  ;  mais  ?ivanle  encore  dans  ses  ra- 
meaux, elle  engendra  la  lignée  des  ?icomlés  de  Fezensaguet  et  celle 
des  ducs  de  Nemours.  Les  armes  premières  des  d'Armagnac  étoieat 
d'argent  au  lion  de  gueules  :  aux  deux  côtés  deTécu,  les  gantelets  ou 
dexlrochères  sortant  d'un  nuage  et  portant  une  épée  de  c(»nnestable 
mise  en  pal  :  au  milieu  Tancre  d'amiral,  et  en  sautoir,  un  bâton  de 
maréchal  de  France  et  une  crosse  d'archevêque. 

Le  déparlement  du  Gers,  situé  eiilre  ceux  de  Lot-et-Garonne  au 
nord,  des  Landes  à  l'ouest,  des  Hautes-Pyrénées  au  sud,  de  la 
Haute-Garonne  et  de  Tarn  et-Garonne  à  l'est,  se  divise  en  cinq 
arrondissements  dont  les  chefs-lieux  sont  Auch,  Condom,  Lectoure, 
Lombez  et  iMirande;  28  canlons  et  470  communes,  il  est  composé 
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de  plusieurs  parties  de  la  Gascogne  qui  sont  rArmagnac  principa- 
lement, TAstarac,  le  Comingeois  et  le  Gondomois.  —  On  voit  que 
tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de  ce  département  est  essentiellement 
lié  à  celle  des  comtes  d'Armagnac  et  des  comtes  de  Cominges.  — 
Nous  avons  précédemment  donné  (t.  m,  p.  118  et  238)  le  dépouil- 
lement du  Trésor  des  Chartes  pour  ce  qui  concerne  le  comté  de 
Cominges  et  le  pays  de  Foix.  Nous  allons  inventorier  ceux  des  titres 
d'Armagnac  dont  nous  avons  aujourd'hui  la  disposition.  Grâce  aux 
travaux  du  président  Doat,  la  meilleure  partie  des  archives  si  riches 
de  la  maison  d'Armagnac  et  des  contrées  qui  avoisinoient  le  comté, 
survivent  aux  ruines,  aux  désastres  delà  Révolution,  qui  s'est  mon- 
trée impitoyable  en  ce  pays  pour  les  titres  féodaux.  Aussi  les 
archives  départementales  sont-elles  aujourd'hui  fort  appauvries.  Nous 
croyons  donc  rendre  un  véritable  service  aux  personnes  qui  veulent 
étudier  l'histoire  de  ce  pays,  si  remué  et  si  illustre,  de  commencer 
la  publication  de  notre  travail.  —  Voici  d'abord  quelques  documents 
sur  l'église  d'Auch,  et  sur  le  Gers  en  particulier 


5192.  ^  1.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par 
les  Papes  et  les  rois  de  France  sur  l'évesché  d'Auch.  {GaignAl6.) 

2.  Le  I^oy  demande  au  cardinal  deFerrare,  archevesque  d'Auch, 
de  faire  assembler  son  clergé  pour  lever  sur  tous  les  gens  d'Église 
de  son  diocèse  un  don  gratuit  de  23,838  liv.  l^^  février  1552.  (/d., 
n«6.) 

5193.  Coustumes  des  lieux  où  M.  l'abbé  de  Berdoiiss  (diocèse 
d'Auch,  en  Armagnac)  prend  droit  de  dismcs.  1563  et  1683. 
(Arch,  Imp.  L.  1146».) 

5194.  Notice  biographique  sur  monseigneur  Armand  Tristan  de  la 
Baume  de  Suze,  archevesque  d'Auch  en  1698.  (/d .  ) 

« 

5195.  Résultat  sommaire  du  procès-verbal  de  l'assemblée  demessei- 
gneurs  les  évesques  de  la  province  d'Auch,  tenue  par  ordre  du 
Roy,  dans  le  château  archiépiscopal  de  Mazeretes,  ie  2»  jour  de  juin, 
l'an  de  grâce  169D.  (/d.) 

6196.  Extrait  d'une  lettre  de  monseigneur  de  Larroque,  à  Auch,  ce 
9  février  1701.  —  Nolicç  sur  la  cathédrale  d'Auch,  (/d.) 
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5197.  Instruction  pro  confessariîs  et  concionatoribus  dioBosis 
Ausciensis,  MDCCIV.  (/d  ) 

5198.  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  M.  le  Chancelier,  le  25  jao* 
▼ier  1744,  aux  officiers  dupré^idial  d*Aach,  sar  ane  difficnlté^pii 
B'eMoit  élevée  entre  M.  rarchevesque  de  la  même  ▼ille  et  les 
officiers  au  sujet  de  la  posture  dans  laquelle  ils  doivent  être  poor 
recevoir  la  bénédiction  épiscopale.  —  L*on  voit  dans  le  rapport 
d'agence  de  1715,  p.  72,  que  pareille  contestation  fut  décidée 
en  faveur  de  Tarchevesque  de  Reims  contre  les  officiers  do  pré- 
sidial  de  celte  ville,  et  que  lorsque  le  prélat  en  fit  ses  rcmer- 
ciemensau  Roy,  Sa  Majesté  lui  dit  qu'en  pareil  cas  elle  semettroit 
elle-mèDie  à  genoux,  (id.) 

5199.  Histoire  du  monastère  de  Condom,  ordre  de  Saint- Benoit, 
écrite  au  xiv*  siècle.  {F.  lat  5652  ) 

5200.  Les  antiquités  de  Lectoure.  (Supl.  fr.  2439.) 

5201.  Extrait  du  pouiilé  du  diocèse  de  Lectoure.  —  Rôle  de  tov 
les  bénéfices  du  diocèse  de  Lectoure.  {Font.  ^9>.  fol.  99  à  103.) 

5202.  Inventaire  des  tillres  qui  sont  au  Ihrésor  da  cbastcaa  k 
Leytoure.  ^  Inventaire  des  tillres  du  Ihrésor  d'Armaignacqm 
sont  auchasleau  de  Leytoure.  (F.  Doat,  164., fol.  2à  169. } 

5203.  Titres  pour  la  ville  de  Lectoure  depuis  1291  jusqu'ea  1447. 
(F.  Doat,  97.) 

5204.  Le  Roy  Louis  XI  au  grand  maislre.— Sur  la  ville  de  Lectoure, 
que  M.  de  Guyenne  n'a  pas  encore  restituée  en  rendant  les  terres 
de  M.  d'Armagnac.  —  11  est  malade  à  Saint-Sever,  de  fièvm 
cartes.  [S.fr.  Rec.  Legrand,  19.) 

5205.  Privilégies  de  la  ville  de  Condom  (en  langue  romane).  {SupL 
fr.,  vol  2472.,  in-fol.  vél.,  lettres  gr.) 

5206.  Privilegium  domini  UuKonis  episcopi  Aginnen  et  Sandi 
ducisVasconiaedeliberale  Condonniens.  ecclesiae.  (Cbi.  de  Champ., 
voL  14,  foM47- 

5207.  Confirmatio  priviligiorum  pro  manentibna  et  habitantlbas 
Yillae  CadomL   (TV.  de$  eh.f  Reg.  105,  a€É.  61,  fol.  41  ?•.) 
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5208.  Histoire  du  nionaslère  de  Condom.  ordre  de  Saint-BenoU, 

écrite  au  xit«  siècle.  (Jnc»  f  fr.  6652.) 
5209   Nolice  sur  la  paroisse  de  S^aint-Yors  (Saint-Jeurre.)  {Col.  du 

Long.  top.  26.) 

5210.  riècea  concernant  l'abbaye  de  la  Case ^ Dieu,  ordre  des 
Prémontrés,  diocèse  d'Aiich,  depuis  1284  jusqu'en  1473.  [F. 
Doai.  Tol.  152.) 

5211.  Pièces  concernant  Texercice  de  la  R.  P.  R.,  au  lieu  de 
Manciet,  diocèse  d  Auch,  et  la  conservation  du  temple  de  Manciet, 
1668.  [Arch.  Imp.  T.  T,  247.  Lias  83,  no  9.) 

5212.  Extrait  du  pouillé  du  diocèse  de  Liombez,  sufTragant  de 
Toulouze.  {Font  29>.,fol.  135  à  137. 

5213.  —  1.  Inventaire  des  titres  du  trésor  de  Foix  et  d'Armagnac 
(1  vol  F.  Doai.,  104.) 

Nous  donnerons  plus  tard  le  dépouillement  de  ce  volunoe. 

5214.  Généalogie  de  la  maison  d'Armagnac.  [Dup.^  219.) 

6215.  Notice  des  pièces  concernant  la  mai  on  d'Armagnac.  1170. 
{S,  fr.  2875,  col.  Legr.,  t.  19.) 

5216.  Mémoire  des  terres  appartenant  aux  seigneurs  d'Armagnac, 
situées  aux  fronlières  d'Aragon.  {Dup.,  567.) 

5217  Consistance  du  comté  d'Armagnac.  Table  des  gentilshommes 
tenant  à  Toi  et  hommage  du  comté  d'Armagnac.  (/<!.,  219.) 

5218.  De  la  sénéchaussée  d'Armagnac  (5.-(rerm.,  945.) 

5319.  Table  des  gentilshommes  et  autres  qui  ont  recogneu  tenir 

eif  foy  et  hommages  du  comté  d'Armagnac,  p.   102.    {Duch,, 

9612'  "). 

5220.  <  omté  d'Armagnac,  (i^.  Breq.^  vol.  93.; 

5221.  Mémoires  touchant  le  comté  d'Armagnac.  {Colb»^  vol.  147, 
în-/«.) 

5222.  Recueil  de  différents  titres  concernant  les  maisons  d'Ar- 
magnac, Foix,  Berry,  Savoye,  Hongrie,  Auvergne,  Sieile,  Aqui- 
taine, Albrel,  Bourgogne,  Orange,  Astarac  et  autres,  depuis  1360 
jusqu'en  1380.  Copiés  sur  plusieurs  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
de  feu  M.  Colbert.  1781.  (^;i.  f.,  3692.) 


60  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

5223.  Recueil  de  pièces  conceraant  Armagnac.  {Sup.  fr.^  47.) 

5224.  Pièces  concernant  Armagnac.  {Serti, ,  199.) 

5225.  Comtes  d'Armagnac.  {SeriL^  206.) 

Nous  examinerons  ultérieurement  le  contenu  de  chacune  de  ces  collections 
et  nous  signalerons  ce  qu'elles  contiennent,  en  ne  faisant  que  mentionner  Ite 
pièces  doubles  qui  s'y  trouvent  en  assez  grand  nombre 


lis; 


SAONE-ET-LOIRE. 


Les  archÎTes  départementales  de  Saône-et-Loire  sont  restées  fort 
riches  en  documents  liistoriques,  mais  principalement  pour  ce  qoi 
concerne  l'histoire  de  l'église.  Pour  le  clergé  séculier,  ce  sont  les 
nombreux  titrts  des  évéchés  de  Mâcon  et  de  Gbâlon,  des  chapitres, 
cures  et  chapelles  situés  dans  la  circonscription  des  anciens  dio- 
cèses d'Autun,  Châlon  et  Mâcon.  Pour  le  clergé  régulier,  ce  sont 
les  titres  des  monastères,  entre  lesquels  on  distingue  particulière- 
ment Tabbaye  de  Cluny,  les  chartes  de  fondations  ou  de  dona- 
tions, les  bulles  des  Papes,  enfin  les  cartulaires,  puis  les  archives 
des  commanderies  de  Jérusalem,  celles  des  hôpitaux  et  lépro- 
series. —  Ces  deux  séries  renferment  des  diplômes    des  Rois, 
dont  quelques-uns  remontent  au  xi*'  siècle;  un  grand  nombre  de 
pièces  originales  des  ducs  de  Bourgogne,  antérieures  à  1535,  et  les 
cartulaires.  On  remarque  dans  les  papiers  de  l'évêché  de  Mâcon  des 
lettres  autographes  en  assez  grand  nombre  et  la  plupart  adressées 
aux  évêques  par  les  rois  Henri  II,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII, 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  par  divers  autres  personnages  historiques. 
Quant  aux  anciennes  archives  civiles,  elles  comprennent  les  délibé- 
rations et  comptes  des  Élats  du  Maconnois  et  des  anciennes  subdi- 
visions de  Tournus,  Louhans,  Châlons,  Autun  et  Charolles.  Ces  do- 
cuments remontent  à  1340,  époque  de  la  création  de  Téchevinat  à 
Mâcon,  et  sont  relatifs  principalement  aux  impositions  et  aux  tra- 
vaux publics  de  la  province.  —  Aux  archives  se  rattachent  des  pro- 
tocoles d'anciens  gardes-noles  et  un  assez  grand  nombre  de  terriers 
et  de  censiers,  dont  plusieurs  apparlienneul  au  commencement  du 
XY^"  siècle.  —  Si  abondantes  et  si  utiles  que  puissent  être  ces  ar- 
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cfaîTes  pour  les  traTailleurs,  la  Bibliothèque  împ^^riale  et  le  graad 
dépôt  des  Archives  nationales  contiennent  sur  cette  partie  de  i'an- 
cieane  Bourgogne  d'inomenses  matériaux  qu'il  est  important  de 
Caire  connoilre.  Nous  en  commençons  le  catalogue. 

Nons  rappelons  que  le  département  de  Saône -et-Loire,  formé  de 
celle  partie  de  la  Bourgogne  qui  porloit  les  noms  de  Mâronnois,d'Au- 
tonois,  de  Charolois  et  de  Chàlonois,  e^t  renfermé  entre  ceux  de  la 
Côle-d*Or,  du  Jura,  de  TAin,  du  Rhône  et  de  la  Loire,  et  qu*il  est 
dîTîsé  en  cinq  arrondissements  qui  ont  pour  chef-lieu  Mftcon,  An- 
tno,  Cbâlons-sur-Saône,  Charolles  et  Louhans. 


Recueils  généraux,  cariulaireiy  ete, 

>.  1.  Cartulare  ecclesi»  cathedralis  S.  Yincentii  Matiscensis 
(Mâcon)  qui  liber  incatenatns  dicebatur,  cujus  autographum  ab- 
herelicis  fnitdescriplnmex  antiquo  codîce  manu  Joannis  Bouhier, 
senatoris  diYionensis.(En  voie  de  publication  par  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône.)  (Bouh.,  44.) 

2.  Titres  de  la  comté  de  Mâcon.  (Dup.,  593  et  406.) 

3.  Mémoires  touchant  les  comtésjde  Mftcon  et  Auxerre.  (Dup.^ 
232.) 

4.  Notions  sur  les  États  du  Mâconnois,  fol.  41  (Gat^n.,  453.) 

5.  Martyrologium  ecclesiae  Sancti  Pétri  matisconensis.  —  Ini- 
tinm  desideralur.—  Ejusdem  ecclesiœ  necrologium,  xi»  et  xii*  siè- 
des.  (F.  lat. ,  6254.) 

6.  Cartulare  episcopatus  cabilonensis  continens  jura  quae  habet 
episcopus  cabilonensis  in  ecclesiis,  benefîciis  ecclesiasti.cis  et 
pib  locis  diocesis  cabilonensis  in  collationibus  institutionibus, 
recitationibus  et  procurationis  in  ordinem  digestum ,  mandato 
Joannis  Gennani  de  Divione  episcopi  cabilonensis.  (fiouA.,  36.) 

7.  Vita  et  miracola  S.  Lupi  episcopi  cabilonensis.  {Duch,,  85.) 
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8.  Inventaire  des  pièces  et  chartes  relatiyes  à  ChJLloas.  (7Y.  (l<i 
Çh,,  Bourg.  Chdlon,  n»  8.)  ' 

9.  Cartularium  Sancli  Marcelll  cabilonensis,  fol.  09  à  510,  pet 
in-4o,  cap.  du  17.  [S.-Germ,,laL,  1055*.) 

10.  Gariulare  Sancli  Marcelli,  martyris,  in  suburbio  cabilo- 
nensi,  e  vet.  cod.  descriptum  à  Joanne  Bouhier,  ^eoatore  divion. 
1721.  (^omA.,  37.) 

11.  Carlulalre  de  Salnl-Martin  d'Autnn,  ordre  de  Saint-Benoit, 
copié  au  xTiii^  siècle.  (Car^,  5422.) 

12.  Martyrologe  et  nécrologue  de  la  cathédrale  d'Autun,  ma- 
nusc  rel.  sur  velin,.  in-fol.,  an  1300.  {Ane.  suppl.y  510;  B,,  44.) 

13.  Comptes  des  revenus  de  Tévêchéd'Autun,  parch.  du  xiii*  siè- 
cle. {Arch,  imp.  L.y  1147  \) 

14.  La  vie  de  saint  Simplice,  évêque  d'Authun.  {Duch.^  86.) 

15.  Cartularium  S.  Simphoriani,  martyris  in  suhurbio  civitatis 
Heduorum.  1  vol.  ln-4o,  min.  [Bouh,,  127.) 

16.  Cartularium  Sancli  Symphoriani  edueaâia,  p.  1  à  G8.  (s. 
Germ.  lat.  1055^.) 

17.  Martyrologe  de  la  cathédrale  d^Auluo,  {SuppL^  510,) 

18.  Lettres  de  Germain  Théologal  d'Autun*Ci^<>v^*«  165«) 

19.  Recherches  des  ancieus  comtes  d'Autun  d'où  sont  issus  les 
premiers  ducs  de  Bourgogne,  par  Jean  Muquier,  (tamar.,  9184.) 

20.  Antiquités  de  la  ville  d'Autun.  (Z^dp,,  667.) 

21.  Antiquités  de  la  ville  d'Autun,  par  Perrin.  (Sup/il.,  836<t 
1060.) 

22.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  Tabbaye  de  SaiDi^Andocbe 
d'Autun.  {Gaign.y  245.) 

23.  Catalogue  de  la  bibliothèque  cathédrale  (sic)  d'Autan,  par 
M.  de  Quincye,  ballly  de  Nivernois.  {SuppL,  263.) 

24.  Extraits  du  catalogue  de  la  bibliolhèque  de  l'église  cathé- 
drale d*Autun,.par  le  marquis  de  Quincy.  (id.,  1062.; 


29.  Carlalaire  de  l'église  de  Saiol-DeaLi  de  Yergy,  diocèse 
d'AQlun,  du  xiv«  siècle.  (F.  to., 6529a.) 

26  Cartulaire  de  Sainte-Marie  de  la  Bussiere,  ordre  de  CUeaiix, 
dans  le  diocèse  d'Autun,  écrit  au  xiy^  siècle.  (/<i.,  54630 

27.  Les  droits,  héritages,  coutumes  de  Téglise  paroissiale  de 
Thoisy ,  au  diocèse  d'Autun,  écrit  l'an  1380.  (Id. ,  5529  b.) 

28.  Historia  ordinis  CistersiensiuDi,  {Ar9ênal  hist,^  25,  in-fol.) 

29.  PouUlé  de  l'ordre^de  Clteaux.  In-8i^obl.  pap.  1767.  (.9.  /r., 
4409.) 

30.  Recueil  des  bulles  des  Papes  concernant  l'abbaye  de  Cileaux, 
rédigé  vers  la  fin  du  xv^  siècle.  —  Plusieurs  de  oes  bulles,  copiées 
dans  le  même  temps,  sont  antérieures  au  xt«  slèele.  1  v.  in-fol., 
vél.  CCarl.,  lU.) 

31 .  Libellus  definilionum  ordinis  Gisterciencls  et  alla  de  eodem 
ordine.In-4°.  (/d.28.) 

32.  Registrum  primum  oapitulorum  ordinis  Gistercienslum. 

{id.,27.} 

33.  Chronologia abbaliarum ordinis  Gistereiensium.  (ld,,2Q.) 

34.  Pièces  touchant  la  réforme  de  l'ordre  de  Giteaux.  1661 , 
1682, 166«.  -  Ménologe  de  l'ordre.  (S.  fr.,  2420.) 

35«  Privilèges  et  ordonnance!  relatives  à  cet  ordre.  (.9.,  3184.) 

36.  Lettre  de  M.  de  Saulx  au  parlement  de  Dijon,  sur  l'épargne 
de  deniers  laissés  par  feu  l'abbé  de  Giteaux.  15  janvier  1559 
(X.tffn.,9476*.) 

37.  Gatalogue  des  monastères  et  des  bénéflces  dépendants  de 
l'ordre  de  Gluni,  du  xyi^  siècle.  (F.  laU,  5654.) 

35.  Matricula  ordinis  Glunlacensis,  contincns  nomen,  patriam, 
aetatem  et  obitum  cujusque  monachi  ab  anno  1660.  1789.  {^rs. 
Uiêt.,  23,  inrfol.) 

39.  Garlulaire  du  monastère  de  Gluny  dans  le  Mâconnois.  — 
O.  de  S.  B.,  commençant  à  la  fondation  de  ce  monastère  jusqu'à 
l'an  1300.  Transcrit  au  uv^  siècle.  [F,  to(.,ô458.) 
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40.  Autre  cariolaire  du  monastère  de  Cluny.  Copié  en  1701. 

(/d.,5159.) 

41.  Cartularium  monasterii  Glunîacensis  defcriptom  ex  antiqno 
codice  hDic  mooaslerio  dono  dato  a  Beoigno  Buherio  Dmoneiuis 
senato^  praeside  et  emendatom  a  Cl.  viro  Stephano  Baliuk). 

42.  Codex  chart9ceos  in-fol.  quo  eontinetnr  regestam  monasteni 
Cinniacensis,  ibi  occumint  —  t<*  inrentariiiiD  chartarum  Donnolla- 
mm  saeculi  xin«  et  xit«  —  29  Annotalion<*^  iu  redditas,  exposes 
et  consueludines  monasteriî.  xnr«  s.  et  xy«  s.  [Cart.^  139.) 

43.  Codex  cbarlaceus  in-fol.  quo  conlinetur  r^eslam  Raimnndi 
et  Roberli,  abbatam  monasterii  Cinniacensis,  xv«  s.  (/d.,  14Q.) 

44.  Codex  chartacens  in-4*  quo  conlinetur  regestam  ardii- 
diaconi  exemptionis  Cinniacensis,  saec.  xt®,  zti«  ei  xtii*  t. 
(/d.,141.) 

45.  Codex  cbarlaceus  in-fol.  qno  conlinentor  Tarii  indiea 
cbartarum  monasterii  Cluniacensis.  (Jd.,  142.) 

46.  Recueil  de  chartes  concernant  l'ordre  de  Clnny,  depuis  120 
jusqu'en  1455..  (F.  /at5461.) 

47.  Recueil  d'extraits  du  cartulaire  de  Cluny.  (/d.,  5214.) 

48.  Ordres  de  Clteaux  et  Clainraox',  depuis  lOSSJosqn'ealflS. 
—  Ordre  de  Clnny,  en  1182, 1262  et  1289.—  Ordre  de  GruMmt^ 
en  1092  et  1317,  1  volume.  (F.  Doat,  17.) 

49.  Catalogue   des  monastères  et  des   bénéfices  dépeodi^^ 
de  Tordre  de  Cluny.  Du  xyi«  siècle.  {F.  lat^  5654.) 

50.  Déclaration  des  subjectset  justiciables  de  M.  de  Beogi^    . 
cause  de  sa  seigneurie  de  Vltry,  acquise  par  lui  des  cbajuMS^^  . 
Saint-Pierre  de  Mascon,  xvi«  s.  in-fol.  pap.  {Suppl.fr,,  27ii^^^ 

51.  Histoire  sommaire  des  comtes  du  Charolals.  (Detatft^-^ij 

52.  Mémoires  pour  rbistolre  d«  Tournus.  {F.  Lamar^,%.iSjg^ 
7àl2.)  ' 


\tl 


•      SAONE-ET-LOIRE.  65 

6278.  Titre  de  Tan  900  pour  Maçon  et  Lyon.  (Dup.,  702.) 

6279.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Mascon,  et  de  Âlix^  sa  femme,  par 
lesquelles  ils  donnent  à  Joceran  le  Gros^  sire  de  Brandon,  50  liv. 
de  rente,  malisœnens'monetae,  a  prendre  sur  le  péage  de  Mascon 
l'an  1228.  {Tr.  des  Ch,  183.  B,  Mascon  no  1«.) 

5280.  Lettres  du  chapitre  de  Mascon,  promettant  au  Roy  et  à  la 
Royne  Blanche,  sa  mère,  que  quand  ils  en  seront  requis ,  ils 
comparoistront  devant  leurs  majestés  pour  satisfaire  au  comt« 
de  Mascon  de  la  sc»mme  qui  lui  es  toit  adjugée,  a  prendre  sur 
eux  :  l'an  1228.  {Tr.  des  Ch.,  183.  Mascon  n»  2.) 
Pareille  obligation  de  H.,  evesqae  de  Mascon,  Tan  1238. 

6281 .  Lettre  de  Jean,  comte  de  Maçon,  pour  la  garde  du  château  de 
Combra.  1235.  {Dup.,  518.) 

6282.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Mascon,  et  de  Alix,  sa  femme,  par 
lesquelles  ils  donnent  à  Estienne,  seigneur  de  Villart,  la  garde 
de  Chèveriaco  et  ses  appartenances,  à  la  charge  que  ledit  Estienne 
fera  faire  une  forteresse  pour  le  secours  dudit  comte,  Tan  1225. 
(Tr.  des  Ch.,  183.  Mascon  n*  3.) 

6283.  Lettres  de  Jean  de  Brancedun  Hubert,  sieur  de  Belluoci,  re- 
cognoissant  tenir  leurs  ûefs  du  Roy  au  comté  de  Mascon,  l'an 
1236.  [Dup.,  518.) 

6284.  Vente  faite  au  Roy  par  Jean,  comte  de  Mascon,  et  Alix,  sa 
femme,  du  comté  de  Maçon.  1238.  {Dup.y  518.) 

•6285,  Jean  de  Mascon  et  Alix,  sa  femme,  vendent  au  Roy  S.  Louis 
le  comté  de  Mascon  pour  10,000  liv.  ts.  en  deniers,  et  mil  liv. 
ts.  de  rente  l'an  1238.  {Tr.  des  Ch.  B.,  5,  n»  2.) 
Déjà  donné  sous  un  autre  titre,  t.  IV,  p.  203.  [N^  41  du  f.  Harl,^  f,  ICI.) 

6286.  Lettres  de  Othon,  Duc  de  Méranie,  comte  Palatin  de  Bour- 
gogne, instituant  Alix,  sa  sœur,  son  héritière  pour  le  tout;  et  au 

.«as  que  cette  institution  ne  soit  valable,  il  adopte  ladite  Alix 
.pour  sa  ûlle  ;  si  l'un  et  l'autre  ne  peut  subsister,  il  veut  et 

.  ordonne  que  ses  sœurs,  qui  sont  en  Allemagne,  et  qui  ne  savent 
la  langue  bourguignone,  aient  tout  ce  qu'il  a  en  Allemagne,  6t 
ladite  Alix  tout  son  comté  de  Bourgogne  et  ce  qui  en  dépend, 
l'an  1248.  (Tr.  des  Ch.  B.,  183.  Mascon  n*"  6.) 

6287.  Aveu  de  Jehan,  comte  de  Bourgongne,  et  sire  de  Salins,  de 
tenir  à  foy  et  hommage  lige  de  Hugues,  duc  de  Bouri^ongne, 

6e  année.  —  Cat.  S 
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chastel  Salins^  Chaucins,  le  fief  de  MascoD^  chastel  Lélni  ^ 
auttes  Beigneufies,  Tan  i252>  au  mois  d'avril.  {Dup.,  113.) 

5288.  Lettre  par  laquelle  fiugues,  comte  de  Viemie  et  seigne^^^ 
d6  Peigny,  suplie  le  Roy  d'agréer  la  tente  qu'il  a  faict  de  €6  <[mf^ 

aroit  au  péage  de  Uascon  à  un  habitant  dudit  Heu,  Tan  1! 
(Tr.  des  CK  B.,  183.  Masccm  n«  6.) 

5289.  Tranflaetion  faicle  entre  le  Roy  et  Guichard,  Evesq[Qe 
Uascon,  et  son  chapitre,  par  laquelle  ledict  Eveaque  quittées—*^ 
Roy  l'hommage  qu'il  prétendoit  que  le  Roy  estoît  tenu  lui  fat=i^ 
et  certain  droit  sur  le  vin  qu'il  appelle  Amoagium,  et  toat  ^ 
droit  qu'il  avoit  au  péage  de  Mascon,  fors  deux  deniers  k  pieDd:^:^^ 

sur  chacun  trousseau  que  l'on  porte  à  Mascon 1267.  (IV. 

Ch.  B.«  183.  MaMùn  ;i«  7.) 

5290.  Lettres  des  prieur  et  couvent  de  sainct  Marcel,  proche 
Chai  on,  par  lesquelles  ils  approuvent  l'accord  faict  entre  l'a 
de  Cluny,  d'une  part,  et  Robert,  duc  de  Bourgongne,  d'à 
touchant  la  justice  du  bourg  de  Sainct-Marceau  et  appartenant^ 
Van  1298,  et  scellé.  (2V.  de$  Ch.  BourçT,  2,  n"»  7.) 

5291.  Lettres  de  Amé,  comte  de  Savoye  et  Ûls  de  Amé,  aus^^Jf 
comte  de  Savoie  par  lesquelles,  de  l'advis  de  ses  cousins  et  tuteur"  "*; 
Louift  de 'Savoie,  seigneur  de  Waud,  et  de  Amé,  comte  de 
neve,  n  s'accorde  avec  le  Roy  Phelippes  de  Valois,  pour  et 
nom  de  son  flls  Pbilippes,  duc  d'Orléans  et  comte  de  Valois, 
bailler  aud.  Pbilippes  2,000  liv.  de  rente  sur  le  trésor  du  Roj 
Paris,  la  maison  de  Winoestre,  dessus  GentiUy,  et  ses  a] 
nanoes,  et  encores  le  chastel  de  Milly  en  Auxois  et  ses  s^»] 
nances,  à  cause  du  droit  prétendu  tant  au  comté  de  Savoie 
seignemne  de  Beaogé,  et  antre  part«  par  sa  cousine  Jeanne 
Savoie,  duchesse  de  Bretaigne,  fille  d'Edouard,  comte  de  Savoii 
«Qoie  d'îcelluy  Amé,  lequel  droict  ladite  Jeanne  auioit  cédé 
son  testament  audit  Pbilippes  comme  prétendant...  (Tr,  de$< 
B9iwg.  1,  n«*  25  et  26.) 

SEUtt.  Vente  au  Roy  par  la8<Ghapelani8  de  l'autel  de  Sainl4Niii^^' 
«n  l'église  de  Maseon,  du  dr«îct  qu'ils  ont  en  nue  grange 
éBB  muM  du  chasteau  de  Maseon^  l'an  1302  au  mois  de 
lemJbre.  {Clait.  Tr.  des  CK,  ^ùL  387,  p.  105,  9*«) 

5t93u'  Venta  4u  Roy  de  dix  Uvtes  de  aentè  sur  le  péage  de 
fÊt  Ifayol^e  VinaeQoSk  ohanme  de  Itisêon^  l'an  \9^i  •*• 
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de  Courpaloy,  chevalier,  estoit  lors  bailly  de  }iaso(m.  {Clair.  Tr. 
tfesCft.,  vol.367,  p.  iOe.) 

5294.  Vente  au  Roy  de  40  liv.  macounoises  de  rente  sur  le  péage 
de  Mascon,  par  Hugues  de  Neblans,  chevalier,  seigneur  de  G6ur- 
tenay,  et  Isabelle,  sa  femme,  l'an  1310.  ^  Mandement  de  Gilles 
Haudun  de  Montaigny>  chevalier,  bailly  de  Mascon  au  receveur 
des  deniers  du  Roy  audit  baillage,  de  paier  la  somme  de  400  liv. 
ts.  audit  Hugues  de  Neblans,  pour  la  vente  que  dessus,  .1310, 
avec  la  quittance  dudit  Hugues  de  Neblans.  {Clair.  Tr,  des  Gh., 
vol.  367,  107.) 

5295.  Transaction  entre  le  Roy  et  le  Chapitre  de  Mascon  qui  cède 
à  Sa  Majesté  le  droit  qu'il  prétendoit  de  lever  un  denier  pour 

,  chaque  livre  de  monnoie  que  l'on  faisoit  dans  le  comté  de  Ma&^' 
con,  etc.,  1312. 

Déjà  donné,  t.  4,  p.  204.  N»  43,  tiré  du  f,  Harl.^  /.  101. 
1(296.  Traicté  faict  entre  le  Roy  et  le  chapitre  de  Mascon,  par  1er 
quel,  sur  plusieurs  prétentions  dudit  chapitre,  il  est  accordé  que 
le  chasteau  de  la  Roche  demeurera  au  Roy  à  perpétuité  et  sera 
uny  à  la  couronne  :  remettent  au  Roy  le  droit  qu'ils  avoient  de 
prendre  un  denier  sur  chaque  livre  qui  se  fabrique  À^Mascon  :  et 
leHoy  leur  promet  asseoir  129  liT.  de  r-ente  en  terre,  près  de 
Mascon,  l'an  1312.  (Dup.,  518.)  {Tr.desCh.  183,  Mascm  n^  8.) 

5297.  Information  par  Jehan  de  Paroy,  juge  des  dppéaùs  de  Lion, 
sur  la  valeur  des  rentes  et  des  revenus  aies  J^iens  de  lopital  de 
Saint-Jehan  de  Iherlm.,  et  des  biens  qui  furent  jadis  du  Temple, 
au  bailliage  de  Mascon,  en  l'an  1333.  (^ign^^  7i5i.) 

Long  rouleau  de  parchemin  de  dix  pieds  sur  huit  pouces  de  lai^ 

5298.  Lieutenance  générale a^  comté  de  Macoh  donnée  par  Charles, 
da,uphin  régent,  à  son  frère  Jean,  comte  éa  Poitiers^  1959^. 
ifivip.j  564.)  '' 

5299.  Don  faict  par  Charles,  fils  aîné  du  Roy  et  régent  du  royaufâe, 
duo  de  Normandie^  dauphin  de  Viennois,  ^  ^ Jehan,  ^omie  de 
JPoitiers,  son  frère,  du  comté  et  bailliaga  de  Mascon^  apparte^ 
statuces  et  dépendances,  avec  pouvoir  de  créer  uti  bédltif  ou  M^ 
nêschal,  à  la  charge  du  ressott  au  Parlemeait  de  Pariéj  et  a^ssrj^ 
de  re^rsion  à  la  couroijKne,  an  caa  qu'il  dé(>èdè  jsans  »  j^aiM, 
tjlopD^^utLouyrei  près  Par^^  Kan  ia59.>(Tr»,<ï^s.CA.|tiWl#8^ 
lfasconn^9.) 
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1^0.  Don  par  Charles»  régent,  a  Jean,  comte  de  Poitien,  iob 
frère,  dudit  comté  de  Maçon,  a  la  charge  de  reverâon.  13S9. 

5301 .  Vidimus  d'une  lettre  dn  Régent  Charles,  fils  aine  da  B07, 
par  laquelle  il  déclare  que  quelque  don  qu'il  ait  faict  à  son  bèn 
du  comté  de  Mascon,  il  n'a  entendu  y  comprendre  I9  chaftel 
et  ville  de  Saint-Gengoul^  ains  qu'ils  demeureront  au  domaioe 
du  Roy  inséparables/ suivant  la  convention  faicte  aupazaTao& 
par  ceux  dudit  Saint-Gengoul  avec  le  Roy^Tan  1359.  (2V.  d/a 
B,.  183.  Moscou  n»  10.) 

5302.  Le^comté  de  Màcon,  Auxerre,  etc.,  donnés  au  duc  de 
gogne  par  le  Roi  d'Angleterre,  tenant  le  royaume  de 
pour  plusieurs  sommes  qu'il  lui  devoit.  (Dup.,  518.) 

5303.  Différends  pour  le  comté  de  Mascon  sous  Louis  XI.  (1 
755.) 

5304.  Dépêches  de  M.  Ch.  Hémar,  eveque  de  Mascon  et  cardii 
pendant  son  ambassade  à  Rome,  écrites  à  Anne  de  Montmores^^^ 
en  1536.  {Ane.  f.  fr,  9770.  2.) 

5305.  Lettres  du  cardinal  de  Mascon  au  Roy,  1536- 1534.»  coi 
ambassadeur  à  Rome.  (Dup.j  265.) 

5306.  Lettres  originales  de  M.  Hémard,  cardinal  de  Mascon, 
bassadeur  a  Rome,  écrites  au  cardinal  du  Bellay  et  au  ol 
lier  Du  Bourg,  1535. 36.  37.  (Dup.,  294.) 

5307.  Requeste  des  habitants  de  la  Paroisse  de  RomanesdiU"^  ^ 
Maconnois,  contre  les  impositions  excessives  dont  ils  sont  ^ 
chargés^  1770.  {Ârch.  Imp.  IrUend.,  H.  187.) 

AUTUN» 

5308.  Martyrologe  de  la  cathédrale  d'Antun.  (Siipf.  fr*,  510l} 
IS309.  G.,  Evesque  d'Autun,  investit  le  comte  de  Champi{p>B^^30 

fief  quelles  Comtes  de  Champagne  avoient  coustome  de  to 

des  Evoques  d'Autun.  1214.  (Lib.  pricip.  t.  2.  f.  90.  A  Colk^^  58 
l»310.  Ans.  Evesque  d'Autun  reçoit  l'hommage  dud.  0001^^^^ 

Heu  dit  la  Perière.  1249.  (Ib.,  L  91.) 
5311.  Extrait  de  la  fondation  de  la  chapelle,  de.  11^)489671        /<X7/- 

(^<*.  Iwp,  Z.,  1146*.) 
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'Sâi2.  Lettres  par  lesquelles  le?  habitants  de  la  ville  dé  Hores^ 
'  hômiûes  de  Thiebault  de  Belveoir,  chevallier  seigneur  d'Autun 
se  mettent  en  la  sauvegarde  du  Duc  de  Bourgongne  et  promet- 
tent luy  paier  par  an  25  livres  de  cire.  Tan  1333.  (!fr.  des  Ch. 
Bourg"",  2,  n?  40.) 

53i3.  Les  droits,  héritages^  coutumes  de  Téglise  paroissiale  de 
Thoisy  au  diocèse  d'Autun,  écrit  Tan  1380.  (P.  lot: y  5529b.) 

5314.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  23  mars  1500  touchant  la  régala 
d'Autun.  (Gaign.y  37.) 

5315.  Lettres  patentes  du  Roi  du  22  mars  1500  concernant  la  ré- 
gale de  TEvôché  d'Autun,  enregistrées  au  Parlement  de  Bourgon- 
gne  le  28  mai  1501.  (16.,  37.) 

5316.  Sentence  rendue  par  le  S'  Orflcial  d'Autun,  au  profit  de 
la  chastellenie  d'Apponay,  contre  M*  Etienne  Arselin,  curé  de 
Saint-Seyne,  et  condamné  de  son  consentement  au  paiement  des 
35  bichets  dus  à  S.  Seyne,  1508.  (Ar.  I.  L.,  1146*.) 

5317.  Abolition  par  François  I«'  pour  l'Eveqve  d'Autun,  1527. 
(Dup.,  393.) 

5318.  Titre  d'Érection  de  la  société  des  Pénitens  du  très  S.  Sa- 
crement de  l'autel,  en  la  ville  de  Thoissey  en  Dombes,  27  août 
1642.  (A.  I.  L.,  11461.) 

5319.  Copie  de  Lettres  patentes  de  S.  M.  T.  C.  Louis  XIV,  pour  la 
confirmation  de  l'establissement  des  Religieuses  de  la  Visitation 
Sainte-Marie  d'Avalon,  en  Bourg.,  dioc.  d'Autun.  {A.  I.  1., 
1146«.) 

5320.  Mémoire  delà  guérison  merveilleuse  d'une  fistule lachrymale 
qu'avoit  M',  de  la  Roquette,  évêque  d'Autun.  Daté  de  Paris,  le 
7  novembre  1701.  {À.  I.  L.,  1146*.) 

5321 .  Notice  historique  sur  M'.  Gabriel  de  la  Roquette,  évoque 
d^Atrtun.  1702.  (A.  I.  L.,  1146».) 

6342.  Lettre  de  M.  de  Pdntchàrtrain  à  M.  réyeque  d'Autun^  et  ré- 
ponse de  oélui-^i  à  propos  des  distitictiôns  hondrifûquès  dont 
'    11.  PBtitpied  est  l'objet  dans  l'église  de  Beaune;  Juillet  1703. 
.    iA:.Ll.,i\W^  ' 

6323.  Monitoires  de  l'ofMàl  d'Aiitun  de  iim.iikiéiikùX  iKversek 
'^tlaime8dépaki<rtàiir8!.(j<.l.  «4»»!)    '    '    '-  »     ^  r    M    - 

6324.  Procès  verbal  et  reconnoissance  Â^l^état^Wlà^cliâj^e  du 
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Grot,  paroisse  de  Neuyy,  fait  par  M.  le  curé  d'Issy  TEveipie,  ar- 

cbipretre,  ensuite  de  la  commissioh  à  luy  adressée  par  Mgr  l'Ë- 

véque  d'Autun.  26  août  1728.  (A.  I.  L.,  H46*.) 
^325.  Lettres  du  grand  vicaire  de  M.  Tarcheveque  de  Lyon,  le 

siège  d'Autun  vacant.  1767.  (A.  I.  L.,  1146*.) 
^326.  Ursulines  de  la  ville  de  Moulins  en  Gilbert^  dioc.  d'Autun. 

Procédures  diverses.  (A.  Imp.  L.,  1146*.) 

GHALON. 

5327.  Lettres  de  B.^  comtesse  de  Ghalon^  au  Roy  Louis  VHI,  par 
lesquelles  elle  mande  lui  avoir  faict  foy  et  hommage  lige  es 
mains  de  Tarchevesque  de  Lyon^  saufve  la  foy  et  hommage  lige 
qu'elle  doit  au  duc  de  Bourg.  ^  et  le  remercie  de  l'avoir  ex- 
cusée de  venir  faire  la  foy  et  hommage  en  personne  au  mont 
Saint-Vincent,  l'an  1223.  {Tr,  des  Ch.  Bourg.  Chalon,  1.) 

WiS.  Lettres  de  R.,  arche vesque  de  Lyon  au  Roy  Louis  VIII  par 
lesquelles  il  lui  mande  avoir  receu  en  son  nom  au  mont  Saint- 
Vincent  la  foy  et  hommage  lige  de  B.  comtesse  de  Chalon, 
saufve  la  foy  et  hommage  lige  quelle  doit  au  duc  de  Bour- 
gogne. 1223.  (Tr.  des  Ch.  Bourg.  Chalon  n«  2.) 

5329.  Aveu  de  Jehan  Comte  de  Bourgongne  et  de  Ghallon  d'être 
homme  lige  de  Hugues,  duc  de  Bourgongne  pour  ce  qui  est  tenu 
dudit  Jehan  au  comté  du  Masconnois,  pour  Chaueins  et  quelques 
autres  terres  delà  la  Saône,  du  coté  de  l'Empire,  l'an  1237  le 
lendemain  des  Octaves  de  la  Pentecostes.  (Dup.,  119.) 

5330.  Jean,  comte  de  Bourgongne  et  Chalon  baille  en  échange 
&  son  cousin  Hugues  de  Bourgogne  le  comté  de  Chalon  et  tout 
ce  qu'il  y  a  deçà  la  Saône,  et  encore  Aussone,  et  encore  Je 
fief  de  Saint -Seine  et  toute  la  terre  mouvant  du  fief  de  sa  femme 

Jlahaut  :  ladite  cession  approuvée  par  Mahe^ut  femme  dudit  ieajo,, 
Ift  comte  Estienne  père  dudit  Jean,  Agnès  femme  dudit  Estiennt 

et  Hugues  fils  dudit  Jean de  Losne,  1237.  {Tr.  des  Ch.  B., 

iî,  n»i.) 
53âil .  Lettres  de  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles ^Idoii^ 
en  douaire  à  Agnès,  sœur  du  Roy  Philippes  UI,  en  faveur  âa 
Dtiknagé  aveô  soi^  fils  Robert,  les  chastellenies  de  Ver^^^Mgnr 
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\,  BranceduD,  Beaumon%  Colomne  sur  Saone^  Bussy ,  Beaune^ 

Niu.te  et  Chalon,  pour  lui  valoir  par  an  7,000  liv.  ts.  El  si  les» 

dlt^scbastellenies  ne  vallent  tant,luy  bailler  pour  supplément  la 

chaLstelhnie  d'Argilly,  et  à  cet  effet  oblige  le  duché  de  Boar- 

et  le  comté  de  Chalon,  es  présence  de  Regnault  de  Gran- 

Vartel  de  Mailly,  Jean  de  Blanier,  chevalier  et  autres,  Tan 

.  (T.  des  Ch.  B.,  4,n'>M.) 

:5d32.     Lettres  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesqueUes,  suivant 

le  -fts^aité  de  mariage  faict  avec  Agnès,  sœur  du  Roy  Philippe  III*. 

&  Ivsi  baille  en  douaire  les  ohasteaux,  villes  et  chastellenies  de 

;i,  Moncenis,  Brancedun,  Beaumont,  Golomne  sur  Saone^ 

',  Beaune,  Nuys  et  Chalon,  pour  lui  valoir  6,000  liv.  pa- 

Âsla  de  rente  annuelle,  et  pour  suplement  dudit  revenu  oblige 

^    ohastellenie  d'Agilly,  et  à  cet  effet  luy  oblige  le  duché  de 

Boxxrgogne  et  le  comté  de  Chalons.  De  Paris  l'an  1273,  juillet. 

(3V.  des  Ch.  B.,  1,  n«  24.) 

*333.     Boger  de  Framboant,  chevallier,  advoue  tenir  à  foy  et  hom- 

°^«>^€  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  dix  livres  de  terre  sur  la 

^oir^  de  Chalon,  et  encore  dix  livres  de  terre  &  Vilars  soubs  Joudes, 

^t  promet  le  servir  en  la  guerre  contre  le  seigneur  de  la  Tour, 

^^  oe  en  présence  de  son  seigoeur  de  Coloigne,  Tan  1284.  (Xr. 

^^  Cfc.  B«.,  5,  no  9.) 

^^^*  •    Estruenin,  sire  de  Tolongon,  advoue  tenir  à  foy  et  hommage 

^^    X^obert,  duc  de  Bourgogne,  20  liv.  de  terre  à  Germeigne, 

^^rve  la  féauté  qu'il  doibt  à  Renaud  de  Bourgogne  et  à  Henry 

J^ô  F*aigné,  et  avec  ce  promet  de  l'aider  en  la  guerre  qu'il  a  contre 

^^  seigneur  de  la  Tour,  et  ce  en  présence  de  Jean  de  Jou,  sire  de 

^^oigne,  l'an  1284.  {Tr.  des  a.  B.,  5,nMl. 

^^     Philippes  de  Vienne,  sire  de  Paigné,  approuve  Teschange  de 

^^^xime,  Selane  et  Nellans  qui  estoient  de  son  fief,  que  soa 

''^•^c  Jean  de  Vienne,  sire  de  Mirabel  en  Montaigne,  auroil  faiot 

|,^^^  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  s'accorde  avec 

^^l)é  et  couvent  de  Cluny  sur  le  différend  qu'il  avoit  avec  eux, 

j^^^^^Tise  dé  la  justice  de  Julley,  de  Saint-Cenne  de  lès  Ch^Joa^du 

^\\i^  de  Saint-Marcel,  et  de  la  Traicte  de  Moi^tpoUier....,  l'an 

^J*^^.  (Tr,  desCKB.,  h°  14.) 

^^^^/ean  de  Cl?aIon,  jadis  Comte  dAuxeçre  et  sire  de  Rochefprt^ 

^     niie  du  éommandement  de  Othon,  Comte  t^alatin  de  Bour- 
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gogne,  et  de  Mahaut,  femme  dudit  OihoD,  av<nr  repris  ikiy^  l '^ 
hommage  du  Roy  Philippe  le  Bel,  les  chasteanx  de  RocheSiH,  1^' 
Orgelot  et  Saint-Julien,  et  tout  ce  qu'il  tient  du  parUg»  d*  1&  1^' 
terre  du  feu  comte  de  Chalon  son  pera  et  généralement  tootce  ^^ 
qu'il  tient  en  Bourgogne,  excepté  Chasteauhelin  et  autres  Irf^ 
qu'il  tient  du  duc  de  Bourgogne,  encore  excepté  Monnot,  Moûi- 
croissant,  Saint-Goulon,  Chastelers  souhs  Besançon,  et  Us  fiaC^ 
de  Nie  et  Virechastel,  etc.  1297.  (2V.  des  Ch.  Chalon,  n*  3.) 

5337.  Lelties  de  Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay,  chevalier,  par 
quelles  il  adyoue  avoir  iaîct  foy  et  hommage  lige  pojor  hij 
successeurs  à  toujours  au  Roy  Philippe  le  Bel,  et  nomémes^ 
avoir  repris  de  luy  à  foy  et  hommage  lige  sa  maison  de  U&ld 
sur  Brève»  avec  ses  appartenances,  jusqu'à  la  valeur  de  cent 
vrées  de  terre  qu'il  tenoit  en  franc  alleu,  l'an  1301.  (Tr.des 
Chalon,  n«  4.) 

5338.  Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay;  Renaut,  comte  de  libatl»^^ 
liart;  Jean  de  Bourg*;  Jean  et  Gaidtier  de  Montfaucon;  Jean   ^^ 
Faucongné,  Thibault  de  Neufchastel  et  autres  tant  en  U^cmJ^ 
noms  que  pour  les  absens,  recognoissent  estre  entrés  en  foy^    ^ 
hommage  du  Roy  Philippe  le  Bel  pour  ce  qui  s'ensuit  :  scaT«>^ 
ledit  d'Arlay  pour  sa  maison  de  Lisle  sur  Brève,  ledit    «^ 
Montbeliart  pour  sa  maison  de  Trimeles,  led.  J.  de  BonrgQS'^e 
pour  ce  qu'il  a  à  Rosières,  et  ainsi  conséquemment  et  a%** 
cela  rendre  ce  qu'ils  ont  surpris  sur  le  comté  de  Bourgongx»^ 
et  avec  cela  refaire  à  leurs  propres  coûts  les  chasteaux  de  0 
et  de  Clervaux,  et  la  sale  de  Pontalié  audit  Gaucher,  seigni 
de  Chastillon,  connestable  de  Champagne;  et  davantage  ré 
tous  les  dommages  qu'ils  ont  faits  sur  led.  comté  de  Boi 
gogne,  1301.  (2V.  des  Ch.  Bourg.  Chalon,  n°  5.) 

6339.  Lettres  du  sire  d'Arlay  et  autres  cidessus  nommés,  par  l 
quelles  ils  s'obligent  de  faire  et  reprendre  ce  dont  ils  sont  ten^ 
pour  raison  du  comté  de  Bourgogne,  selon  ce  qui  en  sez^ 
donné  par  le  Roy  PhOippes  le  Bel  ou  par  sa  cour,  l'ao  idùi^itf^^^^^ 
des  Ch.  Bourg.  Chalon,  no  6.) 

5340.  Transaction  entre  Robert  duc  de  Bourgongne  d'uJoe  part, 
et  Jean  de  Vienne,  sire  de  Mirebel,  chevalier,  d'autre,  par  la- 
quelle ledkt  sue  de^llirehelcedde  audiei  due  lifi  fimigoi^M 


UautuD^  Reimâlle  et  ieiurs  appartenances,  et^.ftujoofi^epktoinQiit 
de  sa  femme  Goatessons  de  Gevrues  :  et  au  ïéeiprocLUû  lûsdict 
.  duo  de  BouirgoDgne  luy  c^dde  quatre  ceus livres  de caate  surîmes, 
reyenuB  de  Chalon,  Tan  1302.  (Tr.  desCh.  JBg^,  2^  n?  sl2.) 

5341.  Quittance  de  Jean  de  Chalon  sire  d'Arlay  pour -600  iiv;-tiï. 
que  lui  devoit  le  Roy  Philippe  le  Bel  pour  l'avoir  servi  en  la 
guerre  de  Flandres,  Tan  4305.  {Tr.  des  Ch.  Bourg,  Ckàlon,  n**  7.) 

B342.  Autre  quittance  de  Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlày,  pour  600 
liv.  ts.  que  luy  devoit  le  Roy  Philippes  le  Bel,  pour  lé  même 
objet.  Tan  4305,  au  mois  de  nov.  {Très,  des  Ch.ib,) 

S343.  Lettres  du  gouverneur  du  bailliage  et  maitriâe  des  foires  de 
Chalon,  par  lesquelles  il  déclare  que  Guyot  de  Mous  escuyer 
a  faict  le  serment  de  fidélité  au  duc  de  Bourgogne,  pour  raison 
de  9  sols  et  3/4  d'avoine  de  rente  1409,  sept,  {tr,  des  Ch. 
Bourg,,  3,  n°  5.) 

8344.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  défenses  aux  nobles  et  non  nobles 
du  duché  de  Bourgogne  de  bailler  aucunes  lettrés  de  garde  et 
debitis  à  aucun  dudit  païs  de  Bourgongne,  —  à  l'I?le,  4446,  — 
avec  les  lettres  de  la  publication  desdites  défenses,  par  Girard 
de  Bourbon,  seig.  de  la  Boulaye,  escuyer  d'escurie  du  diic  do 
Bourg,  et  son  bailly  et  maistre  des  foires  de  Chalon,  1424.  {Tr, 
des  Ch.  Bourg, y  5,  n~  37,  38  et  40.) 

i>345.  Le  débat  du  Chrétien  et  du  Sarrazin  par  Jehan  Germain, 
Evoque  de  Chalon-sur-Saône.  4  vol.  in-f»  max.  à  2  vol.,  ir* 
^  siècle.  (B.  Imp.,  6745  et  67453.)  \ 

Jean  Germain;  évèqùe  dé  Nevers,  pois  de  Chalon-sur-Saône,  né  à  Glu*^ 
gny  et  orort  en  1461,  étoit  chancelier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'ol*  iet  au- 
teur d'autres  ouvrages,  notamment  de  l'ouvrage  qui  suit.  (Voy.  Les,  Ma- 
nuscrits  françois  de  M.  Paul.  Paris,  1. 1*',  p.  85.)  j 

5346.  Les  deux  pans  de  la  Tapisserie  Chrétienne,  par  Jehan  Gér* 
main,  évoque  de  Chalon-sur-Saône.  4  yol.  in-l*»  ^e  475  f".,  écrit 
du  xv«  siècle.  {F.  Lam^  *66  et  F.  Coîb.  2268.) 

Voici  ce  que  dit  Fauteur  lui-même  dé  son  livre  :  «  Nous  avons  ordonné 
certain  patron  ou  figure  où  sont  plusieurs  personnaiges  en  de^ux  pans  de 
tapisserie  :  chacun  contenant  certains  chapitres,  esquels  aTpn$  dep>ç;$pt 

~  pourtrait  et  figuré  la  conduycte  et  manière  comme  les  loyaux  chrétiens 
militans,  pèlerins  et  chévateréttl  conqaerans  doivent  tendre  a  trioloti-^ 

;  .pher.^.  »,  '-'-,'  ^  ^     Î-' i  ;  ■■'  •-''    '■^'  j-*     i 

tiUf.  j^TMSt  du  Conseil  pnviâouiié  le  3  janvier  4S4a^etuLdé44M^ 
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tajets  au  droit  d'aubaine  les  biens  de  feu  Thibault,  Gomte  ^ 

Gballon.  {Dup.,  113.) 
B348.  Liste  des  maires  de  Ghalon-sur-Saone^  de   i56S  à  16»^* 

(Gaign,,  336.  p.  47.) 
5349.  Supplique  du  s.  Claude  Lavaud  Bourgeois  a  Cbalon-stf^' 

Saône,  tendant  à  obtenir  la  permission  de  fouiller  un  ten^K^ 

ci-devant  propriété  de  sa  famille,  et  dans  lequel  il  sait  qn'-tf:^ 

trésor  a  été  enfoui  au  temps  des  guerres  de  Bourgogne.  (11.,  1^9> 

Ar.  Imp.) 

ÀTec  pièces  diTersas  relatives  à  cette  affaire,  qui  sembla  ne  pas  sfoir        « 
de  suite. 

(Sera  contimié.) 


AUVERGNE  ET  POITOU. 


INVENTAIRE  DBS  TITRES  ET  PIÈGES  DU  TRÉSOR  DBS  CHARTES 
POUR  SERVIR  A  l'HISTOIRB  d' AUVERGNE. 

5350.  Lectres  du  roy  Jean,  par  lesquelles  il  confirme  l'octroy  îm^^^ 
par  Philippes  Duc  de  Bourgongne,  à  les  Rabié  frères,  mmbm^ 
dAst,  de  les  prendre  en  sa  sauve  garde  et  conduict,  et  de  pouu^^ 
trafiquer  en  la  prévosté  de  Saint-Jean  de  Lez-Loons  :  et8Q< 
deront  aux  dicts  frères  leurs  plus  proches  parens.  Tan  1360 
(2V.  des  ch.  Lay,  Bourg.  VI.  i02*w.) 

6254.  Semblables  lectres  dudict  Duc  de  Bourgongne  pour  lesdi^^ 
Rabié  et  aultres  marchands  d'Ast  pour  pouvoir  traffiquer  en  ^ 
ville  d'Auxonne  et  Aigilly  l'an  1360  novembre.  (16.  102^^0 

5352.  Lectres  du  Roy  par  lesquelles  il  s'accorde  pour  le  payemeo^ 
des  debtes,  obsèques  et  lais  de  Philippes  Duc  de  Bourgong^ ^ 
avec  Marguerite,  comtesse  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgonjo^ 
et  Jean  de  Boulon'gne  comte  d'Auuergne  et  de  Boulongne  i  G^. 
teaux,  Vaxk  1361  Janvier.  (16. 102  ^^K)  . 

5353.  Lectres  d'Eudes  IV  Duc  de  Bourgongne,  comte  â'KticM  el  oà 
Bourgongne,  Palatin  et  sire  de  Salins,  de  Jeanne  fille  du  Hoy  PU^ 
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iippes  le  LoQg^  femme;  dudict  Eudes,  et  de  Marguerite  d'Evreux» 
comtesse  de  Boulongne  et  d'Auvergne,  par  lesquelles  lesdicts 
Eudes  et  Philippes  conviennent  du  mariage  de  Philippes  de 
Boiirgcmgne,  fils  du  dict  Eudes  et  delà  dicte  Jeanne^  avec  Jeanne 
fiUe  de  la  dicte  Marguerite.  Le  bail  et  la  garde  de  la  dicte  Jeanne 
fille  de  la  dicte  Marguerite^  appartient  à  icelle  Marguerite.  Est: 
baillé  au  diet  Philippes  par  advancement  d'hoirie  le  Comté  de 
Bourgongne,  Tan  1338,  26  septembre.  Scellée.  (16.  1708.) 

^54.  Lectrespar  lesquelles  Jeanne  de  Boulongne,  Royne  de  France, 
d'vne  part,  et  Louis  HI,  comte  de  Flandres,  et  la  comtesse  de  Flan- 
dres sa  femme,  d'autre,  s'obligent  à  l'entretenement  dutraicté  de 
mariaige  de  Philippes  II  Duc  de  Bourgongne,  fils  de  la  dicte  royne 
auec  Marguerite  de  Flandres  fille  des  dicts  comte  et  comtesse, 
et  à  cet  effecl,  oblige  la  dicte  Royne  la  ville  d'Aire  et  celle  de 
Boulongne  en  lesdicts  comte  et  comtesse,  la  ville  de  Dicise... 
Tan  1356,  le  5  Janvier.  —  Intervint  au  dicts  traité  de  mariage 
entre  aultres  :  Robert  de  Vaurin,  seigueur  de  Saint  Venant. 
{Ib.  170*2.) 

$355.  Lectre  des  consuls  du  Ghastel  de  Lem ,  déclarans  qu'ils  ont 
falot  au  Roy  la  foy  et  homaige  entre  les  mains  de  Godefroy  de 
Ghamdauranehr,  cheualier  et  autres,  sauf  le  droict  du  vicomte 
Fan  1227.  (16.  205  *.) 

-5356.  Lectre  de  Dauphin  comte  de  Glairmont  et  de  Robert  fils  de 
Guillaume  Comte  de  Glairmont  fils  du  dict  Dauphin,  par  laquelle 
il  déclare  luy  Dauphin  qu'il  est  retourné  en  l'homaige  du  Roy 
et  que  luy  Robert  sera  tenu  faire  hommaige  au  roy  quand  les 
fiefs  de  son  ayeul  le  Dauphin  luy  esche  ront  ;  prometant  ayder  le 
roy  contre  tous,  selon  le  fief  qu'il  tient  de  luy  ad  usm  et  consue- 
tudines  Àluemiœ.  Donnant  au  Roy  pour  pleiges,  Pierre  de  Monte 
acuto,  Bernard  de  la  Tour,  Bertrand  de  Brow,  Hugues  de  Ghas- 
luz,  Maurin  de  Bréon  ;  commandent  à  Guillaume  Comte  de  Glair- 
mont et  de  Montf errant  de  leur  faire  observer  ce  qu'ils  pronoye- 
tent.  1229.  Scellée.  (16.  205  2.) 

$3^7.  Pareille  lectre  poui^  l'hommaige  que  debvoit:  Astorgi(ti&  de 
Mayderac  pour  ledlct  Mayderac  Montagu  à  Lentie^  1238.  (16. 

53^.  Pa^.r^il^  l|ec>tr^  p^u^!  l'hoinmaigeque.^ueit  A.  sieigneurd'Or" 
iai^à  jpqftP  ,4^  pl^?^e^u  d'Ôf^^  Seelléa.  (/6.  2aô\) 
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835^.  RecoBgiiaisflaiioe  de  Dttrand  de  M ôneal^  de  terre  en  fief  du 
comté  de  Poitiers  et  de  Toulouse^  plusieurs  héritaiges  y  spéci- 
fiez^ i268.  Scellé.  {Ib.  205  ^) 

5300.  PaieOle  reoongnoissancedeGny  de  Gorbuil^damoisean.  4^68^ 
Scellée.  (/6.  2057.) 

5361.  Antre  reeongnoissance  de  Hebinus  de  Saleme^  chevahery  de 
terres  dudict  comté,  le  Ghastean  de  Saleme  et  anltres.  1268. 
Scellée.  {Ib.  205  s.) 

5362.  Reeongnoissance  pareille  de  Bertrand  de  Gastrononr^  déterre 
du  dictcomté>ledict  lien.  1268.  Scellée.  (i&.  205  «.) 

5363.  Lectre  du  bailly  d'Ânnergne  Âmaury  de  Gorcelles  an  Roy, 
Iny  en  voyant  Estienne  de  Frat-lobat,  damoiseau,  pour  faire  rhom- 
maige  pour  Prat-lobat  et  anltres  terres,  1238,  Scellée.  (16.209  3.) 

5364.  Lectre  de  Frère  Hugues  de  MonHanr,  maistre  de  la  milice 
du  Temple  en  Pronence,  et  en  Espaigne  par  laquelle  il  confirme 
au  Roy  Sainct  Louis,  Tne  donation  Mcte  par  Frère  Sabertus 
Gbarles,  maistre  de  ladicte  milice  au  Roy  Philippes  Augoste  de 
la  moityé  de  ce  qu'il  auoit  à  Paluel  et  à  la  Laie,  à  la  cbarge  que 
le  Roy  prendra  ceulx  du  Temple  estansaux  diets  lieux  en  sa  pro- 
tection. Que  les  hommes  desdicts  lieux  seront  francs  ab  omni 
exercita  et  le  roy  les  doibt  gonuemer  selon  les  coutumes  de  la 
ville  franche  de  Sainct  Pierre  Le  Moustier.  1236.  Scellée.  (Inv» 
Dup.  t.  V.I&.  210*.) 

5365.  Goppîe  remplie  de  ratures  des  statuts  et  coustunœs  de  la  ^e 
de  Riom,  faicte  par  Alphonse  fils  de  Roy  de  France  et  comte  de 
Poitiers.  1248.  (Ib.  210».) 

5366.  Reeongnoissance  faicte  par  la  ville  de  Glermont  à  Alfonse 
Comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  qu'il  a  le  droict  de  faire  en  la 
ville,  cauakatam  et  exerçitum,  comme  ses  prédécesseurs  l'ont  eu^ 
et  plusieurs  anltres  droicts  que  Guy  comte  d'Auuergne  auoit  eu 
autresfoîs  sur  et  en  la  dicte  ville,  1255.  Scellée.  (/&.  210^.) 

53(67.  Requeste  faicte  par  les  Prieur,  Prestres  et  clercs  de  Mpçijter- 
randaudict  Alphonse,...  de  vouloir  aggréer  et  approuuer  vne 
permission  que  leur  auoit  donné  le  seigneur  de  tfontiérrand, 
d'acquérir  pour  eux  en  quel(|ue  sotte  que  ce  soit  en  sa  ^sei- 
gneurie jusques  k  100  liv.  de^renk.  1^64.  Scellée.  (16.  2 ib*.) 

•  5368.  VlâimM  d'un  JugèiÎQfftit  dioniié  pctr  lé  rôy  eb  sa  cotar  contre 
ceux  du  Puy  anicium,  ^ckxîf  raiisotf  d^éltï^6rdinklreë' vièlètioes 


^  par  epx  commises  contre  les  officiers  et  auties  ministres  d&.jusr 
tice  ;  et  furent  condamnez  à  30«000  liv.  tournois,  scaToir:^t^500 
liv.  au  Roy,  i2,500  liv.  à  Téuesque,  5:,060  liv,  aux  liéritieià  de 
ceuk  qui  avoient  été  assasinez:  et  aux  frères  mineurs,  privez  du 
seau,  coffre  commun  et  des  clefs  de  la  ville  et  de  la  garde  d'iceflle, 

\  des  murs  et  des  fosséz,  et  de  tous  droicts  appartenons  à  vue  com- 
mune; et  que  leurs  armes  seront  mises  en  la  main  du  roy.  1277. 

'    SceUée.  (/6.2J05.) 

5369.  Vente  faicte  par  Geoffroy  Paiietier  à  Geoffroy  de  Temple>  de* 
40  sols  tournois  qu'il  avoit  droict  de  prendre  sur  la  recepte 
d'Auuergne  1277.  Scellée.  (16.  210  M  . 

5370.  Acquisition  faicte  par  le  Roy,  de  tout  ce  que  Guillaume  de 
Gussac,  Ghanoine  de  Glermont,  et  Giraud  de  Gussac  ses  nepueux 
avoient  acquis  de  Ëustaehe  sieur  de  Montaigu,  sur  Reuzac  pour 

.     400  liv.  tournois.  1282.  Copies.  (Ib.  2407.) 

6374.  Vente  faicte  au  Roy  par  Huguenin  et  Oudin  de  Guinégaut 
frères  escuyers,  des  droits  qu'ils  avoient  sur  les  vignes  des  tes- 
^     sonnières,  sises  à  Sainct  Porçain,  pour  460  liv.  de  la  monnoye 
qui  courroit  à  Noël.  4312.  Scellé  1343.  (76.  212  *3.) 

5372.  Eschange  faict  entre  le  Roy  et  TAbesse  es  couueut  de  Cucy 
'    d'une  part,  et  Jean  comte  de  Forés  par  Bertrand  de  Laboe,clieua- 

iier  d'aultre,  pour  cause  de  rentes,  cens  et  àultres  héritages  es 
paroisses  de  Sainct  Pierre  fte  Princehia  et  Sainct  Jtist.  4320.  Scellé. 
'    (16.242  ".) 

5373.  Prisée  des  héritages  et  biens  àpp^rtenans  à  Louis  et  Girard 
Cauchat  frères,  demeurans  à  Glermont  et  vendus  pour  quelques 
sommes  d'argent  qu'ils  deuoient  au  Roy;  et  vinrent  a  son  do- 
maine, 4327.  (/fc.  242*5.) 

5374.  Lectres  par  lesquelles  Laiarent  et  Thibaut  de  Varennes  et,]Ber- 
narde  sa  femme,  vendent  au  Roy  une  maison  qu'ils  ayoient  à 
Sainct  Porcain,  pour  la  somme  de  700  liv.  4344.  Scellées,  ilb» 
242«.) 

5375.  Gros  rouleau  çontei^t  la  p^sée4es.J^4ta^es  de^..  G£^i,^ts 
de  Glermont,  montant  à  9495  liv,  qui  furei^t  mi^  au  dpma^x^  du 

;  ,Roy.  4342.  Scellé.  .(16. 242*^.)       '  \       .  .        , 

.5376.  Autre  prisée  d^shérita^e?  desdû^ts  GQ-ucbats»  «KmtKnt 'à 
l[  ,4004  liv.  1344.  Scellée., (Ï6.2i2^?»>,    .V  ..s.  v    -   -r.  >.'m 
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5377.  Accotd  faict  entre  Pierre  eomte  de  Bourbon^  comte  de  Ciei^ 

mont  bt  de  la  Marche^  €bambTÎer  de  France  et  le  Comte  de  Yen. 

tàdour  et  de  Montpensier^  poar  raison  des  justices  des  terres  de 

Ganae  à  Montpensier^  i3S3.  Scellée.  (16.  242^*.) 
•8978.  Acquisition  faicte  par  le  Roy,  d'vne  maison  à  Sainct  PoicaiD, 

pour  faire  sa  monnoye,  1346.  Scellée  de  2  Sceaux.  (16.  212»,) 
8379.  Don  des  duchéz  de  Berry  et  d'Auuergne,  comtez  de  Poicton 

et  de  Montpensier  et  de  la  Baronnie  de  Lune!  du  Roy  etlla 

Couronne  de  France,  par  Jean  Duc  de  Berry,  à  certaines  con&« 

tiens.  4386.  Décembre.  Scellé,  (tb.  21 2  2^) 

L'original  est  en  la  Layette  de  Berri,  II,  mi.  Ib. 

5380.  Vente  de  quatre  liures  de  rente,  que  Estienne,  Conifée»  - 
auoit  droict  de  prendre  sur  Tbostel  de  Monsieur  de  Berri,  as  l 
Sainct  Portian  audiet  duc  de  Berri.  1387.  Scellée.  (16. 213  >^.) 

5381.  Cession  et  aliénation  faicte  par  Guillaume  Flote,  Gherss.- 

Jier,  seigneur  de  Revel  à  Monrâeur  Jean,  Dlic  de  Berry  et  d'i^il 

uergne,  du  Lac  Salines,  pour  demeurer  quite  par  lediet  âe 

Revel,  d'une  amende  de  3000  liy,  de  laquelle  lediet  de  Révélée» 

toit  redeuable  enuers  lediet  seignevir  Duc«  4389.  Scellée»  (iïi. 
Cart.J.  21323.) 

5382.  Vente  faicte  par  Regnaud,  seigneur  de  Pons  el  yiooaal» 
do  Cariât  de  la  dicte  vicomte  de  Cariât,  située  es  moalau- 
gnes  d'Auvergne,  et  au  pais  de  Rouergne  et  lairs  apparf»- 
nances  et  deppendances,  s<2auoir.  Mures  de  Barres  en  Ronei^i 
Muret,  Boisset,  Poonset  Carlues  etCarladeset  auitres^àMeaneor 
Jean  Duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poiotou  et  d'in- 
vergne,  moyennant  que  lediet  Duc  acquictera  lediet  de  Pods, 
payera^  vue  rente  que  le  seigneur  de  laTopr  préteodoit  $urk 
dict  vicomte,  luy  baillera  quelques  terres  y  spécifiées  et  é»  \'9f: 
gent.comptant.  1392.  Scellée.  (16.213**.)  ^      . 

8383.  Lectre  par  laquelle  lediet  Sieur  de  Pons  uomofie  certain  geor 
tilbomme  pour  mettre  en  possession  Monsieur  de  Beory^r^ 
terres  de  Carladois.il  392.  Scellée.  —  Est  faict  mention  d6tM»<>e(i(r 
froy  sire  de  la'Rocbe  de  Barbény,  Robei^  de  Vqutenac  Ch£%. 
lier.  (/6...)  ' 

6384.  Léctres  de  mondict  Sieur  ,1e  Duc  de  Berry  et  d'À]9p[e]f^ 
comte  de  Poictoii,  d'Estampes,  daBbuIongnje  et  d^Aau^(r|;pe|  ï 
son  receueur  de  sa  vicoinfë^^  9e  Càrladèz,  luy  mandant^ 
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auoit  donné  à  son  fila»  le  comte  d'Armaignac  et  à  3a  fillte  Bonne 
épouse  dudictcomte^  les  reuenusdudîct  vicomte.  1503.  Signée  et 
scellée.  (Ib,). 

5385.  Vente  de  90  liv.  de  rente  sur  la  recepte  de  la  Rochelle  faict& 
au  roy  par  Pierre  Boisvillon^  pour  la  somme  de  1000  liv»  1411> 

;  Scellée.  (/6.  213,25.) 

5386.  Arrest  de  la  cour^  par  lequel  est  dict  que  ie  duché  d^Au- 
uergne  par  le  déceds  de  Jean  duc  de  Berry  et  d'Auuergne^  est 
et  sera  mis  en  la  main  du  Roy  et  gouverné  par  ses  officiers,  no- 
nobstant la  reqiieste  présentée  par  la  Duchesse  de  Bourbon,  fill& 

'  dtidict  Jean,  femme  de  Jean  Duc  de  Bourbon,  qui  prétendoit  le- 
dict  duché  luy  appartenir  par  le  déceds  de  son  père,  demandant 
tenir  ledict  duché  en.  souffrance,  ledict  Duc  de  Bourbon  estant 
prisonnier  en  Angleterre.  i416  8*  Aoust.  Scellé,  double.  [Ib. 
213  26.) 

5387.  Commission  aux  officiers  de  Sainct  Pierre  le  Moustiers,  pour 
exécuter  Tarrest  cy  dessus,  8«  Aoust  1416.  Scellée.  (16.21327.) 

53.88^  RooUe  intitulé  les  chevaliers  et  Escuyers  et  autres  qui  doi- 
VexitrService  au  Boy,  et  qui  vindrent  en  TOst  de  Foes,  et  confes- 
sent par  leurs  cedules  les  services  au  roy.  (/5.  435  ^.  hofà-- 

-  En  ce  rooUe,  sont  les  noms  de  quantité  de  chevaliers  et  Prin- 
ces qui  reçQgnoissent  devoir  seruice  au  Roy,  entre  aultres  ceux 
de  la  preuosté  de  Paris,  Estampes,  Normandie,  de  Poictou>  Au- 
xtaçir^iif  Toulouse,  Agân,  Sainctonge.  —  Le  comte  de  Blois  doit 
^rvSr  i«  Roy  pdur  sa  terre  de  Guyse,  et  est  dict  qu'il  est  pair 
4i^>^r4paQndois.  (/^r). 

5369.  Rôllë  contenant  lesl  prélats  qui  doivent  service  au  Roy>  al- 
.'Hml  ek  la  gueire.  </5.  hom .  11.  N*  1  <)0.) 

5390.  Rôlle  contenant  leé  noïiis  des  hommes  de  fief  liges  de  Mont- 
-^ôfiMôiï.'-^Pttis^fes tentés ôt  dôinaiiié  delà  preuosté  de  Lêcoaç 
WdetHatiiédn  et'  les'ryntbë  et'  doiiiàine  de  Ghastîllon  S.  Ihdï^e! 

^»fc*i^cfi:r^^^"'--'7'''':^*'^  ^ ';••■■-/■      ':  '■  '  ■''"^/■';'^ 

5391  .l^ïasse  contenant  ïies  rooUés  de  l'an  1 3  i  6.  ^  .,,;.;,  1 

Le  1.  Hommages  de  la  Baillye  de  Vçrmandois,  ^aictsaUjRojr. 

fanl&i6|ô'ùlefnomsdçs  gpntilshom^  .     .  .  ^.^ 

^  X^BMàiâgès  deïâ^iÙye  d'XûQi^^^         "  '",   ''       !    -    .,,. 
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3.  Hommages  de  la  vicomte  de  Paris,  Adam  Maiesoot  Éscayvr. 

4.  Hommages  de  la  Baillye  de  Senlis. 

5.  La  Baillye  de  Cauz. 

6.  La  Baillye  de  Rouen.    ' 

7.  La  Baillye  de  Gisors. 

8.  La  Baillye  de  Caen. 

9.  La  Baillye  de  CostentiD. 
40.  La  Baillye  d'Orléaas. 

i  i .  La  Baillye  de  Tours. 
42.  La  Baillye  de  Bourges. 

13.  La  Baillye  d'Auvergne^  Bertrand  de  la  Tour,  cheualîer 
sire  d'Oliergue. 

14.  La  Sénéchaussée  de  Toulouse. 

15.  La  Sénéchaussée  de  Garcassonne. 

16.  La  Sénéchaussée  de  Périgort  et  Gaoursin. 

il.  Là  Sénéchaussée  de  Lyon  et  Baillye  de  Masan. 

18.  La  Sénéchaussée  de  Beaucaire  et  deNismes. 

19.  La  Sénéchaussée  de  Saintonge^  Rouei^e  et  Poictoa. 

20.  Roolle  de  plusieurs  baillies  et  sénéchaussées  non  expresses. 
Bernard,  sire  de  la  Tour^  faict  hommage  du  chastel  de  Bessa 
(fô.  102.) 

{(392.  Roolle  contenant  les  noms  de  plusieurs  seigneurs  et  gentib 
hommes  et  aultres  qui  auoient  faict  hommage  au  Roy.  Petrai 
de  Gorlenay  de  Castro  meld.  (/&.  435  <03.) 

■ 

5393.  RooUes  contenant  les  noms  des  abbez  et  aultres  persoanw 
qui  doivent  des  chariots  au  Roy  pour  ses  guerres.  (/6.  435  <^.) 

5394.  Deux  roolles  contenans  les  noms  des  ohenaliers  qui  doivent 
hommage  au  seigneur  de  Loches.  (/6. 435  ^^.) 

5395.  Lettre  d'aveu  de  Berauld,  dauphin  d'Auvergne  Comte  de 
Glermont^  par  laquelle  il  reconnoit  avoir  lait  hommage  au  dosds 
Beiry  pour  la  Gomté  de  Sancerre  relevant  du  Duché  de  Beiry,  ^ 
partenant  à  Marguerite  de  Sancerre  sa  femme,  fiDe  et  béritii» 
de  Jean  de  Sancerre.  Décembre  4398.  -*  (/&.  Berry  f/.  ffmi>) 

(Sera  oonHttué.) 


'  ■  r     .       I 
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HISTOIRE,  ORIGINE  ET  ÉTAT  DE  LA  NOBLESSE. 

5396.  Livre  des  faits  d'armes  et  do  chevalerie  divisé  en  4  parties. 
1.A  première  enseigne  corne  Princes  et  Roys  se  doibvent  gouver- 
ner en  leurs  guerres  et  batailles.  Le  second  livre  parle  de  Scipion 
l'africain  et  autres  grands  capitaines  de  ce  temps  la^  après. ajoute 
la.Bianière  d'attaquer  villes  et  chasteaux  et  celle  de  les  défendre. 
Le  troisième  parle  du  droit  des  armes  et  de  l'obligation  des  féo- 
daux^ etc.  La  un  est  du  droit  des  prisonniers  de  guerre  et  du  fait 
des  armoiries.  In-4*.  (Gatgw.71i.) 
Beau  texte  du  quinzième  siècle. 

5397 .  Traité  de  la  noblesse.  1  v.  in-4»  vel.  \  481 .  (Miniât.  et  bkis.  7451 . 
'^  IS^8.  €y  commence  les  Généalogies  des  Roys  de  France  et  les 
(  '  'Chroniques  jusques  a  la  mort  du  roi  Jean,  prisonnier  des  An- 
<  c  <velois.  Ul-^lbl.  vel  (SuppL  fr,  29,  87.)  ^ 

5399.  Familles  alliées  à  la  maison  dé  France,  {Ârch»  Imp,  seet,  hist» 

«^iri4O0.i€(éiiéaIogies  de  diverses  maisons  illustres  de  France.  —  Ce 
/|o  jcfcuatl  comiQ61iC6  par  d'ancàennes  généalogies  tirées  de  vieux 
'>u  ms&iia-folw  (iHép.  511.)  —  * 

(  MOI.  1N(M^  et  qualités  des  grande' séigneilrs  IcSques  niexitiohiiés 
dan^bCîattulairè  historique  et  daaas  l'histoire  mss.  de  Hugue 
Gapet.  (de  Camps.  105.  fol  1  à  34.) 

5403.  Archevêques^  Ëveques^  Abbés  etAbbesses  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  les  actes  du  Gartulaire  historique  et  daHs  l'histoire  ma- 
nuscrite de  Hugue  Gapet.  (Ik,  f 05.  foh  34  à  68.) 

6e  année.  —  Cat.  6 


6i  Le  CAÈIimt  HIStORIQUfi. 

5403.  Li&te  par  ordre  alphabétique  des  noms  et  qualités  des  Empe^ 
reurs^  Rois^  Princes  du  sang  et  autres  grands  ducs  comtes  et  Ti- 
comtes  dont  il  est  fait  mention  dans  les  pièces  qui  composent  le 
Gartulaire  historique  de  Robert  Roi  de  France.  (15.  105.  fol.  68 
à  183.) 

540i.  Liste  des  Papes^  Archevêques^  Eveques^  Abbez  et  Abbesses 
dont  il  est  fait  mention  dans  le  Gartulaire  historique  de  Robert 
Roi  de  France.  (/6.  105.  vol.  183  à  277.) 

5405.  Nobiliaire  historique  de  France  sous  le  règne  de  Henry  l**. 
Rois,  Reines,  Princes  du  sang.  Ducs,  Comtes,  Viconates  et  autres 
grands  seigneurs  laïcs  dont  il  est  fait  mention  dans  le  Cartulairs 
de  Henri  I".  (Ib.  105.  fol,  277  à  417.) 

5406.  Liste  des  Papes,  Légats  du  Saint  Siège  ;  Archevêques,  Eveques 
et  Abbez...  du  cartulaire  de  Henri  P^  Partie  desquels  ne  sont 
pas  rapportés  dans  la  Gaule  chrétienne  de  Sainte-Marthe.  (/&.  105. 
fol.  417  à  434.) 

5407. 1 .  Liste  des  Rois  Reines  Princes  du  sang,  Ducs,  Comtes  et  au- 
tres grands  seigneurs  laïques  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
chartes  lettres  et  autres  pièces  qui  composent  le  cartulaire  histo- 
rique de  Philippe  I"  Roi  des  François.  (Ib.  lOô.) 

2.  Liste  des  Grands  officiers  de  la  couronne  sous  le  règne  de 
Philippe  I.  roi  de  France.  Sénéchaux  ou  grands  maîtres  de  la 
maison  du  Roi;  conétables,  grands  chambellans,  Bouteillers, 
Maréchaux^  Grans  queux  de  France  etc.  Nobles  non  titrés. 
(Ib.  106.) 

3.  Liste  des  Papes,  Légats  du  Saint  Siège  envolez  de  France, 
des  Cardinaux,  des  Archevêques,  des  Eveques  et  des  Abbez  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  actes  qui  composent  le  cartulaire  du 
Roi  PhiUppe  I*'  et  dans  les  anciennes  histoires  de  la  première 
croisade,  partie  desquels  ne  sont  point  raportés  dans  la  GauU 
chrétienne  de  Sainte-Marthe.  (Ib.  106.) 

5408.  Nobiliaire  historique  de  France  sous  le  règne  de  Louis  VI. -^ 
1^  Liste  des  Rois,  Reines,  Princes,  Ducs,  Comtes  et  autres  Grands 
Seigneurs  laïques  dont  il  est  fait  mention  dans  les  lettres,  chartes 
et  autres  pièces  qiii  composent  le  Cartulaire  historique  de  Louis  Yl 
dit  le  Gros , Roi  des  François.  (/6,  107.)  ;  . 
Même  diyisioD  que  Je  yolume  précédent. 
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5409.  Liste  des  Empereurs,  Rois^  Reines^  Princes,  Ducs^  Comtes, 
Ticomtes  et  autres  grands  seigneurs  laïques  titrez  et  non  titrez 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  chartes  et  autres  pièces  qm 
composent  le  cartulaire  historique  de  Louis  VII  dit  le  jeune  rci 
des  f rançois.  (/&.  108.) 

1.  Rois  et  Reines  des  françois,  fol.  9  à  31.  —  2.  Empereurs. 
Allemagne  ou  Occident,  fol.  31  à  46.  —  3.  Rois.  Angleterre. 
Aragon  Espagne,  fol.  47.  —  4.  Enfants  de  France  fils  et  filles  de 
Louis  VU,  fol.  48.  —  5.  Princes  du  sang,  fol.  66.  —  6.  Ducs  et 
pairs,  fol.  79.  —  7.  Comtes  et  Marquis.  —.,  8.  Vicomtes.  — 
9.  Grands  officiers  de  la  couronne,  fol.  184.  —  10.  Nobles  non 
titrés,  fol.  197.(16.  108.) 

5410.  Deux  boites  de  minutes,  dont  la  première  commence  par  : 
Noblesse  —  Origine  de  la  Noblesse  de  France,  et  la  seconde  par 
R.  Reines  de  France.  (Fontanien,  2  boites  in-fol.  S.f,  4807.) 

5411.  Recherches  sur  la  noblesse.  Titres  divers.  {Cart,  LVllI.) 

5412.  Advis  sur  les  ordres  de  chevallerie  de  France.  Discours  suc- 

cint  des  Cérémonies  faites  lors  que  le  Roy  de  la  Grand  Bretaigne 

fist  chevallier  de  son  ordre  de  la  Jartière  Monsieur  le  Prince 

Maurice.  Précédé  d'un  advis  sur  les  ordres  de  chevallerie,  en 

forme  de  lettre  au  Roy  (Louis  XIll)  par  C.  de  Vallès.  1  v.  petit 

in-fol.  iV  siècle.  (Gaign.  712.) 

La  lettre  au  Roy  occupe  les  dix-huit  premiers  feuillets  et  est  ornée  de 
deux  écus  ou  croix  de  S.  Michel.  —  Le  discours  succinct  n'en  occupe 
que  dix.  • 

5413.  Recueil  de  piece<i  concernant  les  ordres  de  chevalerie,  duels, 
accords  et  obsèques  de  Princes,  au  nombre  de  47  pièces. 
(JDup.  110.) 

541 4.  Estât  du  nombre  des  personnes  qui  pourront  estre  annoblies 
en  chacun  du  bailliages  et  sénéchaussées  de  ce  royaume,  arresté 
le  20  janvier  1S68.  {Harl.  13.  fol.  221  226.) 

Edict  sur  le  sujet  du  dict  auDoblissement. 

5415.  Gages  de  la  première  et  de  la  deuxième  compagnies  des  Gen- 
tils'hommes  ordinaires  et  pensionnaires  de  Thostel  du  Roy,  1478 
à  1598.  {Supl.  2343.) 

5416.  Armes  des  Evoques  de  France.  (Ârch,  Imp,  seùt.  hist  M.  IIL) 

5417.  Traité  historique  dé  Tetat  des  Trésoriers  de  France  et  géné- 
raux Gouverneurs  des  finances.  In-4®.  {Supl  2460  î^.) 
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5418.  Familles  prétendant  bm^  honneurs  de  la  C^our.  (4^eft.  Inif, 
sect  hist.  if.) 

5419.  Etat  nominatif  des  titulaires  des  majorais.  (A.  l.seci.  hi$t.  M») 

5420.  Nobles  non  titrés  (suite).  Lettre  D.  fol.  2  ad  ilnera  fol.  346. 
(de  Camps*  409.)  ^ 

542^1.  Nomenclature  françoise  ou  renvois  des  noms  de  terre  am 
noms  de  famille.  {Arch,  Imp,  sect  hist  M,) 

5422.  Manuscrits  héraldiques.  (Bibl,  de  rînstit.,  vol.  270-278.) 

5423.  Recueil  abrégé  des  principales  maisons  et  familles  du 
royaume  :  Torigine  dés  maisons  souveraines  de  TEurope  et  les 
parentés  des  Princes  avec  le  Roi  :  avec  des  additions  depuis  1693 
jusques  en  1736.  Ouvrage  attribué  à  Morin^  hérault  d'armes. 
D|x-huitième  siècle,  2  vol.  in-4%  pap.  (Bi6Z.  Maz.) 
Très-bien  exécuté,  bonnes  peintares.  —  Part,  impr.,  part.  mss. 

5424.  Décrets  de  Napoléon  relatifs  à  des  concessions  de  noblesse 
et  d'armoiries.  (Arch.  Imp.  sect,  hist.  M.) 

PROVINCES. 

5425.  Histoire  des  familles  normandes  qui  ont  figuré  dans  les 
guerres  d'Orient  et  dans  la  conquête  de  Sicile.  {Sup.  fr,^  i224.) 

5426.  Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie^  faites  de  1666  à 
1672^  par  Jacq.  Bazzin^  marquis  de  la  Galissonnière.  {&upl,  281) 

5427.  Recherches  pour  la  noblesse  de  Normandie,  par  Monfault. 
(83692.) 

5428.  Recherches  des  nobles  de  la  généralité  de  Rouen,  avec  une 
table  alphabétique.  3  vol.  in-f%  p.  (S.  Germ.,  957,  958,  959.) 

5429.  Rôles  de  la  noblesse  de  Normandie,  1630  et  1640.  2  vol. 
in-f».  (S.  Germ.,  294,  995,  956.) 

5430.  Lettres  du  Roi  Louis  XI,  datées  de  mai  147i,  touchantks 
fiefs  nobles  de  Normandk.  4  p.  {S.  fr.,  19.) 

5431.  Recueil  d'ordônnaiiciBis,  aveux,  dénombremens  <i6ncen]a2it 
les  fieh,  terrés  et  Mets  dô  Norm)9Lndïe.  {Big.,  9BÀ^,  4.) 

15432.  Dictionnaire  des  acteiS  d'homma|;es^  aveux  des  fiefs  ^tdécl^ 
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lations  du  temporel  des  bénéfices  de  la  province  de  Normandie 
et  Perche  qui  sont  gardés  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
par  M.  Brussel^  cons'  du  Roy,  auditeur  en  sa  dite  chambre  des 
*  comptes.  (Ârch,  Imp.  P.  P.,  24.) 

5433.  Catalogue  alphabétique  des  terres  de  Normandie,  avec  les 
noms  de  leuris  possesseurs  vers  i697,  d'après  le  vol.  384  des 
meslanges  (de  Glairambault).  In-8^,  p.  (SùpL  fr.,^012.) 

5434.  Dénombrement  des  fiefs  de  Normandie.  (Colb.,  9849  ^^) 

5435.  Ban  et  arrière  ban  d'Ârques  et^Neufchatel,  avec  le  compt'e 
rendu  pour  Fan  i587.,(Biflf.,  9849  **.) 

5436.  PouiUé  du  diocèse  de  Rouen,  par  Raoul  Roussel,  en  131..* 
(F.  Làt,,  5197.) 

5437.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Bretagne,  par  Béchamel.  {Sed. 
hist.  k.) 

5438.  Services  des  officiers  d'Auvergne.  {Ârch.  Imp.  Sect.  hist,,  JSf., 

m.) 

5439.  Nobiliaire  de  là  généralité  de  Limoges,  par  Bemage.  {Ârch, 
împ.  sect,  hist»  M,) 

5440.  Familles  illustres  de  Neustrie.  (i.  i.  sect.  hist.  M.,  111.) 

5441 .  Généalogie  de  la  maison  de  Champagne,  avec  copie  de  plu- 
sieurs actes  et  partages.  1  vol.  in-f°,  pap,  (S.  Germ.  fr.y  1396.) 

.  5442.  Lettre  à  M.  Bergier,  avocat  de  Paris,  sur  la  foi  et  hommage 
et  les  fiefs  des  quatre  chevaliers  de  la  Sainte  Ampoule.  (Dup., 
672  (fo  35). 

5443.  Nobiliaire  de  la  généralité  d'Amiens.  (Sec^  hist.  If.) 

5444.  Gens  d'armes  et  de  pié  qui  servirent  sous  Gautier^  duc 
d'Athènes,  à  Mesieres-sur-Meuse,  et  es  parties  de  Terrasse,  sous 
le  gouvernement  du  Roy,  1339  à  1340.  (SuppL,  2341.) 

5445.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Provence.  (A.  I.  Sec^.  hxsWM..) 

'  5446.  Les  armoiries  des  principales  familles  de  Provence»  faictes 
par  M.  Bonferel.  1615,  In-8%  pap.  \fiihl.l&QZ.y  2909.) 

:  544%.  Origine  des.  ancienne^  familles  de  Paris.  (ArcA.  Imp,  sect, 
hist.M^iii.) 
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FAMILLES  DIVERSES. 

5448.  Généalogies  diverses.  {Archr  Imp.  sect.  hist.  M.,  111.) 

5449.  Mélanges  de  titres  anciens  et  de  divers  mémoires  :  iities 
concernant  la  maison  des  Ursins.  —  Quelques  pièces  touchant 
les  magiciens.  (65  pièces).  (Dup.,  673.) 

5450.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueville  et  de  Dunois.  1  toI 
in-4%  vel.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  1397). 

5451.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Budes  de  Guébriant 
et  alliances.  1  vol.  in-f'»,  pap.  (S.  Germ.  fr.^  1398.) 

5452.  Histoire  généalogique  des  comtes  de  Vintimille.  1  vol.  in-^ 
'  pap.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  1400.) 

5453.  Généalogie  de  l'ancienne  maison  de  Viole^  par  Georges  Violei 
en  1660. 1  vol.  pap.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  1399.) 

5454.  Dictionnaire  généalogique^  principalement  des  familles  k 
robe.  (Â.  I.  sect  hist.  If .  1  i  1 .) 

5455.  Recherche  de  la  noblesse  (en  Périgord)  et  noms  de  cenx  p 
ont  été  condamnés.  {Leydet  Frunis.  Généal.  I.) 

5456.  Confirmatlo  nobilitationis  Pétri  Pugeti  Givis  Tolosœ  (fi^. 
IIII^^.yi,an  1351-53.) 

5457.  Lettres  patentes  du  Roy  par  lesquelles  il  est  permis  a 
M.  Charles  et  Luc  du  Lis,  frères,  et  leur  postérité  de  reprendre  les 
armes  de  la  Pucelle  d'Orléans  et  de  ses  frères.  (Dup.  659.  ^  53.) 

5458.  Généalogie  de  la  maison  de  Crussol.  (Dup.,  661.  662.) 

5459.  Preuves  de  la  noblesse  de  Jacques  Âmedée  de  Caries,  agiée 
De  Caries  en  Guyenne.  Grande  Ecurie  1782.  (Cab.  des  Titres,) 

5460.  Preuves  et  enquestes  relatives  a  la  famille  Nodier.  \vl4* 
(Bibl  deVArs.  Jurispr,  169.) 

5461.  Généalogie  de  la  maison  Thubières  de  Grimoard,  de  Pertel 
de  Lévy,  de  Gaylus,  originaire  de  la  province  de  Rouergue,  eti 
les  litres  originaux.  Diz-huitièmé  siècle.  la-f*",  pap.  {Bibl,  Ma 
1882.) 
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ABMORIAUX  ETRANGERS  ET  PRINCIPALEMENT  ESPAGNOLS. 


U62.  Armoriai  gênerai  des  familles  nobles  de  la  viUe  de  Gènes 
dressé  en  4693.  {Suppl  fr.  2395.) 

5463.  Libro  de  escudos  de  armas  de  la  mayor  parte  de  los  senores 
de  Espana...  por  Ambrosio  de  Salazar.  266.  ms.  in-f*'  pap.  17"  s*. 
{Bal,  10003.  2.) 

5464.  Nobilario  de  Aponte.  267.  ms.  in-f».  46«  s«.  pap.  (Ane.  f,  fr. 
1001 3.  3.) 

$435.  Genealogia  de  la  casa  de  Sandoval  dedicada  primeramente  à 
Felippe  111  y  luego  al  Duipie  de  Lerma.  268.  ms  in-f»  pap.  17*  s». 
(Ane.  A /r.  10015.) 

^466.  Garta  y  rosal  de  nobleza^  por  Antonio  Barabona.  268.  ms. 
in-f».  pap.  47*  s«.  (Âne.  f.  f.  40221.) 

^467.  Libro  de  los  escudos  de  armas  de  los  mas  illustres  senores  de 
Espana^  sus  genealogias,  casas,  rentas  y  bazanas^  con  sus  nom» 
bres  propios,  por  Ambrosio  de  Salazar.  271.  ms.  in-f'^pap.iy*  s*. 
(Ane.  f.  fr.  40240.  2.) 

5468.  Libro  y  blason  de  escudos  de  armas  de  los  mayores  y  mas 
illustres  senores  de  Castilla,  sus  titulos^  casas  y  rentas^  con  algu- 
nos  puntos  de  sus  bazanas;  los  Arzobispos  y  susrentas^  los  con- 
sejeros  que  hay  en  la  Corte,  Virreyes  y  Embaxadores,  etc.,  por 
Ambrosio  de  Salazar.  274.  ms.  in-4<».  47®  s*.  (Ane.  f,  f.  10520.) 

5469.  Genealogia  universal  de  la  nobilissima  casa  de  Sandoval^ 
ramo  del  generoso  tronco  de  los  soberaDos  Reyes  de  Gastilla  y 
Léon,  por  Melcbior  de  Teves,  del  Gonsejo  real  de  Gastilla  del  Rey 
don  Felippe  111.  249.  m^  in-f*.  parcb.  47«  s«.  P.  331.  (Swp.  fr. 
2340.) 

5470.  Blason  de  armas  abreyiado^:  por  Garcia  Alonso  de  Torres. 
242.  ms.  in-f^  du  XYi*  s*.  (S.  Gem.  684.) 

5471.  Libro  de  armas  de  los  mdybires  senores  de  Espana^  sus  titu- 
loSy  casas  y  rentas^  con  algunos  puntos  de  sus  bazanas,  y  los 


68 


à')V 


^È^àimE^^iàhomQxM. 


î  *. 


escudos  y  los  oolores  en  cada  uno  segun  su  calldad  y  siento;  loi 
Arzobispos  y  Obispos,  y  sus  renias,  etc.,  por  Ambrosio  de  S&- 
la«ir.  246.  (S.  ^^jf^inM  338  J M 

5472.  Libre  de  armas  y  linages  y  antigûedades^  asi  de  Espan& 
como  de  otiiwep^ttaseâ&l  mn&db^^lftB^nënifkd  dèlùtor.  247.  m, 
in-f«.  17*  s.  (S.  Germ.  1402.)         ^^         ,„  .,^  ^^„,o 

5473.  Libre  de  escudos  de  armas  de  los  in^  nobi^  senoMS  de 


octavas  m' itahano.  {Bal.  d0480..?e)ri  xio  ,wlJoO  9X£8  sb  è^o' 


5476.  Ferez.  — •  Vida  de  Pbelippe  IL  Brève  compendio  v  ehmoàt 

Wtn.  Vanos  dociunentos.  —  Espan.  eii^l^.n^msjdlHtidÉdSU)- 

5478.  Libre  de  varias  genealogias.  ms.  in~^  pap.  il*>  siècle!^. 

^d'S:'^i^i^)luobz^^^Aim  ,non-ie7  eb  Dirnoo  ub  H^qhŒ  .801 

5479, 


"MVtiïï  de  Moïitferïatô.  (Sip.  i38.)  .8D3J 

5f^Jb  ^^ W^ïi  ^* JQ?i^ï9^s jà^Sjdi««iKftr89de  l^ilÊAtteoibnM  *s6ib| 
le  Roy  Artus  d'Angleterre,  ms.  mince  in-f*"  de  7  feuiUedt^^ 
siècle  avec  lp^,yi^fg^,^l^;s^i^&j^:^^ 


.^■:.,n  t'.. 
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MUSEE  BRITANNIQUE 

{Yoy,  t.  IV,  p.  1,  81  ;  t.  V,  p.  158, 161,  252.) 

Suite  du  vol.  IV,  du  Cérémonial  de  M.  SAiNCTOT(l). 

96.  Plainte  de  Tambassadeur  de  Portugal  en  janvier  1697. 

97.  Plainte  de  Tambassadeur  de  Venise  en  novembre  1699. 

98.  Incident  arrivé  à  Versailles  au  sujet  d'un  laquais  de  l'en- 
voyé de  Saxe  Gotha,  en  170t. 

j  »9.  Satisfaction  faite  au  Roy  de  la  part  de  la  république  de 
Venise,  par  le  s'  Pisani,  son  ambassadeur  extraordinaire,  en 
1702. 

dOO.  Incident  arrivé  entre  un  sergei^t  du  régiment  des  gardes 
et  un  cocher  de  madame  la  duchesse  d'Albe,  à  la  porte  de  l'Opéra 
en  1700-, 

101.  Baptême  de  la  ûUe  du  s'  Erlzzo,  ambassadeur  de  Venise 
.  h  Fontainebleau  en  1695. 

402.  Baptême  du  fils  du  s'  Pisanl,  ambassadeur  de  Venise  en 
4701. 

103.  Départ  du  comte  de  Vernon,  ambassadeur  du  duc  de  Sa- 
yoye,  après  la  rupture  en  1703. 
^'     104.  Des  saints  aux  ambassadeurs  aux  jours  de  cérémonie. 
Changement  de  salut. 
"         105.  Cérémonie  dti  baptèiïie  de  monseigneur  le  Dauphin  en 
1668.  \ 

106.  De  Ikisage  dès  carreaux  en  présence  du  Roy  et  de  la 
Reyne. 

107.  Réflexions  sur  le  nom  de  prince  tout  court. 

108.  Ordre  des  rangs  de  la  famille  du  Roy,  de  la  famille  Royale, 
^      de  la  famille  des  princes  du  sang  et  des  princes  légitimés. 

109.  Remarques  sur  les  princes  sujets  du  Roy  autres  que  les 
princes  du  sang  et  légitimés. 

110.  De  l'usage  de  se  couvrir  devant  les  Roys. 

(1)  Complément  de  notre  l^o  5180,  omis  par  inadvertance.  Voy.  le  Cab, 
\   hist.,  t.  V,  p.  263. 

6e  année.  —  Cat. 


8?  w^oh^mF^m'^'mtAu 

tu.  De  l'entrée  des  carrosses  dans  la  "^^jgfflj^jftffl-  «.  i 

Bibliothèque,  toÏ.  H,  n*  2WW„,ri,^,M  „é^  na'b  aoael 

...noisiciii  oriu  ii£'I  na  Jtiov  no'J 
^483.  FOÈMi^iSSutfiçWilito^JKçttj^pl^  sur  pa- 

pier; •«T4!feMli6B'ïftjte»é*W»éi»  é«*feî(f."fia^^^Ôîfeftp{â)mme  indi^ 

.ation  lepxen^it0f^èfii§ifcr,Lt'^,t^ 

1 .         Pourquoi  cacher  cette  aimable  personne  7 . . .  -  9 ^ e^ ^  'ï  •  ^^  ^ 

Estimés  tous  cette  ctrie4A\S>me^^^^^^;^mo^Ui&.)^  ^ 

3.  Madrigal.  ...sonDadfi'lGbsvusiqà'I  A 

Si  malgré  mes  soucis,  malgré  votré2ftpSfctfïè..OTti5uO  ,Tt 

4.  LesquatTe^^§«î#*[gY?Maffi.*4-^i^M#^^ 

Du  fan|ftwvïe^Qf29ï^^^,^fyi§S[|8fi^^fft,Vfi  oIIsdiD 
L'esté  :         ...aiaviau'I  /î  sifîiijl  luaugh  al  Jnob  iuIsO 

Songes  ii)lB<f«tiftbJba«iagBé|âAaoéÛiipflieni^^  .8) 

L'automoelidwo'idD  3ïJ807  i^i^b  Jioivuo  no'I  îa  eintaoD 

L'aurore  en  éventant  l'or  ààvà!^réAVsMaà3^ilSo'iHo^  MX 
L'hiver  :  ...aia^do  ^as-m'iûth  ai>iq  esl  9iJna 

Hideux  mQil8tK{ida)teÉks^imilsfais»64iiftcflaiB^         .05? 

5.  Sur  un  saijpbèisiBettoiuaiéuo  fOqmo'ii  om  ao3ifii  f  m  uO 

Je  suis  plus  content  qu'un  Roi.        (Par  l'ateESQaiàJ^  .1^ 

6.  Caprice  contre  r^fttitoe.effwAxliapbQeilûiq  «eloTool 

(?  {■lèbuSâ^ctJBcnfiilniiplieiEptétÉràÈtaa.oI  .Ué  .aaoiaÎY  29 J  .SS 

7.  AL'Orf6liAi^{^to^^sV0O»,r{0lif4fWll§dVâeMire  lamé 
daille  du  duc  de  Mantoue.     .OiiiGiiii;!!  gîv  jcI  si>  i/BsIdBT  .eS 

Savant  maitriè'VVé4^,^(£blp%éiliMril||Pifilfeânv  J^^'*'^ 
«.  L'or,  idylle.  .ixiloiiV  .*2 

9.  La  fauvette,  dialogue. 

.A  .1  lcQiip4fiiqîiè«=8àî^'in^t|fôîûtiiti*Uo^      '^n  ,.yi\:v5oïi  ^hm\  .mi 

40.  L'oranger,  à  Sapho.  .oiistknO 

;(i^;r)-ooî¥^ti^i^^6iift^beHeftPPwo«(jîf^^3ô  oL  nuà-iÀa  Ai^ïïm 

^L'x:   st9i£x^^^lFïl5*?'(Wj««rtj»&fies^éW¥%^^S§Çftîswsofni^  pnia 


"  «"-•^'  ''-atteftfe^^^iâîlî ,_ 

IssQS  d'un  père  malheureux.t!^ 
LV>n  voit  en  l'air  une  mai6ott... 
-nq  'iag''lHilftdeàérj(]l)^<fiqu(r}i^tpiàs^^irtilK>9^^  XB^î) 

46*  Sftj5r^Viee:absen(î9joK8W)9i.9i'i;.c.  lJj:)^  ejoY  aàmiji^a 

A  l'épreuve  de  r»b$ence.,.  ,  . [f^gi i bsMi  -X  .. 

17.  Quatre  éfiJigjaji^Sis^joY  Jigfsm  ,aija;. oa erim  ^Jiiiiû.n  «i 

Je  8U17  ms  de  la  terre  et  Vulcan  me  fassonne...    ^ 
GibeUo  »fd%là'éfh^i'i^'^i^iflëalPa^ft»tfé%B'^  ^'<^ 
Celui  dont  Ifi  rigueur  fatale  à  riu^^ver^^...,    ;  slcit>M  ,. 

18.  Pour  matoaiit^|i^k)irtt^^iiQalgHi04Att 

Comme  si  Ton  ouvroit  déjà  vostre  cercueilui:^  .'•  jijji'J 

19.  Portrait ^àdflDMséfè-iripwià  ^*o':  :  i^t  j/    uo  .iu;  .  U 

Entre  les  pl us  charmans  obj  ets. . .  :  (  '  .  i  i  f M 

20.  Épîgiamûicrideiioafld^mdseiie-C^teleti  r  ;i'>^^;^^^^^^ 

Ou  ma  raison  mé  trompe,  oyt\^iftàiirea\k^^^.  n  :  r  1 1 1  r"    < 

Je  crois,  Phili9(^(éc|j^Aye«t8.a«ésMti6'..'«'Ttnoo  '^')h<'fr:>  .0 

22.  Les  visions,  à  M.  leixaiédlàt<ikM%aat«noaf|b4SQndéry?) 

23.  Tableau  delà  vie  humaine.     .'^moh^ïL  sh  '^uU'ub  «ifi*!*  ; 

24.  Virelai.  _  .oij/ilvi  (*Jo'Jl  .>î . 

C'est  à  boa,((ÏJfftii.qwpi:0tt,§Wi4ai|m«^.<k|VQB^jii  f,o 

5484.  Fonds  addit,  n«  20,3l7yinî/î)Sç^?-^ :P^P^r5  ofi ^apiinal  F.  A. 
Gualterio.  ■  i'    .::  j^  •ii.f  'J    oT' 

Ce  volume  contient,  dejJuiBriTlMnitïsqvr^êlrTlTÎSv  60|ïtseizelet- 
tres  etLQiébet -)tdiiau4€(^)su}>èaiMjbidâLli6iial^  M#<'lde^€ha- 

millart.  Dix-huit  de  ceB^l»W*Mqî»Wrt<%«ilogrtiplw*^fW 
quarante-quatre  lettres  et  pîèce^^ê^4«lâ9A«lMiftl«âi:^t^^  : 
cinq  autograi»«»9ff10I^^Fn%^'^n^^  au 

même.  •  :^^^    ^^ 

Toutes  ces  lettres  roulent  itfi^'^J^i^ij[Aélèteè»ir ^^^^ifa^ 


yiUanaudjdun[^SM»ir<è.i;beibiai6ij  aïoio/îlo  ro  eiiusbaBmxnoo 

29.  Response  des  Estats  généraux  de.f  j^i^§q  §9  ^  ^l^ldPlQ- 

30.  Ordonnance  toucbant  la  querelle  de  By^H^^jff/QièlH^fiq 
et  prendre  villes  d'amblée.  jrA>iXb  'jelltsa 

ont  usé  environ  trois  mois,  avec  une  missive  ^s^ÇfPt^^A^'^6 

royaume.  '  ^.^.       .    -  ^  ^  ,, 

i»osw.esi«r»Dt^&aux  jîuir&.êtiescl\eyins  d:iûélle  3i;yla.  sixrrocca- 


-îii-nS^.tï^p^p^joij^Q^^i^^^^^iîng  dp^^fi^âg  miA''mHhmê'' 

troubles  du  Royaume,  envoiée  au  Roy  cathouque.  ^ . 

inaudemeat du HoyauX' députés  delà  nouvelle  pF^^çn||^^i- 
38.  Le9i^i^â^e».l!et«(¥$^$9^r^H§  Wlïfefl)¥iiJ^îÇ^fé4%l^« 

40.  Raisons  pour  lescfuelles  te^^l^l^ls^lfi^A^f^^s;^^^!!- 
42.  Mémoire  envoie  à  MM.^ilièsieMctoiOBsiÉiid^ 


GATAtiP«>M(4iwÉfiraMHuyïi«M|U£.  n 

commandants  et  officiers  de  Tordre  du^SfixT^^â^citib  i/r>  nfifliv 

venue  du  Roy  très-cbresiien^  Henry  troiÉfi^nâb^dèngetiiom/fai^iie 

seiller  d'Estat.  .sùldraii'i)  gsJIiy  sibneiq  la 

47.  Sozàimi^%éicf^éfpi^fiy^riAîp'èfA(»@^t»^ 


•de 


bl'j.^^^alaWâ''^   î>vifi<;im  unij  o;»ys  ,t;iom  ^iû'ii  no'iivao  ùai;  Jno 


l'an  de  l'incarnatioD  de  ^ostK-mBmm^%'^M^Më>m'ii- 

^•^feiSiî'éâWinJiï  'M^  l"itf'fe|ié!t&'Ôeé'oë6lS'fyèflt5»ludit. 

comté         *  -'iui>i.l'.ui]ii;>  voH  xir  ooio/no  ^orai/tyoH  jjb  galifi/oil 
-ruoc^gl  î|Sfliàlfeé^fé^cfu'ïfti4i'^MSW^"i'ê&ëé^'^^^^      SftSiége- 

l'assemblée  et  convocation  générale  faicte  par  le1«)fy*%âii^841* 
du  nomf  %^%^iii<^ëiÉ^/1e}]â^^k^ttJti^^â]p^^^  sa- 

55.  Pro{ib^l&dàf  iè  «fbM^le^^ââtiU^f  ^  |}iiM']^)^Itnmta»tée 
devant  le  roy  Gh^l€tPlX'^^it«iàulP«efiriiSftHW  eÀ'la^vâMiA'Qt¥ans,. 

Roy,  sur  la  levée  d'hommes  qu'il  faietpouttkl^rayfege^éfiHtolâDBs. 


58.  Le  blason  d'annoiries;  la  nature,  propriété  et^miiiiCTeaé     •  {| 
]^]^«^i9^n'Pûiiitipi(iyiÂt^^  ^en^s^l£i^-yiék%fÀ^Mh'Mfb^^ 
Q||ie^e^R|»3W^8petreli  q«eèitetf'fMi§^e4#dbittf^^,  gt^l^Mitive 

!i'fift*3^W'a^bpDnléi«aéBapMà)Siîûc*^D(^^        ^-^  ^"^'^^^'"^'^  ^''-^' 
64 .  Discours  au  Roy  par  le  (sC  de^îihWudfeif  tefefèl  d»Çx  ^ 
o\j^^  f^i^PM^ir^tsi  ^uef  Mvtrppucieff^ij^éttlèttiéitifbflVeSSPtJiffi^^ 

,,.a?-fj4.^jrfi^^^8t©tde.\enHieià)laiRc^n^ 
63.  Articles  eovpjép  ftip.Bûyipa^OÊteïtlèif^Kgft^^^BtfiiifPi^L^— 


65.  Copie  de  la  lettre  de  Mons.  le  ^ttd  déMalûé'aê^iyWlS' 
cli^f^l^s.eff^fttst4^,gl?fff?^^i;.^oh^        u'ii  ijr.lii-'bub  soiîîdJ  .^ 

66.  J]|pfluii.s'9st  l5aiçt,.4|pt>et[,p^^M^ni'Ja(]caiïf^i»no8r  (déliai^ 

67.  Lettre  escripte  parceulxde  La(Bocb*e.fc'fl|oÔIS-^é%^ 

Noue^,|^7Juii^,^$^72.^,,^,,,,j  o-iUio  aiii^'i  noiJiaoqtxioD  .9 

seigne]ars.pt  g^e^tii^j^po^ni^s^  (i§  WiptiiiBO  é 

;69.  ^La  |iarangjje  ifl'jç^oy^ j[j^^^^  j^r  ljfty^3^gftp§.àfrj«acelâritel 
parlèimenjt.à  Pari^^  1^^4^,i^Scfl()iM49iia  înasaifluiS 

v'^..  ;..  .^1  i.h  irh  .r..,'  ,/i..M  M.  Mifit)'.  .fvii^mr.a  Jib  i/b  oilE  ,obcoiu 
.  r-^-Tii  ■.îih^  l  oMo mm 'M  'iiiniM.i/:J:sbbnqm£fl  Jib  ubsfflfoe^- 

r].  -rr>c.r.H  Jo  /io'd[  ob  ô);rma  .b' .(iroH  ^OTioH  letrpol  isq  atoA  .T 
.  ;  .rr  .T  o/i.nlARMAieMJ&oKJViïPOlKî-e""'^'  ^^^  ^^^  ^^^ 
Un.)  nb  1.  .nMUM  9b  elrrioo  r.rb  Uisiu^^-^i^i  uBmelsmei  08  oitufib 
uh  ...^.iiiiPOTlLiiraiÉtîtil)ôW0L^^4t0^'ï5V^i^  ^gf^ïf  bi£^  eL  emiir 

comte  de  Gastelbpn  à  Bôrengiet  de  Villemilr  du  château  de  Cas- 


ou  aux  siens,  ^i^4  S  ^umik  rtftuiifidW  kftM)  ^faîlîl  OB»Ol 

Roqûefeuiï,  sa  belle  mère,  jusques  à  ce  qi3!«aito>f  feft^^êp'l» 
scjuiiip^,^  /j^,ppÇf^sptei^ttr«^soqi»TiH«yp  devait  jWÉ^oféSsofi^e 
son  douaire,  et  du  J^pi^'^i^lteÛidlipa^BaÉxtodqdi'ffipo^e^il 

quis  de  Provence  à  Roger  Bemuaéy^etioiaeiJâè^iF^i^ptf^êi^^iSP 
terres  et  ^t4i?piit^,îp'ifc&«iifcle(Q£ilaiteifrêide^Pëlfô^,  ftifô>4jyi^e 

gués  donna  à  Hugues,  comte  de  Rodes  suivant  l'accord  feif  ^éfÔ^^ 
t^i^  ^^^1^  ânemeOBb»  i«lB^T<MBéâl«fik  ^i^i4^^i)âA  lésait 
de  Panât,  contre  le  dit.  comte  le  Chasteau  maior  de  sMëi.^ttP 

5.  Lettres  du  don  fait  par  Raymond,  -ëôîtetë^dèPfteaftâB^  litS^^ 
q»itî<i(^Pi»>wnea^loRi&§btfiBé*aô«dt^yît^ 

Saverdun  et  de  toutes  les  terres  qu'il  avoift  en  la  comté  Ôè  ?8ix? 

6.  Composition  faite  entre  Rogier  Bemardfèfeàifi/Hie^  V*il* 

de  CardoiQi«[  ^  Jrei«^e^%î?^rèiyîfefWSM4^*^âe^^^^^^^ 
laiinii»d^«fcë£^l*f5Uefe^tt^  dM  ïfe^*btf^Mîis^â%"rfeiii\ 
Brunissent  filW  a^^dflPftlt^Icmrf^^  fl&^f^Mi^t etKf|iè''eVfemme ' 
du  dit  Rogi^  de  Poix,  avec  la  dot  de  pareille  somme  de  Esclar- 
monde,  fille  du  dit  Bernard,  comte  de  Foix,  sœur  du  dit  Rogier  et 
femmedu  dit  Ramond  de  Cardonne  âts^  dûdit  et  de  ladite Terrogie. 
«3  mars  1230.  (Fol.  20  à  24,) 

7.  Acte  par  lequel  Roger  Bernard,  comte  de  Foix  et  Roger'  de 
Foix  son  fils  d'une  p4ff4>l]RaLf ioniMSbdlttftÂlame  Terrogia 
d'autre  se  femetentau  j  ugement  du  comte  de  Palhas,  et  de  Guil- 
laume de  Gard()^;ç^g,  t^u^^a^^  ^esj(^t§c!d9ïiÉ«)tiniaieinHlBmme  du 
dit  Roger  de  Foix  'et  d'Esclarmonde ,  fille  du  dit  comte  de  Foix, 

®*  ÎW^  Mw%m^'^?hÇêfiim^^%àfi  m-  «i»itiioiMiteqEéir«4dB^a 


i;.  .8^JÉ€ieid6ri'faiaiii^se4M'{bftcf^  ViAm^J^*MiUMe>lMi 

\taik iyeet  detipii  dépeadahoeseï Mbesibciîistipiié&i^^  4  2di>  '^^^^16 
à  28.)  '-'^ 

Céoite  idpQn»  «iDiUeui  lar  ib^d^dHlii  i  obittbsiâi^ié'  Êaifilioii^ëqiéè- 

4éfHiii!giiri4pi>ltrfBfaaUiriirfii»iMiiiitityfc 

mau  1232.  (Fol.  28  à  30.)  (.*^  iî  î:0  l/C^^ 

^  £dOiitifaiai«atatn6iigr^isèiihibl>deâ^ 

Roger  Bernard  comte  de  Foix  son  gendre 

o;i3v(àit«dut}iieiia|ieriiqiie^iiUlaiiiil0  Beinai^de 
Loup  de  Foix  ont  divisé  en  deux  part»;  tûitL^  IM  cbMeiSêÈ^ 

buD^tille-i^  Souciai/' e^iaolQ^ft  Uefoi  7ii«trpfiin4i/laÉi«fllpr^^ 
pxomdtenit  t)éiQiiifoqiieMf)^la  gumiiititf'deflBlifOîM^dt^biiu» 
s'estoient  donnés  Tun  à  l'autre.  Secunda  die  in(tniitiu:i 
juJii  1233.  (Fol-  43  à  47.)  .fu.- bi.it  ;:i  i.)V';  tiro>j:j^  i^pû-iculuH 

.  ié^llaiUreaJceiBUnttdâlfiâtb 

ifftr«^ilcoaitfii40.Cait^lmOTetr  Bo^.i|09ia^àPiei9«i 

tin  4ii:i|l»t«[aa[.dP)  Q9^iMSi:^.i^Ml^P^^t(mmitmÊr^SSltii 

^Muï^'.yïSdi^i^^.âlih  4»>às^^  ^nrii-K  U^i.i^rA  uq  ohA  ,fî 

>  ji$£  A(^t»f(leiU^ei^Mi»ngjut4«ilSol«ti«r<^9  AJfnne|9ij|r>«f  __^ 
atieodQ^éddieg^iBemad^Kimtejte  Eolx  ^lÂifeoiM  d<»ifiMt4l:^^ 
«€(1  d03R6ger  jisMi  -^H^M^tibaifi^fmai^  fSotom  4«  Ifi^f^iM^i 

1233.  (Fol.  49à51.)       \i7  î-  P.i  .io4;  .h^:l'^  .von  Ar^A^l  .on^ 
A9i  Liliqffe»d4  fta^AefneiBtflmii^iàiiRogdrr  ic^«i^ 


«  '  :ji 


à  52.)  .    (.82  j^ 

(Fol.  52  à  54.)  {M  /i  «S  .iô^)  MSil  hmi 

telbon  des  justices  de  Cerdaigne,  du  mandement  de  Nuifiié, 
j>e  Afcec^ iœuiâbtéoïkô  oii^nt»?!,  xioa   xiu'i  ai)  oiinoo  b'ii'si'ioH  lo^oH 

d'Astnata  ef  4&là*^e»frl)pa^^  (»^fèui^^àr^<«^ël^  â 
">  i\im  A^téT fkSit^>Ie#e]f^r^l{is^  ft^^là6Kél¥'9s(MSlii  obligeât 

que  le  dit  P.  moureust  avaat  la  dite  Guise  sa  femme  ^  sui'és&lt&L 

En  langage  gascon  avec  la  traduction*  ( , r^  ijc.h  .  fol)  , C Gi.'  1 , i '  1  u ( 

23.  Acte  par  lequel  Nunus  SaÂ<iii  ^tTtio^i^B^iiiB^Qôiah^ 

xijpUb^ed^Q^ié^  tè&Bâsk(sba  40Ï  aÉciëfixo»  IcQurgdâtJiOSt^lfe^JBaûila 

Sono.  |3lial.  nov,  1236.  (Fol.  69  à7i.)       (  *o  i  ^^^  .i( '^^;  .^:8.vJ 


s*  siècle,  yeps  la  fin.  Fol.  2.  -Oi'  (\  >-o  M  .^isio/jf/ja  no  InoR 

20 J  ^  Iâi)He>ai^-«Stât»Sibâéliki,^£»a%]Qû^fôëSâi^ 
.Q^ër^pHè  MUttMQi  âôâtQ»^etM»j^dMii%âfë^l&^^ëâf<»j^^b- 

8b  a4LisCûaïtet^é)Mé<4^^^ëii^li^êti9  dxr  (xM'^^Aii^^SC^tifciid 

eLuLâ«^«^  9^^I)ël!t'^Q*iJâi>  ^r^Pâl^ki^é^  i^^§,^à(^â!)i^ji 

•sjéfillëlPlBëô!  f^K^^^^^'J^  Jiihdo  'lûjl  ■y.iû  ':uoq  ooiilq  ausl  aj-j 
6;  Arrest  da  Grand  Conseil  du  Roy  peii)^^Wv%i^Abât»nii£^ 

7.  Eztraictdes  legistses  dtf  tèn^éâ  <f%la¥^ii'l^^}ltffl 
^^wqa  âit'\^i^géflSètfdê4^^^  ^PéP.iO;^* 

8.  Lettres  et  pi^èAsdiVertëà  y âWrBid^^l^é.^^  "^ 
.(de^So09^oxâ>i-'Fokâil;i>^^^  o.^^tuijx;!..^  oL  jallcVIob  li^iG  .8^ 

Il  y  a  une  lettre  de  Dom  Pb.  Bastide  &  D.  Luc  d*Acb/^y,  aûi^  biÉe    |:^ 
£ie4I)8çpftr^^îleJÇ^ytïe«>^Jl)WJÇ^Il*t^ïe^^ 

paleogrâpme  et  d^iatvfaeoibgie.       ' 

nuâtiôn  ae^  travaux  pour  lanàvïgatioQ^gLp  I^  rpiàqi^.â  Ùisè 
A(L  Haec  sunt  Feoda comitatus Clàrimpntis^Vers  l2t8jroL35. 
11.  Chartes  et  pièces  dive^pes  xoncerp^t  la  Comté,  yiJIejBt 
seigneurie  de  Glermont,  pariiu  lesçj^uelWnous^citeroës.  rli^m- 
^^fefièni^deiaf  M?èW^^ 

id^Cmiéià^ii^té^        chajpttre  &^N^^^  ^ilUiî^bkbt  W 
rations  de  l'église.  135(r— 'Statùtr^â'âWoiùW^t'â 

conditionnée  ^laxe^diàtà^î^'Hîîïe^  gi^îmSa!&-Kë'ti^m, 
Mi  he^iàtàd^Mïmm?{  éi  ^i  i- fepiiapke^dfe^rïfr'  (^é^^câiriiSiil, 
fille  de  Robert  de  France.  1376.  —  Avec  notice.  Fol..  36^' b^l.''^ 
-^*2^.'  ^B«.ràft  a^tr  grb#  Vdlùttie  â  le  M&Iîbffîiqûê^ftiTlêV^qTiS^est 


CÀTAIj.  TT-  .DOf  ;^MP*lr,  .  iOK)  r 


château  de  Dupfort  à  B.  de^^pcu^^^^^.^^ft^gejPfUfift^^ 
Pétèîft  'èotrime'  seïgûeuts  du  dit  ,cbat^U  ^et^^ijj,^;^^^^^^^ 

'W;  Afccord  fait  entre  ElieRudç^l  et  ^^stpri^^j^f^^^  iMj^h 
i^t^û^i  ieigiietivi  dé  Bïança)>aa;t  ^^V^^fp?^!?!^!'  BM?  )iP<Ill#i'l^> 
.dit  Gaston  reoannoit  tei^r  A  tQy,;f|tJiqp^figftI^,  (î4to61*loJïll8fel 

.^^. ^Àédopdfajt. entre.  E^^^^  Gasjj^pd^/vii^^ià!* *eb^^ 

tfetttiée  Se  "  sèîgfnpurs. ,  de  Çla^isJ^ipt  qtr^i^^lis^éioirtrçaï'^fé^til'» 
lêttit  èfeton  réconnpit  tj^njr.  ^..fpy^f(t.^Qi^fi;gejTdildît/Blie  Aufièl^ 
-llmsteaut':  de  Biron/  lOrrdiiç  fMtjM^v^^  ia)39^(i^^»C^l'âïrt^J* 


)îi.i^c^'i''-^"^VJ' 


^,i  Donatian  faite  par  Raimcwdac((Jmte  de^flfelèU^ '^  fliïffl 
►riiW^e  Rades  dW  i  60().  pç^iijca  d,'^pg^at'  j^UCili^sc^ 


cbliilé 


«otilii^  ^&  Rodés  son  père  s'e<9t0|it  <>|[>)igé  m  'faf[e«&  ^ei  iRaittfdtfd^ 
x5(yâtè.'W  Tholpu^ie  jp;èif^4d^^  Rçi^ç^ç^pdfTfîfl  ^aséqueiicef'd'i$6é  > 
ti^^^ctiôn- entre  iux  passée  çur  les  4iroi|k^;cpifft^il>èer-dit>$d3Ëtftë  ' 
.dlMrtiotoiise  iur  jà.cqm^^^^       Rôd#s,  Kai!..pOflt.  I«9t«a  ^FdtLnlWvl 


34.  Acte  par  Uqn^i  Ramai^d.coiatç  dB  Tliolfluria,  étnjDficî^qtiiy- 
de  P] 


:.^0'^-'O'-^-  i^'^'q  .US^TVionli^av^H  eh  irre)fl^i^'2  ^au^cnu^  auinii;/ 
(  P.o  //v^    l..''T>   <]^.^l   .ifîin  i3h  ;i£-i  eob  <J^  .^uanuA  iib  ui.^  <^ur.. 


.  Tome  LIV.  —  Recueil  aes  pièces  lustificatiyes^;pour^jy^j^|Jfiii{j^ 
deia^vilté'Jôl diicôîâté^Côrbïe  erautres.'doni'le  détail 6uk,r,,r., <. 


8*  mècle,  rers  la  fin.  Fol.  2.  ^    '.  ;.;  .1 ..  -    .or.  r  .0  n  >  i(^"^' 

6^  Arresl  da  Grand  Conseil  da  Roy  po^r1aWifci<crAbs  PnàAki 
du^è^4)éiditlÀ^en^ieèfia  ÀVôc^iëti^  aïkxf^iséttrd'èi  (fiâéïtfy 

7.  Extraict  des  registres  dit  tènàeittrÈJbblF^tf  |o«^jttfii  ^m, 
«^iloW^ft  fia\^igaaô€fn  dèUartvièife'd^OiM.  I^^         ^î;  ÉO.  '* 

8.  Lettres  et  piftèis  dii^erfciBà  MtioétÈixàh^éklSéft%  é^  g;'  ItfiiiJd 

Il  y  a  une  lettre  de  Dom  Ph.  Bastide  k  D.  Luc  d'Achéry,  wîf^  bUi 

£iot[.8WgWM?le  i1rXt^^^Jl)e^;^  l*tw»  llQ^P-ii^^Jw  Mm. 

^pçu^  de  I?.  P.  Pieyçre  Çarpentiet  au  P.  Ifootfaii^  j^if  ||iT«i«.^9|^    ' 

paléogniphie  ei  d'atvfaéoloefè. 

^  Ô. .  tlacét  à  ^çr..  de  Met?',  Prince 4u, S,.  !eioû|ure,  R9iif.1a^«j^l|*- 

nuàtion  deb travaux  pour  lanàvïgatioaiijip  1^  rpij^  d'ûise.F^^2i* 

,1Q.  Haec  sunt^eoctacomit^tusClarimopUs,».ye^  i^iSol^^^ 

il.  'tîharles  et  pièces  dive^rses  .copcerp^t  l^  tomté.  me  et 

seigneurie  de  Glermont,  panol  lesquelles  nous  citeroâ^.  ^^{«bus- 

"sèièèntdelàïdlFé'de  Sl-|èan  yciermont.  ^'Wiiàtc^ànipti» 


%'Gbn)té  (]k'ÈlerniOnt  etle  cfiapitre  de  N.  ^.  tèucj^t&i;!^ 
rations  de  l'église.  135i;— Statuts '^es^clianoiù^^^ 

f^-Vè^^  eôHègialé'  dé  k  ^  d^  mfMH:  ■'^'^fiàS  et 
Litionk^e  ^la'reddition^xie  k' Vîlïe'  éï^M^iî-âé'tSëmiiit, 


condiiioni 

ftii  èeiocÉkl'hùl  90  éct.M  61  î^.  ^  Èpiiaph&éfe'lkile  cEe^nidofi 
fille  de  Robert  de  France.  1376.  —  Avec  notice.  Fol.  36^  b2.^ 
-^«2:  Bi^tràit  eim gr05  irolum^  â là  ftffîfîoffi^que^âliilléV^qm'est 


mont  on  BeauToisis^  fol.  53  à  96.  .<*  .\,M  ./;  r  il   •.  v/  .At'';>  v^' 

—  Prose  de  S.  Corneille  composée  en  936(^iLvi(^taupe4Q)9Wi?^li- 
ni/^¥Wl*liC^P»Wi^ÔiiRûp>^  -rt^  Les 

neo.  —  L'église  de  S.  Qlppi.ç^  îl^J^'^^'B'*'^^  Îtayi<^»i3'iiai  a 
b-rSlilPJÏ»îftû*rAt7Rx»  Trt)  ItegiWiei|ti4§ctPLkfefe4*i8fefiôlWiJie  de 
-j^ftf§»iegpe^t>iTr  iSSS^'Tff-  B^Hft^:Ajirift9ifpa(ïi%fr<lYv  -TTTOfrBflBtoia 

Si  Clementis  et  praebenda  Si.J^tlâCo»HîWli#Bm*f^.97'àiJUi. 

^  fàj^  le^  dfty^ÂP;4jî;j*a^Wrll^u^/4^,j»M>if^'^ 
em  leur  place  pour  faire  leur  charge  audépqnsfdf  l0ivf^9p^. 

i6.  Séparation {4^(13 .?^ufqifppda,St;|Ç^  ^o^pî^gne.^n 

18.  Droit  de  l'église  de  Gompiegne  sur  ilft  iii^ière«  iâk  4^. 

.3ai|«.  rCoiiAniiàtibÉ'j^pae^l^BKti'tdm^àt  Ml  d^l^ 
^^I88^ï'ài  Bëtifaktt  'èïtïtjft  -^M^éil  26  î^/lici.-^.  i**oî;;Y^8. 
20.  Les  chanoines  de  S)  Clément  de  Sjt  Covpeil)6  décla^nt 
"■  ^/iM^ÛWiàtjéroÈ^^^        \k  casii'ikeîPifit  pour  ï'égîise 

mâmçe.  An  Izlo.  Fol.  i2a. ,  ,  ,  ,,      , 

^    iu  Laiures.du  Rpi  Philippe  en  fave;ur  da. chapelain  au  Palais 

dfiTCQmpiegQe.  Août  1216.  Fol.  121. 


©•iîîK^.;4?fï*'i*«  ^ûoopl^^,  ly  qw>naet  ^ip^  reUgÎpu^^e 
-?i^°?î^ff^' A^  JP'W  ^^  mP^y^  4?8  fcién^,  ^  )ei«s  pareils  ^> 

J3  ?^»i^Rt«Jice,jpiOip:  Je^  i^ijlf  dû*  .çiai;,  c^rôîl,  ^  jpari^çgfSflt 
J2d3grpïfêJP)lAM>^4»ft<WWH  fl^  ^W  W*,<>Weçî^^frOTlifl(i^du 


i04  *  LE  CABINBT  HISTOHIÛU^- 

^'  cdœur  de  l'église  de  Compiegne  en  ijp.  wit^^fff^il^DWpiftlIpe 

1287.  Fol.  4*5.  .   ,^:"";';  .;/.  ..î.vr  .1.^0 


ques  de  Dolet  de  lâ)&i)(é|St  ijenis  au  f^^Và'ixï^jf^ae/àk-fM^9^^ 
-'^Sàfliili^lfi;  détadii  se  p^^^ 


•  Wehfati:  Fol.  i 29.  ±l\  A*^^ 

\.jpâEtès^Rel^ci^^.^^      gBsSiçit»,,iéttiMs**%*ffieét|5 
•leUres  de  PhÛippe  le  Bel,  du  mois  d'août  1308.  Fol.  130.^   !•-  ' 


^,,  |i.j,l^^lJb^s^  ta,^m«ut:de]Sl4i)rniBUl«  «^«eW^iîègàè^  J 
paiement ^de,  cp^gipt^j^s  ii^^iUM^nint  ltii<iietéit'/  tHiéàt^i&MBd 
et  tr^i^sp^Pjrffsi;a|i  GAieran,/.2>tt3]i£j4è  le^  lelH^yaiiAaL^ 

Ijpaanoir  4e.>»^^^t^  )E^^Hiï.,e^i>a«tte6.d8^.iepr84iié».^JJe=J«à^^ 

'iâ20-i.Fûr.  131.  ;^'^i  ^' 

32.  Aux  Attournés  et  Bourgeois  de  nostre  Tille  d^iSôtài^^ 

'33.  Lettres  du  Roy  Philippe  données  à  CompiegiH^,^ib^tc^ 
j,3+Çi,q^fpfl«iqr.4%i:i4*i*4eîOwhi^  '^^     . 

34.  ^Lettres  du  Roy  Charles  VI  touchant  les  répa£ltl<^dt~^  * 
,};e^li5A-^  St  Qwm«l(darCoftiplégnèl  Minil  ^^  ^^'^i^^^  *^^  ^ 


Dec.  1344.  Fol.  135.  .î'^^  ^.'> 

Foi.  136.  ,     ,  <    /    ^      ^ 

.  .i.djb  ^ttsé6fdtt\ffi)y  Jèhaâ  au  «njét'  dés  folVèé^'de  Coi^j^^fpE? 

f!  ^.ïfinitli.'H^^'tïtie  €b|àM  d*)ii^y  et,ï>e^^      l^^^f»^ 
demeurant  à  Compiègne,  donnèteût  a  maisiœ  Pie|j^^^ 
illriirm^éièéiaiit  V^t^s^én' la^r^^^ 


i^bbet^fsïùt'j^  matàmîàemi^D±^ëiËîé  il^^cmq  raiiqytflt  Ht^oy 

teille  de 'Cômpieglie/Fol.  185,  03!  Jo'I 

aif64.8l}idns}artia)dL)dd:iar)b(riitf  oJa^^  (SSlnpiè-. 

^^oBspttfô^r^-è^Antbd^JiboitQT^^^  «àiiâl.idëufiumi^es. 

t€i5.  Lettres  ,pateiites  pour  restablisseinentI«llu,iAirè6,tL^,des 

îvBl^dô»iéfWtfq  ©b  i2m;<;^io8  r^h  e.op'Vîol  é  j-j  ^ellianioj  tci  ob 
roT5(I«Uat4Bcltmtdftiilf  )^  Jksaeftil^  <tMB^aQpr8^fliiKàB^tl|Uli^VGdàs^Mon- 
s])^^iliC8â\àiai8zî^^'J^^  iiaig^prlda&S.  afieiû^pjikaiimois 

d^^out  :lS90->Fol.  .191.       ,8'ii  Je  1  -HC^t  .OL)L  J[  .tiï:.;-mO  b 
0m&i,s&emfmcù:ési6(§xtviixàm^  de 

0.  4u.  Roy:^  c0iàis§Utâir.(â!£»t$tjie^fdja^op^^ 

fUeiNrlTlllbi  -^I&^^miSuiîiê^il^i^g^'^Jâi^iidi^SbPi^^         ^e- 

Tonne,  Moadidiev,  /çt  Roye.  159%'FjplJ4;9Î4ci^i  '%  n:  .t>s.x-  '^ 

[le  23  février  1631.  Aveclaréponse  du  Roy 'du  ^Ié3^e4  Kài<  196 
jflïii  (ftSftjH  ^,i>  ui'i.n'î  eh  liio/rt  n^  JèrvB'i  '^♦fi  litipoqaiij-  Xç 
g9  j$â2Qfi^ijbe^«Q^jptili8<ia  Jtj^  biBn^lterUjia  des 

Prisons  conduisant  au  change.  13  j«'  1739,  de  St  Co^ef^b  de 

l9  ,tQ;^i^4lefite;tI(ie4^  îiî^çe^^i^nf^e^îpftjrT'te»  JSR>iW^A>ftiiiae  St 

viJXe  avec  toute  sa  cour,  19  mars  154.6.  rt'ol.  199.     .GVI  Jc'-^ 
n  xtU.e;j^âtndi]^)C6iiëéi|^uiR(gr.4uiy|7^|Qihoi^l^^  la 

L^ÎBÎt^iÂode'lCQiiiri  deilv  i^iaisDsiv^'derâÀrdPQèeile^dtOcIë^flt^  'Mse  à 
<ilâpBégDB&BEoââ  2Ô0.?.rxî9m9a2iri3i-7n9  le  'd^-^nvrnj  ^Hayr.tjiro,^ , 

4e  Con)pi€^^it^Ghè|ilte^9isi9QS<iî^éslf  e^^ 

^i^fiiltoJlO|F.^Ç0lk)â(BU  flv:^^>bno"t  ob  geilîeJ  eob  ticiJxa  .id 
73.  Computus  villa  Compendii.H;ktJcftOOr53okvaÔ2vi^  oU 

!tiMf)»}de8^roti;l0effi'.'9^IEi^lAwain^  de 


JÊ 


d^est  ]^4iVi^^*ilin^%tôrafe[t74*'àï^iQâ  «bVXQÀn^ liait  Yè)(«d  ^l^.iaâbv* 


Vicomtes  d'Abevile  d'autre  —  1275.  P6iî'%#.^  .^7,û^t  ^lev- 

'^HrjsfàMfe^lîi^e^^tfé  tt[  fkfé  èfffifl>fe^lôio6Meflâtoès.Mfeits 

^dîi'^Mei'kiÏQéè^isîÉ-l^ëè^i^S^  fl^Ji^ 

77. D'un  dîscord  et  différendmeu  ausiege  de'ft?§e6fe^cfiit*4ée 

de  Ponthieu   entre  les  Maire  et  Eschevins  d'Alfl^feN^i^^it  les 

ïiD6^%t.©ipiK]àfeaft  Wfflwfrîio^Jl^u^ft/ÎMdeglî^i'îteoçiais- 

78.  Mariage  du  Roy  Louis  XII  à  Abbeville.W^CtoSiï^ale 
^oy^îilMssfe  dQI^epmi«acte,8€Bitrjat^^^ 

?f.«he?d^vr*BteTjjftin|:€8.J,J*(î..a»^f]it(]vloq  nh  Jrfyiî/3  .<Jv} 
t^>  Ttg.  JlJxfraitidil  »téfelaaïlflmidûj jyipekKJlwi^ 

1593.  Fol.  218.  .eii' 

i  .r/»pç  -Droit^fJ^Jtpg^  J5,  Jonftjj^lj^,jr^Bflpi9ft9f3;j^f  nç^i9^ 

Fol.  221. 


drpitde  tpnlieu.  4nov.  1282,Tol.  è23.,    .         .X     . 

83.  JBxtra^ildu  Conseil  dfita*  du  Uoy  pour  le  Bourg  titexTrecy  en 
Ponthieu*  iSdéc.  163o.  Fol.  223.  ;  ^  ^ 

84.  Arrest  du  Conseil  et  Xellres  paternes  ^r  "Ui^  oeiuandes 
.  Jfaites  par  les.  habltaji^3  du  Bourg  deCrécy  eh'îA)mmeu,  à  l'Sfet 

'''d^ét^e^îMfeé^âè^tkinéy^^'a^^ 

224  •*"^''^  -i y î  .rnit> nuro^I  jj /lieu. -.'lifi la. «feaDc/u-oD  ui 


k 


4«»  Aut?e  du  même,  en  1639.  8PoBeM34AB»tDt^9l?^  Q^^v^Wrrf n 


.  d'un  TO^rodtt,  fyf ^. cm^cJ^K  d%. **!  -9*lt . ^ft Mh  fi?KMPPnir 

92.  Extrait  du  Polyptiqué^tieir'iJbbtt^TSii^â^iAe^i^  sbus 

"''i^gm)é^A<felàl]fâ.'i^!r^^«9^^  .£«7  et 

248.  .^iS.JO'ï.-.St'.'t 

^^^éa/^ïêstaâiyéW^Ôé^  Bauéi^i^'^âoiflte  «:3^ôbé6c'Ul.  Mvier 

i  244/5.  Fol.  249.  «Oi:<r  loi 


au  Courent  Blancpain  à  Petonche.  Fol.  .237.  ,.,, 

bus  et  vestibus...  après  la  mort  de  la  RoynQ,Ka^g]^.j|5pI.,^S8. 


deaihabîtai^s  ^«i  CreU^,-^  M  97,  234^vier  cai  l«ti9Bil(fît  .tWWn. 

etc.  Fol.  277.  Mt- Ao\ 

105.  Bon  de  la  Séignemïie  ^  Cml\^^T^^^9if^ê'\ai'^^^ 

ce  qiiil  possède^  a\]ar4eivoras<l«Vailly'>FulfrnÇçM)d^,<^  pi^f^^' 
,   1 3^iiD,,,Fol.  2oo«j.    .,.         -s  I  ,..  ,      ..         ,     ,-. 

.e  (0  i^^^r^ye^t^ip^^t  #,%^tre  fij?^lea\^ffie  ^^I^f^s^^g^^Qç^^  en 

près  Troyesi  —  L'anitSf .  FOl.  293l  o^p   1,3  qr  ,  ?8f  !  ~- 

ilûj  Vita  S.   Angadcisma&i  Atbbati^sià^  Be)l«riifeiisigiG-T44Hrca 
Cette  vie  dç  sainte  Angadrôme  est   imprimée  F(au^  e:|l9tû|  sevlejnent 

laré  ie^famed^  iftf  de  péGKia75;^-f*  faiit.lei  9  ffffU ékW^imibiS^  & 


'Vt 


à 


Q^«0^fi(m:il»o|iit«MIMIi»s  (Al 

de  Lam.(HgnQii(,  Io'23!JaiiviQlr  l^ô6b  Fdl.  SU^  .Srs 

ei^TliaiO  ab  aiajjfloffesfD  d  né  *norai8l3  sh  ôtcrroO  ^I  ,?îno£n 
i'l4.  Lettres  de  Philippe  VI,  qui  baille  et  SS^&nbè^i^^mS  et 

H 5.  Ordre  donné  par  le  Roy  Henry  III  pour  fortilieif^K  yf'^ge 

-j^^toflrJgteTOrij^fêMqifeiiP^^feôa^  M\  320.. 

Fol.  325.  ^-^  -^'^  -^^^ 

Bourbon,  portant  saisie  des  bietis  'dé  'éhàVïè^t  ^èi|ii*âirâ%u- 

•^^&^li«,^in#^rMV&eVéélï^iaâM 

i  22.  QuaÙter  Innocéfntiui  ïh  visitavit  inonasteriunî^^nl^l'e- 
'^^i^aÉ  de'Ch^i^t  ffiid.^^ffi'séaib^cÂM(W^  W^tj\iWpr%âlca^^ 

■—  f  13*»;  Fol.  38«fi  '-—    ''■  "  '^^-  ^  ^•^'  ^  --  .à^{/nT  ^énq 

de  la  chapelle  du  Palais  Rg^I  M^Gh'oisl-àÙTSàê.^-^^^Iftîl  <<Ôt8.* 

eïaA  «if;.fietiWdtl«oi'fc*]#3ÉMf^  «fe«*d4  S^M^êoul 

soit  apportée  à  Reims.  Fé%tte>  i6î#''î1«9«i  Pôl^'>9tto '^  ■^<^"«^''» 

on  tte  M:  ^^B)é>dB'ittèi»ti»^^ 


/  f 


du  Précis  ji^qt  VftM|af«  «aydaré^â^«feB^fmDâVdflcutt$iipai- 


seû  du  Roy  du  4  août  1786.  P^  %^ii:bfe¥t  ,.w^>^,^s^^  .«u><l  .sliiY 


5.  Réponse  a  une  consultation  du  14  avm  1^76  sur  les  qiieis- 

baye  de  Gorbie^  et  à  TEveché  d'ÂmienaS  ^oi\^la^efrtQ  qSov^n^ 

de  la  terre  de  Piquignjj^.y;^éaft4S^»?i9f  ffljfttirf^" 
(1777).In-4-del33p.     .   ,    ,       -        .,    ,,  ^   ^  c 

6.  Dénombrement  de  la  terre  de  Piquigny  et  Vidamé  d  A- 

•mfèôs;  ^seni'a^i*  cômié  aë^'CtiHkë,'ïé 'it^iîdWiiii^ ^ÎSè«lt'%^, 

bie,  dans  l'afTaire  de  PicciuignyC  Dtfi68fiiçi^aj[7g|aBd>  .bN?^ 

5*  P-  .08  .lo^  .n9i3S0'ï  .8  .9 

,  |.  Çroc^s^  ^T^r^^A:fl|^cow^so^^^  Mp^  1^' 

i^ens.  dans^^)?^%ir^,^e  tip^i^i^y^^u^^^ijçfg  %J|2:ûh^«[J^ 

9.  AnaJpe  ,4?;ç,fitLes  i^uj,^4Ç,Çh^  cgftift^ 

officiers  miinjcipaux  de. Ja  môme  ville  et,ajatres.  —  Pam  J)e- 

iO.  Réponses  signifiées  pour  le  Doyen,  Gbanoines,  Syndic  et 
Cbapitre  de  l'.é|^iii^»ilttii6/8aik  ^tismvaSk^Aio^^àÊSée»  déir  • 

il.  Au  Roy  et  à^nos  Seigneurs  de  son  Qpnfi^i,l|  Lp  dQ|[^jP|)M^ 
noine  et  cl^apitre  de  l'église^  cathédrale  d'Amiens,  contre  la  s' 

eaux  et  forets  de  ?\caLTàmiMPiB',\d)Bmr9iMiq^€ï  i>b  «idi^ftio  ^o[ 


çùtt  île  l«-«a]b<l!t/»iaiing^«3àtWOl»>8ht^itib<4ev)li  o(lfi!«â$i^i^  ^ 
Ville.  Ports,  Valleyre,  {WS^v^  -^«^^  ^""^  *  "^  ^"'^  "^''"^ 

-'^*fRiiÉafeVi?si^^tft^i^kî,iikWifs^'p^|^^^ 

faire  les  officiers  municipaux  d'Amiens.  tStis,  mlaguèfteM  — 
//-ni  .iui^/î  h  imôB.muq  .firOl  iiJi'I  ab^YcIouA'b  6Y£cId£'I 
lo.Memoirepour  M.leGarœdeLuynes^  Archevêque  aeden|^. 

o^^pE3fftâtS4elàflH^4^fai8fW*tfefâiiï."^c^^^P^'^  -^^^  ^'^'^^*  ^^  ^^ 

—  Dr  Fl   ^      .q£Sl  sL'^i^-xil.l^^'^O 

fief  ou  mairie  de  Caney,  etc.  —  Cerisey  —  f°  13.  ChaÉÉabët^qfJ'JlS. 
•€k)Iiiaka]^dè8.oCk)BâalS^(<ëHi^^  4Srre^ 

aiaî4-«rI.-6anfeJè'ï(iiu^i-28ôEoïl9ïu-^i.ui.jxq  sb  jiixTlxi'i  aaiib  ,oid 

5.  S.  Fuscien.  Fol.  30. 


Lie  Torame  est  terminé  par  l'imprime  da  frospecttxs  cre  ^a  notice  Xi^ 
^torique  de  Picardie^  dedom  Grenier.  Paris^  1786.  2éîpÇhi'»4«?^^^*^^^ 

chaussée  de  Ponthieu,  aussi  bien  que  du  sieçe  Présid'î!art[ui  y  îi 
-*#^iifcl3ii^.1»î  iywii  "^^^  "^^  ^imïm-^  <r,^rL  +3  y^^  ^^A  .il 

^n  note  marginale  :.  Fait  par  le  s'  de  Beaulieu  pouretre  envoie  en 

^^if^WV^Se'i^^i-^^cifi^ui^ériârâi^  ëè^¥iimi%aïlW^^' 

les  officiers  de  la9|n€^i9|RNi6ilfëI^airtbftu^ibi£oi^  ob  stoiolis  zi;£9 


du  Précis  fp^ç  t*ftM|a|r#  «oy^ri^^S^^BAaîv&âasBimai^diPDt- 


seil  du  Roy  du  4  août  1786.  Pg  ^^.'btjf  ^  ^vAv.^^^^>r  ,Enj>^  .sIliY 

2.  " 

fois'; 

3.  Dissertation  sur  Tauthenticité  dé  la  charte  dû  ^P^^î^\ 
l'abbaye  d'^uchy  de  l'an  1079.  Paris^Simpn  et  Nym-  IûA".^ô 

4.  Examen  aes  tijrôs  et  de  la  Fosses^ion^oe  .rabBaye  de  ^inV 

5.  Réponse  a  une  consultation  du  14  avfâ  1^76  sur'lès  qiies- 
ililMiâ«B«ro^it)«;1Jl  J»ftidè3iasD(ktiteI[der  QUiai  4VAe(p)fft-a-i'JbiG 
baye  de  Corbie,  et  à  TEveché  d'Amienag  poi\ela^eJ&*«  ^iw^oto 

de  la  terre  de  Piquignîi^oY^teérrft^PÎfMfa^fflJil^Qfi^ 
(1777).  In.40  de  133  p.  ,  ,^   ^^^  , .    .^  ^^^  _  ^^ 

6.  Dénombrement  de'&i  terre  de  Pîquigny  êi  Viclame  ci'A- 

.SIotlip^ii17j^iii:.t  .r  ^  'i  ^-  v;.  -xti'}  — ,.  !]9  .Y/jiijù:)  ob  ahiijni  i/o  leil 
'  j  t7^  ËtiD(;è&itjNrlBi.da  edn^^iâiim)  âës)  t^yeÈacde  .0éb)H^jâ)SiQod- 
bie,  dans  l'afTaire  de  PicquignyC  Di^i68fiip^Ql]76^^.I»-|f£4^ 

'A- 

^ fjjg, 

9.  Analyse  ,4??,^5ïjtea|i5puj,^e^h^  cçç^iftiîteP 
officiers  miinjcipaux  de.Ja  même  ville  et,  autres.  —  Paris,  fie- 

10.  Réponses  signifiées  pour  le  Doyen^  Chanoines^  Syndic  et 
Chapitre  de  r.é^a^ié1Attiittii6/8aik  j(A»amtkiàMAà£^^éG»  âléi-ô 

11.  Au  Roy  et  à^os Seigneurs  de  son  Qpn^i^l^  Lp  djÇ][^^[3;^ 
noine  et  chapitre  de  l'église^  cathédrale  d'Amiens,  contre  le  s' 


4fs 

eaux  et  forets  de  Picardieii{Pctm0;i(iiaûtfC|fi^i4?ri|B£iubg'ioioaio29( 


{wtot  â«  l««llb<lll/»binui^^iti«4»tai4it8B,4enl!i  oeMII^Niii  ^ 

Ville.  Paris,  FaHeyre,  lï8ar.«*#p'?  -^^Tt  Juob  t  «fa  Y"'»  "bho^ 

fatre  les  officiers  municipaux  d'Amiens.  Fms.lK/aàuejfe, — 
n'-iil  AmA  h  iV^^vS^'<i'i'^tf\  •S'^Ol  uii'I  ab  ^^iIoaA'b  OY^ddfi'I 
iS.MemoipepourM.leCapcrdeLuynes,  Archevêque  deseni^. 


-Boup  501  lui  i)T\  t  *:i7L  f  t  iih  noiîf.tjijhnoo  ofiu  r>  o?nor|'-^n  .<; 

^"^pB«éâii84elàfiîii^â4â/toàfllÉWefâiii"^c^^^P     ''^'  ^'^'^*  ^^  ^'^ 

^  .3.  De  Camps.  —  De  Canaples.  Fol.  5.  .  \  .         ^.    ^ 

-A  b  otnfJ.'f/  Jo  vc^fqpil  ob  O'nol  r,!  .ob  Jfi'jniO'jdirKjnoU   .0 

fief  ou  mairie  de  Caney,  etc.  —  Cerisey  —  M 3.  ChÉiûSûki^<p^JÊB, 

a|uî4-«fl.€aû^è^flujQiS8ôEiiïl9'{UaiiJioi^I  ob  j'iii.flj.'i  ?.aLb  ,'nd 
5.  S.  Fuscien.  Fol.  30.  '^  1^ 


Soecourt,  40;  Vallincourt,4i;  D&^Ùill;°^'tevr(^,'^57r 

-sCL  .?;rti)H  —  .8i>'iJuj3  i9  sUi'f  ew-'àiît  aCoh  xajjgioiniifli  8'i{>io{fto 
Le  Yorame  est  terminé  par  nmprime  aa  Frospectta  ae^a  notice  Ju^ 

''torioue  de  Picardie,  de  dom  Grenier.  Paris^  1786.  2SpÇhi-»4«?^^^*^^^^ 


chaussée  de  Ponthieu^  aussi  bien  que  du  sie^e  Présid^iaf '^uiy  k 


les  officiers  de  la  89nlSA]9i|KSB6àfiëRftirtJi&u^Jbi£oi^i  obgJoioiid  xii£0 


I 


M 1 2((aiMiiigu#>|àiiri|ai0{«lbCi^ 

En.  mte.  margimie  :  B«(«l^ ^Pl^Wm&m^^^fmS^OiÔin^fi^tA 
oomc  de  la  chxoniqvia  (|6  PoDt.hifi^u,sqr  nnçf  cqm^.  de  U.oiaÀopde  M.  1^- 
*Wôîalfl^%u«fcdU!SëiifiiK»§t4flAbèè«n^  ôhIq£'iSOqoT   .èf 

'  j.^l  .loi  — 
,  3h  Gaver  des  Coutum^s^,  ii^affe9'e.t  ^l^  dis  le^  t^^a/scoâuasée  et 

chai  dudit  Ponthieu^  eâmaàtae-^A^f^iëmàS  3&mià\Sbmfi^e. 

4^  I^s  PoNîWïWJ.  -r-  Lettre  «ê«ée^  Di^a«iuiôi'aà^?^^fe^'S/'^>p  a 
Abbeville  etdëï1^oé*ifiîé#!AJaiêé8^  -^^ 

«  Monsieur,  ilm*esttomT)^>kfiftàsahl''ènti%i1e^tÈ(iôtii^ft^y*fcipW^ 

A  ^fChi  «iei»(iiTift<qîf<$  V»^tv:c(WBrég»|âpnjftlfaUï€Kl3H*ir4w?ife-d¥l^^  Pi- 

cardie pour  avoir  quelques*  éclaireissemeiiis  sur  l'histoire  ancieoae^  et 
naturelle  du  pais...  » 

*^  •  .efis  è  on 

-  -  —  fiugiiy.  Crotoy  —  Creâsy  —lEspagne  — Foret WouHer—.St."Riquier 
— Rd6  Willëncourt  —  Yaucouit  \'stoires  •H;'8r'VBtiéry,-^(^^4ut. 


■  i\  Ci 


6.  Dénombrement  des  journanx  de  tërpë%*  cfefe%ttr^h»^e- 
^L  Bèite«isséerdec|f»4)n&ieti(/jooiDp(renallt^&iaq\Blûllk^     (Att^^ville^ 
.Ruey  Cmsst  Vnabep  et  Al!t*Wé-A^Éiï)^vP,  8fr^àj9av^  o^^poq^i 

son  Comté  de  Ponibieu.  Fol.  90. 

8,  Estât  des  fiefs  et  ai^rières-fiefs  du.  Comté  de  Pontjiieu. 
Fol.  9^v-.  , 

9.  Comté  de  Ponthieu.  —  Eitraitdes  mémoires  et  Instructions 
pour  servir  dans  les  négociations  et  affaires  concernant  les  droits 
dû  Roy  de  Franeey  a  Amsterdam  ♦66î?.  Fol.  4 17.  H»'et'v«. 

\0.  Caput  qùintum  De  feodis  ab  hoc  Sancti  Richarii  monaste- 
rio  dependentibus. — Fol.  448. 

14.  Table  des  actes  et  des  denombremena  des  fief»  contenus 
dans  le  registre  nommé. communémeol  le  Livre  Raugei  Fh>1.  424e 


43.  Réformatimilça  icyi?dé'iWSê;ffilp^^è^ 
14.  Topographie  Pontiwi  6«w^^/Qe8«Pi#^i«ajbd^^^^ 

Extrait  d'un  mémoire  cbnceitiant  la  paix  de  Munster.  (mSJ^c^Q^r- 

*^  t^'-^'^^^  *:'>Tioj^iiri  •jo_3  eii;vî:.;'rt-i:''iii:IO'!»  -:;.>[ ^)ît)trj> 'lioviJ  'inoq  3i|>iiîa 

<;   ...r^U^q   ub  OlI'^'IlJjÊa 


-'■'"''Slliéop&aéai^ 

MonlreuiLau  commenpeinQn,t,4ui35sièclç.  P.  26i2  à28Q. 

o^jî  .i'^i  ^i^îifiino'^î  "-r  HfinaJ  nos 

•  irôiiiJfio*]   ^b  èîmoCl,  ir/j  gbii'a.'^'ï^^ii'Vû   fs  .^'î-..[>  g-^b  ihU3  ..8., 

•  .cÔ  .loi  , 

u      ...    


5494.  TombX.  —  i?4)^èli^«to%ÙTéî^É(«îs^Xfîf  eghW^fe^^ 
2.  Extrait  d'un  traité  entre  TEspagne  et  VÀDdéterre/poùr  le 


oriptiOBS  et  déductions  du  xemps  des^JfQublgs^  j^^j,^^|s^eups 
Tumebus  et  le  Prèsire^,j9t^,";.(i^£^(^  teç^ç^^^^^^ 

Par  rédict  de  pacification  donné  à  Nantes  en  1598,  etc.     •î'ï^'ï""^  ^^ 
r.h  «:^ra«feiife4e^|l\4fej«m^  m^tmm.  ^.  tSi  •^'t^'i  ^^^  -^^  ^ 
Messieurs,  ce   n*est  pas  sans  quelque  embUTOls  (fûé^^o  iftïrois  j^^ 

.,  i^^l^'  ?P^^J^^?!î?;^?^fr^»ente^du^e,gt^^.^^^    ^^  ^.^    ^^.^ 

1657.  P.  37.pp  q  ^rj^^-innO  r.b  r'-ri  j^i  dj  YomCib  i&îIM  nu  oe7£ 
«Comme  il  y  a  dans  cette  ville  dç^i^i^iiflis^&BPdfM^ssiîàiidSiitre...  » 


8.  Compliment  fait  de  la  çatçt  to,Qoa^stoi^^,-|^^  par 


M.  Janiçoo^  Tun-des  pa^tÇVifk. 


lye^  à  son  arrivée  dans  son  gonyeniement,  après  la  mort  de 
[.  le  marquis  deSourdis,  son  père«  1667.  P.  41. 

9.  Extrait  des  actes  du  Synode  provincial  des  Eglises  réfor- 

Diission  du  roy,  &  Jarnaft^;ybi«R9Atcb  bi30  de  may  et  jours  sui- 

rans  de  l'année  i663.  P.  45. 

Le  Sr  Bertlioule,  pasteur  de  Teglise  de  Duras,  appellarud'un  Jugement 
a  dernier ^•ae'itWfa'Ëàisekïùynciti^,  tSoiIà^Bâ^rSèii']^' 

iO.  Le  synode  a  donné  M.  Hesperien  pour  pasteur  à  Soubise, 

U.  De  M.  \epfip.op^h^^4^^ii:f(f^ 

f^oS^)^^b^^h¥r  J^   or-.':r..r  VI  oitno  At.m}  m/b  ih^'irùi  .Si 

12.  Sermon  sur  Rom.  6,  5,  proAoncé  à^Aogers  le  21  a  Ayril 

C;ii.  Fb.  Les  géographes  remarquent  qu'il  y  ^  un  p^is  ou  le  soiell  de- 
Bure  couché 8ixinwftr'^l<ibrféé..*'''''   ^^       ^  '  - ^'^  '  ' 

fj.  Sentimensde.M.  JDuryet  d  Espagne  et  fatru  i»ur  un,pas- 

^  J8  sCnr  olen  qu  il  se  trouye  quelque  personne...  ,.    ,  ,         ,         ,. 
»^^l»MWrf eta*art:iÉflèé'dtf  W^nitt^^^  ^^  ^^  ^^''^"^^'''^'  ^ 

^'èce  dtf e.âb  Lottéî«ir^W|ifttif693,^eiiSÉtié^7}  Oé4^ii^;%>#9diléi^ 
'  ^nrarU       .^j^  ,ëL'ûi  Kîtr.MUii;'/*  Â;  Lninob  iioi-ni'n'ii-j/ui  uL  jjil.y'l  t^T 

14.  Jf.  Potru.  il .!«  .q«MmK»  ifffaP9s^i?;li€^inia^.:if]t7Ja  de 

Ce  sont  des  obeeryations  sur  l'écrit  précédent  et  qnlL(ptt'QiMeot<:éiii!ia 


:^^iWé»feMor8atféà1)âpW  feV^dt^îa^  ^^^ 

Vec  un  billet  d'envoy  de  la  main  de  Gonrart.  P.  83.*  ^  ^  * 

J  1res  pour,  trouver  le  temps  doux...,  ^.  ^  ,        .,        ..    » 


Pour  Yéà§li^èk<^Wâi^k9ixmmimik^  euM^ibm'b  3vQ 

19.  Quelques  détafls  sûrïëroàriSgéâelaiMte*^^^^ 
avec  Louis  XIv.  Pw  87.  ,  ,  ,        ,,  ^ 

21 .  Relation  de  ce  qui  éè  ^àssà  iLÂVieniiè  <sui«  Ifiimôf t;  âé~'>ABils- 
eiirA6iDer^>di96  dtt  Bâdlasdity  jpeeueillie-MBFilè  ri^t  ^u<  ii4?<2Q' JâiB/Beaa- 

regard,  gouverneurdeTairascoii.  P»-i05.  ''  '^'^"^  -^ 

^^    T^dâc  ÎJe'^FtidUhdr,  que  la  seule  liëccâsité  des. anaîres>ic.^^._ 

22.  Copie  de  l^^}^.t|t^e>^4ejJ^Jlp]Çp',àl)bes§e-^^^ 

Sire,  daus  l'accablemeilt  d'âfiàrction  où  notts  sommes,  Btc.     ^^  ^  ^ 

23.  mmoÏTO.mj^ç^f^^jj^t^^^^  ^O^^oges. 

Feu  madame  Desloges  avoit  nom  Marie  de  Brunea^,  etc.,  ' 

'  '2'4.  Copie  if  tfBe.;iëltre  dé  M.  de>Ptemom^:M.'H[:omiapt,*sup  la 
mortdeM.  Sarrau.  P.  117.  '  ^    ' 

Monsieur,  quelque  efiToft'qtfè  fâyéVâtt;  Je1î%^Ti^ètti  %?l(S.f 

wwln^j^aéoteÉMiM' ddnttéfe'iià*  Sa 

Ueu*.Du24:déq.4629i'Pi  ifii^-'^^^ï--  .>:^'  '^  :.^.-:);^m;  //b  no:i>^ 

.     *om;mc«8.P.  m  .è.:r,i.sauu 

Le  chevalior  d'Attw«(^«i^«ld0Sikvfs«!i^«é^^ 

^°    minëesdàns  prinieuravofùmesae  cè'reciren,  soDVoe  Çoi^  sa 

main.  —Elles  sont  bonnes  t  icortsnltei^  pOur*  leB  biographes ,  •  cferw.  if on- 

Conrart.  .  .         rîohomtv^'rji-z  î* 


auauAXâiH-trttoifBttKiitii 

Que  d*iiidignessqi^afi9(9^09#ig|^i^^l^l%fiuoq 
28.  Rôilie^es  ;9éiiéfaux  ^'^mée,^'âb|[»26s  tô  slé^H;9é''i£%o- 
M.  le  mareschal  de  Cl«g3ti|}ç^.^te^^lçp|Qy^i,^,};(^p9ptu^  4»  1» 
guerre  en  1635...    ,  r.    ,  ...  ,     ,  .   > 

'29.  Paraphrasa  du  cantique  iTEzéchias.  f .  131 .         .    , . 

^^  ^        Eiîpsque  par TilTustre  victoire...       ^,    ,,    ,,.,, 

^   ^  ^  .  :?-,  .M  ,V.i/  2;uoJ  03 V£ 

De  Conrart.et  de  sa  maiç. 

30.  Li^tv^  envqyêeauTôY  ajBres  sa  côrrvéxsioa,  ,par  M*'  le  pré- 
-nr^dëfitaéfkMlgnoA;  i^^^^^^ 

Sire,  j'ay  pensé  que  i'iàoii  oài^é''^aithêki^hit^âe'iiàtiiki4^^ 

-U£98^!i^?  jgô^QiAe^jg^lliliûKnKs;  biwrgevii'iet  liabHaBB  dcf  Jro^lieJlriUe 

WiteSàll.'le  23  mars  1673. 

33.  Du  mage  deSidon  à  Sapho.  -^  iDu  15  janvier  l^^5.  P.  187 

•  «Sotefle  SS^'éi  f àùf()&  éStë1)fdprè'  pbiit-'sêrv'i»  dërerè;  ^•"'  ''^    ''^    . 
De  Sapho  au  maffe.de  Sidon.  —  Dti7  flmy  *695. 

Il  est  doncTvay,  Monsieur  le* mi^...^ 
ReponseduinagB  aSbtpfeo.  ïfeyj^        ^  ;,    ,  ^^  _ 

^^n'atéirèment  à  la  cotrrôtinBi  <p>  If  le  ^.  i  ,  y:,  .î.  .  ^  7     or 

iJ0  8^ôaSo§fi^i»^f^Vi*^M?(Pftï¥^î:^^^  Pé- 

trone. P.  199.  ^  j  ,n..  o-.jo^       , 

36.  Pièce  sans  tiire^  fragments  des  mémoires  d@'b6ïira,¥t%  de 
-•^«^%^îfl^r^^^  flïif  jîliifaïê^g-(^  mWi'^'!'!^'p  26.) 

et  accommoder...  .V^aitio':) 


IM  LE  GABmET  HISTONEÔUB. 

37.  Lettres  roiaux  et  axfétis  du  conseil.  P.  225  et  643. 

38.  Alléluia.  — -  Quatrains  satyriques.  —  P.  229. 

1.  Le  Boir  delà  veille  duHoys... 

39.  Lettre  de  M.  de  Balzac,  du  1"  août  1635.  P.  233. 

Monsieur,  c'est  un  grand  effet  de  mémoire  de  se  souvenir  de  moy  à  la 
cour  I  etc.  ;  ' 

40.  Lettres  anonymes.  P.  241. 

Monsieur,  puisque  les  relations  qui  nous  viennent  de  Paris  ne  m'ap- 
prennent point  de  vos  nouvelles... 

41.  De  madame  de  Longueville  à  madame  la  comtesse  de 
Maure.  De  Bordeaux  ce  31  octobre.  [Sans  milles.)  P.  245-251. 

n  y  a  si  longtemps  qu'on  n'a  ouy  parler  de  vous... 

De  la  même  à  M"""  de  Rambontilet.  Bordeaux,  4  juillet 
•       1652. 

Estes  vQus  morte,  ou  croyez-vous  que  je  le  sois... 

De  la  mesme  à  M.  Chapelain,  de  Bordeaux»  le  22  aoust 
1652. 

Quand  vous  auriez  demeuré  encore  plus  longtemps... 

'  De  la  mesme  au  mesme  et  du  mesme  lieu,  29  août  1652. 
Vous  jugerez  par  rempescbemeat  que  j'avois... 

42.  De  M.  de  Serizay  à  mad^ la  comtesse  de  Maure.  —  Du  6  sept. 
1652.  P.  253-255. 

Ce  pauvre  gentilhomme  de  qui  le  vous  pariois,  etc. 

Réponse  de  mad.  la  comtesse  de  Maure. 
Vous  savés  que  je  ne  vous  saurois  pleindre... 

De  mad.  la  comtesse  de  Maure  à  son  mary,  9  sept.  1 652. 

Madame  de  Longueville  a  mandé  à  Pesle  qu'il  me donnast.^. . 
Réponse  de  la  môme  à  la  duchesse  de  Longueville.  i69bre 
1652. 

Quelques  reproches  que  V.  A.  me  face... 

43.  Relation  du  baptême  du  Dauphin  à  St.  Germain  en  Uty^- 
P.  257. 

La  cour  du  chasteau  vieux  de  St.  Germain  en  Laye,  etc. 

44.  Harangue  de  M.  de  Besons  aux  états  de  Languedoc.  P.  261- 
273. 

Messieurs,  puisque  je  recois  cest  honneur,  etc. 


Messieurs^  quand  je  lis  dans  yqs  jtgijrtvei,  ëte*  !  —  . 

45.  A  la  reyne.dQ  Spèdç,  isim^  sc^iTçpovciatioB,  à  la;çQuiônDe. 

i      Fille  jUnstred- un  r(^dotat  les  ;ex{>l6it»guersiec8«;.  ,/ 

,    46.  Anciens  arrests  de  la  Cotrt^deiParleiMentdePâtî^.  1*.  591, 
351,545,  627, 659, TfÔ5,  725  et  gSSlJ  -  .   .;      r    >J 

47.  Conâtiltatiioné,  Edritures  sûi*  âïWttsësr  Biàtîèîfes  dé  iirôît,  de 
M.  Jacques  Conrart,avocîit.  P:  â^7;42Y;  6!l5,  Wl,  Vlà^  7*27, 
993,1013.       =   ■      ■•-■''     •   ■'■■■'**■       ■■      "  ^■''"    '""^  ''     • 

Il  s'y  trouve  des  pièces  d*ùn  assez  grand  intérêt.  —  Mais  l'analyse  en  , 
serôit  bien  longue,  et  d'àllâéurs  l'écrittifè,  assez  mauvaise,  rendrait  le 
travail  fort  fastidieux  :  gependant  nou»ietigageons  Jes  çiideuk  à  8*en 
donner  la  peine,  ils  y  troweront  quelque  dédpmmagemeut,       , 

48.  Extrait  dn  registi^e  des  reque^tes  du;pala^s  du  quinziesine 
jour  de  may  1604.  P.  37,3-377. 

Entre  les  abbé,  prieur. et  QQuueaat  4e,  ,Jfabbfiye  de;  Notre  dame  4e  )Uc- 
ques...  , 

49.  Rébellion  à  Justice  :  contre  'Claude  Ghalpa^,  Bourgeois  de 
Paris,  prisonnières  prisons  du  grand  Conseil,  et  Jacqueline....  sa 
femme  du  6  fev.  1 646  —  et  autres  arrests  dont  quelques-uns  fort 
curieux  et  bons  à  lire  par  MV1.  du  Palais.  P.  381  à  597. 

50.  Extrait  des  registres  du  greffe  criminel  du  Cbastelet  de 
Paris,  entre  le  procureur  du  roy  demandeur  et  accusateur  d'une 
part,  à  rencontre  de  Claude  Boux^diiitorciHy,  natif  de  NÏsmes 
en  Languedoc,  prisonnier  es  prisons  du  grand  Cbastelet,  deffen- 
deiiiï  et  accusé,  d'autre  part.  P.  597. 

51.  Déclaration  du  Rdi  portant  règlement  pour  les  fonctions 
des  charges  de  receveurs  de  consignations.  1669.  P.  643. 

52.  Factum  pour  Gédéon  de  Drouart,  Escuyer,  S*"  de  Vaux  et 
damoi  selle  Anthoinette  de  Drouart,  enfants  de  deffunt .Samuel  de 
Drouart  Escuyer  S'  de  Vau^  ej^^.df^ijpisiçJJs  .l(arie  Cheyalier 
intimez; contre  Jean  Cbampenois  et  consors^  appelais  de  la  fiem- 
tence rendue  au  bailliage,  de  Sézanne.  le  17  ina^s  16Q8.  Pr  ;749. 

53.  Requête  pour  Florent  de  la  Morlette  et  Gabrielle  Giliftlèn^n 
sa.  femme,  auparavant  et  en  premieresidipçes  de  feu  Pierre  Qger, 
et  en  secondes  noces  de  Pierre  jGirardip  ;  appelâtes  d'une  ,sen- 

6e  année.  —  Gat.  9 


nehould.  —Le  24  juiL.<ti(M|(XPt..'R75^>;i  «cni  itwB -ihihoty  md 

m 

fiéÂti«^MiwJ^i«ite$idS^Yente^  de  deffunt  Jean  Deatôflleiit,  S' 
de  Questeb£Uii«cy«theriUQr>piilr  ot  simple  de  d***  Anto  de  Guise- 
jUç,  sa  mère.  ^668-l670,,P.  7*»i' 

Et  autre  pièces  concernant' iQ'iDêmâOestaU^uF. 

^,  Re^p^se  a$riefs.  qpe,  XDejtteot  etl)(^lleat  Jaeques  Le  Clerc 
et  A|UUio^Q||tâ  Jâuf^^  de  défont 


Jean  toussens —contré  Nicolas  ei"Frariçois  Lhoste ,  enfaos  et 
héritiers  du  deffunt  Fr.  Lhoste  et  M*  Jean  du  Fresne  leur  cura- 

min,  le  l4iiML  léBil  pl  8là:  -^' ";  ^'     ^     ' 


59.  Extrait  de  plusieuiis  p%iid<»^f  lb;it£rau;P2ê£teiD«&t^Bli66^ 

—   liiftiiufLi^ar^taroiis/  ç^t^';(»és.jiWvçaii«!iadav  1^^^^ 

cémioie  avo'càt;iel^  deux  pièces  sûiiraÀte^qAii  ]|iiéri%oÎ£at4^  t 

1667.  -- Sur  l'éloquence  du  Bajorea?!  P>^iSHtô,L  >  .7/'^;/.): 

-%8  5  )n£2<iRlgdàpîDdKjie 

.pùfi  le  '&  3¥9nr.ôiy»Hj^ rll^^  i'açadc  royale  ct^^  i  Pein- 

èirAs.-rciiém^(ilim\t^!k  ?*il^è:4tî^isi^!cHtes;  ifcthimée>:if.^eQ.i667. 

.:r^  "^tft^^j^iillHÉiAï  la 


♦•••  V 


-^1/  o10/-IplfMiiifti]mmTDeiiiJn9itii6i^  li- 

bris  codieis  auntinsertaec^..H)al03f  Ahii  l^  oJ—  .bluod^n 

raxjliijb  ob.9^tofthttbie«jirtp^T/ïi^r.'j«fy|*t^^  io 

CÔTÉ  MM.  8ip^  t;,  l^^,    ,;^,^j^,  ^,  ^^j^,^ 


T.  Abos  (q),  de  Bmàùviile  au  Vexm  fraMpi^^|neùrs  de 

Thémericourt,  d'Arthies,  HerviUe^ioanvilIè^'^Xràou^fe^urand- 

"^>(iîlib^;SticK)ù^',i:a'Pknétlèt^,  StiTfdaH6itf,<  éà/'^^fft^f  àe  sa^ 

bleàun  chevron  d'or^  adi^^bpb^^'â^^^d^'VaVgBntl'^sées 

-rrmidBBXi«8i«bfil:^tiim6?eii  point6«<l^4  ;*if'.f^jf;:j  si)  jimr/v'ï  .f'c 

2.  Adhâmar  (d*),  et  dans  l'Idiome  LangiMècièn8d^2MiUR, 
ji£'iffi3îgiteiurâ)âe'Mon£aleony  ete.^ttpj^lés  vÛMKat^tcdfértlhéiitfar.  — 

il»  .tn3raA«i^'(d'>â^e&:iïtda'deiFfib<>^^  à 

3  chevrons  de'éftblèiL  Pi/*9l';'î  ■"!'  r.>.)îr.i;ir/(V|  ti,.>  ..~  .^no» 

iiorj^(^iû«;j^AiGabT.(Viiicent d')  eflpRs6hrentle^ld.'(Ar  àuito^iniltissant dV 
11  i  s^ui^oUetéTd'jùsgpBÙI/ draié  «t^léÉiipa^ 
r<^Ot  .g^lAëéiRAit&tf/'en  B(mi^<^ahbii^i^d'oi'^  «ti42}«â4esaUe^annô 

et  lampassé  de  gueules.  P.  37.  .  8  i  t^  /J 

aum  -«;Atilèirk(î  (d'^dè^'M^^tftal'^l^  d'à- 

zur  à  3  pommes  d'or  'p6s*è^^ 'ef  l  Wîh'^l'^iï^*/'^.''^"^^*** 
^^^f«7^^ÂkttftbgA^(^«k/èdW^^  Li- 

mousin. —  Seigneurs  de  6igozac>  de  S.  Amoran  de  Éèlkb%,  de 

f-À  ^.iBe)ci|[»teV  deCfaatiipiei^  éjiidB^uièmnp>)ecllAJt)jtett{!lafvd^ 
Hypolite^etc.  --  d'haïs iLioastfeigii^ishHiipoiée^Ajeit^^^B.  47. 


4p  Lys  d'azur  posées  3, 2  et  1 .  P.  5S. 

3  aigles  de  gueules,  onglées,  becquées  et  aimées  d'azur,  i^.  63] 
Il  i^(i}^KiiiÛ^t^Wim:ëé^^  éfèëtflfe.-^.  67. 

i\.  Baîcnb  (de)  d'AvÉJAN  endÂûiuÂ(M':^lè''éiïr>^ï^^e 

.Yt^ïcéilidsftopdâafg£toiKefeil1«^  Yi^^A^a  ,01- 

to  sif3).TBfiB[Éli^gM  Ift  «xiusi^/.onlBeriÊy«>ti*OB>saddMàtCdibiiëfH^^ 
-'lÎA>]^i^^i^^M'^d^f^PséeëÏ0t'};.1^4^^^  oL  aoimo'j 

14.  Earoncrlli,  an  comté  Venaissin,  seigneurs  de  Javidfi.v^ 

15.  Bk^ii.Lt'^l^è^'lèlîiaBb^i  ^  lttém!$ii^<^uti4s^'^rëuWlde 
^  .nQbIeasaiiiaëdfilA/[(lft(Piâdl]iit(<iKkil4e^  les 

cani(âSSâ&âuiRo}}trP.i)f0i>oL  j-^-oiii-a  oL  avUcU]  ijf  oL  jivtyi'iij<? 

17.  Baussbt  (de)  en  Provence, seigneurs  d<^,ife)9îi^S^o£r5  S&^" 

ié.  BÉARN  (de  Glalard  de),auCondomoi?.^;T«f-  %¥iM^%^[â3r^^^ 

.>J^f  ,fcçelê§pjt.d^j^n^ps^d>^ijr^qu^  Pj-,  |)|.^  ^^ 

gent  chargée  de  3  fleurs  de  lys  d'azur  :,<^^vis€(  ;^J{fi^€^^y^iff^^^e- 

4omois,  de  Bercy  ^  deConflans  et  de  Cbarepton,  près  I|ajcis.^ 


CATAi;riii"pkîtVli^''aS^oiL*ESSE.  il» 

r?)  .^:7i.».\jw.  hjjanrJ'3  dftôup-.'xi  ç^sîM^^oo  t-àfiiuoir^  bbpslgiR  C 

26.  BujfGT  (leyiGoiAréd^yBiEKdrilmù&iV^^iftBittrlI^ûYiny» 
o/SMiMCBy;H»iBa3ilrUle^YS3olIlaii>{teBnr  ^  Ê^i^y^m'^^  ^^ 

comtes  de  Blangy(>V4-ja'aJttiBi3o^çiU^  4'SffoB*fiétftj^ 

27.  Bu)SSET.^NSVmidi8;(bl%iaii«0r<#6)NdBi^^ 

sTir  l'état  de  la  preuve  de  noblesse  de  <Mte  ihaeiftHi;iOjgâSlh.'ni)0 

à  trois  tôtes  de  Léopard  nommées  GapÉf^Uid9u$l¥%^feâ»pîb^s 
^ gneûteki Wié3'j '  -in-^/'-:');^,o.')[Tovoi1  no  (ab)  TaegJAfl  .r* 

•  ^'Zdl  Biïi^Eiir (dii)'  éïi'Ôfeti^éyia^^ 
tesduBois^elin.  *-  De  gueulesà  une  molette  à  5  rayesdf'^e&t^ 

'    ''si'^^wssi'éèigïîeure 

•à'Eygà'uxr^e  lk'Poye;iniîmàu'âM^^ 

et/comte  dé  BôisseV--'Fàstiè*d^W|eii^ 
'^ihMéi  à'aïgëni  Cliàtgéës'  cmeuttè;'  Ûë^ié^ibkJtfé»ébitt$&Â^her- 

32. 


dHssoire,  'du  iiâ^c  et  dtxHïlietlë^e%Bëï/^fa^Mt^^m«^*^^ 
'tèi'érC  iîiaj^àikdù'âb^ëé^éi:r^  1i^àft^éa¥W^VèM^tiksèSi  de 
2'giietlkâ  siimïbnté  en  chef  ^Puiti  -lii^  m'^Hf^^m^ëk^é^le. 

3a.  BouET.  en  Dauphiné.  ï^of^e':  écayfé^âlïl'^^y  4*#â£utà 


i 


alaissée  d'or,  qui  éà'&'Mm^^^l^^^^^'if  të&ém^ 

^  35.  W0U2QLS  jrMonfagji  ae  Bèauné  et  de),  pngitiaires  au  Viya- 
rôls.  —  Escartele  au  i**  et  4*  de  gueules  a  une  tour  aornpnniSe 

-^ -f  au 

36.  Brache^  d  AiNTAL  ou  dONVAL,  en  Picardie.  —  Seigneurs 
\^^lo  Xi.!jL  ii  oIl!»;^  <-'Î  —  .ei]'iî:'.:uu'^  n.»  ..oj-j  ^yojbO  sb 


40.  Broc  (ae)  en  Anjou;  seigpeurà  de.  Broc,  des  FepraisîaeXi- 
zardière,  de  St  Mars  delà  Pilel  deOh'eiiiiné,Tic6irnteîtde  Fouiliff- 

—  De  tobleà  une  band«  fusetée  d'irgô^t  dé  9'pîèc^.  1>;^^^"'^^ 


42.  Bruyères  (de)  €HALABRB/én  rlslé  de  Prancé.ïelïre  aeiine- 

de 

'èc/tfrt;  *iâûlié WJ^1i%feit&n;W*6clie%';  trésbard;  ÛfiàJiîÉa^tdrtry, 
V^^fc^ett?.  <^'^iiMé'^ê.ii  i*»^  éi^ 4*  ^d'âzur  à  '  t]aié'^sc«rWW(ïife 
«^d?d«(?èBb,^84yy^d^6^èt'  àtt-l»  ^'#  tfafeiir  à%T^  ia^ï  «ii 
bande»  d'or.  P.  375.  /     '^^"'^   '^ 

''^4.  lfclpi''Mlri'/kl)abimitïél  i  1)^        à'  une  cràii^wme, 
vuidée  et  fleuronnée  d'or.  16  février  i^WJ.  1*.  381.   ^       *     *^  ^^ 


zur  et  de  gueutes,  seffil  de  rowUea  de  v^^if^'iijli^^fififqt^ 
46  C»in«s,oiisiS«(™^ilgfi.rB|0|^HJffï'Hli^eni^4jVJpj^ 

c..K«j  )0(é,„ef(7p  pj»f,  t  ,j,„a  * 

de  GaDf ,  eto    ^  Normandie  —  De  ^3^&  ^  deuj  £{^  4^SA^ 

«il«f°t»  -  fl  )»  f  tV,f,  «PS         ,  ,  „  a,  ,„s 

CifiAiiiK  —  â  octobre  17b5  P  4)5  HF  4  lo  b 

I  «Or  C*»ffii,  i  Bans  ,wipMJrp  dii-  q^oA^  fl^iq^^g^m 
de  Thury,  de  FiUeira]  d  Ambel  etc  ^  D  OTi^ffiap  ^f^tfj^Si^ik 
ttcpopipa^âe  de  S  étapes  aassi  dazwi  pea^eB3eneheteti«n 
{«inle  —  I9févperli76  P.4S7         '  " ,  ™        ,      ,^ 

Mu^ldjipol.wUdtod  P.»?  .tai,„,,,H  «(]- 
j,  52,  CiSjEKByui  deS(^U)i«w,enUB^e4!l;;»3e^çIiK.^a,C^|le 
Mç^de  paypljî,  \^leiD«tMi,  Uîï^B^Çajtanj^D  &(lfiiffl,  ek  w-  ^e 
feules  &  une  touî  d  atgent  macouiiée  de  BabMt  écaneM^^bjL 
3  flaques  -f-9  84}£tpnjbre477^P  467    ^  1      7  ^1 

93  (UuLAmcouBT  marqu  s  de  Çaula^(4euff,  f)p  j^^^Etfâif^  ^f^ 

«MStift"»  ^"WH  «*  ■"«  'W  •5  *##*!%  %Bf  iPlS* A°° 
ij|^4(|t,|— Du?7CéTO«il767  P,^73     „^,    1    a"    olf,i 

Arnew  e«  pi™»  *  vw*  «vW**»»»*»  ««"Ww  m 

4e  Wî4  s  *>  Sfe»  «li»«!OM  Kf)ie<»»  —  *i8(«  |l)J!5;17Çlv 
f  "»  r    7  ,      ,,1,     1 

,*iSV»odf  Pfvaqat  nnlMe,„(,i(,^p.4«<(,l^Jt3^b 
dot  -S5ii«lofti,l,7S,A  ,4S,«,    „.|>,.„„,w  IM. 


porte  de  la  Tour,  r-  BU;^,âéj^D(i^    i7^p,f^^|^>  .--ni^m  oh 

de|fOflUhiatpp»fc^ifliil*ift^pûiiia(lii¥rièHfla5.rfc.^09:i^       n9  * 
jbi  .§5%f:Ais.HjkirrA^^p8A«Pil«4Bto^ttpMn4(i>^  dé:igaetile#%emé 

ronné  d'argent  et  de  gaeiiles  de  12  pièces.  — Lé'^^SéSém^te 

6  K^éttR^Ami^  ii  mï&flG^k  %Hi  1Sen6iiëièV  t^Méta^i'9"â0  '  t&iirs. 
'>tSdigll«aèsiàèUafiddthfi^  dn  rftfr^4'Arti9aie'rdctiB]^e4%irï>tes^     de 

lysd'or.— Du  41avrill778.  P.  523.  XV*]  A 

—  Du  26  avril  1765.  P.  527,    :     .  ;.o,  ct(^  /i  jh'j-^'I£  i>  iit  îlona 

1775.  P.  535.  j::i[l  M  A)iiit  .ri':d[mjbL 

65.  CHAST^Y^pi|i,^otfjg9jp8  #,eni^f^WP^ï^^  T^f^^mi^^  à 

gueule»,  ayant  la  pâte  droite  levée.  — rri-^f  fia^o^^;d(«!  Stii^iftcent 
,e||lesm^çg]i^js^dj^^I^ty  y  ajoutent  3  rose3  ,de  guei^les^^p^es  2 

66.  GHàuvsRON  (de),  Seignei«r8.de?Lawii^i^^derï?iwac  en  ii' 


de  môma.  r--  t^^âieélâîirfe 

4  en  Ghef.6«4.€b.tidMéi'iw»flÉÈiu|Jâeptebibi^Bir994;r^ii^M^ 

•3nid;6S^ofÛSBiLài(  (éu)yi±ï.]¥i^iais»n»M[PÀV%2M]K4Mi|ltàBH^à  la 

ij(I»aadjdiïiJ0r|)Jc]isig)âTjedtÉD(ad)i}toS^\te  f'^i'^à^gtil^^u 

pennon  d'azur  garni  de  sa  lance  dé  méme^àèîkxlipâ^ié  ij^tff  date 

.r<î?g^,ffi^Ç^#^W3u<î*k^^^  .tt«rrier 

70.  Chillau  (du),  en  Poitou.  —  De  sable  à  troîgîjnOTjfloiaôpiis- 
si)  \^\4((S^^àQ^iiïk>kvBïa^(Ll^^  ^iilil6irlâ^8él»ndlô%le 

p.  583.  .85':^  /l  .>îVn  Ihvr.  H  uQ—  .lo'b  8^^ 

I 

ortelles  d'argent.  P.  883  6is.         -^-^^  -'^  -^^^^^^  ^^^^^^  *'^^  ^^  "~ 

lmiliè«*'^'argérit['^^S^è«É«^éHë*  Wiftî^irp(9Tràten*i^  5 
décembre  1760.  P.  889.  .g8S  ,q  .<3rrt 

'^^^^^^^8V^WMfldeH%^is^^^.^ 

bon.  Seigneurs  de  S.  Léger,  comtes  de  Blenac^  Broi^  ■î^!(^œi!flF4  S 
^  ^ë^A^OTL  fë*^*ùi4^i^jm(fl«ÎpW4la«*JfMf»?^AH3  M 

'>^  ^» ^^ifefc'tfétàoh^'û^èté^Wh i>àt  tf :  iè  àl>efiWls*ïar 

.iiiuo|ft'/criéri^1ôiàf.tt^i«;^5.-    .--'î^ï  ^^lu'iL  oJiiqjûi  Jim^ii  ^adlueu^ 


oui 


sent  ^  ,       .     ,       .    , 

'JBft'^>^'4'0îilinVier'l7«9*-iPv»59^l-'-di«<^r(oJ>)  v^o^y.vuAH^  dr» 


d'Alcheu  et  marquis  de  Couxtirtoia*''^  EVdSfiâfl ttoîBi^$i|«l 

dié^b^»qriâ«  du  Hainy^e^  Mràu£ty*^|Niilli4igiiÉurô6t^ièiid^ 

touché  ÇQ  1767  par  M.  de  Be^<wy^t.«9|Pp^,)e,  3Ald4ç«F[^l^l-7R3(^4H7 
M.  CWrin.r 

de  Grenant,  de  Percey  le  Grand,  du  ïrembloy,  de  la  Granfl^jEiçj- 
sie,  de,  Blaisf;^,  de  Chapi^er^;^  de  Ghaumerpè^e,  de  Chavanaé^^ 
lie  Mohtigny  au  comté  dé  Bqujgoçnj^\çt,a^xXrpA^^^^ 
pagDp,  <Jie  Tepai^ce  dans  la  même  province  de  GÈaii^pagiie^  de 
Gant,'  de  Pargnaot/de  Houssèyûp'  Picardie,  |deBIekir,J^m^ 
naut,  etc.  —  D'azur  au  lion  de  sable,  couronne,  à  un  ^ôrlè^ètf- 
greélé  de iïieéiié. --^ * miàrê  ll-^sl  P:  6f&.'  «  '^  ^    -  J   î'/ 

80.  Crenolles  (de  Quéngo  de),  ep.  Bre;tàgûe.  --  D*or,au  iicm  dé 
sable  armé,  lampassé  et  couronné  de  giieules.  --  Du  lé  bci'cH)re> 


/    .   I 


' ^i.  tiim:  i-^ li'bi^  au  créciaîer  de  gueules.  —  Dq  !  5^  férriët 
«764.  P.  631.  -  ■    '  r^ 

»2r.  ftiicvitAi!^  'iKHCRfeifÀr;  en  Nfittfténdiè.:  —  Parti  i'or  et 
d'azur.  —  19  9bre  «765.  P.  635.  ^  •  ^  ^^ 

'  ;  ^3V  Chôismarè,  en  Nohnandhf,  sëi^euri^tle  S.  ieân  du^r- 
doniiay.  ^  D'àïur  au  Liôd  passant  d*or.  ^  Dfr  s;9  imiU^fl^» 
ïn-"643;     ■■  ■■•  '^    ■      -  ■-■  '"'-   '■■      -  ■  -■■  ^"  j  '■;■   ■  r  '  '^'-^^ 

.  84.  Abrégé  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Djuus.  — !D^or  à 
une  croix  ancrée  de  gueules.  ^  Du  4  7bre  i774.  p.  657. 

85.  GuLON,  en  Berry  et  en  Touraine,  seigneur  de  Sevry,  de 
Grude  la  Ghamaye,  de. Brandy,  de  Torcbebôuf,  elo.,  en  Berry, 
de  Lauconnière  et  de  la  Ghevalerie,  en  la  paroisse  de  la  Croix 
de  Bleré,  en  Touraine.  —  D'or  à  un  chef  cousu  d'azur,  chargé 
de  trois  ta^gei; ou  boucliers  à  l'antique  d'argent.  —  Du  30  janvier 
i777.P.65i. 


i^eurs  deDampiem  ètélf  èii  (!:biikàj[ia^B07ilé'C:^bi^ 

oi8;fttttfBié«é8rgMtri6s^  posôSiâenx.dafObHI  el  uttieAii^liilo 
-«181  ctvsf  d^ gaeuies;  -^  M 0  diSocimbn»  i7î74«.jP^«»TZ,  . .  :  ,.  n, 

B£.  Dii  Deffbnd  du  Tremblât  et  de  La  Landb,  en  AuxeiMîll  éi 
M¥èÉ!Rt»V  -^'^b'aitétit^&'^n^  iMiDâêiâ^  MMVJ^àOèovIipfliêiBSè  en 
fef^*'diié'-taêMéti*dte-J»«i»ë;4\''6g»:'''  "'  -'^  '^^'i  '^'•■*  "'  ■•'''- "o' 

^9.  DiLSBACH^  en  Suisse.  —  Porte  de  sable  à  un  escalier  de- 
pèàtfa'rgenVmis  en  bawô;  accolnp^ 

f.,Ç^  m^oirO:^  étÂfait  éz|  1755  par  M>.  dc^  CUirambàcrU,  et  la  ç^pijB 
^Vbyèe  lel7lriîlIetimpirMr.  Chérib:    -"'     '^^   '  ''^   ^^'  -  '    -'^'^  ^  ' 

ao.  La  Forbst  de  Diyonnb,  en  Savoye.  t—  De  smople  à  nnè 
Minde  d'or  frettëe  de  gueules.  P.  6S.^. 

91.  DoNissAN  DE  C(TRAi«y(ep^edoQ,'P^&  ]^  ïille^^^Of^sr^f^T' 
'argent  à  une  bande  d'azur  escartelé  de  gueuJes  à  un  lion  d'or. 

Du  21  février  1764.  P.  697.  .    x  r 

V"  ^  '.  I  f  .  •..  •—    •-  .i!.-  :.  ,  -..  ^.LV>.L.ijf/j ;j  j?  ),<^jiij.,i  ,»ani>  eiu^j-' 

92.  DoRUy  à  Gènes  et  en  Provence.  —Coupé  d'or  ji:i0'#7g^t  ^ 
f»-:  W^  ^e^yé  d^^fl,  ii^pn*r^,  l3l^ç{pô,,eJ,courppi^^;^^ 

-  Du  23  Juin  n76.  P.  703.  jpj   (|  ^^^  .» 

aille  de  sable.  P.  lii.  ,   .j      ,,^j  .,. .^,,  ,,j  _  ,,.,,.. 

,9*.  Abrégé  de  la^  g&iéalpgi^  4©.  Jl^/a«^le,^!Jl9;,,fl^uj^yDE 
|«BÉ,.|E^tc^  -r.  D'az):!?  à  .^n  chevroA  d'or^acçQiç^ 
>ux  roses  d'argent  et  en  pointe  d'un  soleil  d'or.  —  Du  27.  |jui^ 
75.P.  745.  ,  (Sera  CQr4infû.\ 

^  ^.t'i  '  ^-  ^'  *  •  .  ■      •  •     m     •    ^    ■-;  .,1  ••:  f  ''  -  -i^'ic  r.f"'i^  ^'' 


î92  LE  CABINET   HISTORIQUE. 

(Foy.  t.  IV,  p.  198,  210,  250,  276;  t.  V,p.  17,  20  et  187.)()  .loi 

se  retrouvent  dans  le  Liber  Principum,  dont  noUain'Susrpftfbddns 


sSifefàiMoïi'èkut^'nc^^  qîiand  nous  en  sp<jns,a.u^apjd  ç^jij^^^ 
dé'<îhâinpaèie,^S  tié  p6mf  rèbéter  les  articles  flyiWp)J^ï>^4éià^té 
énoncés  ICI.  .     ^  .    n   r.r.:-D 

5i»0.  f^ranrCM  »Jm.' jftèe'drd  eht^  l^'Gènl(esi^de'Ëhaiii]p^6^â^ 
part,  et  Simon,  Seigneur  de  Cliasteauvillain  du  comté  d^'Cliém- 

>iPd^H  £{#^'y;Q^$âeliiy  déiaifliie  ceiqneles dqmlefr  de^Shftnp* 
avoient  à  St  Léger  Deuldalllëleir»àja;fçara^l)  de  Route]  âotl^Ua 

ir£^il^.4^P9ij^^)ébdf»  )<9j1^90«t(4eMii^;^IaquûU)&denMùr9HuEomté 
dtfteiiàap^^^  J)a¥êSbfi<g«'f^6âQét  -^méàé  u^Wlfeffî^  les 
hommes^lif'ttoiSfyV  séiVice  étt  lad*^  Chastelienïè "de  Cliasleau- 

■«i/tiiia^îiiîtiè.qpib^-ïii  '^^^  -''^^'^^  ^  ■''  '"'■'  ^  '-''■  '^"'•'^^  •''•  ,. 

'*'  îf.Koole  desTftef  s  4ei  Bar-suT-Aubç.  Fol.  5.      ,..  ,  \ ,  r,  ninoO 

4.  Adjudication  par  dégget|4^  ÇfH^.  arpeus ^n  h  A>;ca9t^(t0lGQi&~ 

jnercy,  au  ^roffit  d^  %y?,PPPï'  1*  somme  de  200  Ijiy^,^^,  çn  jirprtu 

d^  yarrest  de  CQ^&  ^u  Parlei^eni^  4e,R|iri^,  4*ft?(,^§§?» 

;S  aoust,  'coîij^e  ^fn,  dft,%pbmçt^  ^  Gif Qv^^    SK^/ia^cjmfl^y 

et  de  Venîsy  ^  lequel  auroit  esté  condamné  par  le  d^  âfi^s^(^«j|n 


„ de 

fcotoUie%;ëtc.  rof.7.-^   -  ■    ■    •  "       ;•.:-'«  •■!>  ^i^^-^^ 

s.  Lettrés  de  Guiliàunae,  Arclievôque  de  Rheitas,  parle^^ps 
il  déclare  avoir  reçeu  à  foy  et  hommage  Blanche^  Comtesse  de 


Champagne,  pour  ce  que  lés  Comtes  de  Ctaunpagne  doivent  te- 
nir des  afohevèques  de  Rheims.  Fol.  43. 

8.  lettres  del'Abbé  et  (Cuvent  dq-HimEttier-eTi-Der,  par  lesquel- 
les ils  recognoisseot  ([èrWGomtcF-de'tMm pagne  a  la  garde  de 
ladite  Abbaye,  et  en  la  terre  a  son  giste  et  sa  cheTaachée, 
ainsy  comme  il  les  avoit^^AMâiM^  campagne  faite  entre  le- 
dit Comte  de  Champagne  et  lesdits  abbé  4  couvent,  en  ISOO. 
Fa.  6i.:i-ii  •:'■,:>  .•i,'>  .:  lorL-,!'.:;  ,':iJ  ,t  ,i  .'i  yi  ..;  ,,...') 
03  oa.t9fdaiH)tei»riaiH>7lI%lil)pé  del^ftHs^^t'U'^^^f^rtéMtïon 
3i«ttlifaertuicbaa<aiisM/:et>éRldléav11s^d«r^j'ârtM&iM^ 
atrt^d»JtfieiiFolî*ïn  "■  )>.«''«.i,;.,;  ■■■.  ■^^'  I  .,1  'ur.l,  JiiavrK.îlal  o« 

««S%ifï^We*-W'R6f  tifiatfes  U'^iar'jWq^i^^^ 
"'^^i%"'iS6a'Cotisid''^eMïiw"n  Cn4rIesS,^oyde'-Sa 
^'^fétife  de' Beau  fort    en' Cbampagne,  W'yyl^s  ^^èe^^JR^^h 
'^  Nc^nt-TAttaut  et  Larzicôîirt  ;  les  diâslêllBiiieâ  ie  '^pga^'^gKj^ 
StinOj  Pont -sur-Seine,  St.  Florentin,  Bray  sur  Seine,  etc.,  pour 

gjtpi«t,^,tffljî,raQqs,ie,-tiire,4ç  ;Çfïo}ié-iP«iietd*  i»ma«a,Mtii 

-MlPU: -.•'■'■.     -:■:.  jii/r^/,  ■-.',■!- MO-LM!:'.'(r:ji:>=^  -"omift  t9  ,,Hbij 
><]<  t!llilB(^tiii«fl.'pM»!Etao^'de>B>«ûle 'iMt^l^i^Ft'^'MmïfJïèl- 
Elttft^'COîOtasBa  de  «aMiùpB!gÉei'iftîlj«5Uii'0  ■i^'3'''l  5^  l-'  in-iiovii 
^0-M<.B«fWté«iBlB-innufwtaed«'E)iDte'oMtàlli4f|WlWË'Jiti^^ttt]t 

"lô.  Lettres  des  Doyen  et  Chapitre  de  lJEÊfesp.^[Pi«Bl#i4« 
cnei,  Archevêque  de  Sens,  él  Geoffroy,  Hare^lfa^(L^]^ç^^gf.gpp, 


pour  le  différend  qui  estoit  entre  eux  d'^ine  Rsit^  ef  ^dbaut. 
Comte  dëTbampagne  (J'aTitr^,  toncliknfla^jùmâ'^es  nommes 

dBsait»DffïeiêiChaïîtM,6Ïè?Poi;'68-:''''^-'î""^'^'^'''''"i'>*  •' 


lie  Guillaume,'  Séîkiiêht^iëll^ipierry.  rar'iWfluel- 
■eitïtf  É'oàiibe  lî^;au'l&ittï^''^mm^^^ 
uouiD  uuur  iieuret^  lebmitgf'eï  C^stell^me  âe.Dampierrè.'eu. 

Fol.»).    •  ,  ■  .  „„.T,„,»,   Y<»  olA 

i.TI    <       "      ■■'     I  ■■■    ■   '    ■  ■  ■■    ■    ■■:,  .-ivil  00",L'(il,'.iiitnoa  j:1 
!  -.V^-iH'"'^^  ^^  Thibaut,  Comte.de.  (j^pqgç^ji^jlefl^l^Jl 
dMlâie  qu'elles  sont  l'es  franchises  et  CoHStf^e^j^eylftaJf^^o 
St.  Florentin.  Ledit  Comte  se  réseryekcomoisnnceduii^ 
"treV'ABrapt  etdu  laroin>  etc.  Fol'.es.  '  ' '!'"  .'.',",',','"',1.  '■  ■ 


et  Brie,  oui  portent*  aue  Vabbé  et  co-ûtent  de  Molesinè^  aYàht  as- 

ifj.  J 

seuTS  seront  tenus  garder  tûâs^  leiB  biéfiiî  Sesâitk  JÀ})1bfé  é^€on- 
"J»^T'^ëà^,^af>|afteûans  'iBsdîts'  Û^       comme  W  leurs    |»iropres. 

ijS,  Lettres  de  Jean,  Eves«iue,de:Troye^,  par  lesgueUesy  Rati- 
fie W  réserve  q^^,  s'^s^  fait  Thibaut^  Hçyjde  JKay^rta  elf 'Çomte  de 
GbfiupiyAgne^^  des  plsd^^^^  régales  en  la  ville  de  l^rime^aut  et  ap- 
^  "  ^parténfi^'c^^^  ce,  que  (juand  lé  siège  de  Troyes  sera.vac- 

'  câni,  ils  puissent  tailler  et  exploiter  iù}sqnnâJ^l^ent4ç|s  bçinmes 
,  dudit  Primefau,t  et  appartenances  >elôn  leurs  faculté&s  etc. 

ft  -1  Hï t^^'2  '-^ISP^fP^^P?:  ^jÇ^D^y^  ^^  G*^PJ(^.^^  .'ï^ï?^3Dde^^^  que 

i   |Je9^,,j;Yf§qji^É^dç^^  dbQné^onconsi^teiïje|ït-#n  ce 

que  Tbibaut^  roy  de  Navarre,  O'  de  Cbampagne  et  ses>^qces- 

;^     8e^]î«;ÇQjaa(ie^.4f  |Qb«fap%  puissent  jo»ir  dwdJfo^      Pfe^le,  et 
g     ,;ti^^  dePnmefaut,  lafquelle  iaf  oU.  esté 

rendue  à  l'Eypsqjtf  d*  Troy??,  etq.,  FqU  fô.  . 

h  :-  v6|7.t'G6  sofit  ti  fié  de  la  (ZbâiteUerld  de  Foy  Leà  Gbastel. 

•Is.  Mnombrémént  dès  fîefsdu  Iwdllage  de  Purin.  ^  Èeodi 

Balliviae.  Primum  per  Utte^as.  Fol.  89.  .  i 

•<ïi  z'^mup?,^}^  v'[^:^*'":'  :f  ".    •;•".••.;  -..3  ■    i  !    '  ^     ':  ::  ■-;   -A. 'S' 

i  ^  ^!  ilfti.Yî^iflau^  des  ^Içttre^  dfi  Tbil)auti  îpfy  .de  NayarBft#^mte 

de  Cbampagne  et^rle^jsr  li^Y^eU^  iil  #6^fi^  la 

li  ?«Jk,^>Pçipe|^ti^.appairJ§B^ft^.  £ait6j^4eiPiMgn9iirdes 

^    M.  Lêttr^'de  Pierre^  sOtb^^Bt;  D#âi»^  pAt'leê(}tx^llès  il  oc- 


-wo'TO>8WfflS  ^^B!P8iW!!f*!B?m?7jl  79b'ir.-q  ?ttn'ii  rwvifii  ^^rr,?»! 
lesquelle?  iU  a^sodeot,  sou^  oerteinet)  conditions,  fila^hfi^ipain- 


-*"  ^MètïVfàitebîusievrè  torts  et  înm^  '    ," 

. 24.  L0tt.4€  Thibaut,  Comte  de  Cnainp'  et  de  Brie ,  Valatin , 


ie  .^Ii4s^éth^sdéïl^i6athCtoëi(féï^ 

dô  Cliatooii sùrMa^ËÏ  et^e^DdAîAâéiï»^^ 
.  leJ  r?£f8y .  iLettpe»  BeefiaB.SiM^»fiSy(UlUi&eiJ^^     jt»60n9Oît.  xievoir  à 
Thîebaut  et  à  ses  hoirs,  là  garde  du  Ghasteatt  de  Vitcf',  iSiniois 


3tint^ftëilV€^lâf^^dê'de8^éliiië£âè  OtHià^^  Èi^më^lsi^Êbix  et 
8db  'a'20;^MiFè8<ïe8AbMéi  Couvéât  dé  €iy^i^ëVj$fei]f  lés^Mlës  ils 


M  89.  ^ttee»  (tei  VîftbW  et  Gouyent.da  Belle^^al,  8t  de  Hônry, 
Comte  de  Gssmdpié*  par  lesquelles  Us  mettent  en  gftvde  et  eau- 
tm^ent  de  Tbibauti  Roy  de  Namvre,  etc^letir  fraocheyiUede 
Noais  et  de  Borioort^  et  obligent  chacun  de^  bouijg^is  do  ^yer 

;  «.miuellemeot  au  Comte  de  Cbampa^^e  uniseptier.  d^aroine  et 
une  poulie  à  la  charge  aussy  que  les  Comtes  de  Champagne  ^ar- 

.^derpnt  \ad^^  Yi^le  ^t  les  bourgeois  contre  tous^  Foi.  Ii9* 

3i.  Lettre»  du  Roy  Louis  le  Jeusie^  duc- des  Acpiitaines,  par 
lesquelles  sont  boDflmiées  les  possessions  et  déclarés  les  droiets 
du  ppioré  4b  St.  Ëloi  et  de  S^  Âure.  F oL  121; 

32.  Lettres  du^  Roy  Philippe  Auguste^  par  lesquelles  il  reçoit 
à  foy  et  hommage  lige  son  neyeu  Thibaut^  Gointe  dé  Troyes, 

-pour  toute  la  terre  que  son  père  le  fomte  Henry,  onde  dudVRoy 
Philippes  et  le  Comte  Henry,  frère  d^itoeluy  Thibâtit,  atiroient 
tenu  tant  ilti  Roy  Louis  1©  Jeune,  que  dudit  Roy  Philippe  Au- 
guste. Fol.  123: 

33.  Lettres  de  Thibaut,  Comte  de  Troyes,  Palatin,  par  lesquel- 
les il  donne  en  douaire  à  sa  femme  Blanche^  fille  du  Roy  de 
Navarre,  sept  de  ses  Chastellenies,  savoir  :  Espernay,  Vertus,  Sé- 
zanne^  Ghantemerle,  Pont,  Nogent  et  Méry,  ez  présences  d'Adelle 
Reine  âe  France,  Bcrangère,  reine  d'Angleterre,  Geoffroy,  Comte 
du  Perche  et  autres.  Fol.  125. 

34.  Lettres  d'Eudes,  Duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  reçoit 
à  foy  et  hommage  Thibaut,  Comte  de  Troyes,  son  cousin,  fils 
du  C**  Henry,  pour  raison  de  la  terre  tenue*  par  led.  Henry,  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne,  père  dud.  Eudes,  et  avec  cela,  pro- 
met le  garentir  pour  ladite  terre,  contre  tout  hofbme  qui  puisse 
vivre  et  mourir.  Fol.  127. 

35.  Lettres  d'Elisabeth,  Dame  d'Amboise,  par  lesquelles  elle 
s'oblige  de  payer  la  somme  de  Cinq  mil  livres  de  Provins  à  Blan- 
che, Comtesse  de  Troyes  et  au  Comte  Thibaut,  son  fils,  pour  rai- 
son du  rachapt  de  la  terre  qui  luy  seroit  escheue  par  le  déceds 
de  Thibaut,  Comte  de  Blois,  son  neveu,  et  constitue  pour  plei- 
ges  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  d'Angers,  Archambaut  de 
Bourbon  et  autres.  Fol.  129. 

■  '  '  >  •  •  '  •  •     .  * 

36.  Lettres  4e  jGuilJa;Kinîj3>  Kvesque  4e  l^ngres,  par  le^ueUes 
i\  approuve  ce  que  le^  rqy  Pl^ppe  Auguste  auroit  accordé,  par 


ei^^'te&i^^ijâscsuj'âi  çe-jtpji^leâ^jVhiiiaiit^àTtrfioibtik]^  V%ià%Wie 

vers  luy^  quatre  9M  Ùds^ii)^ïâ]mi%SL^bàè^àiilè  ^àt&te}  Hic. 

,^3M'^^^mlMi  9ttyift^p^^cfipm1»r,4e(^§fln©faH»iff9if  làlqpidlés 

/^^I^ye^f  San€fPi?^,,i.^QPclf^tgç^àa^  eli  lié^tfijlféliivià 

.  ggay<oir  ù^  fiQ{,(jkL;S$i|gA9^p  d^r.MjPPtfB'iMXliU  i6'fldffdlifSèiga0Ur 

de  Scîliy,  le  âef  du  Seigaeur  de  Yuacure  et  Lo(â;^e(  dàvftMige 

fâtijepne  en  estoit.  Efti^pie  jjçe  ^ 

.,-'40,  l^ettres  de  VAPiob^flFefig)^  4QyReJia^;v^ 
j^Pôïlye  la ,  cou^tùcDe^  çeJiçfl,  ^^Ift^Vft  4^  ^9^4? , Ef^^fl  JWvte»- 
"Àugiiste  auroit  accordé  à  Thibault  |>et;>^a5,;ç^g^l^^jbes^err^e 
Champagne,  qu'ils  ne  puissent  ,^tre  tiijés  ejR^.q^^^d^.çômje  le 
'  phvB  .dud*  Thibaut  tèùpit  sans  plaid  jor^d%soç^  AéÇ6(Jf,j|u^im|îs 
'à  ce  que  ledt  Thibaut  ajtaccoinply  Taage  ie  y^ngtçj,^^^^^ 
'  Cfe  n'est  que  aucune  EgUsé  du  personne  écclési^^jgùe^^^ 
téïitast  action,  auquel  cas  nonôbstaQt/jaà^*  coustunpe^  ilJe^irvÇp^a 

•pleine justice.  121  a.' Fol: i39: ' ^■' ■■" ';;.,.  ■:.,.;^i.l■■.'^;];^,; ^, , 

41.  Lettresde  Guillaume^i  .Evesqv|e  dp  Langcesf,  a  lo^^i^e  efect 
quelîessus  n®  18,- pour  ce  qui  est  tenu  à  ^oy  et  hoiq^ma^ge  d^ 

42.  Lettres  de  Blanche  Qomtesse  4e  Ti^oy^s.  f  ala^mild^^  fi^  W 
quelles  elle  ordonne^  du  commun  coQs^t^ç^çi^ti^i^  s^,|ai^8^^t 
vayasseurs,  que  si  aucun  baron,  ou  vayassetup.  (|e.  Oi^u^p^ 

Brie,  décède  sans  hoir  masle,  et  déla^isse  plu.si|^ujrâ  £Ue^.^^^^ 
l'aisnéedes  filles  aura  le  chasteau;  et  s'il  y  a  plu  sieurs  cha3te^x, 
raisnée  des  filles  anra  le  meilleur  chasteau,  la  seconde  le  meil- 
l^r  d'après,  la  troisîesme  le  tiers,  et  ainsi  conséquemment.  Et 

6e  année.  —  Gat.  iO 


i 


lâè  LE  dAlSliKÉt  RISfORfCftT^. 

dârV&ffféfgè,  qti*6ilfcas  de  duei;i'héH*i6t'ptïi8seilët>*éfeetitet  céluy 
(foi  est  décédé.  An.  1212.  Fol.  l4a 

43.  Lettres  du  Roy  Philippe- Auguste,  par  leàqnelles^  il  orfôiiDe, 
du  conseil  de  ses  Barons,  que  Blanche,  Comtesse  de  Chaiûpagne 
et  son  neveu  Tliibaut,  Comte  dèChampagïle,  fils  de  lad**  Blan- 
che, ne  soient  tenus  de  respondre  pour  raison  des  Comtés  de 
Champagne  et  Brie>  et  podr  tout  ce  que  tenoit  sans  contredit  le 
père  dud^  Thibaut,  lors  de  son  déceds,  jU8C[uesàCe€(ue  ledtThi- 
;  haut  ayt  accomply  l'aage  de  vingt  et  un  an.  Jul.  i  213^  Fol.  145. 

«  44.  LetU^es  de  Louis  fils  aisné  du  Roy  de  France,  de  Hiérusa- 
lem,  qu'il  appelle  conscmguimum  suum^  par  lesquelles,  suivant 
les  lettres  que  dessus  n?  23>  il  luy  muade  avoir  octroyé  aud^  Thi- 
baut Comte  de  Troyes,  qu'il  ne  sera  tenu  de  respondre  aux  fiUes 
du  Comte  Henry,  pour  raison  de  ce  que  le  père  d'icelu  j  Thibaut 
tenoit,  et  qu'il  est  notoire  que  le  feu  comte  Henry  lorsqu'il  teu- 
luit  aller  en  Jérusalem  délaissa  sa  terre  à  feu  s(m  père  Thibaut 
'Comte  de  Troyes,  au  cas  que  ledt  Henry  ne  revint  des  parties 
d'outre  mer.  Et  qu'il  ne  veut  point  qu'Erard  de  Rameru  ayt  pour 
femme  la  fiUe  dud<^  Comte  Henry,  considéré  mesme  la  parenté 
,  qui  est  entre  eux.  An.  1214.  Fol.  147. 

45.  Lettres  du  Roy  Philippe^Auguste,  par  lesquelles  il  dé^flAre 
'    avoir  reoeu  à  foy^et  hommage  lige  le  Comte  Thibaut  son  neveu, 

polir  tout  le  oomtô  de  Champagne  et  Brie,  et  avec  eek,  avoir 
accordé  à  Blanche,  Comtesse  de  Champagne,  que  led^  Thibaut 
sera  sous  son  bail  et  gouvernement,  jusqu'à  oe  qu'il  ayt  l'aage 
„   de  21  ans;  1244.  Fol.  140. 

46.  Lettres  de  Eude,  Duo  de  Bourgogne,  poUr  ce  qui  est  tenu  à 
foy  et  hommage  de  luy  par  le  Comte  de  Champagne.  Fol.  151. 

47*  Autees  lettres  dud^  Ende>  Duc  de  Bourgogne,  par  lesquel- 
les il  déclare  qu'encore  qu'il  ayt  receu  la  î&f  et  hommage  de 
Thibaut,  Comte  de  Champagne  et  Fontenay>  abbaye  de  l'Ordre 
de  Cisteaux,  à  cause  de  sa  makiàie^  que  néanmoins  le  cottite  de 
Champagne  n'est  tenu  la  luy  faire  qu'aux  Augustins  ou  autres 
Ueux  es  confins.  1214.  FoL  153. 

48.  Semblables  lettres  que  dessus  n<>  26,  de  Gérard,  Eves^ue 
de  Chaalons,  pour  cd  qui  est  tenu  à  foy  et  hommage  dé  lui  par 
le  Comte  de  Champagne.  Fol.  155. 

4d.  t^àretlieà  lettres  que  dessus  n^  t6  et  2S,  de  A.  Archeves- 


■f 


que  4e  ^hauofi,  pooir  oa  .qm  est  tena  4  foy  .e^  hopiip^0C|  d^  luy 
parle  Coiate  dé  Osiampagliei i2i4.  FV)!..  157*     . ,  ,       ,t  ., .:], 

'■  {SO.  Semblables lettreÈ  qae dessus  ii°'  26^  28,  29^  4q  P.  Arche- 
yesqné  >de  Sens^  pour  œ.  qui  est  tenu  à  foy  et  Hkomosage  de  luy 
par  le  Gbmt& de  Ghampagne.  Fol.  lâd.      i  i  ;     .    ,  r  > 

81.  Lettses  de  A.  ÀiMsheTfisque  de!Rheim$)  pur  lesqieUes  est 
déolaé^  le  jugement  donné  en  présence  du  Roy  .Pbilippç  Auguste 
àMeluny  pdr  leePairs  de  France  et  quelques  Ereisquesi  et. Bar^s 
qui  jugèrent  que  le  Roy  ne  devoit  aucunement  recevoir  .la'fof  et 
hominaige  pour  le  Gomié  de  Ohaâipagne  de  Ërard  de  Brennes 
e^  de^  femme  {^ilippe,  fille  du  Comte  Henry,  taait  et  si  long- 
teoïps  que  la  comtesse  Blanche  et  sou  fils.  Thibault  seroient  d'es- 
tet  à  droict  en  la  cour  du  Roy.  FoK  461. 

5(2^  Lettte  de  Hugues  de  Ghastillon  ils  du  fetuGomte^  de,^^. 
Pol^  par  lesquelles  il  reconnoist  que  la  bouteflt^id  ^e  Gbaoïpa- 

i;iie  ne  luy  est  point  héréditaire.  Foi.  463/ 

53.  Lettres  de  GuiMaume,  Seigneurde  I)f>mpierre,pax  lesquel- 
les il  reconnoist  qvfe  la  connestablie  de  Champagne  ne  luy  est 
Wréditaîre.FôL  164. 

54.  tettres  de  Guy  fils  de  Robert  de  liiiUy  par  lesqueU<es  il  ^re- 
cognoist  que  la  chambellenie  de  Champagne  ne  luy.  est  hérédi- 
taire. FoL  165. 

55.  Lettres  de  Tabbé  de  TElglise  de  Neelle  par  lesquelles  il 
déclare  que  L'abbesse  prieure  et  tout  le  chapitre  de  Bicor,  pour 
avoir  esleu  une  abbesse  sans  la  permission  de  Blanche  Gomtesse 
de  Ghampagne  l'auroieat  depuis  amendé  envers  ladite  Comtesse. 
Fol.  166. 

56.  Lettre  de  Thiébaut  Gomte  de  Ghampagne  par  lesquelles 
il  prend  sous  sa  protection  le  monastère  ou  moustiey  en  Argonne, 
Ordre  de  Giteaux^  avec  leà  granges  de  Beaumont^,  Espame  et 
autres.  Fol.  167.  : 

57.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Troyes;  par  lesquelles  ils 
se  soumettent  à  arbitres  par  le  différend  qui  estoit^entr'ôux 
d'uaeipa^ït  et  T^wébaut  Gomte  de  Ghampagne  ^  toucliaut  Injus- 
tice des .  hommes  d&  TEvesché  dQ  TcQ^ftSy  le  , siège  yaccant. 
Fol.  167, 

58.  Lettres  de  Othon^Diic  de  Mérao,ie,  .fiopjte  de  B9urgogne 


à 


ilO  LEGÂBINEt 'friST(«IQnK. 

>  avec  Tbjébaut  Comte  de  Champagqe,  poar  le  mariage  de  leur 
fil»  Othon  avec  Blanche,  fille  dudit  Thiébaut  Fol.  1 71 . 
59.  Lettres  de  Alix  de  Streteval  par  lesquelles  ellie  s*oblige  de 

.  tenir  de  Blanche  C^fflitesse  de  Champagne  ce  qni  lui  escherrada 
Comté  du  Perche,  mouvant  du  Comte  de  Chartres.  Fol.  175. 

-  '  '  60.  Lëttares  de  Oudart  de  Alnet,  autrefois  maresehal  de  Cham- 
pagne par  lesquelles  il  délaisse  à  Thiébaut  comte  de  Champa- 
gne la  mareschaussée  pour  trente  livres  de  terre  à  S.  Feurre  sur 
Marne.  Fol.  176. 

''  -  61  i  Lettres  de  l'abbé  d'Epeimay  à  Thiébaut  Comte  de  Cham- 
'p^gne,  par  lesquelles  il  luy  mande  avoir  resigné  ladite  e^ise  es 
inàins  du  chapitre  d'Ëspemay.  Partant  requiert  ledit  Comte 
de  donner  licence  audit  chapitre  ^eslire  un  autre  abbé  à  ce 

''ifue  la  puissance  d'élire  ne  soit  dévolue  à  l'Arohevesque  de 
Rh^ms.îFoL  177. 

62.  Lettre  de  R.  Evesque  de  Langres  où  est  déclaré  que  Thi- 
bault Comte  de  Champagne  se  séroit  soumis,  a  peine  d'estre  ex- 
communié, par  ledit  Evesque  et  par  FEvesque  de  Troyes, 
faute  d'accomplir  les  conventions  faites  par  ledit  Thibaut,  avec 
Àrchambâud  de  Bourbon,  en  son  traité  de  mariage  aveo  Mar- 
glierite,  fille  dùdît  Archambaud,  à  laqtielle  il  constitue  en 
douaire  Sézanne,  Lachy,  Nogent  sur  Seine,  etc.  Fol.  178. 

63.  Lettres  de  Htigues  duc  de  Bourgogne  par  lesquelles  il 
promet  d'ayder  Thiébaut  Roy  de  Navarre  Comte  de  Champagne 
contre  toutes  personnes  qui  puissent  vivre  et  mourir,  excepté 
contre  le  Roy  de  France,  la  Reine  sa  mère,  et  l'Evesque  de  Lan- 
gres. Fol.  180. 

64.  Lettres  du  Roy  Saint  Louis  à  son  cousin  Thiébaut  Comte 
de  Champagne  par  lesquelles  il  lui  mande  avoir  receu  le  ser- 
ment de  fidélité,  comme  dé  coustume  est,  de  Nicolas,  esleu  de 
Troyes,  et  luy  avoir  rendu  les  régales  de  l'Eglise  de  Troyes,  et 
pour  ce  qu'il  ait  à  délivrer  audit  esleu  les  mesmes  régales. 
Fol.  182. 

65.  Lettres  de  Pierre  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Richement, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  Thibaut  Roy  de  NàTarreét  Comte 

•  de  Chaqapagne  pour  Taccomplissement  du  traité  de  mariage  de 
son  fils  lean  de  Bretagne  avec  Blanche  ^  fille  dudit  Thibaut,  le- 
quel donne  ^  sa  dite  fille  le  Royaume  de  Navarre  pour  letenir 
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après  son  décès  encore  qri^  luy  Thibaut  vint  à  avoir  un  hoir 
masle.  Se  reserve  néantmouis  ledit  Thibaut  les  comtés  de  Cham- 
pagne et  Brie.  Fol.  183. 

66.  Lettres  de  Jean  de  Neelle,  et  de  Pierre,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Vertu,  par  leâquétles  ils  déclarent  que  Pierre  Prieur  de 
TEglise  de  Chantemerle^  estant'  advenu  le  deceds  de  Tabbé  du- 
dit  Chantemerle,  aupoit  en  leur  présence  requU  et  obtenu  per- 
mission de  Jean  Ghastelain  de  Nojbn,  etc., d'élire  un  autre  abbé. 
Fol.  «85. 

67.  Lettres  du  Couvent  de  l'Eglise  de  Rebeo  à  Tbiébant  Roy 
de  Navan^  Comte  de  Champagne^  pair  lesquelles  ils  requièrent 
permission  d'éïtte  un  abbé.  Pol.  1 86. 

68.  Lettres  des  Prieur  et  Couvent  de  S»  Pierr?  d#  Celles^  de 
Troyesà  Thiébaut,  Roy  de  Navarre  Comte  de  Champagne^  par 
lesquelles  ils  le  requièrent  de  leur  donner  permission  d'élire  un 
abbé.  Fol.  187. 

69.  Lettres  du  Prieur  et  Couvent  de  Cbaxy  audit  Roy.Thié- 
baot,  par  lesquelles  ils  le  requièrent  de  leur  donner  perjBai,ission 
d'élire  un  abbé.  Fol,  188. 

70.  Lettres  du  Roy  S^  Louis,  par  lesquelles,  il  confirme  Raccord 
fait  entre  Thiebaut  Roy  de  Navarre  d'une  part  et  les  Templiers 
d'autre^  par  lequel  est  porté  que  les  Templiers. n(9  pourront  rien 
acquérir  es  comtés  de  Champagne  et  Brie  sans  le  consente- 
ment du  comte  de  Champagne.  Fol.  189. 
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iSuifê.  Voy.  p.  56  et  06.) 

Ç-f  91 .  35.  Acte  par  lequel  Hugues^  Comte  de  Rodés,  convient  avec 
Protard  de  Brochier,  Viscomte,  que  le  dit  Viscomte  reconuoit 
tenir  de  luy  le  chasteau  d'Ëssycne^et  les  fieflB  en  dépendais.  Le- 
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^1  le  éiJL  Comte  luy  éùnne  en  fief  feanc  0t  bonDr^iU^^  :6t  U  dit 
Vicomte  s'oblige  de  ga<fder  pour  ledit  Hugues,  fll#  d'JWWais, 
pour  Ermengaus  et  Raymond  son  fils  le  dit  /ch^s^ew»  et  solide- 
ment d'Eysseue  et  les  forteresses  faites  et  .à  fairâ,  {n  diie  feria 
7*  luna  4*  in  mense  novembris.  Régnante  Lodoieo  Beg#  Fian- 
coram.  Ademarus  episcopus  Rutbeneasi*!.  Fol.  Affl  jk  11^. 
Eq  laffgage  gascon,  «ree  itradnct^on. . 

'36.  Bulle  du  Pape  Giégoire'(ii)  au  Comte  de  Foiz  par  lâu^uelle 
il  lui  fait  sçavoir  Texcomunication  lâchée  contre  F^einpereur 
^  Frédéiio>  et  Texorté  de  ne  iui  donner  point  adrâ  oi  ïçpn^il.  — 
'   4^  non.  aprilîs  Pontificatus  Anno  13°.  Fol.  liO  h  M^' 

37.  Acte  par  lequel  rËvesc[ue  dfUr^d révoqi^  la  sentence  d'ex- 
^    communication  qû^l  avoit  dorinéeeoirtie  le  Coïkite  de  Foiz 

comme /auteur  d'héfétiques  et  ie  reiconnôist  pour  lèoû  et  loyal 
csHiolique.  —  4  non.  dunii  i1t40.  FoL  Ifô  à  i  44. 
En  langage  du  pays,  avec  la  traduction.  ' 

38.  Acte  de  ITîommage'  rendu  par  Amanieu  d'AlbMt  à  Ray- 
.  mbàd^  Comte  de  ItLOlôze^  pour  les  terres  qu'il  t^ioit  dans  le  dio- 
cèse d'Agen.  —  Cal.  Sept.  1240.  Fol.  il4  à  115. 

39.  Neuf  lettres  sur  les  chasteaux  et  terres  de  Geraud 
d'Aniort,  mises  sous  la  main  du  Roy  après  la  guerre  de  Trenca- 
vel  et  la  destruction  du  botirg  de  Carcassonne.  1240.  Fo).  115 

à  m. 

40.  Lettre  close  du  Aoy  S.  Louis  sur  l'eùqueste  qu'il  ordonne 
estre  faicte  touchant  les  différends  et  les  contentions  qui  estoient 
entre  Ramond^  Comte  de  Toulouse,  et  Rogier,  Comte  de  Foix. 
Du  7  mars  1240.  Fol.  124  à  1«6.-- 

41 .  Confession  faicte  par  Roger,  Comte  de  Foix,  par  devant 
les  inquisiteurs  de  Thérésie  au  temps  de  grâce  de  ce  qu'il  sça- 
voit  tant  de  luy  ipiesme  qù^  dep  ^^fei^p fJjrlQ  fait. d'hérésie,  pro- 
testant d'accomplir  la  pénitence  qui  luy  sera  imposée.  —  Du  12 
marsl240.  FpJ,  l^ft|il^, 

42.  Transaction  entre  Roger  Bernard,  Comte  de  Foix,  et  Roger 
son  fils  d'une  part,  et  Jiugues.fle,P^lpeub  pour  soy,  et  pour  Ber- 
trand Sicard,  et  Raymond  Forti  ses  frères  d'autre  part,  sur  les 
dâ^niâgei'AouffeHs  de  pari  et  d'autre len  lia  guerre  qui  feut  entre 
le  dit  Comta  et  Bertnand  de  Belpech^  Père  du  dit  Bugues.  13  l(al. 
iuuii.1241.Fgl.  la^àiaa. 


.^^  43.  Acte  4e  l'Jiomage  Jjge  rpQdu  ^u Ppy  S.  Lpuiç  jm^p,  Rpger, 
Comte  dû  Foi?^  lequel  proi^et  4e  garder  la  fidélité  et  ponveptipns 
sous  lesquelles  son  Père  tenoit  ses  places  et  celle*  q]ii  l\\j  avaient 
^^té  (iopnées  jpa^i?  SaJW^jeçté,  et  dp  pe  fairo  pas  4e  nouvelle^  for- 

,  teyesses  ny  fortifier Ips  vieilles.  Juillet  i24i.  Fol.  133  à  135, 
44,  Homagiuia  pr^stitimx  a  RodgeriQ  .Bevpardi  Gpmite  Fuzi 
RaymuQ^P  Comité  Xbx>losaQo,  -^  y,  Kal,  Julii.  1241.  Fol,  135 
à  137.    , 

,  45.  HooMgium  Rogerii  Bevnardi  Comitis  Fuû  Raymuodo 
ComitiTlxolos».  Y;  Cal.  Jul.  1241..  Fol.  137  à  139. 

46.  Acte  de  l'homage  fait  par  Roger,  Comte  de  Foix,  à  Ray- 
mond^ CooUe  4e  Thoulouse^  et  Marquis  de  Provence  pour  le 
chàl»au  de  Sayerdua  avec  ses  ilépendanoes.  5  Kal.  Julii  1241. 
Fol.  139  à  141. 

47.  Letres  de  Roger^  Com^  de  foix,  par  lesquelles  il  acorde 
aux  habitans  de  la  nouyelle  ville  d'Az  entr'autres  piriyijéges 
l'pxemption  pa^  toute  sa  lierre  de  service  de  cens,  dlptestat^  de 
désl)4rence^  leude  et  péage^  Tusage  de§  l)oM^  eaux,  parcages  et 
montagnes,  et  d'u»  four  :  qu'il  y  aura  \pie  foire  à  Nostre  Dame 
d'Aoust  avec  le  pjçuvoir  d'arrester  ceux  qui  lejar  maifferojit  sans 
le  consentement  du  Bailly,  ne  se  réservant  que  les  justices  et  une 
Cavalcate  d'un  jour,  pour  le  suivre  contre  Tennemi.  De  lai,  pre- 
mière sepmaine  de  Novembre  J1241.  Et  TExtraiJ  ejcpédié  par 
ordonnance  du  Comte  Gaston  du  f  juillet  140J.  Avec  la  J;ra4uc- 
tion  de  rordonnançe,  des  letres  du  dit  Gaston  et  de  la  requête 
des  Consuls  pour  Texpédition  de  l'extraict.  Fol.  141  à  J46, 

48.  Traduction  de  la  requeste  des  Consuls  de  la  ville  à'^  à 
Gaston,  comte  de  Fojx,  et  de  Tordonijanpe  et  des  letres  du  dit 
Comte  qui  sont  aj  dessus  en  langage  gascon.  Fol.  14Ç  à  149. 

49.  Homages  4^  ceux  de  Acxs,  en  ^abartes^  prestes  h  Matbieu, 
Comte  de  Foix,  et  privUéges  des  dicts  de  Aoxs.  L'hommage  est 
du  17  août  1391  et  les  priyilèges  de  l'an  124J.  Fol.  149  à  i^l. 

,50.  Traductiou  des  privilèges  de  la  ville  d'Ax  en  Foix,  insé- 
rées en  langage  de  Foix  dans  l'acte  de  l'homage  ^endu  par  les 
Consuls  4e  la  ditte  ville  à  Jlatbieu,  Comte  de  Foix,  le  17  août 
1391.  Et  sont  les  dits  privilèges  de  l'ap  1241.  Fql.  157  à  161, 

51.  Acte  4e  l'homage  repdu  par  Renaud  de  Pons  à  Alphonse, 
fils  dp  Roy  4u  Fyauçe  et  Comte  de  Poitiers,  pour  Ip  fils  de  Cons- 
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taçtin  Gçassi  qu'il  Ivi  avoit  doané^  «t  le, dit  Renaud  lui  promet 
'  de  lui  pendre  la  ville  de  Pons  lopscpi'jH'en  sommera.  Août  1242. 
Fol.  161  à  163. 

52*  Lettre  de  Raimond  Duc  de  Narbonne  à  Roger  Comte  de 
Foix,  par  laquelle  sur  l'avis  (ju'il  avoit  qu'il  vouîoit  quiter  son 
service  et  se  ranger  du  parti  de  ses  ennemis,  il  lui  représente  les 
raisons  qui  l'en  dévoient  dissuader,  et  le  prie  au  moyen  du  ser- 
ment de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait  de  luy  rendre  le  château  de 
Saverdun  pour  se  pouvoir  défendre  de  ses  ennemis^  et  de  le 
délivrer  à  Pierre,  vicaire  de  Tholpuse.  6«  idus  Octob.  1^2.  Fol. 
163  à  165. 

53.  Acte  de  Thomage  rendu  par  Pierre  de  Fenouillet  à  Amal- 
.  ric^  Vicomte  et  Seigneur  de  Narbonne,  pour  le>  château  de  Fe- 

nouillet.  6»  idus  Novembris  1242.  Fol.  165  à  «70. 

54.  Homagium  prœstitum  a  Rogerio  Comité  Fuxi  Ludovico 
Francorimi  Régi.  Meuse  Januarii  1242.  Foi.  170  à  172. 

55.  Aoto  de  l'bomage  lige  rendu  au  Roy  S.  Louis  par  Roger 
Comte  de  Foiz  pour  tout  ce  dont  il  faisoit  bornage  à  Raymond 
Comte  de  Tholose  et  Sa  dite  Majesté  l'exempte  de  rendre  le  dit 
bornage  au  dit  Raymond  et  luy  promet  la  mesme  liberté  qu'il 
avoit  avant  le  dit  bornage.  Janv.  1242.  Foi.  172  à  174. 

56.  Letres  contenant  l'bomage  fait  par  Roger  Comte  de  Foix 
à  Louis  Roy  de  France  et  l'exemption  de  l'homage  que  le  dit 

•  ::omte  faisoit  au  Comte  de  Tbouîose.  Janv.  «242.  Fol.  174  à  176. 

57.  Letres  du  Roi  Louis  par  lesquelles  il  mande  à  l'évésque 
de  Thoulouse  de  restituer  à  R.  Comte  de  Foix  le  chasteau  de 
Saverdun  avec  ses  dépendances,  et  à  R.  Comte  de  Thoulouse 
de  se  départir  de  l'bomage  qu'il  avoit  receu  des  hommes  et  che- 
valiers du  dit  chasteau.  Idus  Februarii  1242.  Fol.  176  à  17». 

58.  Acte  de  l'bomage  fait  par  Pierre  d'Alems  Villamurus,  Ar- 
naud de  Pudio^  Pierre  Gamerii,  Arnaud  Pargina,  Guillaumes 
Dalmatii,  R.  Ribaldi  et  par  Guillaume  de  Sagrers,  à  Roger 
Comte  de  Foix,  de  toutes  les  terres  qu'ils  possedoient.  17«  Kal. 
Ai»iUs  1 243.  Fol.  178  à  «  80. 

59.  Donation  faite  par  Pierre  Ramundi  de  Narbonne  Cheva- 
lier, fils  de  Déranger  de  Narbonne,  à  Raymond  de  Canpendu, 
fils  d'Aymeric  de  Canpendu,  et  à  sa  postérité  de  tout  ce  qu'il 
avoit  au  château  de  Tendres,  qui  avoit  autres  fois  apart«nil  à 
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^  fSrmetïBïàûé  sa  femme,  et  à  Bernard 'de  Bfe^iéi's  Perd  lie  ta^àîte 
Ërmensinde.  40  Kal.  Mail  4245.  Fol.  480  à  403.    ' 
60.  Donation  faîte  par  Roger  Comte  de  Fo^  fils  de  Rbger 

■  Bernard  "et  d'Ermensindis  de  Castrobonô  à  Loup  de  Foix  son 
oncle  et  à  ses  successeurs  de  la  Ville  de  Ache  siiuée  in  Sàvar- 
têsio  arec  toutes  les  appertenances  et  dépendances  db  la  dite 
ville  à  la  réserve  de  Thomage,  et  que  le  dit  Lôtip  ne  puisse  alié- 
ner la  dite  ville.  4o«  Kal.  Junii  4243.  Fol.  483  à  485. 

64.  Acte  pair  lequel  Sicaid  Alamanni  lieutenant  dû  Comte  de 
Thoulouse  donne  pouvoir  à  Bérenger  de  Promilhacd  vicaire  de 
Tholouse  de  satisfaire  aux  demandes  que  le  Comte  de  Foix  fai- 
soit  à  celuy  de  Tholouse  suivant  le  jugement  de  Hugues  de  Arci- 
sie^  sénéchal  de  Carcassonne.  2  septembre  4243.  Fol.  485  à  487. 

62.  Trois  actes^  par  le  premier  desquels  Arnaud  de  Marcafaba 

et  Dame. et  Pontius  de  Villemur  et  R.  Guillaume  • 

frères  et  fils  des  dits  Arnaud  et  Dame ^  . .  prometent  à 

Roger  Comte  de  Foix^  à  i'abé  et  au  monastère  de  Lezat  de  ne, 
leur  faire  aucun  domage  et  renoneent  à  toute  sorte  de  rancune 
qu'ils  pourroient  avoir  eu  contre  eux,  à  cause  deleurprison,  de- 
puis la  guerte  du  Roy  de  France  contre  le  Comte  dé  Tholouse  : 
obligent  pour  cet  efiet  au  dit  Comte  tous  les  fiefs  qu'ils  avdient 
en  la  comté  de  Foix  et  badllest  pour  cautions  Louis  de  Foix;  Gila- 
bert  de  Montant^  Gmllaume  Bernard  de  Astnava^  Sicard  de  M<)n- 

.  tant  et  Roger  de  Terçaeho. 

Par  le  second,  Arnaud  de  Marcafaba.  et  G.  Ato^  frères,  prome- 
tent le  môme  aux  dits  comte  et  abé,  et  baillent  pour  cautions 
Onbrs  leur  mère  et  Bernard  de  Bello  mont e  leur  frère . 

Par  îe  troisième^  Arnaud  de  Marcafaba^  fils  de  Guillaume  Ber  - 
nardj  X^re  le  même  audit  Roger  et  audit  abé^  et  oblige  pour  cet 
effet  au  dit  Comte  la  portion  qu'il  avoit  au  château  de  Durban  et 
baille  pour  cautions  Loup  de  Foix  el  G.  Bernard  de  Astnava,  Con- 
seigneurs  du  dit  château. 

'   /Tonales  trois  actes  sont  30  Idus  Octobris  1343.  > 

63.  Acte  de  Thomage  fait  .par  Honors  de  Beaumont  à  !loger 
Comte  de  Foix  pour  le  château  dé  SaverdunV  Décembre  feria  6* 
4243.  Fol.  494  à  4  96. 

64.  Acte  de  Thonïaf  0  fait  par  Guillame  Bernard  de  Astnava  et 
Loup  de  Foix  à  Roger  Comte  de  Foix  pour  les  fiefs  et  les  terres 
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12^3.  PoLi96àl^. 

^.  AcU^  d^  r^omag^  Ab  Pi^n^  de  Villapmr  jç^  Ari^^  son 
f^èef^  ^  Roger  Clopate  ia  Voix,  pou?  le  château  c|b  &|ii?erdmL.  Dé- 
.iO^jq^ra  fem  9f  1243.  Fol.  498  i;  200. 

60.  Trois  aciiQ9  4'b^^&S^  f^^  ^  Roger  Gomto  à^  Foapar 
A?i^^  Ae  AlaFq[^f9)>e,  Aroaud  S^iie^  et  Guillermus. AuBieli. 
Pridie  Idus  D^cemb.  124p.  ^l  ^00  1 20». 

67,  Aote  de  l'homagd  fait  par  Loup  de  Foî|i  i  Boger  Comte  de 
.  Foàiiy  du  h»n  et  £or<«res6e  4^  Aotusan  etde  tous  ses  autres  dre&ts. 
VeiUe  de  N.  D.  de  Fénî^r  4243.  Fol.  âU03  à  205. 


DOCUMENTS  SUJl  U  NOBLESSE.     . 

PaiDTBS  DB  HALTB.  -*-  BLASONS,  TITRBS  DIVERS  CONCERNANT  PRINGIPALBVENT 
LA  BRETAGNE,  LA  SAINTOHOB  ET  LA  FBANQHB-GOIfTl  <1). 

.^  5492.  i.  Arbre  généalogique  de  la  D»aisou  d'AiBOK.  ig  blasons 

oolor»  rr  |.  Gt.  d'Albon.  2,  Francise  de  Suui.  3,  Çl.  Est.  de 

RoibouB.  4,  iladel.  de  Montœaiour.  5.  Humb.  Ubrung.  6.  Nie. 

.delà  Viesure..^*  Mumb.  de  Bresohefli  B.  Marg.  de  Ferrières. 

9.  Guil.  d'Albon.   10.   Glaud.  de  Roiboiis..  fi.   L.  LebnxQg. 

'  là.  Marg.  de  Brefichas.l3.  GuiLd'Albom  14.  G^brielle  Lébrung. 

15.  Gilb.  Cl.  d'AlboQ.  -^  1653. 

*    Parchem.  Att  do»  {  Gilbert  Claude  d'AUbon.  (23  déc.  16^53.  — r  A^fn- 
4Qroi},  Vol.  0?.J 

S!.  M.  d«  Montbarey  à  M.  de  la  Co^.—  Versailles  15  ?6re.l779. 
Au  BuJ^tde  Jl0  demande  du  1$'  ARviSEi^iET  eu  confinuation  de  noblesse. 

3.  Pla/îet  de  M.  i/Atisi^HT  4  M.  d'Aogervillers  ministre  de  la 
guerre  —  demandant  la  croix  de  S*  Louis.  1732. 

4.  Mémoire  sur  la  maison  o^  l4  Boes^jusr^j  m  lÊiV^U&\Q,  dont 
le^  armes  son^  d^  safile  en  sautoir  d'or.  (Pet.  ia-4^  de  132  p.) 

précéda  d'une  IfBttre  d'envoi  signée  Ghaipbors.  Trësrii^ortaul^  pièce 
pour  rhistoire  de  cette  famille. 

(1)  Extraits  du  cabinet  d'un  de  nos  correspondaUts,  qui  en  mei  les  origi- 
naux et  les  copies  à  la  disposition  des  curieux. 
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o.    .j»^.G<tAl«v»ïu^qrt  M  P«iûT»«3^  #oite«W»^  -rf  iM.  de 

mhw»  gr^nd  ^i3,4tre»4^  Wr4rQ  {#^1^1»,  «  j^in  478SL)  à^fr  de 

6.  Marguerite  de  GondyvâtLtiueœd  de  Brissaç,  tMt^Sidraôjpré- 
^  <  '  Mi  OB  Brisiav  «tM.  D'AfifBiQMtedkit  en  1»nnw  d'acoommodesiffiit...  et 

'  7.  Ëzpêditkm  uolAriée  ide  l'ovdpe  de  Monseigneur  iè  duo  de 
Mercœur^  qui  affeete  au  comte  de  la  Magnane  la  pemmuie  du 
s^  D^  £WovKIUBKAiNI?r  ?pi^i«P«^)Wr  fLe^^i^l)^  4ia  JK  'TqhlIqjIj  pour 
ind^x»Ri|i  de  l»  r^ncoiii  dç  9000  espD«  p(vyée  pe^r  lui  ^i»  enne- 
mis... frais  de  prison,  etc.  Nantes  20  juin  i595. 

8.  Le  maréch.  duc  de  Belleisle  à  M.  de  Boynes.  — Versailles 

f^  $j^j0t  ^ç  1^  demande  faite  par  M.  de  Qiili^on  di;  do;^  di;  ^pit  de 
retrait  féodal,  sur  le  domaine  de  Gray  -r-  et  du  droit  de  patronage  et 
^nomination  aux  canonicats,  prébendes/ etc.  de  la  chapelle  collégiale  du 
château  de  Gray. 

9.  Lettre  de  M.  Blangis  de  Grillon  à  M. ...  de  Paris^  2  Juillet 
17ï>9i  touchant  le  domaine  de  Gray,  etc. 


iiO,  Original  df?  Lettre^  de  noblesij^  a^DOordée^  pa^  te  Roi 

liiouis  Si  ji  Gixilliikume  P^ayaju^  deB^lao,  . 

Ges  l9t(re9t  doiimée»  aa  tppU  d*^ût  Xk^y  soptfl^fâtaO  de  )t  signa- 
ture 4e  Louis  XI,  et  de  la  mentioi)  de  l'expédition  de  la  ;ip^ia  du  car- 
cdnalla  Balue  (arrêté  prisonnier  Tannée  suivante).  (3  pièces  —  sur  par- 
chemin») 


il.  Monteynard  à  M.  de  la  Goré  —  de  Versailles  le  30 .avn7 

Au  sujet  de  M .  Bresion  d'Orhois  fixé  dans  le  comté  de  Boui^o^ne  qui 
demande  qu'une  reconnoissance  de  noblesse  prononcée  en  faveur  d'un  de 
Bos  |»arents  par  leftti  roi  de  Pologne,  soit  déclarée  coimnuneiavec  lui. — 

12.  Arbre  généalogique  du  chevalier  de  GHAST|ii.ti3S  pour 
rordsedô  $.  Uli^l.  (S.écusçolor.  ^^ns  autre  désignation  que  le 
degré  4je  parenté. 


i\S  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

13.  Ant.  de  Roquelaure,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gouver- 
neur et  lieutenant  ç**  en  Rouergue  certifie,  en  vertu  d'une  com- 
mission spéciale, avoir  remis  le  collier  do  l'ordre  de  Si  Michel  au 

•    s'Câbriel  dé  Maillés  et  s' de  Chastéllus  et  de  Roche,  viscomte  de 
là  Motte  Groyn,  du  8  août  4609.  (Orig*  soel.) 

14.  Rogierde  Bellegarde,gtand  escuyer  de  France^  lieutenant 
.  gênerai  au. gouvernement  de  Bourgogne  et  Bresse^  certifie  que 

S.  M.  a  retenu  Gal)rie]  Malleset  s'  de  Chastelu  et  de  Roches  pour 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre.-- De  Paris  le  18  mai  1609. 
Original.  - 

i5.  Contrat  de  mariage  de  méssire  Gabriel  de  Malleset,  S*"  de 
Chastellus,  fils  de  W^  Jean  de  Maleset.  Du  1^  février  1602. 


16.  Avbre  généalo^que  de  Marc  de  Cremeiux,  proposé  pour 
l'ordre  de  Malte,!  621.  —  15  blas.  color.  —  1.  Claude  Cremeam. 

—  2.  Madel.  de  St  Simphorien  ^e  Chamosset.  —  3.  Jeande  Pru-' 
net.  —  4.  Câth.  de  Tornon  de  la  Cheze.  —  5.  Claude  d'Urphé.  — 

6.  Jeanne  de  Bàlsac,  dame  d'Antragues.—  7.  Mathieu  de  Sagny. 

—  8.  Anth.  de  Marconnax.--9.  Anth.  de  Cremtaux.  —  iO. Fran- 
çoise de  Prunet.  —  11.  Claude  d'Urfé  baron  d'Antragues. — 
12.  Françoise  de  Suguy.  —  13.  Claude  de  Gremeaux. — 14.  Ysa- 
beau  d'Uifé.  —  15.  Marc  de  Gremeaux.  (Très-bien  exécuté  sur 
papier.)  Au  dos  :  1621.  Voy.  le  liv.  74  des  actes  depuis  le  f*»  396. 
(Marc  de  Gremeaux.  —  Arm.  Aaron,  vol.  55,  n«  unique.) 

17.  Arbre  généi^logique  de  François  de  Creineavx  comte  et 
chanoine  de  Téglise  de  Lyon.  1^5  blasons.  —  1.  Claude  d€>  Gre- 
meaux. —  2.  Madeleine  de  St  Simphorien  de  Chamosset.  — 
3.  Jean  de  Prunet.  —  4,  Gath.  de  Tornop  de  la  Cheze. —  5.  Fran- 
çois de  Rebe.  —  6.  Àrchangelle  de  Ronihouatde  Pramenou.— 

7.  Jeh.  de  la  Court  Sg.  de  Genouilhé,  —  8.  Monde  de  Pallieran. 
'—  9.  Anih.  de  Gremeaux.  — 10.  Franc,  de  Prunet  —  11.  Jacqi^es 
de  Rebe.  —  12.  Sibille  dt  la  Court.  —  13.  Anth.  4®  Gremeaux. 
— 14.  Loyse  de  Rebe.— 15.  François  de  Gremeaux  — Exécuté  sur 
pap.  --•  Au  dos  :  Franc,  de  Gremeaux  27  juin  1636.  Arm.  Aaron. 

—  Vol.  6d.     ' 

18.  CremilTes  à  M.  de  Boynes  -^  de  Versailles  fc  16  juil.  1758. 
Don  par  le  Roy  aux  s.  et  d»  Ddnal  d'Essertennes  et  Duval  leur 
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nev^u,  de  sou  droit  de  retrait  féodal,  sur  la  seigneurie  de  Qecey,  ' 
en  Ffe.  Comté.  ,    ' 

'  \9,  Arbre  généalogique  de  Louis  d'Estaing,  depuisEvesque 
de  Clermont.  —  15  blasons.  —  4.  Gabriel  vicomte  d'Estaing..— 
2.  Gharlotto  d^Ârpageaux.  —  3..  Joachim  4e  Cbabanes  barçn  de 
Curton.  —  4.  Peronelie  de  Levis.  —  S.  Anth.  de  la  Rocbefou- 
cault,  s^  de  Barbesieux.  —  6.  Anthoinette  d'Amboysè.  — 
7.  Franc.  Devienne.  —  8.  Gillette  de  Luxembourg.  -^  9.  .Fran- 
çois Vte  d'Estaing.  —  10.  Catb.de  Ghabanes.  —  li.  François 
de  La  Rocbefoucault.  —  12.  Leonorde  Vienne.  —  43.  Jean  Vte 
d'Estaing.  —  14.  Gilberte  de  La  Rocbefoucault.  •-•  15.  Louis 
d^Estaiûg.  —1616.  (Au  dos  :  1616.  Louis  d'Estaing.Voy.leliy,  71 
des  actes  depuis  le  f°  252.  Arm.  Aaron,  vol.  55/  n<»  unique. 
(Très-bien  exécuté  sur  pap.) 

20.  Attestation  de  Monseigneur  Louis  d'Estaing  Evesçuede 
Glermont,  en  faveur  des  prestres  de  la  communauté  dé  rHermi- 
tage  de  1663.  —  Sac  À,  6,  etc.  '  :    - 

21.  De  Ségurà  M.  de  la  Coïé,  —  Vers.  7  fév.  1781. . 

Au  sujet  du  Mémoire  de  M.  Fyard  de  GeviGNlEnr,  qui  sollicite  U  confir- 
mation de  sa  noblesse  et  la  permission  d'ajouter  à  son  nom  celui  de 
«d*Ardénnc. 

22.  Grand  prieuré  D'Ai)VEttGNE.  Maison  Gâdagné.  —  Prôcès- 
verbaux  pour  Tadïnission  dans  l'ordre  de  noble  Guillaume  de 
Gadaïgne  —  du  3  sept.  1588.— CoDonnissaires; Claude  delaSalle, 
commandeur  de  Ferrières  et  de  Montbrison;  Pons  de  la  Porte, 
aussi  chevalier  de  Tordre,  comioaandeur  de  Chezelles,  et  Jacques 
de  Vivien,  aussi  commandeur  de  Sallins  etMascon. 

23.  Grand  frioré  d'Auvergne.  Maison  Gàveau.  —  Procès- 
verbaui  d'admission  de  Guillaume  Gaveaù  du  17  novembre  1 576. 
Commissaires  Claude  de  Lyebard^tAntb.Ricol  du  Pont  cheva- 
liers de  Tordre,  commandeurs,  etc. 

24.  Maison  Giraud.  —  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Preuves  de 
Jacques  Giraud  d'Arandon  paroisse  de  Grolier,  pour  estrereoeu 
a  Malte  en  rang  de  frère  diacre  —  du  10  juw  1603.  Çowpiis- 
saires  Claude  du  Gnyé  chev.  commandeur  de  Charrier^  et  GlçLude 
Simianei  prêtre  dudit  ordre  commandeur  du  Vivier.    .,   , 

23.  Maison  Giraud.  Grand  prioré  d'A^v^^gne^.i^Ô^,  Pcocès- 
verbaux  pouï  Tadmission  dans.  Tordre  de  Humbejpt  jGirard  — 


om^îàsMfëè  <ki  2«  juin  iM9.  GoBimissftires  Glaode^^Hiiaae, 

Just  du  Brou^  chevaliers  commandeurs^  etc. 

•>^6^.  Supplique' ara  Roy  de  ihadàme  Madeleiise  de  MôNl-iiau, 

comtessei^de  GftAnoNT. 

'     ENe  âemaiàâé  la  permisEfibtt  àlB  faire  planter  9eé  (éoitheié  patibulaires 
m  lidu  dt  celles  qui  y  étoieut  et  qui  sont  tombées  dé  péumtofe. 

rfi  Ifegûesseâu  (Paris  30  juil.  1720)  à  M.  (fe  Neutille  ititen- 

dânt  de  Besaïiçoù. 

Il  lài  envoie  la  démÀtfde  de  mad"  d'amont  tendant  à  relever  les  fbar- 
Ohes  pfitlbuiaires  k  Gra^ont/Aveo-annotations  marglBaleB. 

^8.  Grcmd  prieaté  dé  Champagne.  —  Attestations.  -^  liaison 
'  HKimmLièrAHD.  Réception  avec  dispense  d'âgé  pour  nôWe  eûfant 
Pierre  dé  Hennin  Lietard.  —  17*9. 

29.  Pièces  concernant  Térection  en  marquisat  des  terrés  de 
Rmey  et  d'AïKièlat^e^  au  profit  dti  s' Jaquûl.— *  1759.  ^  2  Lettres 
de  S^i  Florentin  à  M.  de  Boynes^  2  de  Rosey  (Jaquot)  -^  et  4 
autres.  —Juil.  1759. 

30.  Daguôîiseau  —  de  Taris  !«''  %hre  1760  -^  à  M-  de  Beau- 

.  OKHxl^  ia^andanA  à  Aesan^enbi 

lïm  enVoiële  ^laeét  i^r  lecjuelM.  lëmti  de  LÀBÀtrtM  démihdé' t9#èc- 
tion  en  marquisat  de  la  Pairie  et  Baronnie  de  Pesmes.  (BéûHfâge  de 
Gray.^  Avec  5.  pièces  s«r  le  nnème  si^^. 

31 .  Granâ  prkwrè  d'Auvergne.  fAAisaef  Lhbruiï  nx  la  LtGOJhs.  — 
Pr^càs^verbaux  de  réception  de  Just  Lebruûy  dit  de  k  Ligue  : 
commissaires ,  Claude  Lyobard ,   chevalieir  Gommandeujr  >  et 

,   Claude  Montmoidllon  •>-<  du  19«  oet^  1^7. 

32.  Qrand  prieuré  d'Atu^^.  Midteoir  de  Lemaistas.  Pïo(^s- 
,  yerbàux  pouit  raûmi0ii(Mi  dftta  memîbre  é»  eetlie /âutiilkr  dans 

rordrei  *- JiiiUet  1076. . 

33.  Confirmation  de  lettres  de  noblesse^  en  t&teur  de  Claude 
DB  L1TBT9  s' DU  Colombier,  conseiller  du  Roy^  lieiïitenant  an  bail- 
liage de<Forest  h  Hûntlnisani  -^  DéH^ré  au  bureann  desi  fliamces 
4  Lyon  \e  2fi  nov .  1 64#.  (Ërpéd.  en  forme  eeellée^ 

34.  l)aguesseau  à  M.  de  YanoUes  —  àé  Patis  le  3  jtiin  iTVOi 

'      Au  Bi^'et  de  la  demandé  eA  éi^ction  en  marquisat  deP  l&t  terr^ei  [Sei- 
gneurie de  SivEtx,  faite  par  le  s'  Marinier. 

304  Atbrè  génélflog^e  de  la  mAison  de  UÉAtiAr  hb  Fabgues. 
—31  écu»  ooké  l>4  Héallet  de  FargUêA.  2^  Ligfle»ad.  3i^  Bragev^  4^4^ 
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RîciliiMié.  5.  Pél^iûâ  de  Môiimui^t.  6.  Méd^let  d4^ Paires. 
7.  Rilhac.  S.Cath.  de  Sedières.  d.  Ôaissac.  10. Ligaerac.  li.  Glan- 
diërés  de BàMad.ll  00  Morillbil.  H.  Ùè  ^estôils.  J 4.  Delà 
ftoqiie.  15.  Daniony.  16.  De  Ligneràc.  i).  Méallet  de  Fargues. 
■18.  De  Brager.  19.  FelziDS  de  Moomurat.  20.  De  Rilhac.  21.  De 
Cajfftsao.  22.  I&latldièreâ  de  Bakad.  23.  Dé  Pestôils.  24.  Damiony. 
25.  Méallet  de  Fargues.  26.  Felzins  de  Monmurat.  27.  De  Gaiâsac. 
99;  De  P0«Fbêfils/  29.  UéalhMi  de  Fargtiôi».  30.  D6  Caisâac.  3i.  Mé^al- 
lét  dèPàtpôià. 


36.  Henry  duc  de  Montmorency,  m**  de  France,  àetelâ^e  àVôip 
pôtèré^eKbteltf  mariage  de  1\^«  ôe  tk  TRWittHJittB^Sà  nîéôè^liYec 
M.  le  Priûce  et  coûstitùe  ^t  d^tégttè  son  représentant  près  ^de 
celui-ci  M.  de  Monbazin...  De  Pezenas  le  8  nov.  1580.  très-belle 

'   pièce  sut  ï^drchémin  sign.  (Tirace  du  scel  enlevé.) 

37.  Jehanne  de  Montmorency,  v®  de  feu  messii^é  Loys  de  La 
tfettioutllë  dti6  de  Ttrtlârè  —  déôïare  Aë  p'ouvoiif  ni  voliloij^  em- 
pèsciier  le  mariage  dont  sa  maison  est  grandement  honorée  de 
damoiôelle  Catbeiîtïe  Chariôtte  dô  La  Tf éiîioufllô  âa  fille  avecques 
T.  h.  et  T.  P.  P.  M^  le  PrincÊf  de  Cotïdé,  duc  (f  Ahghayen,  pair 

'   de  France,  ét<>.  —  De  Poitiers  13*  jatnt.  lS8«.  (Pîèôe  notariée 
rfgnée  et  scellée.)  . 

C'est  ce  mariage  qui  finit  par  le  drame  du  5  mars  1588. 


38.  Ânnoblissemént de  la Itlâiison  de  MÂCHÉen la^rroîsse  de 
Fouiras  et  ^-t^Lautent  delaPréMe  eu  favétit  dè^Jfetiatt  Boisseau 
esctiier  if  audit  lieu  et  Marie  Thibault  sft  fënimë.  Donné  en  la 
ville  de  làf  Rochelle  le  ^  Juillet  1 590.  Patch. 

39.  M.  de  Yàubstn,  lieutenant  généM  eH  liiasse  Stetàgnè,  cer- 
tifie I&iï  seMces  de  M.  le  6**  01  Lancle  major  de  l^arriefe  bàn  de 
retresdbé  de  Ttegnier.-»-  De  Brest  2  jtiïit  f  tf95.  ' 

40.  M.  dé  Chàuvelin  i  U.  de  Vanolleé.  Dô  t>ân8  té  10  juillet 

1736. 

Au  sujet  de  ta  démande  que  M.  btr  ftUtLlBdôNCôt^T  iklt  al'énger  sa 
terre  en  comté. 

Ai.  te  Montmotîii  à  M.  de  RôyëréaiJbt.  be  VèHfààilles  19  ébre 

.4787,        . 


LE  CABINET  HISTORIQUE. 

An  sujet  des  réparations  des  balises  de  la  cOte  (le  Saintpnge  et  de 
.^6ît<à.îpCÀi88e^iitolir?aeCëi^oùïîh.y'  •      ■"^'^    '      rr-r^    îc 

M:  Grmd  j^imrêd* Auvergne.  MÀiéoijr  PAiLOîÏDKr.  -y  Pj^c^cès- 
vérbaux  pbui  ràdmtssion  de  Vincent  Pallordet  'du  10*  'de  mky 

^43.  Le  duc  de  Chpiseul  à  M^  dq la Cor<^,  —  De  Vepsall^es» SdTOl 

'    ■1762.       .■'''"  '"      :••••■..::        '^^     •-. 


,  .  Li 


Au  sujet  du  droit  de  retrait  féodal  que  sollicite  M.  Gamop  d'Opçat, 
Àcquâreur  du  comté  d'Autre^  et  du  domaine  d^ÉciialîQDge,  eu  Fj^ahche- 
.  Comté. 

44.  M.  R.  d'Argensoû  à  M.  de  Beaumonl^-^  Terscdllei^  jan- 
vier 175i.  .    X 

,  .  Il  ,veut  avoir. S09  ayi^sar  ia  4!eiAa&de> ,  doC;4roiji^  d^ire^^^féo^  que 
demande  le  s'  Percliet,  acquéreur  du  comte  i>*Qbçat,  dç  la  terr^jde 
Toyons  ail  bailliage  de  Gray.  /      *; 

4B.  t)e  Maupeou  à  M.  de  la  Cojé,  iuteçijlant.  (Versailles  le J 5 

avriH770.) 

Au  sujet  de  la  demande  que  forme  M.  Dcrfoet  d'Obçat  de  l'érection 
en  comté  de  la  terre  dont  il  est  propriétaire  en  Franche-Comté.  Orig*. 

*  4é.  ùrdnd prieuré  d^ Auvergne.  Maison  Papponi.  —  Procès-ver- 
bal pour  râdmission  dans  l'ordre  de  Malle  de  noble  Alexandre 

.  Papponi,  gentilhomme  florentin  demeurant  à  Lyon.  —  Février 
1603.  —  Commissaires  Claude  du  Guyé,  Just  de  Brou,  che- 
valiers. 

47.  Grand  prieuré  d'Auvergne,  Maison  Perkt. —  Procès-verbaux 
pour  l'admission  d'Edouard  Peret.  —  Commissaires  le  comman- 
deur de  Lyobat  et  Claude  de  Montmorillon.  —  1^75.  .      .    .i. 

48.  Grand  prieuré  d'Auv&rgMe^  Maison  de  Poln as.  — ;  Pcûcès- 
verbaux  pour  l'admission  dans  l'ordre^de  Malte  de  Jean -Baptiste 

:  Polnas.  Com''^''  Claude  du  Guyé,  commandeur  da  Ghacrières,  et 
Clai^d^  Simiane»  command.  du  Vivier,  do  il  m^y  i^d9;         :: 

,4S|.  Expédition  notaiiée  (sub  pavehemin)  d'au  acte  pais  iofùel 
messire  Louys  de  PQUjpifiVAC,  seigneur  d'Argrave  et  d'EsciE^ieux, 

.  et  dame  S.MSBanfteJ^oil^oyf  son  espoosa^se  donnent  matueilement 
la  tierce  partie  de  leur  patrimoine  et  héritage.  Du  2  a^ut  1«I4. 

;  ^O.^^Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Pontriei;x.  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  d'Hercules  dtf  Pontrieus  daaa  i^OBdre 
dQ  Malte.  Commi^sairas.Ci.  Moatmorilion  et  Pons  de  k  Perte.  Du 


22iuil.  todO. 


> 


i   •S 
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51.  Blason  col.  reh.  d*op  de  Jeaa  db  la  Potp?k.  Pu  8  poy. 
J636*  Blason  de  Michel  La  Poippe.  Emondé  de  Lugny.  Pierre  de 
illontferrand.  Louise  de  Grolle.  Ba^tl^  ^  J^^}!0  diit  la  Popte^  ysa- 
Ibeau  de  Gremeaux.  Louis  de  Scyturier.  Claude  de  Candie*  Bal- 
thasar  de  la  Poippe.  Anne  lie  Montferrand.  Claude  dç  Laye. 
Loyse  (le  Scytwier.  JPjerre  de  I^  Poippe.  Cj.  de  Laye.  J^h^P.de 
la  Poippe. 

^'^•.  Grcmd  prmr4  cl'Amergn^  Mai9PII  P*  Pur*.  «^Ptocès- 
verbaux  pour  radmission  àt  Léonard  de  Ptire  de  k  rtUe  de 
Lyon.  i9  mai  1600.  —  Commissaires  Claude  du  Guyéiet  Claude 
Simiane. 

53.  Grand  prieuré  d^Anverpte.  MaiSôit  Regnaitio.  1S79.  — 
Fïodôs-verbàux  pouf  f  admiséicm  d'un  metiibrô  de  cette  famille 
dans  Tordre.  —  Commissaires  AP*  Claude  de  j|foatmorilloQi|  com- 
mandeur et  François  Domenjon  commanli*  de  Vienne. 


54.  François  duc  de  Bretagne  mande  à  Pierre  de  QuelUnenc 
^'ajlçr  jteniir  les  laoASîreg  et  d'amj^»jer  Içs  .forces  devers  JSaLtes. 
Ecrit  le  il  n^ars  1486  (auparstvant  le  voyaj^e  4^  g;aint  Au^in  du 
Cormyer).  Stgn.  au^.  sur  parc^. 

,^.  Frqjicois  4uc  de  B^^ta^^  a  Jd.  de.  la  Rp^çJ^^.Jagu  so|i  cj^àm- 

belan. 

il  lai  envoie  SCS  le(tms  ff»  manAeta^q»  %9\  TinaUtuent  son  lieutunant 
gênerai  eo  VRyecbé  de  Tréguiçr  —  avec  ordre  d^  çpnyoquer  ^^Jiç^bler 
et  réunir  toutes  les  forces  du  pays  pour  resist^  aux  b9^)ro^x  ^  mal- 
veillans  qui  sont  venus  près  la  ville  de  Nantes  et  menacent  d'une 
«iMtedestructien...  (Sign.  autoi^.) 

96.  <}uittanrà  de  18  liv.  mon.  pour  leban  Levesque  chevalier 
8'  de  Hermarque,  détenu  au  château  de  i^Hermihe;  à  Vàïinës  : 
payé  pour  sa  dépense  et  celle  de  ses  gens  lé  jour  de  sa  Isortieu 

57.  Pierre  LeTeq\ie  à  M*  de  la  Rocbe  Jagu. 

11  recommande  François  Joumeault  pour  la  place  de"  notaire  et  tabel- 
lion en  la  court  de  Bothon  et  Lesbardre. 

58.  La  Reine  Anne  de  Bretagne  am  .conseillert  gêna  de  la 

Chambre  des  Compte». 

.  Sa  fureur  de  i^  vetuie  et  beritlers  de  Jehap  Poys^Oii  et  Iffnrj  Le 
Carme,  toucbant  le  revena^e  la  t^rre  «it  «eige^iirie  de  Gmqff^p^p,  r-rj^e 
Bloys  le  12  mars  1504.  Sig,  autog, 

C*  «nnée.  —  Cat.  il 


lf)4  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

59.  Jehan  de  Laval^  comte  de  Ghateaubriant,  à  M.  d'Acigné 

s^  de  la  Rocheiagu. 

,  Il  le  remercie  du  beau  présent  qu'il  lui  a  fait.  — -  Il  se, réserve  d*oflHr 
lin  tiercelet  a  Mad^i*  de  la  Roclieja^u  qui' se  mêle  de  là  faulcohnerié. 

'   *  60!  Le  siré  de  Làvar  a  M.  de  la  Roclie  Jagu. 

Il  le  prie  de  lui  communiquer  les  titres  de  propriété  de  la  terre  l^tm- 
'  perquegeure  (?)  iqtû  ètoit^utrefoift  du  domaine  de  LavaL 

6i.  Pierre  de Boyseon  à  M.  de  la  Hoche  Jagu.  Du.i3  féVrfer... 

Touchant  Taffaire  d6htil  a^iàrlé  à  M*  Philippes  et  pour  laquelle  le 
'•mieux  est  d^ftyoir  leb  lettrés  de  la  Roiâe  et  de  ilàd«  d'Acignéi' Protesta- 
tions d'amitié.  .  I  :;     ':  1       '  ' 

62*.  François  P%  Roy  de  FraQce>  contres.  Breton^  aueaiidiii&l  de 

-  TrLviUoe^prpte(\teui;^(j0^  a^fw^s  en.covir  de.Rome.,. 

Sur  la  nomination  de  M.  Fr^çois  d'Acigné  à,  Ts^bbaye  de  S,  M ahé 
(Léon). 

63.  François  !•',  con^resign.  Robertet,  au  s'  delà  Rochejaga. 

Il  le  remercie  des  services  et  dévouement  en  sa  charge  pour  la  con- 
duite du  ban  et  arrière  ban 

64.  François  P%  contres.  Breton^  à  M.  de  Grignan  —  ambassad' 
^^â^ftoïneV  ■  ■'"  •'    ■  •    •  '  ■'.• 

Sur  la  nomination  de  ^*  Friahç*  d'Acigné  à  l'abbèiye  de  S.  Mahé  (Leon). 

•^  '•65;*ffetïfy  II,  ftoy  de  F'j^ancje,  cohues.  ClaasSe,  à  M.  de  la 

Roche  Jagu.  —  Du  â9  juiL  155i. 

Peur  la  èorivéicstiôh  deâ  trois  Etats  dé  Bitàtagae  —  en  la  ville  de 
Morlaix. 

.    §6.>Jeha^tdeiiBr9taigiï£  kU*  de  la  Roche  lagu  (d^<Aelghé  s*). 

'  Handeméht  pour  la  montre  de  ràrriere  ban  dé  TEveché  de  Tréguier. 
-*  Pe  Laitibâlle  ce  16'mai  1557. 

67.  lehan  sire  de  Rieux  et/de  Roiobeffoil  Bavou  diAaceais 

^  Çp^(^de.Hai;cQ|U{rt^  Y^IW^Ç^^?'^  de  BFjBtaëae^iieulenai^t^gener. 

duP9y,£t4f^<î^rH-     :■  -.    a^.h^.  ;.  ;    •:  .  ■  ...... 

Çqnvp^tion  du^ban:^,  çpjuijnis&ipa  k}fH.  de  1a  RocW  Ji>gU|  Tainguy 
Uadené,  et  le  s^  du  Boaisynon  capitaines  et  chefs  de  bande. 

68.  Jfehan  de  Bretagne  i  tt.' de  la'Roche''ïàgu. 

Convocation  du  ban  et  arrièrç  bw.  Il  trouve  estrange  qu'il  n*ait  point 
repondu  à  l'appel  qui  lui  en  a  déjà  été  fait,  en  raison  du  doute  ou  l'on 
est  de  la  guerre.  ^  Dn  7  jiliL  1560.      <  '  •  i 

69.  Jehan  de  Bretaigne  à  M  de  la  Roche  Jagu. 

Ordre  de  tenir  les  pl^s  proches  dé  ses  gentilshommes  prêta  a  maitil^er 
au  1«  signal.  -  De  LambàHé  le  11  Juil.' 1560. 


k 
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70.  Jehan  de  R.  à  ÎM.  '^e  lai  Roche  JagM.'  '   ,     '  , 

!1  envoie  le  dauble  des  lettres  de  la  tloine  pour  |é,/ai(  de?  montres — 
l'élection  des  capitaines  — ^  et  autres  instructions.  Dii  tj  août.  *  '  *    ^  • 

71.  Jehan  de  Bretaigne  à  M.  de  lia  Roche!  JàguVcap*'dfi^  gen- 
,  tilçhommes.  ^    , 

Au  sujet  de  rinvasion  des  Espagnols  «n  Belisle,  ordre  de  venir  avec 
^es  troupes  le  trouver  a  Pl06it:i6l  etc.  p&ur  le  21  i  mai  faire  U  monstre 
du  ban  et  de  rarrièreban.  S.  date.  (Souscrip.  et  sign.  »ut.) 

.  -.  ,.  72}  Joseph  de  ILypooosot  (?)  à  M.  i^  Uf,  Rftcbe  ;Jagu;.  -n  De.  Com- 
bourSOsept.  1569.  .     -    • 

U,  liii  demande  a  ferme  sa  maison  du  ;  Jardran^avéc  ses  d^peBdalloes. 

73.  Gillette  dé  Quoymeh  à  M.  'de  la  ftb'clië  JagU  son'freré.  (De 
Bbchefopt.  S.  date.) 

Détails  de  famille. 

74.  M.  de  Brou  k  Si.  de  la  Cdré,  intendant.  (De  Paris  9  juil. 
1763.)  . 

1^  s'  fladet  de  Mersey  demiinde  Térection  en  baronie  de>^a  terre  de 

7*?.  Le  maréchal  duo  dé  Richelieu  à,  M^.  JBailloa^  iqtendapt  de 

la  Rochelle.  —  De  Bordeaux  le  29  may  17BâUh>     •      .  -       ■  ^ 

A^i  sujet  du  recuremeot  du  chenal  de  la ,  Xriif^e,  en  sa  cevié  de 
Cesnac.  .     .   ,  . , 

76.  Jean  de  Bièux.  — r  CQneesslon  par  M.  de  Rieox  marquis 
d'AssERkc  et  seigneur  de  Gué  de  Lisle  Lafeillée,  poar  prendre 
trois  arbres  dans  le  bois  de  laFeilléi',  pour  réparer  u  die  chapelle 
des  seigneurs  delà  Feillép  dansTeglis*'  de  l'abbaye  de  Lantenac 

'•  â'ia  charge  aux  relî^ieti)^  de  les  emploi er  a'ï^tirs  despenè  parce 
quils  en  auront  les  branches,  bu  29  9bre  lé32. 

77.  M.  d'Angevillers  à  M.  de'la  NràiT^e:  (V»*^  3i  pc^^ 

■»  '  '  .•...■ 

Au  sujet  du  placet  que  M^  de  Lengroignlt^  conseiller  au  Parlçment 
de  Besançon,  adresse  au  Roy  pour  obtènfr  le  droit  de  ielrait  féodal  sur 
une  portion  de  la  soigneurie  du  Bourg;  an  lieu  de  Port  sur  SSffné)  au 
bailliage  de  VezouL  ?    •  .    ,     . 

•  -        ■  *• 

78.  De  Maurepas  à  M.  Barentin.  (De  Marly  16  jnai  17410    ' 

Au  sujet  de  Tacliat  de  diarbon  déterre  peur  les  feux  de  la  tour  des 
Baleinés»  isle  de  Ré i-     ' 


-i  ft.  ; 


100  hommes  d'armes  en  faveur  du  sf  de  Roche.  Pièéè  «%îié6 


;^  ^^f  .^^^^*  ^Q,  Ç<W|||gue  d^ç  ^de  Ma^QQQjd  doBn^  Gconimîssion 
au,  s»"  DE  Roche  d'un é  compagnie  de  cent  hommes  de'  gli^e  à 

pied  trancois^au  regiiiief^t  ^^-'il'^Bps,»  f  ?Y*^Î^  iia  seçbuys  dift  duc 
daMantoud.  r^  De  Paris  3  avril  1628»  Pièce  siçtiée  s.  pa^h. 
" '';(Sçea^etilèVl5;)  ''   '•;  "■■■-  ■  ■'''  "  •    '    ,  '  '   '  ''  ''  "  ""  ■'•^■ 

..4i.  6.  EiîfeAjUè  de  Saintes  "(22  Xbre  1 685)  4  M.  de  Ciastellan 

^/à^fijaireiiiies, 

_     Il  fini  t^ecommande  d'iiDcuéilli^  et ')«ger  les  nièsH^nfifeit^' qît^  It  de 
Séignelc^  envoie  ^  Harennes  et  a  la  Tremblade«  (Àalbgr.) 


82.  M.  de  Sartines  (de  Versailles  iô  avril  1779)  à  M.  Mèulau 
d'Ablois.  ■  .r    \     " 

,    ,     -       '     -  *  »...  ...  *  ■;  !       ■     '  ,  f-  -         '  . 

Au  sujet  du  diroHdes  feux 'dés  tours  des  Baleines  ot  de  Chassiron, 
IsIed'Aix. 

Aa.  M.  d^  Woreûtln  (dô  Vei?saitles,  23  maïs  i  759)  à  îl^  de 

JkijDAliy  i''^  présid.  et  intend,  en  Fr*  Comté.  / 

bemande  dn  f^  SàiIit-Vandelin  pour  Técection  de  ses  ten^  jQt  sei- 
gneuries en  mavquiéat. 

.  81.  i^H^Vaià^Seguf-  de  Versailles  S9  juîL  1785  —  à  &,  Guéau 
de  Reversaujt,  à  la  Rochelle. 

brdre  de  démojir  la  tour  dçi  Moreille  à  la  Rochelle. 

85.  M,  de  8eignélay  (de  Verfsaiiies  5  juin  i  ^8}  à  M«  de  Chas- 

Au  sujet  des  fugitifs,  ari^eitiiu,  i>o»irg  S,  Augustfai..  lie  Qf ®  d'^lM^ede 
là  Tremblade.  —  Mesures  diverses  enyers  les  nouveaux  convertis. 


Ji^,  Grfa^,prip^ré,  d'Auvergnp.  —  Maôson  de  Sïmunb.  Procès- 
verbaux  pour  l^admisslon  dans  Tordre  de  Malte  de  .Claude  de 
Simiane.  Com^**  Claude  de  l^yopard,,  et  frère  Ànthoine,.de  Val- 
Uer^^phevaliers.dudit. ordre.  -r-De  Lyon  1576.  ^ 

;  81,  .ta  di^ç  46  Choiseul  à  M.  de  la  Çoré.  —  De  Vencâlles  le 

Ovmafida  du  titr^id^iB^rrOu  |l&^'4^8r  éé  Tringaen^,  lieutenant  pfvur  le 
Roy  ep  la  province  de  Champagne,  et  demi,  a  Bouhans  en  Franche 


CATJlL.  -rjWCHllW(miJf»..[^^0BLIS8I.  .yfH, 


,  ,,,.„a9,  Leduc.de.Ghç.isfu^^de  yer^.'5fâY;  ,1770)  à :^  délaCoré. 
:.  D^içanti^  de  M.  de  .'fODLONtjEon  . de  réunir  à  la  seigoeurie  deChara- 

'  plltte  àifférèn»  biens cltrolure'''(Aïi3  r«votable.V  ■ '''/'■ 

ÔO,  Extrait  de  baptême  en  la  paroisse  'de  S.  Martin  de  Plebon 
(le  Jean  Prevps.  fllsde  niessireJ.PiiKTOST,escoyer.  séig*DÈTR4- 
TBRSÀr  él  de  notlé  rienrieileDuquesne-^oft  Iei2  oèi.  1737. 

91.  Quittance  par  le  cheTaliepdesHerbiersd'uné  so*ae30rfliT. 
âe  la  renie  que  Inî  doit  M>  de  Traversaf,  çàpil*  A^  vites^}}^  — 
DeBrest  le  t2  avril  1760.  """- 

92.  Traversay  à  M,  de  Liiarflais,  oapit"  des  vaisBeaui  du  Roy, 
,^,  à  lliôtel  delouloiue.  —  Be  JTtorf,2  j'fvner  174Î. 

Affaires  «riiit^rËl.  —  NouTPlleB  de  son  fils  d'Amérique.'  — 'Oét^i  tar 
le  pays.  —  Bnlts  politiques.  —  Élection  de  l'empeniur.  —  MMt^'pn- 
' 'Uique,  excès  des  UaM.  —  Défaite  de  H.  de  S^r,  atc. 

93.  Pemûs  délivré  par  Louis  Charles  Levassor  de  l£  Touche, 
"^  eapit'  des  vaisseaux  du  Roy,  commaudt  puerai'  aiix  Jsles  du 

Veat  de  l'Amérique  —  a  H.'le  chevalier  'de  TIaVËrSdi.  Iltqniant 
-  ■  cl'ar'iUerie  de  procéder  a  la  cetebiatioTi  de  son  rosnaBO  aveu 

M"°  UBaleui.  — Ala  Mnrtiûique  24  Xbrel76ï;     '" 
■'  "  '94.  Extrait  d'inhumation  dans  Is  elHiètière  de  (â  parotsse  de 
,  S.  Laurent  du  Lementin,  Isie  Mat^nique,  "dé  mesairê  Jeetn'Bap- 
tiste  La  Roche  Prévost,  chevalier'de  Traversey,  lleuteffaût'  d'ar- 
-  tillerie;  âgé  de  S5  ans,  dôcédé  «n  cette  isle.  —  Du  27  août  1762. 
98.  Uad*  de  Salua&e  &  M.  Je  cheval,  de  Traverses  —  Jisut.  de 
th  rTOtss.  S  l'île  Etty.  —  Des  AHeq  ce  4  août  1796.  ■  .-  ' 

ComplimeiiU  établiras  d'argent.  '  >' 

96.  Cession  par  Mnd'âe  Saluce,  née  Dussouliéf,'  eO'  ïaveur 
Se  Jétin  F* Prévost  de  l'raversey,  de  ses  àfOits  sarla^ithicession 

''"'déM;  Lamofte.bu  10'avriH756.    ''      '      '        "       "■''     ' 

97.  Consentement  notarié  dedameMarieLeonardeduâoullier, 
'  épouse  de  in'"  Pierre  de  Satliisse,  cheif  ià^'  8'Ayfe^,  à  là  tran- 
saction intervenue  entre  Louis  F*  LevassoUe  de  là  Tbuélft  èi''  et 

"  "  le'  s*  Gahiiel  Olivier  neg»  a  là  Martinique .  Du  !  3  avril  1756. 

98.  Acte  d'inhumation,  de  metsire  Juan  ftaptiste  La  Itocbe 


M8  'ÊB'CAlhkBT  HÏSTOttIQÛé.' 

ftwôll  tîiiétaUé/dë  Ufeètbra^àfûllétle  \53rdeV.  en 

> ^irnïi&a  k^  MartM^tiéi  diêcédé  en^iyëttè  Mé  à  Fàge  'I^É'it  ans- 

9$.  Màhdemdnt  spécial  dis  MAXnhiiiâf;,  Bay  des  Kotnàitis^  et 
de  Charles  Archiduc  d'Autriche  adressant  àù  sèi^etïr  de^éi^t 
^  m$vefeehald^  Bdurgoigne,  contenant  pouvoir  a  luy  de  recepvôir 
en  dehvoir  touts  vassaulx  tenants  fiefs  âii  eomté  de  Bourgoigtie 
et:  sàulnerîe  de  salins  et  faite  a  sa  personne  tes  hommages  re- 
quis. Donné  en  la  cité  de  Constance  le  viii  juillet  1507.  —  éraiide 
«tbfiUe  pièce  sur  parch.  signée  et  eont^signée. 

100.  Le  don  faict  et  accordé  par  le  Roy  Phelippb  II  a  messire 
-  'Fratiéois  db  Vèrgy  comte  de  Ghamplitte,  baron  d'Autry  de  deux 

mille  livres  par  an  pour  récompense  de  ses  services.  En  datte  à 
,.Arai\juez  du  2  niai  <. 383.  Grande  et  belle  pièce  signée,  coùtre- 
,  .^ignée  sur  parch.  (Le  sceau  enlevé.) 

s. 

101 .  D'Armenonville  à  M.  de  la  Neuville.  —De  Paris  le  8  juil- 
let 1725. 

1-  .     ■        . 

Demande  avis  sur  des  lettres  de  chevalerie  que  sollicite  M.  de  la  Vie. 

102..D^Àgues8eau  à  M.  Malus.  De  Paris  le  22  juin  1749. 

Demande  d'avis  sur  i'érectioq  sellicitée  de  la  terre  de  Villers  Yaodet 
en  marquisat. — Avec  avis  favorable.  .        ' 

^    103.  M.  dfe  Crèmilles  à  M.  de  Boynes. -^  De  Versailles  .lé 

WaVril'1^59; 

Au  sujet  de  la  demande  du  don  de  droit  de  retrait  féodal  de  M.  le  M* 
D&  ViiiLEVS  VAi^msY  sur  les  seigneuries  de  Tromarsy;  Bo&boUloln  et'Chan^ 

cevigny  (Fr.  Comté).  -  .    .  .  •■! 

104.  Le  duc  de  Choiseul  à  11.  de  la  Goré.^  -*-  De  Y^ersailles  le 
.i6.?b?er^47jM.,-^  ■,■■:...• 

, ,  :Au  ^ujjsit;  de  la  demande  du  dpn  du  droit  df  retrait  féodal  que  demsu^de 
M.  le  ^d»  de  Villera  Vaudey,  [adjudicataire  de  la  terre  et  seigneun|^  de 

Chauney.  , 

,J05.  Grand  prieuré  d' Auvergne,  Maison  Vincent.  —  Proicès- 

vérbaux  pour  l'admjssion  dans  Tordre  de  M*  Jehan  Vincent,  cpn- 

beiller  du  Iloy  en  la  cour  de  Parlement  de  Dauphiné-  t—  Goija- 

missaires  F.  Claude  du  Guyé  et  Fr.  Claude  Simiane.  —  Fajt  à 

^Lyonieirînars  iè02;  " 


NVincent  de  Messenie  au  nombre  de  ses,;  pag^s,;  Dbi;  Malte^ce 
«8avriU703. 

î     MhST^''^^P'''^^  IBai^on  pe  Vizfi  *^  P^cès-vep- 

Jmi^x  pa^p  l-^ïimis^ipn  d'Ç4PuanrtVizé,,coi|iffle  frère  r  servant 

,jj  d'ajPmes-*-  Commissaire^  ;Fp.  eu  du  Qoyé  et  Fp.  Riepp^iiOyBde 

^  jChant^Uot.  r- Du  2i  Xb»e  4597.  /-  ^  i^ 

,     108.  Le  duc  de  jà  Vrillière  à  M.  de  Beauhaniois.  Dû  7  rfoût 

._.^i715i. ',■  '  '     ''   '-'^-'^P 

Aa  sajet  dès  nouveaux  convertis  qui  refusent  d*envo]rer  ienPs^filMts 
aux  instructions.  •  .      t      V 

i09.  Le  duc  de  la  Vpiliière  à  M.  Senac  de  Meilban.  r-  0^ Yfr- 

saîUes  le  5  7bre  1773. 

^  '    .    ■         ■  ..  '       -    '   ' 

Au  sujet  de  l'aliénation  des  biens  des  religionnaires. 


I     ";■    ■        »l 


FONDS  GAIGNIERES. 

,  .  ;         -     .  /      .  .  ^  .  "  /        ■"■.'.'.■"-.■"■';. 

tU.f.BS   DR    FIUKCB  PEl^P^NX  X,'0CG9PATI0ir  ASTfiJ^âÈ. 

'    (Sar/i?;  t.  V,  p.  in,  t.  VI,  p.  261)    •         '  '     '!  ! 

I^PN^  ,  LAUSERTB,    LÇSCLDSE,     LISIEQX,    X0SI6NAII,     LXQN,    IjOUYlERS,    B^INT- 

'  IfAIXA^T,    MASCON,    HONTECIAIR,    MANTES,   MÀRECIL,   LA  MILLAÇ,  MIREPOIX, 

HARFLEUR,  MONSTREtJIL,  HONTADBAN,  HONTILS->LBS-TOORS. 


[i     ■• 


t , .    [        \\   .,;     ....        ■    ■      .       ■      .,     >  ' ■         -      •       ■  ..... 

^494.  iw  Requête  des  habitaos  de  Laon^au  Roi^au  sujet  deg(àii- 
bains, avecla  réponse,  du  19  nov.  1457.  FoL  il 

%  Les  Trésoriers  des  Gapitoufe  deThoulouîié  cdnfeiisSBni' avoir 

reçu  d'Éstienne  de  Moatinegame,  très',  des  guerres  du  *Rby'et  àe 

M.  le  duc  d'Anjou,  son  frère  et  lieutèni,  etc.;  pour  faire.  vàid,çp 

^aucuns  ca];)itàines  dés  compaîgnies  du  pays  dé  tàngùéàoc.  i% 

déc.  1368.  Fol.  3.  /  ! 

3.  Mandement  de  Louis  duc  d'Atijôu  et  dé  Touraine,  au  Tré- 
sorier  des  guerres,  de  payer  aux  consuls  de  Laùserte  Içi  sommé  de 
50'ïr.  (for,  du  4  nov.  1370.  Fôl.U.  '       '     '  "'   '' 

'"^  '41  Pàrdevant  Vos  Bourgbmaistre,  escbeyins  et  coi^^eU  4^. la 


191  .astHi^mi'irAr/  sriKO'î  —  cJata:^ 

160  „     ,  LE  CABINET  HISTOBIQUE. 

sent  avoir  re çeu  de  Jehan  Choque  (Ût  Desraine  M*'des  Quvrajges 


mer.  —  An  1385.  Ensemple  i^natre  guittances  mentionnant  le 
^.scel  des  maite.el  eschevinsde^k  ville  5e  Lesclusé.  Foîi  p/*'*'  - 

vrée  de  sept  can(jjq[s,;9^nt,,Uyre^  .de.pîqmbj^^^.ç^^^^ 
.j;.ffnf>nt?f  Ji)  pa^oogipoujp  le  ji^^qaa^ objet,  -r  i|ientionn?iat  pa^^e- 

6.  Lettres  dii^oi,  Charles  V3,4^j^,d4^,  idl^9.^^jlm9l^m^%  il 
- r'i«66QBd&^.P*?lif.M»i*^  fn?^A^^^  Imm^  4pUî.d^pi^ip  des 

i;!« de/la  ville  de  Lis^^ûz,  par  ordonijij^Qe  de  JehdrnYIpparji^.sous- 
^îhtftftéttbftldfttedi^TÂlle.  I>u6h^^  FoK  7?,     :        .  i ... 

8.  Lettres  deGuillaume. Bocqu^tQn>Qa|^t|û|«  delà  yllL^^d^Li- 
ol  vëiïii  au  iiijel'de  l'empri^nnem^nt  de  Laurent  Le  Abif  tre^^lerc. 
fii  ;Du  éavril  W7  ;fWvS<      ,     j -.     «      r      f  m 

•;t-   diVidiitms  des  Leltre»  dailoy  Charles  VII  du  8  sept.  ^50 
, ujpaar iesiitiAlie9  il j^nlhrae  p0nt  uo  aiï  aux  "habitas^  de  I^si^uz 

la  moitié  du  4*  sur  le  vin  et  a^itres  bt^^ngo?*  ^    •      -i  H» 
^  ''•'   10 îOMoûiiance  deHiàâiaa^  Ëvèqlie  et Goiiite  de Listeux^  pour 

le  (^ena'd'nt  ieà  ôu'tiagas  taits  (laqs  le&  fo$.sés  de  ladite  vHle^^du 

^.;î  <^^11.  Attestafeon  dés  officiers  du  Roi  à  Lusignan  qui  eonstatè  le 
''^  '  prix  des  dentées  vendues  audit  inarchë  pendant  l'année  lt>07. 
Fol.  10.  ■       '•    ■ 

'     i^.  Attestation  pour  certifier  qu'il  n'y  a  point  de  verdÎCT  dans 
'^  les  forêts  du  Roî,  12  juin  ISOT.  Fol   U. 

13.  lettrés  4e  Philippe  Roi  de  France,  du  21  déc.  1340  par 
lesquelles  il  quitte^  se  mestier  est,  à  Bertrand  d'Aiguis66l  phe- 

'    vàliôr;  line  soai'me  de  300 iiv.  payée  à  sou. père,  pour  la  gardé  de 
la  ville  de  Lyon.  Fol.  11.  '  ''    ''' 

1 4.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  d*'  juillet  1 499^  par  lesijUAUes 
'  îtifaitdon  aux  Célestius  de  Lyon  d'une  somme  de  100francli?I6. 

i^.  Lettrés  dû  Roi  Louis  XII  dû  14  juillet  1498^  par  lesquelles 


>  A 


1> 


GÂTAL.  —  FONDS  GAIGmillftS.  i6i 

il  ordonne  que  les  Cordelîers  de  Lyon  soient  payés  d'une,  sonmiê 
"^iiié'S&tf^trpèiidigiInt  trofe  ans,  pottr'aïdèr  à'^bàtir  Jéuir  cottinéfat. 

^^  accorde  pour  un  an  aux  Habitaïis  dbXyôn  dèiik  dôniei*s  dén^iltiâze 
'  qui  avoiêiit  cours  dans  ladite  ville.  16.  '    •    •    • 

\  i7.i.ettres  du  Roi'Cliarlés  Vlli;  du  28  mai  1496,  par  lesqtiéUes 
^  îrafccorde  pendant  dix  atfs  aux  Cordeliért  de  Lyon  une  somme 
'^'He  3(Wliv{pbur bâtit  leiir couvent.  FoL  là/    '     -      -   '- • 
^*'îl8>Vîdiïnus  des  Lettres  du  Roî  Louis  XII,  dù'Sf -bcft.  1S(»>  par 
lesquelles  il  donne  à  Gaspard  de  t^Iancliettes  FbfBtce  de  gatdé^du 
''  sceldèîavillède  Lyotiiét'duLyonïibis.Fol.  f4.-    ^^  <*^     ■• 
"'"''   !9i  Lettrésdé  GliarleéV^  duni»  1376,  par  lesquelles  .i!(w>nti- 
nue  aux  habitans  de  Louviers,poar  un  an  seulcâneni,  roetoroi  de 
^''  la  Q*  partie  dès  aides  ayant  cours  dans  ladite  ville.  Fol.  •  i  5^,' 
-rï;:<20i  Ordonnance  de  Charles -due  de  Normandie  aux  ^us  du 
subside^  de  rabattre  la  sommé  de  4200  moutons,  aux  habitanl  de 
'    'S<^lMxent,  du  20fév.  1357.  Fol.  16. 

^  '  '  âi.'informatibns  de  Jeîmn  de  Ghàstèllu^,  Chevalier  Bailly  de 

Mascon,  envoyées  à^M.  le  Chancelier,  dans  le^uelles  <m  examine 

^■^il  n'est  pas  dommageable  &u  Roi  età  la  chose  publique  de  don- 

xinnèir  à  gages  les  Ghastellenies  et  P^tostés  du  ressort  de  Mascon^ 

^   du44  juin  4410.  Fol.  17. 

M<    I  22rS<»nrae  dcmtiesbabitanBdeMoQteclar  sont  reliquataires 

au  Roy.  1^80.  Avec  la  supplique  desdits  habitants.  Fol.  18* 

23.  Yidimusdes  Lettres  du  Roi  Charles  V,  du  3  mai  i365>  pai 

f  f  4Mq«e]l6B  il  est  ordonné  ^u  Receveur  de  liantes  de  payer  a^Denis 

:  deNeaufie,  Bailly  duditlieu.,  la  scHume  deiOOfr.  pour  une 

année  de  ses  gnges.  Fol.  24. 
^  •  :r  24.  Ordre  des  généraux  des  finances  au  grenetier  du  grenier  à 
sel  de  Mantes,  de  livrer  deux  septiers  de  sel,  sans  gabeler,  aux 
^    maire  et  Pairs  de  ladite  ville,  du  8  nov.  1406.  Ib. 

25.  Lettres  du  Roi  Charles  V,  du  16  avril  1374,  par  lesquelles 
;  ,  ijl  est  ordonné  de  payer  à  Jehan  Blanchàrdin.une  somme  de  300 

livres,  sur  la  recette  de  Mantes. 
,^      26.  Lettres  du  Roi  Charles  V,  du  23  février  1374,  au  Receveur 
.  et  Yoyer  de  Mantes,  pour  faire  visiter  et  eslîmerune  maison  ap- 
'   pârtenant  à  Jehan  Blanchardin,  laquelle  devoit  être  abattue  et 

6e  année.  ^  Gat.  12 


i 


^eiM»et(lMnki^.&fV.fq«;l«»  Rqi  Q)Q¥i)if  pppiill  d4â|pi9494^te 
uh  ATsiiâèlAië)  (}ati2fii Charte kY^jcL^  l^'mats 4<374;  par  Ifaq^vi^Ites 

28.  L.  du  Receveur  de  I|quq9  pour  Is^iro  pajpt  ^^%  ^C^stté^  à 

HjyégiTdè^âAJIi^atôB,  dn *«' j"^i4*9;'  •''      ;■•  •  ■  -     '.''■■'"  '''-^■^;; 
S&i  Lettrés  àù  'I^|'Clhylefi  V^dtï'3  j4nviei?M374  parféççtùelies 

.5^;X^,'<l9tt  de  VJâfWe  et  le  port  do  Mf^ntes,  '  ; . 

30.  Lettres  s^i»rQppositiQn4u  S^  Briinôaii  dfi  SaipisPler,'  CJie- 
^fyj^èti'Alçf  pÉp|0e  dé  po$$es§ie?i  ;4u  iott  d§  Montes  p^ç  î^  Ô^ef alier 
f-^<p)j^!ô.  du  fcôQn,  S^tÈR^UP  ;da  IJ^i^cju^vlUe,  du  ^  fiçt-  iM^- 

F0L87.  ,^         '•  \-  "-'/'■'■ 

rr  â^J.  lie^ea  duRoî  Chaplo?  V, due  f4Vriterl367,  p^j?  lesquelles 
:,;U'ftc«0«4^;9a  fjr,  d'^ugn9W[ta$i0R.4§  gagpa  gi  Pôujs  d§.  lîfiaufle 

Bailly  de  Mantes.  j&.  '  ^   *    • 

■  ■  'a^ryi^immà^Mpes  âiiM  CbftBles  Yt^  $  ffia»M483  par 
'jîil0^i&eUé$  tt'a^totiiepQur  «U  ftoft  âtu  tiafeUaia»  4«  IfoQtepyiîigt 
-  i4tiiieri  WP  rt^quamittOt  d^  sel,  F^l.  28. 

d'Angely,  par  lesquelles  il  ordonne  upiippdt  dô  90Q  ft.l8.|ïôtir 
||tt?(i'ëm)?tey^0  .arl^1?0^^^  Qi^o^^p»  î#»4Hglois. 

1  •  >  d4v'lie<piieta  AU  Hoi  pav  las  offloiecu  dé  Maseon,  pouv  savoir  si 
f  Pan  donnera  a  gagés  le^  Gbatélleûies,  Pr^yostés  dt  aotri»  f^e$ 
**iiiaill*  àé  Maseon,  du  iS  juân.  Fol.  30,'    .  ^' 

^\  'âSi.  L/ dû  Roi- Charles V,  du  19  féV.  1377,  parlesquftileâ  ilWû- 

l'iiùAéi'amM  dd  U^^QL'pourniu  an  seulam^i^  2.d£ni^rs 
:  ide^  dmize  qui  avoient  comU  m  IfldîlB  viil$, 

36.  L.  d|^Qtoite»#.dll(il^ldiat^:l 372,1^ 

^  >9M^  »p  ftp^^iisihi^i^ftQ^: dd  H^Qfm  iGv^xêmm  A9»4o}m  qui 

37.  L.  du  Roi  Charles V,  du  p  laygj  4373>  PiOt  lesq^eltei?  il  jac- 
if^^d^-PUi  }t^li|ita^Jl  diç  Ifeacçn  fii^e  (fomf^  fl^^W.ff-.iJ'Qï»  pour 

«fl^^  ^ii?ip)pyô^  aux  Eéparatlons  de  leurs  muwH^|.|^.  /^. 
t .   mJS,  if.  4^*  f^W  Çi^trlps  ¥;  4u.  ?  ^yrU  i  dU,  pftr  l^fîquellef  g  ^c- 


ans  MbitBi»  de  Ifascon  pour  un  an  tetilemeût  dettxâe* 
Les  douze  qui  avoient  cour^  d^n;  ladite  ville.  15. 
L.  de  lioulB  duc  d'Anjou  et  de  ^oufaibe*  LietttMiaist  du 
ùa  toute  lalaugne  d'oc>du  18  mail377»paple8çaelletilést 
lé  de  donner  an  aiuâofM  éi<fip«4^o»  anttJaioM]»  éa^a 

LiUeriBLudovici  Francorum  Régis  filii,  remittentis  couiu* 
hlirapicensibus  summaa  fontum  at  quadiagiBta  i0p4êcn 
up^  quam  Raji  debebantydie  13  aprilis  1879.  Fol.  88; 
Àct^  passé  i,  Harflcur,  le  14  septembre  1373|  p^r  l^uiet  ]^ 
de  Guil.  Lenglois  reçqi^poit  ^voir  rc^i^  4^  j^oi  (a  ;pflig)|| 

If.  4'«f> >o^  3^, .' /  r  '  ï     "/  V  ■;  /* 

Iy.,4q  Charles  ;yi,  4^  2(3  septi^i^Tp  iW,  ^t  iasaueltef .  il 
le  Up  jiabitaf^s  de  M ontreuil  aur  xner^  de  Tai^o  qui  aT9ii 
lis  sur  ladite  ville.  Fol.  35. 

Reconnoissance  de  50Q  fr.  jpayéq  p^  ^îenne  ^e  Montr 
.^ux  consuls  de  J^qnUHban,  pour  '4e^  F^parjfiofjg  gé^T 
àleurTÎjle,  d^aô^Qusl  i369.FQl.  3j§.  -, 

>f  fti^4en^i)^4p;40j4ï  4'M9^  ^-  ^*iwftfl  Afl  ^o^t^mm  W- 

4^9g^^f^PJ  4a  Wf^v  une  somme  4e  2400  ft.  d'oeavx 

Is  de  Hcmtauban^  du  9â  nov.  1 369. 

Reconnoissance  de  500  fr.  payés  par  Ëstienne  de  Mont- 

aux  Ço^juls  de  Mpnt^uban^du  26  ao)}t  ip6^. 

Lettres  4?  l-Quis  duc  d'Aiyp^^  4u^6  ^^n}  13^8*  par  1^ 

s  Ù  ordQfine  lepaypifien|  4<)  4QUze  mi}le  fr^Ul^  4'^r^i)a 

UdeMontauban. 

U  de  Louis  Xl^du  8  ma)  1472,  par  lesquelles  il  ordonQ^ 

)han  Briçonnet^  Receveur  générai  au  pays;  de  Languedoc^ 

mboursé  de  la  somme  de  neuf  vingt-huit  livr.  qu'il  avoii 

3s  pour  le  bâtiment  aue  S.  M*  t^oï\  fajr^  4^^  (i?  Pftf$  ^ 

lu  de  Montiis-lez-To^ïf .  Fot  g7r    .  . .         : 

{LaêuiHfmhainmeni.) 


i  • 


i;n  -,';!'•;  .'.-i  '^- V;  >t;':  ■■.[.>  .-Ml  ^î'/.;:'   !î.'»0!i;f  WJi{}t,'   .■  :<  ;  .'.li  .'-aiw-Vi 
-'■/'     -■  .^1  SntlR^Â'l/lIlStOniB-DBiGSTÎStPIIQiOXGÊ../^':^  iM  A 

On  QOtui  dekâ&ndd  dej^uis  lon^lem<^s  lé  ftuit  A&^o$  tctthey^tfês 
•sur  làNdhrtoabdie;  siir  cette  vasl^  et  histoHqûe  ffrovinée  4ottt%Té- 
irolution  à  fait  léskiépaTtetaentsde  laSeine-Inféflenïie,  de  a'Eùpe/<le 
V^OrôèJ  da  Calvados  et  de  la  Mànehé.  •Tfeus  rap{ielléK)iis>  "i^ourlè^éfyu- 
'itii]i()ë)3iènt  de  iidtretravail,  ^ue  oétie  pfoviiièe  Bedivisoitebbiaiatieiet 

basse  Normandie^  donl  la  première  avoit  Rouen  poQT  c^itstoêt^ 
isîëcètidé,  Gaeâ/ La  haute  Tïôtaïaiidie  «om|)i>enoit  le  pays  dedans,  le 
t{»ajrs  dé  Bray>  lé  Vexin  notfmand/  leseanipag&esîde  Neu!%)DiltfgM^t 
-de^Saiilt  àndré;  le Baumoîti,  le Lieuvm^ iepays  d^Ouclieèt'le pays 
f  â'Auge;'  Là  sJ9€0Bdev  les  campagnes  dé  Gaen,  du  Bessin»  de»FAvran- 
'^\n,  an  Bo<M^,4ii  Houlme,  %t enfin  d'Alençon.  Le  goiivei^emcpt 
-è»No^ffiaï]Hlie'coinptoîtti<ds'géaéFaiitésl:  RDÙen^Gaèii^  Alenqm^  huit 

bailliages  :  ceux  de  Canz;  de  Rouen^de^Gii^brs,  d^Évreux^  d'Atenoôti, 

râe^'Gaén<>et'dë'GoutanceSL  Gelai  de'Gisovs's^étenddit  sur  u^ 

i4te  rïto  d0  Fràiitfft.  Le  bailliage  de  Gèntainees  cotapreapit  lé  terfi- 

• 'to&Te  ^ui forme  aujourd'hui  le  dépattement delà  Manehe.  Les  sé|)t 

^^aUite6yavet^«inë' petite  partie  du  Pefche>  on^formé  lès  quaée 

^^ËiiitreB  départements.  -^' Les  baillis  de  Rouen;  de  Causj,.dfË^beàxj 

^d'Aléû^on  et  de  Goutanoes  étoient  d^épée.  —  La  Normandie  pdssé- 

dôi^i  outre^'atthey  ècbé  de  Rouen>  les  éTêcbés  de  Lisieuz^  d'Ê  véreux, 

^  déf'Séez^  de  Bai^'^Xy  d'Avranebes  et  de  Coutances.  Ceux  d^Avréti- 

^'  che^  et:  de  I4sièiix  bnt  été  suppriâiés.  -^  i^bùs  n'eivonsrpa&  bçsedn 

"'  di^  dite  ({ijtelatNormandie  est  la  provinoedie^  France^qui  a>  fournie  le 

''  'plan  dUllu^tiations  dans  les  iettrës>  les  arts,  les  sciences  et  piâafei  - 

?^  péléiïiient'  dans Iféf u^ition..  De  noB  joùrs^  elle  continue  à  te 'distin- 

7  Igderémre  toutes  pa^r  ses-nombr^uit  établissements  littéraireç^rjses 

•  '  a'ôà'diéiai^y'sesisnJLsié^S;  ses  bibliothèques  et  ses  archives.  C'est  de 

f^  'i^éb  «lintre^  qu'est  ipavtt  le^  vaste  mouvement  qui  a  renouvelé  chez 

^'  '  Aëtis'lâ'  Sttieûcé  eLrtfhéblégiquie,/  dont  on  peut  dire  quîeUe  ieirtrfo^tée 

t  'le^pây'sïlè'pcédikctibni    . 

(  r-  :  '  %é\it  be  '  oi ter >  1(1  que  les  dépôts  paléograpbiques  ou  littéraires>do 
^  ylà  Séifi^e^Mérienve^tâDntnout  avons  d'àbcH!d  à  nous  accupér>;nûus 
^^  WéèeMtimft  ^  qixB  4es  •  ai^hives'  départcm^tales  •présentent  i>  if^es 
^7 '•  9mU^^j(li^Mléé^l\ïïmiislààei «mi  lé  rappérti bÏBtoifjquieîi  (kir^yi^ùn- 
-^''l»dyteaditai^lei«»iiilâ|rttôilè9Barobiiresidjâs^^^ 

lésiastiques^  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  deYaanieiiidin^e* 


vêché  ;  celles  des  abbayes  de  Saint-Onen^  de  Saint-Georges  de  Bos- 
cherville^  de  Jumiéges/fJ^MiAl^iyfNlk^^  de  Montivilliers^  de 
Fécamp^  etc.  ;  on  y  trouve  une  collection  précieuse  des  registres  de 
la  chambre  ds  comptes,  qui  comprenoit  dans  son  ressort  toute  la 

i^S3'k  ilSS,Sa6amit''A^tTtùl^mes^cJ^Jxi\si^  et  de  dé- 

nombrements; 259  relatifs  au  domaine  royal.  Les  chartriers  sei- 

.  :lîS^flDôfettttoa^jkjjî0hiVafti4^^  t^^  ij^m^h^r 

imm^àm  4e? Ja  viUfrjder, Ruuaftj  eiifift^f jtoijftJÈsi  fw^^ifflrajiieft .. ^dtoijfl^ 
iJtpatiôûs:j4i:\5er8e«{  om  préûéàèiMBntfWr^yQlBi^aû,'  i  wiifii../:  vuxa} 
- 1  ,Les;aisûiives]  aiui[iicÂpajesv9a^>9/ri(^ir;4î<3:ttei  ÂcppQ;<aQ>(^>  oUfi^Si  i/^ 
rpendairfe  uaieiit  intérêthistoriquie*  -^iPuis  Ife  Gre^e  ^M^^^à^jç^t 
l'éffodit  Mi  Jloqojet,  dans  soaexoeltenfte  ffwto/re;(fel  PoirtmentM^m- 
-mandie^B,  si lâen! démontré  Kimportani^e,  —Le idépôtdiïîNoJaïî^ft, 
.^ifuû  M.  Barabé  aon  conservateuir  ,a  rendu  c^^toîe^  jpenfenfte 
Jiks  iregisteêA  &b  ieâ>papiexs  cle  l'imôien'  ta^lUooege  de  Romeoi,  4>9ér 
,  îCieuse/<5olkctiou  pour  l'histoire  des  familJ«B..;  ■u  /-n  .  -r  ,  :'i>(j 
ti  !  i  Oxk  oomprend  imaintenanti  les  motifs  qm<  nc^isj  ot)t  fl^it  AiSétei^SB 

-  inous  occuper  de  la  Normandie:  Les  ressourci^s  dfisit .di^pp^tit  siar 
jiileurp^opi^a  terrain  boa  corresppudants  dé  cette  iCûatrée»A4@V9i^pt 
jjies  rendre  moins  pressés  de  oonsu)îtr&  ce  que  i^nfensnepjtiJes  dépôts 
.  :.âe  fîaHs.  Dans  ce  quie  jP(oiiit9  av^tiSifeoueilli  ilsjtroiifv»^^ 

-  article  faisant  douille  emploi  avec  oe  qu'ils  possèdent  déjè^im^is 
/^ee  méi  peut-être  pour  nous  utOdraison  deie,  psi^aer  lsoms:^iWiiij)e. 
"Pour beaucoup  àe^ travailleurs. nôrmandéb les: «titiw^  deç.avAbiixes 
n  dépàrtementaîes  eit  lés  manus)CritSj:de  la  ]bibliothèq«^.de.  RQppn 
•  I  »mt  tout  aussi  peu]  abordables  que  ceux  .des: dépôts  deiP;ari$«  r^Qus 

-  i  donnerons  donc  successivement  et  trèsrsomâiaiTeme&tvtQtit  o^.  qpe 
-iiiïoiis  découTiîrons  de  la:JNormandie..iGérque/nou&!  eo:  piAbUçus 
^.>auJourd-hui  n'est, qu'un  déhutyetifronrBOusr  u&r.ieQgagemQnt;  4'y 

<  ^rèvénir  tiraus  ne  négUgeroniS>  rien  p^iir  comp)étûrcepreB&iw^ 
.\  i^  Oh  nouafeûtiremarquer  qujo  nos  dndieaiions^  dctlSOllIPes,^mLn- 
.)  quent  quelquj^fotstdeipréoision  ;  ic^la  est  inévitable  da^A  un  trat\ail 
comme  le  nôtre^  fait  sur  notes  prises  çà  ettlà  el depuis  lQngteQQ)s^ 
f)i>et  nonsurles  inventaires  récemment  redi*ess.éa  par  Jfadministrîttidn, 
?  mais  hors  de  notre  disposilâon^  Ce  que  nous  ï|(3kUV0tis  affijrjpai^r,  iptest 
^  > que  tout  ce^ que  nous  ;  indiquons  se:  tDpuvè  réelleroent  danç  le 
-;:dép^t  où  nous  les  signalons.  LabieBvellkn<s6  habituAlledeJ^ÎI^^  les 
-.  conservateurs  suppléesa  facilement  à  l'insuffisaDee  de  aOiS  repsei- 


â 


^. . 


,.ji       '    t  .  ' 


*        *  >-■ 


.  ,    SECTIOIÏ  HISTORIQUE.  —  HISTOIRE  GEJSflBÂL^.        ,     ^  ,  .. 

lèri|eftdiattear(Si»er;  fttU  J.^9i0>  2Hi) 
JJI98;  Hdfthaiilaë  IMitéJ;  ^ifè  6igôf.  (Dtfci);  «*0;)    ! 
téé?.  Mémbifeâ  {iour  les  Llîhitëâtië  là  t'ibàMiô  ël  bûtâié  dëé.JRoU 

ivLV  iàlfî6pmandie,la  Ctiàmpàgiie  et  l'Aùverçàe,  (iSênl^^AdJL) 
^9éi  tayèniaire  de&  Chartes  dfi  Normandie  et  Picardie». (iana0(t^ 

ci-  ft2«X  •  '   '        •  ^     •  .  ^  •■•  ■    *•     -  •  ■  '-'''i   •■-'•'  "i  ''^ 

6499i  InYentaira  du  Trésor  das  Ghariresi  cotiiéiiaDl.lel  gouvome- 
c  V  flieib  de  NovnUntdie  et  Bte^itaës  1 1^  iû-^PpÈJfi  (8i  O/em^  f^i 
789  ou  1698.)  <      •  ,      '   ^ 

/  &Më;  ^dttéfbutUë  dé  Titrée  b^ifihàUx  coiieéi'iiàilt  là:  Mt^màndie; 

5â01.  Statuta  scacarii  ^ormàni»  qu»  sJb  aÊno  JDaiÉniAi  i^7  ad 

,;  Aûi  1284.  (Ane.  A  7ûrf.,  9481,?.)  .  i     .. 

5502.  Chartarium  Normani»  ab  anuo  1210  et  statuts  ;  atfaeatii 

i^  (16*,  9848.)  '      -' 

inOdi  bhartâriùm  ibcipiëns  aï)  ^Mô  Oëthiiii  1$1K>;  {m\  ;  ^.) 

»    '  '       dô  V6l  ;  èoniTtifence  par  Côni^titutib  fabràîttî  Itegis  dé  feiidbiitùs  tfeilfi. 

théiitts;  —  Gbnàtittttîd  GnjU'eliili  regîs  siipct  rforinanos  fâbtà,  l.oéo.  —  ÎI 

Bnit  Jiat  t  StàbiJimênttuii  Judfeoi«anl  fet  de  éorrtiii  débitis;  —  Àù  f^  3é, 

\]  IntItJil  ftUgiétfUïh  dni  IliiiâtrîfôHnl Bègis Phill|)pi  Augùstî dferetidfs Nôiv 

*  '  maiiifekf>iid. 
^  J804;  PiôciBà  môrééfe,  dont  ùttte  parliô  concerne  là  pwtiiice  dô  Kër- 

mandiô.  (GaigTÎ.,  ïi76S.) 
b505.  De  Nôfmanis,  Libri  quatuor.  tn-K  {Èql.  HePans,] 
5p06.  Cl  commence  de.  JLîllebonne  les  brois  et  les  establis^emens 

de  Normandie.  (S. /r.>  816.) 
6807«  lura  et  Instituta  Nonnannifl^,  lfi96.  {Barhi  423.  1397.) 

Prtfcédi  d'au  caiftlidriét.  1  V.  in-f>  téli 
8008.  fttWNo^iûaniiiœ.  ïn.4MS«S».  (W.lXâtn'é,/.  8.2^1.) 
^SÎ5dd.  Ètablii8i5eiii6nis  dé  Norinandtè,  pai  de  LîÙeboiiiie.  (SSop^f. 

tm-ï  '   :  ■■■■  "v    '^  •  '  '  -^ 

1  vol.  pet,  în-lô.  Ecrit  du  14«  s«  sur  vélin. — Précédé  d'un  calendHer, 
dé  prières  et  psauimes.  —  Avec  la  signature  sur  la  garde  :  Lèmoyneaè 
.  'Bèllé'ïsU^  1700.  7-  Au  àz^  feuill.  on  lit  :  «  Ces  p&ies  heùréâ  apar- 
iiènent  %  Jehan  Dçhiise  demeurant  à  pût.  à  Vemon  qui  les  trouvera  q. 
luy  rende  Àt  il  payera  le  vin  it  la  sàinct  Martin.  Ce  fat  faict  et  èscripit  le 
Lundi  vibgtièsme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  vingt  troys.  -^  Taiit  Âiort 
que  vif.  Denise,  etc. 


^BWi  brdtt»  et  établî^sëmëiÉlfs  dé  NoS*màfldit9.  (40990^  A.)       ' 
5511.  iUS:^(Màésy^aiàiàésJ^  iH^Ul.) 

midi  mmt^i  his^eè  dà  ^^tmim^.  {mèi}'mmi'^h^\\>  ^oa 

■'  '  ^^fûikaâi&i^Mf  lô  partage  des  ttei^itaBè^etitrë  les  èbfa&t»  mUies. 

^518.  De«âÀii&fe  âÂinÉitiâûdti^^(S«t4.'i^        i885v>tiM5r>â  tA&d 
5519.  Chroniques  d'Angleterre  et  de  Nommndie,^  éQfuÎBi  Binitus  ^^ 

MI&O.  C^Koaiqiie  de  No^mandiev  Itti  ifi^'f^i -l^'U^tle^Jliittûattgr.  ^ 


i'  î.i       ■.  *f  r  -;  '.5 


iiy-'jr'    •. ,;  ;,;t 


€è  rasi  a  appartenu  à  PhiU  Despoftesb  Le  môme  oaTil^xseeriift  par 

^2i.  dbcoîuqu«s..de  NQi<i»a«L(Ue  éjOiUçs  ip^i^f^ltefticÇa^Qi/eili;^  In-^ 
i^n^s.  J^UHeeitroB.  (0484.).     .  :        ''  '■  /!''^  "  -  ; -f'^ 

l  :*  M«i.Ct»n.e beUlô^ci^Wb è-  leolpo.  9urpa«îh*«  t|^i,,p^^ît ji.tre,i|p^^i^  se. 
'   L'ouvrage  commence  au  règne  de  Pépin  et  finit  au  jp|çhe  (|e  Ijt^Qr^  III, 
roy  d*Angleterre  (milieu  du  43e  siècle).  Les  titres  soîil  en  blanc.  *"*'' 

5522.  Chrom(|ue  de  Normandie.  In-i^  paçy^,  (?S48^  2^^.    ^         ' 

5523.  CWcHiiçue  4e,Nornian4^^  (Bfg..  1Ô39(|;  ^j);,;^:!^  ,,i  t;',, 
^524.  Cbraw^deP^n^and^^  ;,  :,,,,,,■;  .;   .^ 

5525.  Willeimi  ^  Gemeticensis    historia.  Normanor,    Lat.  ,^B2iT. 

..,(«•1039.0,34   ,:..•,    .,.•,,,..  ^.-,..   ;-.,   :^.,„  .......  .nr:.j 

5526.  Ancienne  chronique  de  I^orp^andie.ûni^ssant  im  12^12.  vôr» 

in.f<;,  Baçx.^  Auf.  ypl.  (08^7,  Ô8p8;^.980ô,,^;  ,^",/  j;!'J;  ooi<;i 
^^2^.  Histpî^de^^^  ^,  -Mfc^l^f&:?^l|^) 

5528.  Extrait  d'une  ancienne  chronique  toucliant  la  conàri^aûoii 
,„  des  privilège?  du  .duché  de  Normandie,  i  3^9..  (Bup^^lljklV  . 
'^529 .  \à  Roman  du  ^ou  et  dçs  Û'uçs  de  ^  teriçandie,^,  a(«:pi^ue 

iô  Normandie  ^ar  Berry^  héraut  du  Roy  iiibarlBs  VII,  aveè'lë  Li- 


V 

«/ 


^ 


y 


de  Guillaume  le  Gonipiérdiit  Rof.tK^ngl^eiiHif;  Hei^Àn^buan^l^e 
er][daJtoiefi,xde8jByeàqpiô%[ÂJ^zyC^^       Fskaiifimtt^iioiemfm 

:$533.  Lettres  d^.!ili^â)^^;iË(npâ]»a^<deiiRoxB«*;  'itaif<ilo«4ii^ii»f  il 
.    quitte  au  Ray  de  Fr«ic^i|oBt  Jcidrpii^iqtt'iil'iN^uigi^ 

la  limié ,  dâ  )Nornia9die/  èft  ^mtos  d-^iD|ou^ .  dô  rSloiimAay  d$i 
ailMft|m0>i«tti(JbBdPoriotti^i  en  âa^ehéd^  Ëruji^nti^iitri^ftQiiitGte 
Roya^mt<de\  F|a&ce>  parmy  la  ^talxi  lor|s  Itictaj  e»lte]  ldr%)^  4e 
.  Franceetle  Roy  d'Angletewe.  (jBne7ij>^29(7i/^o1$6.>î-/ori 

<6899«?  Qepofâ^mdef  Raiiauld<  Cpvik^  ?  de^  >  .6oak>ngxïa  ■<  ide-tÇiiib^lar- 

tel,  de  Heni7d'EstoirteTiileidfi.Guil4iaiaB^b(rtten'd«?TtfniN^^ 
«  'H Jb^B^m^  de-  F^ôèares^  Goil. .  4e  ^llo^temary  'l^u}qiie&lPaiÊ«M> 

Estiennede  Loii^c]fmii]|>s^  fUjgiert  de  (MeiMa^,  Foulque 
no  aiiÉtf^fiirnÉaid'Atigletérrey  toiièbaBtlr>droitfde  patrounigÀ  tà$î: 

la  Jurisdiction  ecclésiastique  et  séculière  -^-^ïes  Dî]^^»  t^î-'les 
.o^fiieairixdMillèsiide  >G0QX  quî  meurent  isatis fteètameut'^  aiÈitiës 

points.  A  Rouen  Tan  1205  nov.  Scel.  {TrésJdes'^.iihrmrH} 
'  5534.  Privilèges  et  fran(^hke3  oetroyéev  aex  Normaûds^ac  Charles 
-rf.bibri!  iBWii^o  /Fm^f^a^U  i  de  C^yacre .  au  ;  bois  de  VinçeqnasiJSpi 

i3i5  Juillet  et  encores  par  le  roy  Loare  Butin^  àCï^oy  Tan  1815. 

d  ctii^r^JeapjjSllf  sisnér^duBoy  Duûder^m)andieetCo.mie  dUjï- 

jou  et  du  Maine,  J,»Rpjg*yKaûi.339.  Mars.  7i<ft'm,  (J(i>       - 

*.SiSIJ5.r6ô9fwfife1wn;d«s.iprii(aeg^s  et  fraucbisea  octroyées  :«^x 

,    Normands  par  Charles  le  Bel...  par  le  Roy  Philippe$dfl  Valois— 

l  ^if  àikttfiwy  lto;l33»^iMMSi  Viiiméi{id.y  -■  r  - .■  •  -  :  .7   n r-g 

5536.  Promesse  des  habitants  de  Rouen  et  d^  d/tttçe»  YiQt^  de 
•  ènNointoaii<M^;d&$e<^Y[rir !to  rlR^  Ih  eoiïqûesle  d.'An^étefifef:de 
<)' «r.  qtiatDe  <jkiillè  hommes  d^armes  et  tiiigt  miUe  hommes  de  pied 

l'espace  de  dix  sepmaines.  A  Rouen  l'an  1339.  ScéL^7c^   .  î 
('t5tt^^  PàmQ^  ^unniieâse'  (qu^  dessus  lù?:4-)  pour  là  câncpii^te 

d'Angleterre  de  Raoul  iGDmted'Bd^  CapnestabladeFraiieel^SliBaD 
ôÂ'ii£eîÊteMt7/HareoéuHt>  Bçbistt  Bfirtcaild  Sise  de  Bjâque^eâ  MèiMd- 

chai  de  France^  Godefroy  de  Harecourt,  {eatf  MalesiBire^éferfiue- 


< 


G4nn|ft)}(miffOMl«Hlilf:;!r>i  M9 

.2orafMllé;iûiâllaT;|i?e[MMe[j^^âèM<m^^ 

sire vdB  Beaumesnil  Raoul  d'Ëstouteville  sire  d6(iÛQipéi>iGuil.  ' 
^^r.-^Htàst^i^  Nbitli^  'âB^1Ir|e/i(aofaiîtÂiÀ'iHètbti,0eàmMa^tdUaiB)3toi^ 
oHidAteusiee de^S^^^igtixi  Boâaàërt^DoetaaiUte  die(va!|Ài#et^SibvJQers 

4!nmi^imposil|oiisi«ii  l>k)emapQdieu\BBtâpleLf4ite  di^'^inrdasrittàiibns 
appartenant  à  lUaxL  la>Rt^e  'Blanchâ]^  Job;.  deJïtaktfidvt  edm- 

W^9*^1?a4J'l*ê8*Kormandiei'ni</il.;a789^«^^^^^^^^^     -i>    "«î  eu  5î.^jijp 

^«iv'Ri^uei^'d^  81  pièces  irelaHil^ei  i«'  la^BroVin^  4e  >$)d«ti|dfiie  ^ 
ob  (te^ié  l^aimé^>ias?  jusiqu^àii'akuiée  i589^  (Supj  fifl^miy^ioH 

5542.  Titres  originaux  des   Rois  d'Angkle^i'eU 'F^ftfiM^  avec  ^ 
r-rxWbu^'^ëcëkux^  et  dieâ^  eopîes  ou  pi^oë8<'S«iti  l'À8sèzBllM^&)iiiN)& 
.' •'BtÉrtS'd€lNôrmâttdie;1424i'(Go^  '  '      > "Ji    r-  M* 

tM4â^i'  iLettneë  d'^nionva  liÀ  cottroàne^  de  «Boatgégiië^  {Hofiàs^ie^ 
^»  lGiM«hpagaô'et  TettilofaBé/136iv  ^i^  oi'  ^Mig:»? 

:  9|jl!i4i^  iQVMitaîre  Ides  meilbles  du  due)  de  Npiûiànilâei  iliàiiptte  en 
ê^l i^S^^^tfoff.V '14<)-  ir.'<:.:  ■■■'.:')    .•pi"f^M:r'o    j^.jijiUniil  £d 
sJSM^^  Solde  des  Gens deOueire  en  Nû)tnaiidiejâu^^âSifMtûbffi(ji965. 

pVmfofttétn,>^0;-91v)    0  ;.-  '-  .-'"ii  ;.'»': ^  oi.l  n'3U(..M  A  .feln-oo 
oR'ihrr'Oo2U.>pai>i]e'Bibl/deSi  flfttthi'fles  ehàtàj^^y  -  »'  .^'-ijli  /h'I  AZnn 
i^iSmi^  ^Pà«rDàagée  et  ÂrOits  de  garàe' du^  RMi^éft  tlôkûSldiik^y 37- 

-ttMt/^CoDV<>èatidn  des  nûliées'  dbar  vâleà^etiidii  piit/p(qjl;sii|iptir  la 

guewecikitpeiîes  Aogldf8/(Fohftmi,^i'9ôr)   '  :^i>^  î  î)  iî»  i/«>( 
78IM8.  Cofliptê  des  sùbdides  de  guei^ife^m<Kormaâéiirj^^Sâ;^c:iW«9(. 
—  «K^2d2V2âÇ»)        '  i.  M  '^  ••'>;  -..^^H  oi  ^  ;rr  '  j  ■•h..u;i'in;jma/l 
5549.  Vidimus  —  de  chartes  relaâr^isatutldhl^tësitixi^  v 

rir  (fV)«^(m.^'90,9i.)   .■'.:    :'^  '/    '•■';^iri   -f.:,  ^y43rnoa4' ,ô}Ji;G 
oft55ô.  Ytdisius  de  lettres  du  Roy€ha«les  V/poiiPlk'a^jJOinaM 
h^  opieni  de  ses  cliateauz  et  forteresses^  Itomaii^éfj  db3  si^eiI |1 366  ^ 

ap.  R ^JW.) . •        :'"*    -V .:  ;■:  V-'  a  A  *f^:i'\iii(p-.  xi/>  nbf  Moeqes'L 
oSâftti  I>estruotioii  ^es' Places  du  Rqy  deiNa¥a7]p.a(PoiutSudÈÊHër, 
cî':..^rbec^^-Bretômliet*acy*.>  {Idijm^m^.)k''n  -^b  o'n-jr^l^nA'U 
-5i^/  Payememf  de  krâestnnnâdii  tocpIàQésréiin'TBayriidiJfaffeirre 


sléuttQ'iBômïiiissâites  ea  cette  partie  ^  étir  hfc  dës^ûte  des  Bdur- 

8584^  Let.  de  Louis  Kl  dn  moi§  dé  Jàhr.  à419  atlz€^élatlx46ilffi- 
:Dan6e8  pour  rin^UtutioQ  de  Nauditi  Piëd^ettilan^  là  6oitlisiis(iiQQ 
de  Reeetetl^  dé  k  taille  qui  dévoit  être  iiïT^oséa  daii»  l-éliMti^de 
RotaeB^  peur  le.  pftiem^t  lâBt  deé  getis  de  gudrie  qti^ 4'àBti;^ 
affaires.  (6fa»gii;,  307'.)  .......    r 

59^5.  JBoue».  Chartes  et  piôeee  IrelatiVes  ftUJi  iB)^o$iti<»it  mim 
par  le  Pape  tet  les  Rois  4e  Fi^anee  sut  l'ËTediéi  (fd.i  4 16;) 

«k96i  Btàt  des  dettes  et  dépentes  dâ  la  Tillô  de  Rouenv  {T^is^  êis 

,   cft.  X ,  JW,  39»») 

5557.  Etats  de  dénombrement  des  resBoHs  des  Oébeliesi^mpris 
HbM  Viténdm  desdireftlièîis  de  Roueaa,  Gaea  «f  Alen^D  ^ultëlB^ 
les  rèles  fournis  au  eonimtocement  de  i7i5*  in  iB:4\  (Sefil, 

è95S«  AvèHissement  aux  commissaires  poor  lu  refoiiHaitioâ  dôs 
Eaux  et  forets  de  Nol^inandie.  [Bdi.y  9849^  ^  >> 

â^SOi  {^^oiàliontéé M'*  d'O  elSi^iiiarrpeur  lev^receaVretiMâ^ 
des  tailles  en  Normandie  en  i579.  —  4aartiii  y.  in^S p^r  (S. 

5560.  Capitaines  de  la  Légion  de  Normandie  en  i  549».  Pt  Wlx  0^n. 
.  431,  p.  57.)  ■  .    ^r  .  '  •"    •     .     ...;   -   •<  .<    -. 

5861.  Abrégé  dBB  oh(âes  artivéesenNormaâdie  depuis  1959.  (I^», 

40390,6.)  V   :  ..  V.         ,.  . 

^61  bis.  Séditions  en  Normandie  es  aiiàéee  4639^  i640  et  ia  ptod?' 
.    tion  qui  s'en  est  Mie  dé  la  part  du  Rojfi  ^^MélftiigM  «Ipiiabét. 
Jv.  ia-f»,pap..(Sr Gcr».,  1056.) 

5562.  Retraitte  de  M.  le  duc  de  Longueville  en  -èbli  €^\tyéhie- 
me&t  de  Normandie,  après  la  guerre  de  Parie  —  par  le  dûç  dtLa 
Rochefoucauld.  1  v.  in-4».  17*  s*.  (Sup.  fir.,  4659.J 

ROUEN. 

SECTION  JUDIGUmE,  LÉGISLATIVE  ET  DOMANtAll). 

Parteméni.  ■  '   " 

5563.  Recueil  de  pièces  historiques  et  Judiciaires  des  16*  et  17* 
siècles  coàcernant  principalement  les  juridictions  et  la  ville  de 
Rouen.  Ih-f%  pap.  (Supt  fr.,  5020.)  .      ;: 


W64;r*biS^*  JhiÉtdîi^ùô^diaf  Parfeàièdiéé  àtïtfèfljdèpk  M  i&stî;- 
-rtûllcm- jusqu'à  k  niort  de  Louis  XIY.  âl^.îitifn  (Sèf^l,  4^0.) 
5565; 'OrdoûnabèlB^  faites  ëà' lësBlîiilufôil  ^^^^  N^Si^niatidié' ténti  à 
-rrttdûéti  ati  ^hiB'dé'  Pàiqm  l4fe3:  -^(fec  lèg.,  i,  è.)     •      •  •' 
55^.'  Mé^ïuriàié'é  dii  t^Mèfaiehi  dé  àouen,  de  jtuû  1507  â  1540. 

fel5<l7V  Arîrësts  MbtaBles  dôhîi^s  è^  Parlement  à  ttotien 

depuis  1499  jusqu'en  1561.  v.  in-f".  (S.  fr.,  \ 484.) 

8i^'8.  R§g^âlre^  dû  PâtlëMéiit  dé  Rôuëh --  le  i*^  tràilé'dii  l'Ë^ 
chiqUier  'et  Parlehifeht  dé  Nopmâhdie  —  là  liste  dés  I^râsi- 

? -dent^,  èlo*,  de  i49t  a  1680  —  le  nôni  des  Avocats  en  l'Ebhiqùîèè 
dèpilis  1390  jusqu'en  1512  —  le  registre  secret  appelé  lé  Litre 
ïîoir.  10  V.  In-f».  (Sôn7.,  363.)  ■•• 

6569v  Table  dés  Registres  du  Parlement  de  Rouen  dô  1500  a  1653. 

. .  1  V.  in-f«.  (/c?.>  390.) 

5570.  Registres  du  Parlement  de  Rouen  de  1578  a  1583.  2  v.  in- 
Hr*,pap.  (S^Germ.,  1373) 

5571.  Formulaire  des  actes  d'une  Gômmi^ion  envoyée  dans*  la 
i'  Normandie  en  1623  avec  procès  verbaux  des  tdrtures,  contro- 
,'les,  etc.  1  V.  in-f°.  (S.  fr.,  1379.)  '      ' 

ô572.  Lettre  sur  l^état  de  la  magistrature  en  France  en  l'an  1772, 

.par  M.  Hue  de  Mîrdmesnil(m*  des  requêtes  en  1751)  i*'i?résid.tf«li 

.  Parlement  de  Rouen  de  i757  a  1771,  garde  des  scéaui  en  17Ï8. 

5573.  Greffiers  des  rôles  en  Normandie.  (Arch,  Imp,  Sed.  hîst,,  K.) 
,5574..  Gard6  des  biens  mineurs  en  Normandie.  {Archi  Imp.f  Sect. 
-'dowi.|P.,1191.) 

5575.  Assemblées  des  notables  tenues  à  S^-Germaiu  et  à  Rouen 
l'ànim.  {Miss,  étrang.,  m.)  V" 

é57é.  Àilvis  que  donnent  au  Roi  les  députes  cômmsairés  assemblés 
en  la  ville  de  Rouen  —  pour  le  sotitennemént  de  là  digiiîtô 
royale  -^  lô  ébùîâgement  de  pauvre  peuple  etc.  15Ô7.  (beih., 
92W.Ali82.) 

5577.  Assemblée  tenue  â  ttoùeïi  éii  iSSfe  et  (félfe'dès  nMàblfes  en 

1617.  1  V.  in  t^.  [St  Germ.  ^.,  358,  i) 
5$i8>  Assemblées. deç  Notables  tenues  à]^ouesiçiil596  et  ^$17^ 

...iWt*;778,357,)M..'      ...    :  .    ...     ,  r.^     .:    . 

5579.  Assemblée  tenue  à  Roueik  en   1617    par   ordre  du  Roi 


générale.  [Gaign.,  788.)  (.  i  j   (^  ,î-l  ,.iv    ^a)   KHrJ 

nant  les  fiefs,  terres  et  foréis  de  Normandie.  (9849^  *^  -i  •  >"^' 
5§§?.  A:YÇ^tif^ï^^g§f^  ,<l^l^p^^      -jliltascBiti^  d'^vèiii  et "dè- 
nombrements  de  la  province  de  Normandie.  (Arc/^.  Imji,',' -Scc^. 

5583.  Dictionnaire  des;  Jbpm^geA  .et  Avfkix^A^ Nonnclndié  'et  du 
,  )  %;î<^  dj^.lf  maip  de.Brass^.  .(/dL,.  ji780-      -'   -^  ^   '    "  ''^ 
gB58f/ Tutelles; et  Gardeopbie§;W/Noianandie.r/GaiiBfni>.^4^^^    '  '  -•- 
^558^,., Mémoire  sur  le^  maretz  et  terre»  vaines  etOi ■  de  t<îonJ[iandie. 


fflSXOIBE  JO^  LA.  VILLB. 


j<; 


.1 


"éb8è/ Antiquité  de  la  ville  de  Rouen.  (Ane, /,  /i-.,J0391,g   ; 
^587.  Çi^roDicon  Rothomageose,  lat.  5530.  (40390,  ».) 
55éS.\Cnronique  de  Rouen.   1  v,.in  4*  pap.  xvi*  s'.  (S.  Germ.. 

148?.)  :,.... 

5589.  Chartes  et  titres  pour  l'histoire  de  Rouen.  {Très,  de$  cfc.,  J., 

ty^pO,jHi?toiw4e.UTWlefet  mairie  de  Rouen.  [CoW.V^.) 

Ce  texte,  dont  dous  n'avons  pas  le  chiffre  précis,  indiqué  par  le  P.  Le- 
Jqj^  i|0  35,207;,  n'est  peut-être  autre  que.  celui  qui  suit,        .     ;r^ 

^  5.5pi«  Recvieiji  de  plusieurs  traités  concernant  Thistoire  de  la 
. ..  ville  de  Rouen  commençant  à  la  suppression  dé  la  miairie  en 
^"   1380  i'usques  en  1676.  (VcCoZ6.,  275.)  '.    ' 

/^.  L  e'    ^^^  ^/^^  ^^  même -Volume  :  La  réduction  de  ladite  ville  en  iàJO. 
>>j^9%  Mémoires  1  concernant  la  ville  de  Rouen  recueillie  suribs 

archives  d'icéllè.  in  f«  parv.  (9849, 4^) 
,.S593.lieknm£6  sur  la  généralité  de  Rouen.  (Gatgn.,  2766,^.)   ' 
"^  5594.  Chronique  de  la  ville  de  Rouen  depuis  Tan  1363  à  1424  — 

siKâ95k)iËtatiet  description  de  la  généralité  de  Rouen  par  M^  Voisin 
r',.   de  Nômuytf  oommissaice  départi  en  ladite  généralité. (/d./ 274.) 
^    5596.  Traité  et  capitulation  accordées  entre  le  Roy  Philippé-Au- 
go^tiEi  9t  .bitiilâ'ddiiaadn^  au  siég&dloeUe  ville  ^enAdât  la 


1204.  (Bricn., 34,p.  11.)  '  '  -        '^^>  ^^*^^"^^^ 


5597.  PpivUege^.«€*1lbeirléit  cttrôyééêrla'^ktÙC^éé  è^ 

(id.,  jp.  flUO-  ^^^  ^  ^  ■^iiifvio/-  -î>  »  •-'.1  ••:  ^'"'i'  -î  .^^^-^  "'^  ^^'';-  __ 

5599.  Anciennes  ordonnances  concernant  le^bireà  franche^  oùfar- 

jîb9)^e^»<^P«WS(mQérieée'R(meûv^Bïir^V  1*3^^  '  '^   *  ^'''' 

5600.  Ordonnances  pfoùt  ilèsieiiittkirièt^  Hé  %ët!ëDi  ÛS^'.iiiMi^K) 

.ofMP9*8€i4e,ilOOO!  HvrBB^a»«oi»^fe,'i-freûdpê  sùi^^^léâ'  ïéfeiTOS  fl^tine 
imposition  faite  en  M.  CGC.  LX.  s^r  lëé  Mll^k  cté'^lio^en  et 
de  Montivilliers.  18  mai  1367.  {Fontan.,  90,  91^  f.  65.) 

5602.  Lettres  de  ChartiBSi  VI^  aÂi  Baill^  de  Rouen  et  de  Gisors  avec 
la  commission  du  Baîlly  de  Rouen  au  vicomte  de  Giso^^  du 
1  «'(jiiiij!î3«a  -A  B\ir  ie^ftiit!  dé^  ^mckïX(M.{&à^  '1 0?*.) '. 

5603.  Mandemélitdu  Hëuteriàfit  géûéi*al  '  d^i^aaii''^^^^ 

,  s^s^toàX  rektées  ks,  Jettreé  d^-  Rôi  thatles  Vliu  iîi^'sèpïJ  1389  — 
touchant  les  espèces  d'or  et  d'argent  ayant  cours  dans  lé  rbjau- 

5604.  Mandement  du  lieutenant  général  du  Bailly  dé'  Roneîi  où 
sont  rekt^es  te$  lettres  du  Hoi  Ohavles^  VI  àixt  mitèttàvé^'i^^ 

^j j  sui; le  fait;des monapies.  (Jd,)-  ;  •  '  ^'^^ '^'  ^  ^ 

5605.  Ordonnancé  du  Roi  Charles  VI  dii  22  noV^  i3#9'aux  tré- 
jbI  Bori«rs  de  i?àris  pour  payer  à  Rôbiû'Alorg*éi  féi^inîèi'do  ia id- 
a-^  '  comté  de  Teau  à  Rouen,  Wsomtne^de  200  éc.  d'ôr,  au  prix  de  22 

sols  6  deniers  pièces.  (I(J.)  ■■    '         *■    --'     '  ^  ' 

.€^iBO^»^Qrdonna^ceâ  pour  les  tailleurs  de  Rouen  1423:  (1039^^  3.  a.) 
P^$6Û7*  CQfl#Bx^tio  ^Utiitorum^miaisterii  leacnificum'.tiOè  fttithb* 

magi  juillet  1491.  (Ser^X,  4«9>«p,A32l7.434Sf.>     ••    -  -nrui 
560{B.  Ojniann9,i^c^9t  pQ«i?^  jbis  obaos^tûitis.  à3^tEo«eQiifii97/(J3i8r.9 

5609.  Vidimus  des  lettres  de  Jebâurduèvdô  NbrÉQBafbfi^iùeomte 
.7l>£  dfÂpjouet  dy.  MaiOfii  pu?  le^queUes  llidDistfine^l&aleifeatideôVàtLls 

/^JBfailly  deRouen,;au  lieuse  lehaa;  Riehi^^darï^  Jaim<âr  >i340. 
-.r;A--(Ga?flf».if]649yVS- iM-  <i    ■'■■*^:^^''    :;voi;;/aKqj:o -^ -uîriI  .''^;.i5■ 
f  [Kftl.o/ui^Ution^^tK)»!^^  eeai^de  ltou«tK  tii^edilaJi^f 4^^.  {ftl^^ïTO.) 


561  i.  f^ait  ^es  registres  de  Thotel  de  y^llo  4f)  Açuqi  4ASf|ls 
1462  jusqu'à  1620  —  relativement  aux  entrée^  0^^B^!W  fV^* 
26  art,  1  v,  in  f*.  {^.^frf^^tirf,i^n^yié:j 

5612,  Tiltre  pour  Tesçhiqui^r  de;  liqrmanjdie  l^QO.  ^4  .cptii?^  ?<k?& 
tenue. eala  grande  salle  du  Palais  deladite  vme.etcit|/}4(Q^^ 
Çjgpital  du4.  B^y?  4fiNoî!H)ôjMiie,  ttDç  ^  déc.  |§ÛP.  (flWHf.  2â?, 
A  159.) 

lescourt  et  Berger^t  1q  ^Qng,  i^^fui^cfij  pQu^  ^|GM»  f^liftci^  ^  0  »i^f rs 
iomei^  la  e^^sse  ^w  v$tgà^o|^d8  qQi  pUlPfcn^t  U  Notm^ési 
X'arpii^ydqa^  4^  I^oueuj  lient$i||Li|}  gimMp.!  ea  Nora^imdie  lèia 
^Onnei»  lepi  d^f^Ttement.  IQaign.,  6^,  ^.) 
5014.  Q^orge  d'AmbQi9P  ^chevfque  iie  Roudu  lieutenant  gé- 
néral du I^oy en  Norpiendie  idima  «u  s^  FlâqHellë Inllltf^ de 
^mm  et  Caui:  -trau  s^^  de  Gaun-y^  le  l)ail.  d^&VJceQx  et  de  Giiors 
et  au  afdeBi^fiiavd  le  Long^Caen  et  tSeustafiees^  poi»àveeeka- 
>eun  dix  archers,  netqyer  la  Nounandie  des  voleurs  et  fainen^éâs 
1515. -rXe  4  dée.^  (M.)  '  .  f 

5615^  Ofdonpsnce  des  etatuts  de  la  eonfririe  des  arqu^oeiert  de 
Rouen  1524.  (iï»g.,084f,  3.)  • 

5616^:  Ordre  tenu  a  l'entrée  du  Roy  Charles  IXdans  la  viUe  deRonen 
le  jeudy  XÏI  Jour  d'août  1563.  (F<.  Coîb.,  14a,  f.  501.) 

56i7,  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Rouen  le  22  sej»t.  faisant 
mention  d'une  sédition  arrivée  en  la  dite  ville,  contre  les  par§^ 
sans  de  différents  droits  et  leurs  eommis,  dont  plusieurs  firent 
massacrés,  leurs  maisons  pillées  et  rasées.  Août  1639.  (Be^., 
8972  6i«.)  ^    '    ,. 

5618.  Compte  de  Tenfretien  des  bois  de  Roùen^  en  1645.  (S.  fl. 
4889.)  '   •'  -; 

561$.  Registre  peuf  h  grand  piélettréhé  èe  Rouen,  en  1660.  IBig.. 
9849,  *o.)  '  .'  ^^^^ 


5619.  Armoriid  ^e^^hisietm'faniiliés^Nofmaiiâfe.  (M4<»d4^£. 

F.  Co^.  601.) 
5720.  Titres  concernant  la  famille  Picart  —  de  Rouen.  --*  Note 

du  ms.n  Entre  les  mains  de  M.  de  Refuge.»  (Gaign,,  648,  f.  14i.) 
5621.  -Preuves'  et  titres  de  la  famille  Le  Parmentier.  (M,  A  i81  à 

184.)  .  < 


■'"'  ■"  DE  l'arsenal,:/  /:.    •'■'     ..:.,■-./•. 

'^  (Saîterro^ft.  V,  p.  8/ïJli3,224  5  t.  VI,  pVl.S 

5492.  Tome  XI.  —  1.  Yersîon  du  117»  pseaumede  David '  dan»  1.6- 
4^lti8PPA,fPy.  WbP?t«  tft^Wfe  Wç#  i,Pï<biiôF.tef.h«l*ezde 
Dieu^  explique  les  effets  qu'il  eu  a  ressentis  et  prophétisa  ja^ve - 
nue  de  Nostre  S^fgHei^jf,  J?  i,  :{,,...> 

y    2.  Sentences  d^e  feu  monsieur  Arnaidt.  P.  5, 

.    Aimo'  Bien  de  toat ton  ccèar  et  de  toateij  t&Afovc«B^  c^tc.  '   '   ' 

^    3.  Oifddnnànœdultoy— -miautor^i^n^ 
de  Marin  Cureau  de  la  Chambre,  médecin^  1160.  P.  13. 
^^  4;^  ï^sés  prétrtirtifeis't      «ôlb^êrt/par  M:  soii  flls^  le  JipUf  ^e 
rani667.  P.  17.  '     ' 

:  S.  iîote  èhir  tbwr^arqtie  de  UC  de  Vaiigeks,  p.  I7S,'?.  iô. 

L'auteur  de  la  grammaire  générale,  quel  qui!  sDitl  etc.        ' 

'    6.  Lettre  de  M.  reves'que  de  Véncé'au  roy  fiur.l§|  mjj||  de  la 

signature.  Du. ..  juillet  i66?l.  p.  ?7, 

•     Sire,  longtemps  avant  que  d'avoir  receu  |^  ^^r^J^FÇ  Jf Mf^  ^  V^  M.... 

'    7.  Lettre  de  la  mère  Angéliqi;i^  %  }a  ?§yR^,ïiJ$Jfi4H  ?fy*  ^^ 
monastère  de  Port-Royal,  le  25  may  1661 .  P.  31 . 

''  Madame,  Testât  où  je  me  trouve  réduite  par  mon  âge...  t 

8.  Lettre  de  la  m^  im^h.^S^M&imé^  Port-Royftl,  au  roy. 
bu  6  m^y  4fifii»  fi^  36.     ,  =      o 

;j^^^. LettiedeM.  Pevésqded'Aiet  au  roy.Sans  date.  P.  39. 

Siré,.le  lirofond  respect  que  j'ay  pour  vostreMajesiéj  etc/ 

Autre  lettre  du  mesme  evesque  a  Messieurs  dq  Jaweni- 
blée  du  clergé.  D'Alet  2g  juin  1661. . 

Hesseigneurs,  la  singuUèf ft  yi^fi^tjj^f^  qi^  j>y,  e|c,    . . 


tri  UB  eàBDOST  nmcÊiom. 

10.  Let^  de  monseigr  FEuesque  d'Alez  km^astàgûmt  FEues- 
que  de  Gbalons,  en  Champagne,  sur  la  signature  du  fonnulaire 
de  rassemblée  du  clergé  de  1661.  P.  47. 

Monseigneur,  une  indisposition  passagère  me  tenant  an  lit,  etc. 

11»  Lel^e  datée  de  Londres,  le  4  déc.  (1661  à  nostre  mode.) 
Signé  de .  la  Suze.  P.  5i . 

Je  TOUS  ay  déjà  remetciée  one  fois,  mademoiselle,  etc. 

"..•il  '    .'  .  •       •   .    •      •  ' 

12.  De  M.  Uespérien  à  W^^  de  la  Suse,  —  Bragerac,  ce  24  nor. 
1662.?.  B5. 

Mademoiselle,  Je  ne  say  si  mes  lettres  seront  idos  heureoses  que 
moy,  etc. 

13.  A  St4ean  de  Lux,  le  14  may  1660.  P.  63. 

Deux  lettres  de  Mademoiselle  à  Madame  de  Motteyille,  et  deux  ré- 
ponses de  ce!lo-ci  sur  le  projet  de  quitter  là  cour  pour  la  campagne. 

14.  ÀTis  de  madame  la  marquise  de  Sablé  sur  la  Relation  de 
risle  imaginaire  faite  par  Mademoiselle;  adressé  à  madame  la 
comtesse  de  Maure.  —  Juillet  1660.  P.  79. 

,  r    le  ^^MMiroûi  d*eiif le  de  leoua  ,ôire  fomjeaim^t  sur  ^  r^Mtjion  de 

llgle  imaginaire...  .  . 

142.  De  M"'  de  Scudéry  à  madame  la  comtesse  de  )bam,  sur 

le  mesme  sujet. 

Tay  leu  avec  beaucoup  de  plaisir,  madame,  etc. 
'■-  '  Âaà'datè.  -^^ 

15.  A^Jlè;ixe.«^Staaoe3.  P.83-85. 
¥lèvi;e  inhiimaine  et  pressante ...  etc. 

15  2.  Autres  stances^  sur  un  chat. 

16.  Epitaj^e  —  (autographe  avec  corrections  de  Gonrart.) 

P.  91.  ■    ^  '   V '-    ^'         ' 

Passant,  arreste  et  pleure 
Ce  toflilieatt  renferme  les  os  da  célèbre  Jean' Difiléi    ^ 

17.  Lé1t](esi[)àt6!ites;'  ou  Tègleidaentenr  les  revenus  dû  1^ 
nasse^  en  faveur  4^  e^queites  dei  l'Jaii^Qcible  LcmiaXlIII*. 
P.  93.  Prose  et  vers. 

Apollon  par  la  grâce  du  destin,  seigneur  du  Parnasse  et  de  THé- 
licon... 

18.  Métamorphoses,  vers.  P.  101. 
Pour  vduii  conter  mes  aventures...   ' 


Illustre  par  son  nom,  par  la  yerta  de  son  père  et  de  ses  ancestrés. 
21.  Stances  suc  la  naissance  de,  I<lptre  Seigneur,  il  111. 
Chantons  le  grand,  l'adorable  mystère,  etc.  '    ,.  *;  /(  ,S06t 

9iip  aâS^i J*aèle^ (iifaroit de  CionfaH«)> P^  ii^S.  .   str>i      ^  :>b^K 
Ce  chantre  renommé  des  siècles  les  plos  vieux...  '  '  *  '^ 

^       23.. Epiîapliè"4u caméléonVde  Sapho.  —..C'est  luy-.mesrae  qui 

,p  ,,  Ra^anl^voiçy  toute r^i^toire...  ..^^  ,./       i 

Si  je  n*ay  po,  du^ntttina  vleiy  dlie,"etc;  -    iA       .  :  ^  : ..  o  > 

db  crltfi^i'Eii^Hs^^  Ma- 

dame de  Plabuisson.  P.  121.  ,.*.    ^^il 


;  '^i 


25.  Lettre^ critique. SV''"' 19^  ^decin$  etl^rjs(iiv^m.rnantére8  de 
traiterl  es  malades.  Sans  signature^  sans  date  ni  suscvii^èc^adK.  127. 

Je  ne  m'estonnepas  quel'cùqiC^ebatpeàâe^eQMîdéEatioiÀ./:^ 

26.  Pour  faire  un  potagMeebîcd^f  blaîibhèvF.  135^,  ^'* 
n  faut  premièrement,  etc.  .    . 

(.Jiiii)  '  -pé^ïp  fcîïè  une  it^omposte  de  pigéomieaùx.  P.  l'3tf.  ' 
Premièrement  il  faut,  etc. 

27.  Bûto  faizâ  Fessencè  ou  espnt  d'amtoB-gvîs'eènune  M.  le 

.^..<^a|*^(^,dePas^i]pk|4er£eeu:^  p.  139-141.'  /  ' 

.  ^  (  J  (  /J'ai» Uifttâer  tnils  dragmes  d^âmbr^  gris,  été.  -         -        /    ' 

J272.  Manière  de  faire  de  Tessençe  d'ambre  gris  et  de  toutes 
-èH  4  ;io  iSiîfe^dé^ôâes  ardmalfctues,  tii?ée  d'iïn  livte  de  recette  de 
feu  M.  le  vidame  de  Chartres. 

Pour  faire  promptement  ujp  peu  ^'e8sgn^j3j4^^mbr,ç.vi,.  j 


^Ji  LE  iffJkWSeSET  «iSTCAlQUE. 

Donne-toy  de  garde  de  celay  que  tu  no  connois  point,  istc. 

29.   Lettre  anonyme.   À  Àmsterdirii,  ce  '24  octobre    i669. 

Sorte  de  dissertation  sur  les  insectes.  "     ■   *•     '  -' 

39.  Lettre  de É"^  Mîiievilié;'  àiitirô  de  Ji**«  Fou^étj: autre  de 
M^deYftleiitiaUDk;  au^er  ide  l'i^bbé  4eiBoaleliot;ai}.tr0  46  31'°"de 
Scarron;  autre  d'une  inconnue;  autre  de  M™*...;  du  siç^ar  Fou- 
quet  à  une  dame,  corrigée  .dejU^çiainde  PéUssPu.  P.  4^1.. 

Ce  sont  les  faûieuses  lettres,  supposées  trouvées  dans  le  coffret  mysté- 
rieux du  procès'de  Fouquet. 

31.  Requestes  et  pièces  concernant  M.  Foûqùèt.  P,  i55. 
Au  Toy.  Sire,  ce  n'est  plus  cette  femme  affligée  qui,  etc. 

32.  Lettre  de  M.  Bartet  à  M.  Fouquet.  Â  folosé^  lé  26  décembre 

Vostre  grande  lettre  de  Lyon,  dul^' noVerribrè,'à'clonûé'touteIa 
Joie...  •         .    .  .     . 

>,i(ot^i^deif<^i^rfrj^*  Cette  lettre  a  été  copiée  par  jpaoy  sur  l'origioal  écrit 
de  la  main  de  Bàrtet,  qui  estoit  alors  fort  bien  à  la  cour,  à  m,  Foiiquet, 
surintendant  des  finances,  entre  les  papiers  duquel  elle  fut  trouvée,  après 
qu'il  eut  esté  arresté  àr.S9a|ites,  ayec  plus  de^quatre*vin^t^  autres  deinesme 
ton  et  de  même  stile  :  il  y  avoit  au-dessus  de  celle-ci  eu  gros  caractères 
pour  f  Avenir^  qui  estlè'iiôm^déMj  FOuquet'daAsIe  ëUIffire  qu'ils  avoient 

ensemble.  t-ioD£'(.jp  .:••;,;:     .  .;  .  ,.    :    ■. 

., ,. ^a?,.J[,9i,tj^.d^}(çg,^^  FoftlpaiBbHç^u,  le  2?.  sept  1664^  P.  167. 

Au  sajet  des  dames  compromises  dans  l'affaire  Fo^t^e^.  -*  Kous 
publierons  cette  lettre  prochainement,  avec  celles  du  no  30. 

34.  Lettre  de  Fouqu^f  ai^ rpy.  Pv*'^^ t 

Sire,  s'il  est  yray  que  la>  fMAtofine  la  plus  affligée,  etc. 

35.  Sorte  de  dissertation  sur  l'amîtié.  P.  475. 
L'amitié  est  une  espèce^do  vertu  qui  m  peut  estre  fondée... 

36.  Réflexions  contre  la  comédie.  P.  177.         , 
' '^ouyiM#ai^dÉâiYeMÉse]tieim«)nt^^d^ 

37.  Le  portrait  de  Célimène.  P.  479. 

^ous  me  derhartdét,  mon   cher  Lycicias,  le  portrait 'âe  l'àîmdble 
Célimène...     •  i     i    H         >    :     i  v^    ^  ;; 


58.  Portrait  de  M.  de  /M^9ig)^t,,fait;p^^  ivyriA^s^^^^f^^^- 


'-^  ■'     .  .  l  >  •• 


Puis|i|[ae  c'est  la.  mode  que  .çbaçyn  fjptsse  sopport^ait.  .^  ^    , 

39.  Lettre  de  remerciment  de  M"«  de  Scudéry  avç\^py.i— 
Du ...  octobre  1663.  ,  ,.         ,' 

.j!B#çaytropJeprofQpdr^sj>6CtiqueVw4<î|tîk  Yw^  ,,j 

4t).  Lettre  de  Pélissôn  Fontftûier  an  ^roy;  r^  lkri8)lsefit.!166R 

■  P-.  203.'-  -■■■:■■     .     i-^  J-   .  :      ••:;;  b    .rlhlV    ^  i-oTiiVS^ 

Sire,  après  avoir  assuré  Vostrc  Majesté.. V  ,  '      '^    j  '  i  <  i'  t  »jj }; 

4i.  A  M.  le  duc  de  St.-Aignan.  P.  208-201     •  ^'^  -"''   "^ 
Celuy  que  les  neuf  sœnr^  nous  avoyent  fait  attendre...     _     . 

^  •  •      ■■  ■    -  •  !  ^  ^  ■■•  -.;  ■.,  :•  .-^Mj/pha  Ji; 

Sur  le  mot  de  Desincamei^erà. 
Sire,  Ton  ditquele  saint-p^...  .   ,, 

42.  Placet  de  la  pigeonne  morte,  de  M"*  de  Scii!(|4i'y<^  tu^e  ^ar 
un  petit  chieu  jaloux.  P.  209.  ,    ,. 

Sire,  une  pauvre  pigeonne...  . . .«u !f 

43.  U  tubéreuse.  A  C'élie,  le  jour  dé  sa^  fdstè;'pïTft*>*^d#<âiu- 
•  déry.  P.213.  ,    ....T...-,b  u.,u.'>nih., 

Angélique,  ou  Célie,  ou  tous  les  deux  ensemWe^i.^*^^^^'^:  '^^^'■>  'i^'  H'^p 

Pour'M""  de  L.  V.  -r  Sonnet» P.;. 2,1  %.,p.c,  1^;^  ^.,^,,,,  ^^, -,  ,,,,.,j 
Cent  fois,  en  regardant  vos  lèvres  que  j'adore...       .vi  î  ji  >^n  > 

44.  Pièces  sàtyriques  contré  Ùôlbertià']^ir8^'dlî^îfc)cèfe' Fou- 

"     quet.  P;'22l.-  ^^  ■■'    ^' •'«"•?•    ^--b    l-;.,?  i;A 

'  ;■;    V,  r  >"  c-  ;  ■  ;  -•;.'"'•  ub'  <:'] 

1.  Rondeau  sur  I^. déroute  de  Gigery... 

2.  AjusteprixceminlStr€^bi^irèebii^."'  '"   '^'   '    •  *^    ^-^ 

3.  A  Gig^y,lemiaifitre'.sao8Tiflix».::  c:n.<]v  yiiv  ia->  jVr^.oTî? 
4*  Triolet  —  ;^i  chacun  jfaisoit  sop  métier. . .  j 

5.  Colbert  n'a  pas  assez  ae  tout  Tbr  dé  îà^  Frânc^.^.  1  '     '  ' 

6.  On  ne  eohnofit  ptùsite  Pàifti%iiÉe?;>.<v)^^i  onu  .t>^o  oij'Kijia 

7.  Silechefdenoapi^j{9^]r»t%^j  s7tHO>2i.oxxMlt  .>!  ijK 

45.  Sur  le  cbant  deNoôl^  h(m8mi^sa»irf!9f^ik9^j\^iêr^2.3^. 

Sus,  bons  Francis,,.'    :;'"'^  <^[  tv-'??'  )rt  jj  s>. 
NoU  de  M,  Monm^erqué:  Cette  pi^qe  est  i^coijjjpj^tp,,  Vpf^  Jiç^  poésies,, 
anecdotes  du  règne  de  Louis  XIV.  Paris^  1793,  t.  IL  p.  /i9.      .oi    u  :;- 


iBO  LB  CABINBT  HISTOBIQUE. 

46«  Autres  pièces  sur  le  in^me  sujet.  P.  ^25. 

Malgré  les  juges  courtisans... 
Le  corde^iu  de  Fouquet  e»t  mskintenaiit  à  vendre., . 

^.  Sur  la  devise  de  M.  FouqujDt  d'un  écureuil  (qu'on  appelle 
en  Bretagne  un  Fouquet)  sur  une  aigle,  ayeo  ce  mot  :  Quo  non 
ascendet?  —  Sonnet. 

Colbert,  tu  croiois  voir  Fouquet  hors  de  défence... 

48.  Opinion  dite  sur  le  sujet  de  la  mercuriale  tenue  le  29 
janvier  1658.  (De  M.  de  Sève,  cons•^)  P.  227. 

Monsieur,  c'est  un  grand  bien  pojur  le  public... 

49.  Relation  de  la  sortie  de  Mohamed  4*,  empereur  de  Tur- 
quie, d'Andrinople,  pour  aller  faire  la  guerre,  aux  Polojiois,  l'an 
1672^  P.  243. 

Avant  que  de  faire  la  description  de  1$  magnifique  sortie  du  Grand 
Seigneur... 

50.  Wèces  et  îettrèà  touchant  le  différend  de  M.  Claude  et  de 
M.  Arnaud  sur  la  religion  des  Grecs.  Avec  des  annotations  du 
supérieur  des  capucins  de  Smyrne,  nommé  le  Pè're  Charles  de 
Rheims^  P..24Q. 

Monsieur,  dans  les  particularitez  de  la  mort  de  mon  cher  père... 

51.  De  M,  Chaj^dip  à.M.  Pérraut.  A  Andrinople^le  29  may  1672. 
P.  257. 

Il  y  a  deux  mois  que  je^e  donnay  Thonneur,  etc. 

52.  De  Mad^  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  comte  de  la  Vau- 
guyon  DvL  ....  sept*  165^.  P.  263. 

Bon  Dieu  !  que  n'estes-vous  icy  !  etc. 

De  la  mesme  à  Mad**  la  marquise  de  Sablée  Do  4 1  sept. 
.  165S. 

Hélas  !  m*amour,  vous  avez  eu  vostre  grand  rhume... 

53.  De  M**  k  princesse  deGuéménée  à  W^  la  marquise  de 
Sahlé.  Dû  ...  sept.  1655.  P.  274. 

Je  suis  Tort:  surprise  de*  ce  que  M.  de  Lenoncourt  m'a  encore  dit  que 
Mad«  la  comtesse  de  Maure... 

54.  De  Mad^  la  comtesse  de  Maure  à  Mad®  la  marquise  de  Sa- 
blé. Du  ...  sept.  1655.  P.  273.  "^     . 

Vous  savez  m'amour  que  je  n'ay  point  creu  que  Mad*  deGuéméné... 


CATAL.  —  conrart:  ttH 

55.  De  la  même  à  M.  le  maresebal  d'Albret.  Du .:.  aôust  i655. 
P.  275. 

Madame  de  Gasteinaa,  Hotislear  a  dit  à  un  lionmie  qui  est  à  nous... 

56.  De  M.  le  maréchal  d'Albret  à  Mad*  la  comtesse  de  Maure, 
après  qu'elle  eut  receu  la  précédente.  P.  276.  '  ' 

En  présence  de  MM**  de  Saint-Luc,  de  Rou?ille,  de  Gramont,  d'Ef- 
crâesa..  ^ 

56.  Répomte  de  M.  le  maréchal  d'Âlbret  à  la  lettre  de  Màd*  la 
comtesse  de  Maure.  P.  278.  ^ 

Pour  eatre  douce  et  civile,  tous  n'en  estea  pas  pour  cela  moins 
Dère... 

57.  De  Mad^  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  tDaréchal^  d'Âlbret. 
De  Bourbon,  le  ...  septembre  1655.  P.  278. 

Si  je  n'estois  partie  de  Paris  le  lendemain... 

58.  De  M"^  de  Choisy  à  M"""  la  comtesso  do  Mavire^Da ...  dé- 
cembre i655.  P.  279. 

A  l'exemple  de  Tamiral  de  Gbastillan,  je  ne  me  décourage  pas..^ 

59.  Lettre  du  s'  de  Lignières  à  M"»®  la  cofntessé  de  la  Sfùse. 
Du  ...avriU656.P.  284. 


Madame,  je  tous  envoyé  ces  épigrammes,  qui  sOni  caine  que  les 
Conrarts,  les  Chapelains... 

59 '.  Réponse  de  M">^  la  comtesse  de  la  S«se>  Heniâettede  Co- 
lîgny»  à  M«  de  Lignières* 

Puisque,  Dieu  mcrcy,  je  ne  suis  pue  do  temps  pàsaéf,  etc; 

60.  De  M.  Tabbé  de  Boisrobert  à  M.  l^bé  Ck>star:  Du  ...  dé- 
«cemjbre  i«55.  P.  285. 

Monsieur,  il  est  vray  que  dans  les  tendresses  que  je  me  Suis  ima- 
giné, etc. 

602.  Réponse  de  M.  Tabbé  Gostar.  AuMaas^  le  ii^déf.  1655. 
Monsieur,  quand  voua  avrils  ^outé  à^  votre  lettre^  eto« 

61.  De  Mad^  la  comtesse  de  Maure,  à  M.  le  maréchal  d'Albret. 
Du...  janvier  1656.  P.  289.  i^ 

Bieo  que  ce  ne  soit  pas  une  fort  mauvaise  rencontre..; 

61^.  Réponse  de  M.  le  maréchal  d'Âlbret. 

fpes  seuls  termes  de  la  lettre ...  « 


^9t  LE  CAfiINBT  HlSTOAtQ{J£. 

62.  De  Mad*"  la  comtesse  de  Maure  &  Mad*  de  Mngei^n.  Du  ... 
.  janvier  i 656.  P.  a90. 

Si  M.  de  Gandale  fait  quelque  chese  d'extraordinaire... 

63.  De  la  mesme  à  M.  le  maréchal  de  Villeroy.  Du  ...  may  16S6. 
P.  291.  • 

MoDs^,  je  ne  scay  si  n'ayant  jamais  eu  le  bonheur  de  vous  rendre  au- 
cun service... 

♦ 

64.  Response  de  M.  le  maréchal  de  Villeroy  à  M"*»  la  €•••  de 
Maure.  De  Compiègne,  le  d«  mày  1686.  P.  291: 

Madame,  je  me  sens  extrêmement  vostre  obligé^  etc^ 

65.  Remerciement  de  Mad^  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  ma- 
réchal de  Villeroy.  Du  ...  juin  1656.  P.  292. 

'  ^bn^ieur,  la  diligencb  et  la  civilité... 

66.  De  M.  de  Serizay  à  M.  le  marquis  "de  Sillery, gouverneur 
de  Danvilliers.  Du  21  déc.  1652.  P.  293. 

Ge  nfeat  pie  icy  une  lettre  de  vostre  affectionnée,  etc. 

67.  De  Mad«  la  comtesse  de  Maure  à  M.  Le  TelUer,  secrétaire 
dtetat.  Dii  Ifévrier  1653.  P.  297. 


Monsieur^,  comme  vous  respondistes  si  favorablement  à  M.  de.  Mor- 
téinar...'"'  •  "" 

68.  Ço^pie  d.Ç  ^  kttrç  ^.scripte,  au  roy  par  M"  de  ra9S6PQblée 
de  GçenQble!  1645.  P.  30k'  .     .  .., 

Sire,  comme  nous  estiomiLBUPr  Je  poii^t  de  voua  rendre  compte^  eto^ 

68^  A  lavRayne  j^r  J(]^  «^e  oasem&l^)  en  aduab  1615; 

JMadam^  Voatre  M^esjbéaf  rendra  par.»  etc. 

69.  Vers  de  PdlîàiKMiiet  de  l'àfebé  Testu.  P.  305.  ' 

Lé  jbixr  dek  Roys,  dans  Paris, 
;  -  .    M  UnlgalMt^de^t  souris... 

70.  Lettre  mêiëë  dd  vers.'  Signée  :  La  Bonne  faiseuse.  De  Paris, 
ce  iÔ^  inaî/ 16^è.  P:  i3ÏS: 


'  ? 


.  '  ■  ' . 


Mademoiselle,  vçûs  serez  sansdQute  surprise  de  recevoir  une  lettre 
dePari8deïâpàrtd*ùrieflire...'#  ^ 

71.  Billet  de  Zénocrate.  Prose  et  vers.  P>  32^»^  v..,,  ^^^i   -■    ^i  b 
Si  vou|i  ei^^ea  yiçifcile  iigrès  dççwMiinv  j'auray  rtionneur,  ete.'  '    -  ^ 


CKTAL,  -^  CQMHABT.  iti3 

Re^OQS^au  bâlet  prétédeiii. 

La  visite  que  vous  me  promettez  est  assez,  etc. 
PiusieuTs  biUala  et  les  réppasee. 

,  72.  Stances- P.  329. 

De  ce  paavre  ignorant  qui  ne  sçait  rien  du  tout, 
Et  dispute  toujours,.. 

73.  Stances  (du  chevalier  de  Rivière).  P.  337. 

On  dit  que  vostre  roitelet 
Eet  bien  son  de  sa  roitelete... 

Billet  de  la  fauvette  au  roitelet  —  de  Sapha. 

Je  scay  que  Je  ne  suis  pas  belle, 

Mais  Je  citante  passablement. .•  '     >    ,  ,^ 

74.  Correspondance  entre  Sapho  et  Mérigône.  OcUkbre%4656. 
P.  339.  ,     j 


Mérigène  ayant  soustenu  (coupé,. *)  qu'il  ne  pouvoit  écrire  que  q^al, 
et  avec  grande  dilBcultô  :  pour  le  désabuser  dé  cette  erreur,  elle  lui 

écrivit  à  Theure  naème  ce  billet  et  Tobligea  d*y  repandi&sra^le-ebamp, 

<x>nmie  il  fit... 

•  t    '  ,y    ■;']  .-.- 

75.  Lettre  anonyme,  datée  du  samedy  29  mays  |,çp6,^— ^Cri- 
tique assez  vive  des  œuvres  de  Balzac.  P.  341. 

Monsieur,  je  ne  me  saurois  repentir  de  vous  avoir  reprocha, vVpetre 
oubli,  etc. 

76.  Lettre  anonyme  sur  un  grand  nombre  de  personnages  de 
la  cour,  et  d'autres  sous  des  pseudonymes  'al)régés,d6nt  la  clef 
te  traaye  à  la  fin  de  la  lettre.  P.  3^5.  '  -'-^ 

Astre  que  J'adore,  le  manquement  que  Gek  iUt  d'eserire^ ./ 

77.  Traduction  des  lettres  dannoMissement  données  par  Char- 
les 8«  a  ses  secrétaires  en  février  1484«  Pv  ^ièS,  369^  392.  x 

77*.  Lettres  patentes  et  déclaratioa  pour  les  |)riuiléges  de  no- 
blesse des  secrétaires  du  roy.  %*  novembre  1593  et  dernier  dé- 
€6mbrei578.'Vignoles  fils  de  secrétaire..  P«  389^ 
*  77^.  Déclaration  qui  maintient  les  enfant^  dôs^secrc^taf^s^du 
royaux  priuileges  de  noblesse.  Dernier  décembre  1578.  —  Pj  392. 
'  %8.  (Tbir  le  nf*  précédent,)  Arrost  du  grand  conseil  qui  déclare 
les  enfans  du  s' de  Vabres  exempts  de  taille,  et  les  deniers  ren- 
dus. 6  juiDet  lflD9.  P.  394. 

78*.  Déclaration  sur  les  priuileges  de  noblesse  dont  jouissent 


Rome.29  mars  1577.  P.  396.  / .;    Vi  .:;••)  ;:(iA'fj  nt^HO'^ 

783.  Déclaration  sur  le  priuilegçdes  yin^,açsf^  secrétaires  du 
roy. 22  janvier  1625.  P.  39^  '.;;;';  '/;,^'^^^^ 

79.  Letl^fa|d(^t.,^a,.i^iSKi|»ltW'0;es^^^  de 

Balzac.à  inonsieur  de  Soubran.  P.  401. 

.•::.-\-y  ...;:ti  i.i  ■■ ..  .  ;.  ..  '  <-.  :  •  '-■  ■  ^  ,  ■■  ■     ■   ■  ■■•  '■     ■ 
Monsieur,  si    vous  me  prenés  pour  ,un  homme  affamé^  deyrUOu- 

uelles,  etc. 

80.  Lettre  de  M.  BeCti  âiûad^Bmsoh,  en  luy  envoyant  la  Pu- 
)ûJto^ideM;€haifclàto.  Mayi656wP.405;  '^    ^"" 

Éàiiïimë,  cîetté  eicfellente  fille  part  d*lcy  aVec  Joye,  etc. 

-' "^86*. lettre  déM.  Belin  à  mad«  Bipïsson,8UP  le  sujet  de  VÂ^^fic 
de  M.  Scudiry.  P.  409. 

Madânië^  J  ay  b^n  de  Tobligation  aux.  Muses,  etc.  .^ 

i  .81,  yepj^àUcorla.P. 417.  -A 

Dmés  kH'cbnpagne  où  le  Méandre... 

■> 

82.  Vers  de  madame  de  Plabuisson,  envoyez  pour  étrennés,  le 

pittÀi^  jônride.  rai»  t66â,  à  M^*  de  Scudéry^  avee  unie  iDorbèille 
,4M^il^bl»4éf^  Qiï.ilyavoU  i^qo  fof  t  )>elle  bourse^un  bracelet 
d'aventurine,  et  quantité  de  petits  bijoux  de  filigrane.  Ge  prés^t 
fut  porté  par  un  homme  de  mauvaise  mineet' sentant  90a  filou, 
comme  de  la  p«^t  des  ^oleurs^  en  faveur  desqu^els  M^®  de  Scu- 
déry  avoit  fait  un  peu  auparavant  un  placetau  roy,  contre  ç^luy 
de  M.  de  Chàtillon-Barillon.  P.  421 ,4221  -^  . .  ^ 

Ge^hôihifies  tidôutez  que  Ton  nomme  filoùji;... 

.,  8S[*.  ^Pjépjon^  ^  M"«  de  Scudéry  aux  vers  précédents.,  ^    i  ,î 

Vostre  injustice  est  sans  égale,  v  î    '.  ^^vv^ 

De  faire  parler,  Ç|tç«  i     :     - 

83.  De  M"""  de  Sp^éiy  à  mad""  de  Plabuis^Qj  6a  Ii^y  ^viffant 
pour  étrennes  un  déshabillé  de  roses^  à  fond  d'or  et  d'airgent. 

Vous  dont  l'esprit  charmant  et  les  grâces  divines. .  • 


;.  Tombeau  de  la.pigeonne  de  Sapbo, 

Arreste  icy,  passant,  je  suis  une  pigepnpe  ; 
Dans,  etc. 


.  ;Wi.'^  (VS  i\ 


.s 


\    .„-.,      i\       ,y     \ik 


MTKV.  —  GOSntâBT.  iêé' 

84.  Ode  sur  le  mariage  de  Monsieur  et  de  madame  là  ][»tiû- 
cesse  d'Angleterre.  P.  425. 

Elle  brille  enfin  sur  noue 

Cette  pompeuse,  etc.  .    3     •  * 

t  .   .  ■  •        ...»•.■■(■■ 

"  08.  Sur  les  jours  gras.  Sonnet.  Bouts- pîmez.?.  4M. 

Chacun  quitte  à  présent  ses  chagrins  et  sa...  croix. 

86.  APhilonice.  P.  431.  '      '     /     ,    ;- 

Vous  quittez  Paris  potir  Bourbon..*  .i   o- 

87.  Discours  géograficpe  poujr  rutiiiié  de  eeot  ^qld  teuhiit 
apprendre  la  carte  pour  aller  de  Particulier  à  Tendî^î*  l^«.43[fc 

Il  faut  premièrement  savoir  que  Particulier  ^t  ^ne  ç;rai}de  {Vii}^  fort 
peuplée...  '  !.        ', ,   »/  , 

88.  Pour  satisfaire  au  billet  de  M.  de  Yaloisj^  qui  demande 
trois  choses  :  qai  c'est  qui  commandoit  dans  la  Rochelle  durant 
le  siège;  qui  c'est  qui  porta  la  ville  à  se  rendre;  et  enâà'  s'il  est 
yray  qu'elle  fust  ceinte  de  triples  murailles.  P.  443.  i 

Quant  au  premier,  celuy  qui  commandoit...  ,  ...     /    '■ 

89.  Notice  sur  Sapho,  [Inachevé.)  Paroît  de  Gonrart^  P<  447.^ 

Le  père  deSapho  estokde  Provence,  mais  éêtant  habitué  de  Nor* 
mandie..*  fi       ■ 

90.  Stances.  P.  45i.  '     '  si 

Seray-]e  doncq  rebelle  aux  lois  de  là  raison  t 

91.  Jalousie  (de  Boileau).  P.  455. 

La  nuit,  pasle  et  mourante,  en  ses  espaces  sombres 
Estoit  preste  à  mourir.*. 

92.  Dé  la  reyne  de  Suède  à  M.'  Gassëndy.  Dé  Stokolm,  le  25 
septembre  1652.  P.  459.  * 

Vous  estes  si  généralement  honnoré  et  estindè... 

93.  Stances  sur  la  force  des  passions.  P.  461 . 

Mon  cœur  ouure  la  porte  à  mille  passions... 

94.  Description  de  la  Teste  que  le  roy  a  faite  à  Versailles^  écrite 
à  monseigneur  le  duc  de  S^  Aignàn^  par  W^  Desjardins.  P.  469. 

Ooy,  Je  la  décriray  cette  fameuse  nuit... 

(  ■  ■  '■ 

Ce  année.  —  Gat.  14 


95-86,  Mft4i^tp.f^rfîifei^4^^^^^  ;,  .q  JO' 

L'ab.  Reç^ÇjT.  —  Yoiw  yoiw  pl^pez  inçe^$aI^fll€P^l^.« .-.    ) 
— ^       '    Lorsque  J'éxprinae  à  Lisimene».* 
f.?.  r.b  t-r-?;-.;i;),.BalgrfiTOatre'f»îa«terjtlit»émel"*Viiï  i^-    -^^  -^■*''^ 

—  Taïît  mie  je  vous  ay  yeue  insensiblpeVcruell.e,.  •     ,  _ , 

— -  tiepuisr  que  iàit%  f ourméDtk  ne  Vous  sont  plus  caéhéz.  /, 

M*«  de  la  Suze.  —  Ah  qui  pleut  tranqarltemeti^attendre... 

.  —         Ah  fuyons  ce  dangereux, ftéjour^..  .,.;, 

L'àb.  Re|;nîer*  —  Lorsqu'fris  toit  q^'i  ses  appas...  ,     ^         ,. .  ^^ , ^ 
"'    !  r       L.  :•     'Vouâ  avez  ihilié  attraits  qu'on  ne  peut  éxprîiiier..*  ' 

.^    ' /Oaé'Wsyetfx<oftt<«al#HiirtëéttlottxÀ.       '  '      '  -    ■ 

j,  J/f^.;j4aiem#nt*  *~,Iris6<Philisl-atttf«Mmt;F^.  * 

—  Mon  cœur  tout  fatigué  d*un  pénible  TQyage»t* 

St.  Payin.  —  AM»«deSévigiyr:  .   ^/    -,  , 

i-  ^      Li_'      Quittez  cette  dévote  humeur...  .       ; 

^'    fc*à)bl  Rtegûleir;^  Beaux lîeui  où  îesàgéT'imarite..;'       -  •  i^' 


<  •  I      ■       •    •     * . ■  I  t  ,  ■  •      s      •  - 1        ■■  *    ;  '  'S 


97.  Deux  petites  pièces  de  Vers  de  la  môme  C*"  de  la  Suse. 
P.  479.  ■  '■■'■■■'■' 

" '»8Àu%é«iB,  cemeTCTedy5marst6B5l,P.470*     /      . 

Monsieur  Gostar  m'a  donné  charge  de  vous  dire,  etc. 

La  table  du  vol.  indique  cette  lettre  comme  étant  de  Gostar;  mais 
elle  ne  ^arolt  point  de  lui,  ynlii  V^il  réeùlté  <fô  U' piremiéfe' '  ligne 
transcrite.  ^ 

99.  Amour  mutuelle.  Ghanson.  P.  485i.  > 

A  Tombre  de  ce  bocage... 

lÛO.  Sûrleî  miwtèîçe  di|,  wdinai  Mftzfjrift.  §om»«1L  Stigvé 
Fouwiioy- P*487.: 

'    Superbes  favoris,  seuls  héroft  de  l'histoire...  . 

101.  À  l'Auteur  du  sonnet  précèdent,  qjui  .disûit  qu0r  le»  roy 
l'ftvoiti^uplusieurs^fois^MadngaltP.  488*  .    .    - 

^       '    '   ^  Si  le  plus  auguste  des  roys... 

f  Ôè.  '  Siiriles'  vers  de  MM.  iénâge  et  Cotîu  qu'Os  ont  faitp;f  u^^ 
contre  l'autre.  Signé  Fourcroy.  Avec  la  réponse. 

Ménage  a  bien  plus  de  science... 

-Quand  Fourcroy  soutient  que  Ménage... 

103.  Vers  sur  Louis  XIV,  par  M.  le  duc  de  St-Agoaa.  V.  48^, 
tioiiiqire  Té'  grand  Louis,  ce  démon  des  batailles.. . 


104.  Pour  M«iâsèigàenr'Cdllfe#/'Sél>fifc''?f»S^/*  •  ■'- '^^ 
Cessezi'VoiiS{«(iTl({ûk'j''«'y^'flndéz  &UX  charmes..'.  '  ' 

Im.  Sur  la  ïtidH  dtt  lîékônàiût  ctitûîàel  TTaraièu-ct  (Ie^.sa 
femme,  qui  furent  àè'sà^îûéièliez  èùk'ïe  jbtirde  SÉ-Barl&^- 
lea)y,^Vaoûst?fe^(S^^  'r\    ^ 

^      Jcy  repose  en  ce^Baiikiieu...  ^'' 

106.  Cmq  (juestions^  oTamiQiar,  jppopqsejes  ^  p^  de 

Brégy.  avec  les  réponses,  faites  en  vers,,  par  M.  Quinaut,  par 
ordre  du  roy.  Ayec  les  réponses,  par  M.  Payen,  P.  504  * 

ira  question.  —  Si  law  |»râ(^iKe  de;  ce  qu'on  ,iqrJi)e  cnose  iilctSs  de 
joye,  ete.  •     ■    . 

407.  M.  Clément  ayant  fa  goutte  a  Pans,  écrivit  cette  lettre  à 
Ôek  dànie'^  qifi  es^ô]^ènt  à  H  campà^fe,  ifonf  i/  à^peïôï^  l'ùlifi  sa 
feâitoe,  etrdtiire  ôVmiitrêssé.  ^.  809.  '     '  .' 

L'astre  pur  que  la  nuit  révère...  *,    41 

iOB,  Règles  pour  la  cqnax)is^nce4e^,4&yis^i,pa|r^rv|^491|^^^ 
à  la  reliure),  con"  en  la  cour  des  aydes.  P.  513.      ,      .,       , 

La  devise  n'est  autre  chose  qu'un  composé  de  figures,  etc. 

^  109.  Le  teçaple  de  te  »a^^3se.  P.Sâl.  .,    .;        .. ,    ; ,  i  ,  >a  -  ; 

Aux  portes  d'Orient  où  le  flambeau  du  monde... 

HO.  Fables  tirées  d'Esope  et  de  Phèdre.  P.  533.  7 

lo.Le  Loup  et  l'Agneau  —  2"*  Le  Corbeau  et  le  Renard—  3*»  J^iiiFé^ 
AbuîHes demandant  un  Roy  •—&«  Les  deux  Mulets -7^  5«^Le  fienardet 
rÉcureuil  —  6"  La  Genissé,'  fa  Cl/èvré  êî;  fà^  ÈreÈfs  en  sodôté  avdiï  lé 
L|ôn"  —  7*  14  Ql^^HiJ|le;qX^  y<jjit-re§$e3mliter^#^  U®^  Leiiion 

accaHé  de  vieillesse  —  9«>  Le  Rs^t  de  ville  et  le  Rat  des  cliemp^  jrr 
t(H  L&  mort  et  le  malheureux.  -  ■-    »  •  ^    %      r- 

-  Ce  sont  les  fables  dH^fimàiiimM'^'^iS^^éi&é]ét;^ 
qui  nous  ont  fourni  la  fable  inédité  quV  nous  ayons  publiée  t.  f«Vt>-^3- 

111.  A  l'illustre  Sapho.  Sigriée  Claudine.  —  éfêgré^ird^l^e. 

Soeur  du  grand  Scudéry,  dont  la  Muse  polie... 

111*.  Autre  madi^grt^AôJia. m^çQ^n? ... .-  r,. .  : .  /.i-v/ 

^apho  souffre  et  languit,  Pt)i^âdçe.p;i9^^2^..     ,  ■,.  :/ jj;  .  ;  -,.\  » 

On  sait  auJQard'Uui,9u^.,ceJi^,pi^ll^nç,^'^t^^,^çe,^^ 
lui-même. 


à 


«8  LB  m^T.  H)[STp^9pi 


:*:  '}-.r;:.:.,..r;T  .■ 


des  lïollandois.  1665.  Signé  :  Belin.  P.  '545.'  '      .    '  . 

Amsterdam,  Boterdam,  et  tous  monsieur  Opdam... 

.  114.  Deux  sonnets.  P.  547. 

Voyant  que  dans  Paris  tout  estoit  morose  et  triste...  ' 

'    Quel  objet  plein  dlionwar is6  i^4sënte'à  ma  Tene?.. . 

115.  Sur  Fai'rest  rendu  en  la'  gr^nd^chambre  en  fafeu^  des 
éleus  d'Âipiéna  contre  les  advocats^  pour  la  préséance  aux 
céréinoinies'publiques.  —  Sonnet.  P.  849. ,. 

Grand  Pomponne,  reviens  pour  prendre  la  vengeance... 

116.  Sur  Teiil  de  IM.  de  Roquesante,  cqn*'  au  garlementde 
Provence  et  com'^®  en  la  chambre  de  justice,  lequel,  après  le 
jugement  du  procès  de  M.  Fèiiquet,  et  estant  rapporteur  de 
celuy  de  M.  de  Guénégaud,  trésorier  de  Tépargpe,  fut  envQyé  à 
Qtdnpercorentin.  —  Madrigal.  P.  549. 

.     ,     H^as  •  il  est  bien  vray  qu'en  ce  siècle  barbare... 

117.  Sur  le  plaidoyé  de  M.  Talon,  avocat  général,  tpuchant  la 
lettre  écrite  au  roy  par  M.  Tévesque  d'Alet.  P.  550. 

Talon  a  dit  tout  haut,  en  parlant  dés  conciles... 

l  :  118.  Les  ombreBr  des  morts.  —  Â  la  sage  *Amalthée.  Ëpîstre. 
P,  551. 

Du  noir  cabinet  de  Pluton... 

il9,  A,u  roy  d'Angleterre.  —  Signé  :  Sanguin  le  grand'pôre. 
'  -^bëParis,  lei" mars  1655.  P:  555. 

■  *.  ■  * 

.    '  •  -        #   \      / 

Ce  qui  m*empéchera  4'aller  en  Angleterre... 
.  120^  Pour  une  mère.  —  Madrigal.  —  Avec  la  réponse  pour 

'  On  demande  en  tous  lieux  laqùeUô  Ton  préfère... 

Iris,  sans  sa  flUe  adorable...  .         .  i 

121.  Sonnet.  Pi  589. 

,,     ■■,  Pour  vous  prouver  ma  foy,sMl'falïoîl?^ïpifer... 

lai^t  Peupla reyûe-^ix^e*-^^SaànW. 

'3  l 'Dé  qiiâtrô:  aorgnsteiBi'  toyài  !fi|lé,  tétxr^  femœ^  et  iil^re».* 


/Jl 


t    1 


■   ♦ 


J 


«22.  Pour  monsieur  Colbert.*-^SiàncèS-:i>?3élf^ -'^  «^^î  . 
Fonner  tous  ses  desseiâs  à  la  gloire  ^{kxo^f.p, 

'  "iè3.1surMiii^4e  M.  Cdl)6rt^ -^  Mid%0Ï] 
parle.P.  562.  ,  '   .•  ^' 

Parmy  tant  d'animaux  divers.., 

124.  Vers.  —  Sans  signature.  P.  563. 

Plaîseàti  grand  gôbéral  des.  belles... 
i2S4  Pfeoe*  an  poy.  P.  566. 

Prince,  de  tous  les  roys  le  plus  digne  de  réstre. .. 
^25*.  Madrigal.  P;57i.  '   "'  '       -       -  ^      • 

•      •     -  -  '       r      •     .       •    .        .  ...  '  '  '      • 

i        '  .  •■ 

Vous  estes»  dîtes-vôus,  inquiète;  et  çhagijpe... 

126.  Très-humble  remontrance  au  roy. 

■  »•'■-■■      •■'-.' 

.Sire,  gayez-VQus  Me^^  qj^el  p^tajb  vpjas  e9ffiii^%j^  ^  ,^ 

\%%  En  fiiveur  de  M.  Golbert.  —  SonaM.' P.  576,      '       . 
Je  suis  seul  accablé  du  fârdéaii  dé  l'Estat...  ^    '     -  ^  ;   •  '^1*^ 

12$;  Vers  de  M.  de  Péllisson,  faits  èh  coùraM  la  poste, 
à  M.  Ménage.  P.  577.  "   "t 

Je  ne  say  pas  faire  des  vers... 

.129.  Vers  de  M"«  de  Scudéry,  qu'elle  mit  dans  une  lettre 
écrite  par  elle  â  M.  de  Pellisson,  sur  ceux  qu'il  a  adresèez  à 
M.  Ménage.  P.  577.  -' '   " 

Acante,  vos  aypîables  vers.  *•  .. 

129*.  D'elle-'môsme,  pouîr  çaettre  sous  son 'pdrtraîigftiyé  par 
Nanteuil.  ^  ^     '  "" 

Nanteuil,  en  faisant  mon  image... 

130.  Madrigal  de  M"®  de  Scudéryà  madame  BirPlBssisrGi^- 
négaud,  en  partant  de  Fresnes>  où  elle  ,ravoit  fort  régalée. 
P.  578.  '^'  '  ■'   '"' 

Je  say  bien  qu'en  quittant  ce  lieu*dîflicïêux.i.      ^     ■'^  '' 

131.  M"*  de  Çcudéry  donnant  une  collation,  le  jotfr  de  sa 
feste,  à  quelques  personnes  de  ses  amis,  et  M.  de  Pèllîsson 
n'ayant  pu  s'y  tî-etïter,  on  Teir* peignit  ôommer  s'il  ettst  esté 


LE  CABCWT  HU        ,^  ^ 


mort;  ce  qui  dcmMlsujeCà  fl**  BMn^e  dô  luy  Jàbe^  t^t  épi- 

tapne  : 

..,    ,   >   r^c^  fPft  i«  faowax  Acante.*.  ■         '       ,^ 


VàiK  M.  rahbé:^dé  Bniû,  potrlànide  eetté  é^itaphë  dami  une 
ittre  qu'il  écrivit  à  M*^"  de  Sctidéry,  y  mit  ces  dcaik  vêts  4' 


lettre 


r  •_      .  j 


J'en  connois  plus  de  quatre  en  vie, 
'    Qui  bofrtent  à  ce  mort  envie. 

131 3.  Anecdotes  conççraant  la  couy  de  ^TPJÇ»  1619-1640'. 
P.  581.  ■     ■*-''"^"  '•■    '  ' 

L*an  1619,  Victor-Amé,  lors  prince  de  Piémont,  etc. 

132.  Mémoire  touchant  la  prince^e.  de  Gpndé^  (j^e  l^.^isor 
de  la  Trimouille,  par  M'  Balthazar.  P.  *é89*  •  '     '  '  '"         ' 

J'ay  ouy  dire  à  feu  M.  Ribier  que  feu  M.  de  Brissac... 

13?.  Somiet.  P,  597.     ' 

Tu  m*ostes  tout,  seigneur,  sans  que  mon  cœur  murmure;.. 

1 34.  Haïaiiglie  de  W'  le  duc  Darpajon  faite  en  Fàssemblée  des 

estatsdu  Lai)gQadoci'16>51.i  R^;599.'  !       >  :. 

Messieurs^  tous  avez  ||pri%  par  la;  lecsMi]:e  des  commls^kms  da 
roy,  etc. 

135.  Copie  de  quelques  poulets  de  Henry  le  Grand  à  la  du- 
chesse  de  Beau  fort,  dont  lés  originaux  ôià  este  trouvez  dans  la 
cassetle  de  madanle  Déslôgesy  après  sa  mort.  P.  603.'^ 

1.  Mes  belles  amours,  deux  heures  après  Tarrivëe  de  ce  porteur,  etc. 

2.  Comme  j'ai  pensé  vous  envoyer  fiidet....        '  '  <r 

3.  Mes  chères  amours,  il  faut  dire  Vrâî^..'    -   -   ^        ' 
U»  Mes  chères  ainq^irs^ce  comriE'i^  est  arriva,  Cj9  spir*^« 

5.  Mon  vray  coeur,  la  Varenne  vient  d'arriver...  .^    ; 

6.  Mon  bel  ange,  si  a  toutes  heures...      / 

7.  Lettre  de  Mad*  la  duchesse  de  Beanfort  au  roy  Henry  le  Grand. 
Je  mpurs  de  peur,  assurez  moy...«  '    "'*'     '   i        fr  '         ' 

6.  Réponse  dja  Roy  à  madame  de  Beaufort  ^    * 

Mon  cœur,  j*ay  receu  ce  matin... 

136.  Extrai^^^^'flBft^/iîfe,  ^e^^^.^^^t,  sepr^tfiie  de  M.  de 
Turenne,  dattée  du  quartier  général  de  Hurstein  le^i^*^  septem- 
bre 1673.  P.  607.        '  •    '  ^-f"-'"    '  ' 

Enfin  monseigiieur  receuJtj  hier  dqs  avis.*.  .  ,, 


Nous  sommes  de  retour  depuis  hier...  ^  odtpl 

137.  Trois  Elégies.  —  Sa»*^ii(«ô  dWtèbl^.W  &h,  6»«,  625. 

3.  Importun  souyenir  dé  mes  peines  passées... 

138.  Traduction  dti  Trs^té  au  suWiiuie  çt©  téngin.  Sur  la 
grandeur  du  discours.  P.  629.  .        . 

Lors  que  iious  examinâmes  ensemble  la  Traitté...  .      ^ j  / 

139.  Au  noçQ  de  Diaii.  -*-  Actes  du  synode  national  des  Eglises 
reformées  de  France  et  Bearn  assemblé  à  Castres'  en  AihîJBjBois, 

'  l'mmî^'le  i6«^do  sbptëïfibrel  et  ^uîvans:  P;  m.     ''    -'  ^ 

140.  Les  dames  à  mademoiselle  de  Scudéry.  Ode.  P.  795k 

Pour  lô  triomphe,  on  s'appreste... 

■■"!     .     -  y    •■:   i 
140^.  Réponse  au  secrétaire  des   dames  quel  qu'il  puisse 

astre.  16;  •  ■-    '■' 

>  -y  i   ^  D'où  Tiennent  ces  lauriers  ^  yérdÀ,  â  précieux.;.' 

141.  Dialogue  entre  Mars  et  l'Amour'.  P.  ÔOÏ.      '     •  '  '   -> 
■' ^-^  Le  doux  »len ce  de  nos  bois...  ''■"''" 

,    iA%.  Huit  fables  --  (qui  paroissent  être  dÇrCoçjrjaj't).,:?,  807. 

;    ;    1.  Flore  et  Zephire.     .  .  ;  ?!  ;  !     ^^y-ri 

Contre  les  Aquilons  de  colère  animez... 

2.  Le  lut  ef  la.  Musette. 

Uçtô ru»ti<me musette.M  '.£>^;     riei5    i 

3.  L'abeille  et  la  Rose. 

Une  abeille  cherchant  du  miel  parmi  les  fleurs..*      / 
U»  L'Aurore.  ,^ 

Flore  et  Zephire,  en  une  grotte  obscure... 
5.  La  Musette."     '         '  '  '     "••■     '  '     "■•^'  ■"- 

Une  rustique  musett&*^  .    *  i^    -     v  .   v    i.  ?,     , 

/^ftrf  Le. Rossignol  et  le  PeTToqnet*         i   .,-  ;     .  i/      ^  ,  ;   ,    '. 
Un  joli  perroquet...  c     ■    ^     >  ^ 

7.  Les  Animaux.  -  ■  r.    î    <î 

Les  animaux  en  républi(m«w.» ,  ■,,.,',  u.  ,   .wî/ 


8.  L'horloge. 

L'hoflègese'I^MiJnt^uerfeesiMfadttHfiib^^^^^^  '^■•' 

f43.  Tfois  coùpletè.  ^.  éî9. 


"p    ji-  '  [••Jr'.j  .m;:/— i;/  f 


Adieà  donc,  belle  bourgeoise, 

Pour  qui  fay  tant  sbMrëi..'  *  ^^?J'-*^  A' 


>  1 1 


.    144,  Les  mptiff  dQ.Ia  4éplamtMQrjqu'70«^{d(^^ 
seuipîs  en  théologie  de  rwiyewilié  de  Bofde.au:i^  ^toM^bftqt  le  linre 
^'deMontaltius,.  fc  j?2i. ..,. ,.,.,  ..v  ,  ., .  ■ ...,   .  i  ,-  .;.-.-. f   ;.  •n;-.; 

,   J[^d^aratiQQq«A|iaiaa'fi^^  r^  ^  vtiio    ol 

■-'  r!l45^  LflLi>astomtade,  éatyre  cotitiie  Bollean.  VirëJfay  dédié  à 
jaa^ti^eigDeur.le  duc  de  Moûlanmr.  P;  8t9 .   ^ 

Viste,  un  cotret,  une  triqae... 

3 140;  Sôâttrt. --^  Bouts  tibé^^ 

-  il  .10  :\  L  ^Xidttjâié'pafF  vanité  (^uèl^efois  au.  .•  bivouac.^ . 

446»  Dizain. 

Tous  vos  «dnd  et  votre  vigilance.  .* 

147.  Au  roy.  —  Vers.  P.  839. 

Un  estomac  plus  cassé... 

148.  Remarque  sw  Josephe,  oonc^roant  l'histoire  des  soldats 
deGédéoA.  P.  841.  j    ;i 

Il  ne  semble  pas  que  Josepbe  ayt  bien  pri&«. 

149.  Stances  sur  la  vie  champestre.  P.  849. 
i    !      -;  '  '       Gélébrona  les  destins  prospères... 

-  iSài'Àtixlilàses.  —  Ode.  P.861.  .^  .     , 

Illustres  sources  de  la  gloire 

151.  Lettre  datée  du  Mans^  ce  mercredy  5  mars  1652  -^^y^^ 
Tavis  de  it.ribiâtàr  sur  la  parenthèse  d'un  sonnet  de  Pétrarque. 
P.  877. 

Monsieur  Costar  m'a  donné  charge  de  vous  dire... 

152.  Anecdote  touchant  la  duchesse  de  Roquel^ure  eti  le  mar- 
quis de  Vardes.  1657.  p.  893. 

„  ^ur  la.fln  de  Vannée  1657,  la  duchesse  de  RoquelaurOi  etc»  ^  ' 

153.  Portrait  de  M"«  de  Vandy  fait  par  Mademoiselle  ètcof-^ 
rigé  par  Made  la  comtesse  4e  Maure.  ^^ 

L«»j]peut  fai^.Jrosfre|Pj9rtra}t  tout  de  vpslïeibi^^ 

jtM  Tfaitté:  de  l'eiteudtie  de  la  giace,  où  est  mortetré  qki'ùtf' 
certain  degré  de  bienueillance  de  Dieu  pour  le  salut  d€f1<9ira^ 
hommes  ne  préiud,ipie..çtj  goj^tredit  poiptî^u,  décret jparila|Ue 


leur  donner  la  foyetla  vieéterneUepapJei^s-dKnst,  en^ 
les  autres  en  iâUffèodU»^iSMi)a8m*%f  ¥ël)lè¥Hdû^^ 
^  ))lis^m^ipi|^f^  AfiS^  4e  bi^ueHlaaoe  gëmialë  ccftioilicK'fihiers 
textes  de  TEsorituref  açteoi  le  4<9çi?0l  âHiite  :éib(^ion 

P.  90l*  T    .'■■<  A,  -.    i,»..'    -,    -f;  ^rf";»'/ 

Chapitre  /.—  Les  hdmmes>^|Yei}t  es:^«fOQsijâ^pre2Là  4^s<^         etc. 

155.  Madrig^^  ^  jinadame  qm  s'e^tQ^^^^  à  condi- 
tion qu'on  en  feroit  un  pour  elle.  P.  941.            i  -rxin  ^9^1 

Ce  m'est  un  boa*heui^  sans:^! ,    i 
Que  dé  voir,  etc. 

155^.  Madrigal,  à  une  dame  qm;  l'avoit  défendu  contre 
d'autres.  ^     ;     ?  -      ' 

156.  Couplets  sur  une  sarabande  de  M.  de  Ébftôife.'ï^.'^ii.^* 

DOUX'  pegàw  de  la  Jeune  ÈKse  '  H  •  -'^  »'-***'  - 

Soi^gej  a^le^rf ,  etc»  r      j.y}^j;;    /ii-/ 

156^.  Trois  madrigaux»  pour  esire  enfersiei  dans  des  œufs^ 
de  telle  sorte  qu'il  ne  semble  pas  quelescçufsjgiyepje^^^jou- 
vers.  —  Madrigal  1. 

Mon  aihour,  beauté  sans  seconde. 

•    157.  Couplets  de  M.  i^e  Molière  sur  |e  mes^e  ajr..|P.941,;^'Ji4 

Sans  vouloir  vous  estre  fidelle,  .V   :     i 

Pour  vos  beaux  yeux,  etc. 

Quelques  autres^  très-petites  pièces  dé  vers, 

'^îSB.'  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  en  la  personne  de^m^dati)a|2i 
la  marquise  de  Ganges,  cy  devant  madame  de  Castelane,  àti 
chasteau  de  Ganges^  en  Languedoc;  Jie  mardy  àu  soir'^7làay 

Madame  la  marquise  de  Gangeseét  d'Avîgtfon..;      '  '    '  '   -  "^  ■        * 
159.  Lettre '^Ufôy  Louisf  ÎIV  touchant  lé  iiia!rîàge  de  k^'^^de 


4#l  LB  ^e^^ffim  fflsxûiwp:. 

^  Ppuzanges  au  mois  de  çov^mbre'lWT.  P;  953.'     ' 
^ ,     %9j[i9«(lBJ^yB9tlp|^is^i3ai)ii(Dd«tf&|i€^  •-' 

. .  Içf  BgUsM  léfûYmées:  dé  Fiaâc6,  ié  2^  noVembî^e  Ifm,  dnir  la 
«^W]re8f3io^  de9  chambre  de  Fédit  de  Pari^  ei  de(  ftéineii.  P;  M7. 

i^^.  I^éfi<»l^@  4e:  nu  Vanbeuning-he  à  M^'**  de  Bfontalais  qui 
luy  /lYoit  écrit  pour  rexhoifter  à  ^é  fèîré  catholique  comme 
M.  de  Turenne.  —  Du  27  déceml?pe  1668.  &'.  96i . 

Je  comprens  fort  bien  que  M.  de  Turentte  aqra  e^té'  obli^...    '  ' 

.163.  Eitcail  des  registres  du  QOO[|eil4'E9^^  1673^  219  juin. 
P.  965.  ,  's 

Le  roy  estant  informé  qaedanB  lo  denier  synode  tenu  4  CbaronlonM.. 

164^  RelotioD  d6.fla.qaka:e«l  paatétxintre  les  ey*deVant  habi- 

tans  de  Priyaa,  la  pi^^s^nt^  ai^e  167«  .>  P.  9iS? .,.  .    ,  -c,  . 

Le  nomm^  Roure  et  çpvii^4p.i$a ,ca,bMe  ayaii^  j^r^^les  apves,  etc^ 

165.  Discours  sur  les  psaumes  (mité),  P.  977  et  989. 

pour  cette  fois,  mon  cher,. to\is  n'aurez  que  la  seconde  partie  de 
mon  projet.... 

166.  Lettre  sans  date  ni  suscription.  Signé  :  E>  D.  B. 
(Analyse  des  psaumes»)  —  A  Viiellevigne  ce  2*  jour  dé  Tan  Ï67i. 
P.  993. 

It  ya  quinzejours  que  Je  tous  envoyay  une  lettre  pour  M.  Claude... 

.  167.  Lettre  de  Van  Beuningen  à  H,..  de  la  Yolpiliëi'e,  docteur 

en  théologie.  De  la  Hay;9  let  ?3 .  iftM|;ifl73 .1?  •,  987^       ; 

Monsieur,    le    caractère   de    docteur    en     théologie     que»    fky 
trouvé,  etc. 

168.  Remarques  sur  les  psaumes  de  M.  de  Racan.  P.  .999  et 

'I0f6.  9   .  r. 

'         .    ■  .  -"  '■','•-.,'' 

Ils  disent  que  la  crainte  est  mère  des  faux  dieux«  etc. 

169.  Lettre  de  Télecteurde  Brandebourg  au  roy  sur  la  reli- 
gion ;  avec  la  réponse.  De  Cleves  ce  i3  août  1666.  Atoc  cette 
sûsdripitlon  d'envoi  :  A'  mad'emoiseHé,  mâdétaôîsélfe  dte  ïaSuze, 
logée  chez  madame  Pasbon,  rue  Neufve  St  Louis,  proche'  l'ïiostel 
de  Touraine  à  Paâs^  F;  4Ôi3ï  -y^:  ■'  >   /> 


170.  toiys  HV  aipop^ieup  l^ B^v^uu,d»^t!^^p^^^^m^ 
«t  Électeur  du  S..  Empire»,'^  De  Vincenaes  le  10"  de;$ept.  1666. 
Atec  «ette  susQpiptioà  (l'eiLvai,:,Poup  monsieur  C^?;8^rt  ^  sa 

Mon  frère  j*ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avei  écrite  le  13*  dé  Tau- 
ttexnois...        '  3 

171.  Remarques  sur  iine  traduction  des  Homélies  de  saint 
Chrysostome.  P.  1025.  ■       ' 

Hom.  1,  p.  19,  xo(6nov  Sixaio^uvtiç,  fruit  de  justice^  etc. 

.   172.  Dissertation  sur  la  relation  (jue  Ton  nomme  de  contra- 
riété. P,  1029.  '  '     '^    .  •   ,^\  • 

Les  contraires  oDt  nne  certaine  relatioo... 

173.  Bec€^fe|)OMrttn*;cm^i«confr^/'fcj/^(^^^^^      P.  1031. 

Il  faut  prendre  une  roqelle  deve^q,  eu  ester  tfixyX^  \^  p^^Qx^  etc. 

174.  Mé/jlitatLDn  après  la  Ste  cômxnunion.  S*.  1035. 
Enfin  je  tiens  Celuy  que  mon  amè  cherchoit,  etc. 

175.  Compliment  d-e  ceux  de  la  religion  à  monseigneur  le 
^^ajpquis  de.  Montausiçr^  gouyerneup  de  Normandie,  prononcé 

îç...  d'aoust  1663,  à  Eloueu  par  M>  le  Moine,  ministre.  P.  1041.  ? 
Monseigneur,  il  faut  avouer  que  vostre  grand  nom  tient... 

176.  Mémoire  pour  ceux  de  la  religion  en  Poitou.  P.  1046. 
Le  droict  de  ceux  de  la  reUgion  de  la  province  de  Poitou,  etç, 

i77.  L'apostasie  des  derniers  t^msp  ou  l,)p,^^t^.s]^r  Ï^T^^^^  4^.^^^* 

,  P.  1057.  ■*  '    ''■  

Je  conçois  que  Ton  peut  traduire  alnsy  ce  passage,  etc. 

î  '...■■•  ^i  .   •      j:   1    •  •        .     V     .  /         y 

178.  Sermon  sur  les  versets  41,  42, 43  et  44^4^  chapitre,  1(21  de 
Teuangile  de  N.  S.  J.  Ch.  selon  St  Marc,  prononcé  à  Sezanne  le 
16féurierl659.  P.  1073.   '  ^  '     '"    '^  ^    '   ''  ' 

Jésus  aussi  estant  assis  vis  à  vis  du  trône,  etc. 


■  1  ■> 


^    179.  jt-elifr^  4e„M,.  Claude  à  &{,  Ç9pjatt.  -  Pu,  ^,?gjitem.bre 
137?.  P.  1093.  . 


I .  •    .     I 


J.'ay  retardé,  monsieur»  jusqu'à  p^éa^tlf.î^  vfim  é^i|re«  ^tW  : 


iKè'^  LK-  Câi/ïNîST  înSTORlQtJB, 

i8#«'t*atbSàssâ(îetir  chimérique  ou  le7chçrçhp^V 
àa  feàMiM  de  ïiictiéîieu/i  63^^^  '       '   . 

Messire  Jean  Sîrmond  prendra  les  qualités  de  di^c  de  Sabin... 

181.  Diverses  remarques  de  littérature  et  d'histoire,  P.  1111, 

D'Aubigné,  dans  son  histoire,  a  souvent  transcrit,  ^tc. 

182.  Triolet  sur  le  jprince  de  Tarente,  de  la  maison  de  la  Tre- 
mouille.  P.  1113-1121.  '' 

Qu'on  lui  rende  le  Roussillon... 

132*.  Vers  —  à  un  médecin. 

Philemon  qui  par  ton  adresse... 

183.  À  mademoiselle  de  Scudéry^  qu'une  grande  amour  est 
difficile  à  cacher.  —  Ode.  P.  1123. 

:,,  Mon  cœur  esperoit  de  celer 

Le  feu  dont  il  se  sent  brûler... 

184.  Ouverture  de  la  comédie  des  Fâcheux,  représentée  à 
.  Vaiix,  e^  présence  du  roy,  le...aou8t  1661,  —  par  Pelis^on. 

P.  1127.  > 

Pour  voir  en  ces  beaa:^  iieï|x  le  plus  grand  roy  du  monde... 

185.  Pour  des  souris  qui  empesc^oyent  une  belle  dame  de 
od<9llli(t,.i$^^lL.tq;]i]Li:eUe  %uoit  fait  tendre  des  souricières.  P.  41âl. 

Nous  avons  esté  ayerties  de  bonne  part,  mademoiselle,  etc.^ 

186.  Remeiancjmeni  (envers)  de  M.  le  marquis  de  Chambret  à 
madame  le  Coq,  qui  luy  ayoit  envoyé  le  Louis  d'or  de  M.  Ysam. 
P.  1135.   , 

Je  voudrois  bien  avoir  quelque  chose  de  beau . . . 

187.  Balade...  et  caprice.  P.  1137-1142. 

Rien  n'est  si  beau  que  la  jeune  Doris...  :     ;    t 

Icy  règne  le  silence... 

188.  L'amant  jaloux.  — Ode.  P.  1143; 

Ijes  espines  d*amour  ne  sont  jamais  sans  roses. .. 

1 89.  Le  Sapaîe.  —  S.  A.  R.  voulant  témoigner  puhliqu^want 
à  quel^point  il  est  reconnoissant  des  obligations  infinies  q^'il  a 
à  madame  Royale,  luy  donna,  la  veille  de  St  Nicolas,  un  riche 
et  magnifique  sapaté,  qu'elle  trouva  dans  son  cabiiiet,  après 


souper.  P.  1147.,—  .C'estoit  une.  ^nt.Q,et,jxw4A!a>Mi)ùie) 

coùveîftô  d  tin  ricne  voile,  !  en  forme  de  manteau  royal,  4'où  eUe 


]    -  ,■      ,^r-r  ,:■  ,.;•■;->       .    ♦      ]      f.        .:     -î^ 


détacha  ce  billet  : 

.   .      .■,.!>;     ■'■.  ^..■^; 

Gomme  ce  voile  riche  et  beau... 

'  190.  Regrets  sur  la  mort  de  Taymable   Iris.  «^  S^n^t, 
signé  ;  Boiieau  le  jeune.  P.  i  151. 

Parmy  les  doax  transports  d'une  amitié  fidelle...  . 

'19Ô<  Madrigal;        "  [.^:' 

Je  TOUS  entens,  beaux  yeux,  d'un  air  doux  et  mourant.. •    , 

191.  A  S.  E.  sur  sa  maladie.  Signé  Tabbé  daPi^.,?,  11^8^ 

Confire  de  ta  douleur  çue  la  mienne  murmure... 
191^  Dé(daration  à  une  belle,  ^igné  :  Le  Guet.       ^    /  -'-i 
Il  est  vray,  j*ay  vescu  dans  leafers dé  Sylvie...  .  .       •. .  i 

192.  A  une  jeune  dame  qui  faisoit  la  dévote.  Sonnet.  Signé  : 
Saint-Pavin.  P.  iiU. 

Quittes  Yostre  dévote bumeur»..'-       •'      ^    • 

•^ '192*.  Los  llèurs  de  Fontainebleau.  A  Sapto,  1ô  jôi^f  de 

sa  feste.  Signé  :  Pèllisson.  •  '  '    '* 

A  lûr  plus  belle  des  journées,    "    -J^ 
,   .,  .    .  ^     .      .    Nous,etc,  .„    .,,     ..^(vi  ^,.j. 

,193,  Madelon,  fameuse  bouquetière,  h  riUustite  IMelaittède 
Scudéry.  P.  4155.  :      .     /  j  r. 

A  vpu£i,  4e  rostre  non^  Tornement  sans  égal^  :    *'      ^  i 
;  !  194.  Histoire  des  tourterelles.  P.  1 159.         » 

Un  jardinier  me  donna,  le  jour  de  l'an,  un  bouquet,  etc.    ^       ' 

495.  Descaries.  —  A  mademoiselle  de  la  Vigne.  P.  119^1. 
Merveille  de  nos  jours,  belle  et  sage  héroïne...  ' 

196.  Lavinie.  —  A  M.  Descartes.  P;  1195.    * 
Quoy!  VOUS  m'apparoissez,  ombre  illustre  et  savante  I... 

197.  D.  Blondel.  A  Monsieur,  monsieur  Du  Puy,  conseiller 
du  roy  en  ses  conseils  et  garde  de  sa  bibliothèque,  à  Paris. 

D'Anà^erdam,  ce26  octobre  1650.  P.  119Ô.-    '       '^'  "  ^  '^    • 

'  1       .  -  '     -,  - 

'  *  Môiisieur,  —  N'ayant  pu,  la  semaine  passée,  obéir  à  vostre,  etc. 
.'  198.    Bochart.    A    messieurs  .  jles    P^tèv[jra  jat,  ç^wç^f  d© 


P.  i203.  '■'■•    •■     ■■'*    ■■    ■'  '     '■■.^•■■■.■••■•'■*- 

Messieurs  et  très-honnoreis  frères,   si  les  afflictions  en  sont  plas 
légères  Qu^nd  on  est  nombréi  etc.  ,  :    • 

et  F.  M.  D.  S,  E.  à  Saumur.  —  De  €aeii/€6^  i8  |iili  mù. 
P.  1204.,  ...,,,..    .•     .    ■  ,     M  \  ..,/...•.'  ,.u  .•.     .; 

:    Monsieur  et  trèa-honnorô  frère,  enfin  j*»y  recea  Tostre   triiiq¥€^ 
attendue  depuis,  etc. 

200.  Eiiràii  de  quëlqùèis  lettrés  de  M.  dç  S^umfiise  à  M>  de 
Wî(]ùëf6H>  ifésident  àë  màâkéh  U  îdndgrÀf  e  Aé  Hes^é  à  la  jbàye. 
Pris  sur  les  ôTigtoatii:  —  Dil  IT  déftèmbie  \Si^:  P.  1207. 

Je  vous  renvoyé  Vostre  pieri«  écrite,'  etc. 

201.  Balzac.  A  monsieur  0u  Kfdttlid.  ^  Dd  Miiao','  lë  2K)  ^ept. 
f647.P.  1223: 

Monsieur,  les  nouvelles  marques  que  vous  m*àvez  ddànéés.:.. 

202.  Quatre  lettres.  —  M.  de  Vandy  à  madame  la  marquise 
de  Rambouillet  et  à  la  comtesse  ^de  Vaure^  —  Lafpremièfe  4ftée 
de  Bordeaux,  le...  septembre  1659.  P.  1227,  1231,  1^43j,  1279» 

C*est  une  entreprise  si  hardie  pour  une  pÈraontte,  etc. 

203.  Extrait  d'une  lettre  do  Zénocrà'tè  â  &ctayie.  —  Du...  may 

leee.  p-  1247. 

Mon  Bien!  que  je  me  divertis  bien  présentement,  etc. 

204.  Extrait  d'iftr  blM  d'Hénaimïùè  à' OfeWïé':  -  Du...  fé- 
vrier 1666.  P.  1249. 

Queïquehonneurqu'il  y  ayt  à'vous'é(?rire,  etc.  ^ 

205.  Trois  lettres  de  madame  la  marquise  de  Rambouillet  à  la 

comtesse  de  Maure,  en  1659.  P.  1229  et  1294. 

...  ,  '  .        .^ 

206.  Sept  lettres  d'Octavie  à  Zénocrate.  —  Du  6  mars  16Ô6. 
P.  1251. 

Comme  c*est  un  des  droits  souverains  de  Tamitié,  etc. 

207.  Trois  lettres  de  M.  d'Âblancourt  à  M.  le  Roy,  a|>bé  de 
HautefonitaiÀe^  à  M.  Spanheim  et  à  M.  Chapelain.  —  D'Atliys; 
le  30  aoust,  1"  et  4  sept.  16Ô9.  P.  1267.  —  La  l'»  ainsi  coni- 

mençant  :  .i  ; 

Mbnsfeut^,  ayant  appris^ de  fi?.Gonrârf,e&.  '     1  i'J 


^  AGompiègne,ie7  aoustlOMv  P.  ii7d;  .{■■'<    '-^ 

309.  EScplicàtiôn  de  M  toôdaillé  (](xif  t^ortè^^tln  fe(5ï6  Tàfl^ée  et 
*ii^fiomdtXrf^y'etAB  '?kiiireittà  ÏS^é  on^étt/f^' ttefta?  cfe/i'  du 

et  par  dessus  uti  St-Esprit  rayonnant,  avea  ces  mdts  :  Gm^lt  à 
paxaDeo.  Et  avec  oesatitreiftinots^  au  bas  de  Tàutel  stiff  lé^el 
est  le  lirre)  Ob  re^itutam  Ecclesùê  cmcorâia'ni.  1669.  P.  1273/ 

-^  iJI  Apport  cja'il  y  doit  tôujourâ  avoir,  etc. 

2i  6.  De  madame  de  Motterille  à  madamô  U  ta&ftimtf^  dé  Mon-? 
tausier.  —  De  St-Jean  de  Lus,  le  4  juin  1660.  P.  1281. 

Le  rûy,  Cd  matin,  ft  envoyé  M.  de  Ctéqtiy,  eid 

211 .  Trois  lettres  de  M.  le  prince  à  M.  le  duc  de  MoirteEÔàft,,de 
Bruxelles  le  20  décembre  1659;  au  tôtîiXe  de  Mattté  du  2iS  noVèm- 
bfe,  et  à  M.  Leveque  d'Autun  du  20  décembre  1659.  t^«  12^3, 
1286: 

21f.  Mémoire  donné  par  U.  hî  oomt»  de  Mauifé  à  mttdâtffe  1^ 
duchesse  de  Longueville  sur  le  sujet  de  la  lettre  qu'il  à  r^ceiie 
de  M.  le  Prince.  P,  1284. 

'  (}ù<fy;(iue' Ift  ^édiëfesse  cfaX  j|5^6i8l  dans  là  létû«...   ' 

213.  tlespoiise  de  mad*  la  duchesse  de  Longueville  à  lAad^  la 
éoilitesse  de  Sfeturô^  *^De  fcoruloraniieW,  le  31  décemhte  (689. . 

Quelle  aventure  de  passer  à  Paris  sans  vous  y  voir,  etc. 

214.  De  Mad'  de  Longueville  à  i^-..  le  çpmte  de  IAai|ie. 
(Prose  et  vers).  —  De  St-Denys,  le  14  janvier  1660.  P,  1286.. 

je  vous aurois  mandé  won  pjwss^e^etc. 

215..  De  M.  Tevesque  de  Vei^ce  |i  in^dr  la  marquise  de 
Rambouillet.  —  De  Vence,  le  27  septembre  1659.  P.  Î291v .  » 

Madame,  je  n'osero^  dire.que  je:^eçpmmence  à  éçrûnei  ^U!j 

%i&.  De  madame  C^muel^àmadamei  l£^  coiptesse  de  Maiire'.  *^ 
De..,  le  2^  octobre  1659.' P.  4293.  ;      -    '. 

Neas  iMTjon»  reu  lef^marquls  de  5dtii^il$  téàii^y  été, 

217.  Lettre  contenant  une  relation  de  la:  cour  de' Pbrfùgdr.  — 
De  Lisbonne  le  mardy  3* avi#f  66«.  P:  *i»S.  -       '  •  r  ^ 


200  LB  CABINBT  HISTORIQUE. 

La  aeatence  pour  laquelle  le  mariage  de  la  reynet  çtc. .       ... 

2î8.  te  ]a,  çovf^{^ss^àe {coupé} ^f^;élre  ^^  ajo^^B. k(n ^* 
p.  1281).  —  À'Sl-Teandè'Luz,  du...  CMîtQbpe  1659,  P..  1303., 
Encore  qaé  M.  de  ttionne  aytfait  enfin  parler  à  40m  I^edro,  ,etç, 
219.  Lettre  de  M.  lé,  duc  ,4B^;H^rtçtqLa^,.à^.ji!.^ 


;si  >: 


(Mazarin).  Sans  date.  P.  1307:  ., 


>  4    .    .•< 


Jfé  suis  telleibëht  persuade  que  V.  E.  me  fait  rhonn^AV  dai»%y« 
meryetc.  ,,    ,.       -       ,.  ; 

"  '220.  Héàpônse  dé  M.  le  cardinal.  —  De  Bayonne  ce  ^Gj^ui^et 

1659.  ;v 

Monsieur,  TOUS  me  reodrez  j ustice  quand  roçs.croirez^  etc.    . ,  „ 

^  iS!2lT  Dé  madame  Ifi^marcjuisQ  de  Montiusiep  h,,  ^i^^aflai^jla 
'' èèiiïitéssô'dé  "Maurol'  —  l)'Angoulé8me,   le   16. 4^ill^t  .ifi^9. 
P.  1309. 

Je  vous  demande  pardon,  ma  chère  sœur,  etc.  .  c  /    K.b\ 

;  ^^ 222vl4e^ra^sansdfS.te.ni^8igna^ure| 6l<inqiCh6v(e:isuBra()i^ 

du  pape.  p.  1313*        ,  ,  i  ,  ,  i   o    r 

>  , .  Moo^eurv  J^  ,.  vftudiioîi  |ioqvoir,i^rite  ^ivr»  la  mûsnlû  linMoàr 

223.  l^ettre  delain^re  Agn^zau  ioyjPv!l319i  .        i^ 
Sire,  Je  profond  respec^  que,nf>jK^dovQPS  aiu  ord9S»de'J)i9ii^^. 

224.  Lettre.,^fri,1iP:p^>sj^Jligi^u?eSçW^^ 

Champs  aux  religieuses  qui  sqnJt  à  Pprt-Bpyi^l  d^  Paxis^^lHi  19 
''Ï^vnerl669'.  PVÏ323.  '  .  ^       ,•  m^  : -t 

Gloire  à  Jésuf»  ap  saint  ^i^r^ent,    :/._  \    M    -  i  ^ 
Mes  très-chères  sœurs,  dans  la  consolation  et  la  recopnoissance««. 

225.  Lettre  de  M.  de  Hontigny  à  mesdames  If^.  di^phçs^  de 
^â^  iS^  ]&  comtesse  de  GàicTié.  — 'D*ATOs/ie2à6ust  1^667 
P.  1327.  ■•    "   "^'  '   ■■'  "" 

^    -Piiisqt(é^irôtislVerordonrté,ïhesdimê^^  .      . 

226p  Lettre  s^jj  date  ni  sigi^alur^  —  à  un  C(HiseiU«?  du  foy. 

'P.  1331.  or-  ..i  .  .  ■.    .     ■;-  .  î^ 


>< 


Monsieur,  tous  youIcz  scavoir  mon  sentimpn1|.surleli|>eUe4i9P.  P. 
Ânnat  touchant  rimprëssion  du  Nouveau  Testament... 

"  227.  lettte  de  plusieurs  evesques  de  France  au  pape,^  ^W^^ 
manière  de  jugeir  fes  quatre  evesques  sur  leurs  mandements 


CAtAL.  —  CONRART.  "      .    3KH 


tOTiebant  la  n^atùre  du  formulaire.  i667.  Par  M.dpCWons- 
^^«ttf-ltoié:  ^ivîe  à^une'lettre  au  roy.  P.  133^-134é.  "    '    ""  , 

ïfSès-saînt  Père,  pendant  que  tout  le  monde  se  presse,  etc. 


!4i 


.'  Lettre  du  rov  à  niessieurs  les  eyesques  d'Alet  ,^  de 

MessieurB  les  evQsques  4'A)et  et  de  Pamiei^  pour  ré^nd^  à  la 

229.  Extrait  d'u^e  lettre  écrite  de  Rome^  le  9  octobre  (6<^. 

Nous  ne  savons  encore  rien  de  raffaire  des  jansénistes^  etc. 

,     .^     ...         *■    .  .-i     ^   ■  •    ■  ■   "  '       '    ^  ..■...* 

230.  Lettre  Se  M.Tevesque  et  comte  de  Châlons  à  M.  le  procu- 
'  reùr  général  du  paiement  de  Paris.  —  De  Châlons  ce  27  m^s 

4eé8.  P.1355. 

) 

Monsiear,  J'apprends   avec    déplaisir  que  l'on   yoos,  a  fait  des 
plaintes... 

%lû  M,  de  iiival,  «veique  âe  k  Bodietle,  à  il*  Brisson,  cy- 
devant  séneschal  de  Fontenay-le-Comte^  pour  rét)Onsd  à  une 
to^tD^qu'tiaml  éeâtedè  f^ari»  â  M.  Brbson  son  fris,  à  présent 
sénéchal  de  Fontenay,  et  que  le  fils  avoit  communiquée  à 
M.  l'evesque  de  la  Bock^lk.  -^  Ce  19  avril  1668.  P.  1359.  "^ 

i'qy  veu  la  lesire  que  Voas  avez  écrite,  etc. 

232.  De  Lisbonne,  le  8  \\x\û  1663.  P.  f 963-1365. 

'    ÙDienl  qui  Teût  pu  oipire?  qne  f  eusse  pa  vitre  etfi^  mois  saos 
voir  Olinde,  etc. 

232».  De  Lisbonne^  le  U  juin  1663, 

Ne  vous  en  faites  pas  tant  accroire,  OHndê,  elc. 

'  233.  De  M.  le  comte  de  Slaure  à  M.  le  cardinal.  -^  Du  M  no- 
Veïi&bre  1660.  P.  1377. 

Monseigneur,    la    crainte    d^importuner    V«    &.  durimt  que  sa 
•anté^  etc. 

t  •2af.  Der  It^  là  dùehëssa  d'Ëspernon  à  M^**  la  comtesse  de 
Mavre^  à  Aitichy.  -*  De  Parie,  le  30  oct^re  1657.  P.  1379. 

"^    J'avois  prié  M"*  de  Vatidy  de  vous  assurer,  etc.  ,v 

235.  Response  de  M^  la  comtesse  de  Maure  (an  maféeliai 

d'Albret).  D'Attichy,  le...  novembre  1657.  P.  1383. 

Comme  vous  avez  deviné  nos  seittfments,  ete. 

6e  année.  —  Cat.  15 


1 

29^^  LE  ÇitSmiOD  «ISVêKlQUK. 

—  Du  9  janvier  et  du  Wo4tri4li858^fW  i^SSli'^^-  -  .-li  iH><^  ^• 

Vousavézbeau  faire,  vous  n'esphapperez  pas...  >,     o»c 

237.  Placet  de  M"»  de  Schoinberg  au  roy.  P,.  4587,     ,..,„n 
Sire,  Lbaise  Izze,  dâm6iselle  du  Montferrat...  ..    ,^.^, 

'''&èym,fàtig\ih'd^W  de  ^ompoiïiije^.  aipbfi^ssadeij^,  4?L^Wft^ 
ë  ''HÙAl  ^  ^  esiats  gétièraux'  des  provinces  unies  des  P^jçjrpa^. 
P.  1391. 


Messieurs,  le  re^àrâè^èdt' qui,  ccintré  mon  IntentioÀ...' 


iî5a»i>^Ptaîîe(lJde'MV  Jèaiinib  éu  roy:  1. 13&^^^ 
-  Siw,''<!to'n'è8tpaà  uiië  des  moindres  parties  de...    ,.     ^    .j    .,,    ,,j  .> 

240.  Requeste  de  M.  Fouquet  pour  obtenir  monitoires  sur  la 
subornation  des  témoins  qiii  ont  déposé  contre  luy.  1664. 
P.  1401.  ^    vr  :\    -v-'.'v  (;,■.. M.. ^î    i    ■ 

A  Nos  seigneuarfli.^d»  la  tfhttmbre  de%>jwitib«^!  «b^|)IiëV'}mmblement 
Nicolas  Fouquet. ..  .  .      .     .     , ,  ,  f '    .'" 

24V.'^éur  des  fleurs  présentées...  ■—  Madrigal  $t  dôyise  sur  un 

alambic.  P.  1417. 

L'aurore  en  se  louant  a  faict  naistre  ces  fleurs.. . 

242.  Aux  dames,  les  quatre  saisons.  —Pour  une  feste  faite 
àîWî6f^âr'ïrf^*dfe^PéÙisiSary.'P.'142^1i  '  '  '  ■'';';"  . 

i>  prû)^«mp«.  —  Permettes  qu'en  cette  jouméo.k. 

243.  Deuût  sonnets  et  stances.  P.  1428, 1427. 

■AjoSù  IL: 6  'Oïôntte -rfesl'pliii^  4u*une  illustre  Victime...'  /  r  t 

Siècle  de  Richelieu,  sibcle  de  Maaarin...   *     '      .  -^   -^^  '-^^ 
„  ,  ,  JBstMJlej;qufL«d,ilifaut.jçc^  :.*,;-.•:■  :':it 

24^.^  Pisçou^s    ço^t^e  ^Jféloquei^çe^   —   (P^r  , îft.  Godeau.) 

P.  1429.''  '^"^''''  '"'  ^■■"' 

Messieurs,  si  je  ne  tasche  point  de  gaigner  vostre  bienveillance,  etc. 

245.  Lettre  sans  suscription  ni  signature  relative  aux  affaires 
avec  l'Espagne.  —  De  St-Jean  de  Luz  ce  4*  sept.  1659.  P.  1449. 

Les  grandes  affaires  ne  se  font  jamais  si-  prpmptement. . . 

246.  Règlement  touchant  le  sceau  de  la  chancellerie.  Du  4 
février  1672.  P.  1453, 

Le  Roy  ayant  résolu  de  retenir  les  sceaux.. 


JÇ47.  [AA^laa^^^logue  àM«»«  f  électîîcé  dé  Bàvièi'e,  par.  J.  R. 
de  Segrais.  —  Sapho  «t  EutHas.^  P^  1457; 

Eurilas,  -r  Se  pUigàe  qui  ?oùdFi^1iii  destin  îigoareux... 

248.  Alexicacon  ou  chasse-mal.  P.  1465.    

Quoyqu*oii  iié  doute  point  que  ce  remède,  etc. 

249.  De  M.  de  PellîssoQ,  con^'  e\  nepreidàw&a  roy,  à  H.  Parî- 

gfÉion,' aitcién  de  l'Église  réformée  de  Paris.  —  Du.,,  may  1658. 

R^i40OJ'  ■        \    ^  ' .     ■■     .;•■    ••  •     •'■•;••    •■•  ;• 

'  ■     ■   '         '        '         '      '  ..',".■,.• 

.  Monsieur,  J'ay  seu  la  peine  qqe  tous  'a?eij  j^rlàé,  etc.  " . 

■     •  -j    •^.  ■  .   , .  '     '  •  .■     ■•■'>' 

2â0.  Plainte  du  cheval  Pégase  auX  chevaux  de  la  petite  lesicur 
pie,  qui  le  veulent  desloger  de  soâ  gal^^s  de^  Tuilorieft..  r— 
Stances.  P.  1473. 

t'égasé  contré  qui  d*autres  chevaux,  ensemble...,       .  ,.v  'i' « 

251.  Prothée  prophète.  P.  1475.  <  -   *' 
,,.        ..:,  QH^ndr^içîj»ljf«iorftbloetThérèii^fôbohd«...''  * 

252.  Madrigal  et  deux  autres  petites  pî&ces.  P.  1479-1483^, 

'  «       •  '      '  Lorsque  Tunivers  en  suspens. .".  ^  .    ; ,        |  ^ , 

253.  A  la  diuine  princesse  Au  relie.  P.^  j|W{5.  - 

Miracle  de  nos  Jours,  i^dorable  Âunéile... 
254I  Le  demeslé  de  l'Amour  et  de  la  Vertu.  (Prose  et  r^w.: 
P.  ^486.  :  0  a 

11  y  a  quelque  temps  que  le  cœur  dôlsi  jeune  Caliste,  etc.  ,         .« 

255.  Harangue  de  Si,  l'archevèsque  de  Narbom^f  fi^ux  états 
de  Languedoc.  P.  1505. 

Messieurs^  ceste  compla^îe  fait  une  profession  isy  publlque,,9tc..,  , 

■.♦• 

r  . 

^  {Pin  du  tome  XU  in-f^. --^  LcL  miU  prochaitvs^^ 


,  w .. . 


.    ;    I*     '1.1     «  <»r  ■:- 


"■■■'  »  '  "fj'V 


'    Mli.. 


T      «    • 


■M   "^      .A        » 


'     ■       .j    ...      ;..     •■....     ♦fil/.,    'l'     •"•>    -  ■.•.ICI';- ':i1{   ^;  .i'. 
•  ■  -    •  '  ,     i    ■..../      f  î     i .  ;. .  •    .{••■  i .'.  l   (.■"''-'■•■-'■  -' 

ARMIGWAC  ET  FOIX 

■•.."'•  \  ■     ■  .     .  .     i  ■  ■      i  ■  - 
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.     ..    I   ..'     1  -'lit  •«.■■   .r"  ti..]  •  ■  L^    .':      .  /     .■*  "5 

549! .  (Suite âa  J^).  68.  Lettres  dé  Hug-îde  Artîsio Sên.  de  dirtas- 
Mmne  et  dé  Raymou4  d«  Ganesuspeni»)^  olieVâiren^  bt(  sontk- 
^èréeîs  des'létres  du  roi  S.  Inouïs,  de  Roger^  comte  de  Foix/^e 

'SIdÉfrd  d'Àlamanniis^  tocumteneîis  de  Raymood  comté  de  Tho< 
I01isè;'du  dit  Raymond  comt^  de  Tholouse^  de  Bertrand  frère  du 
^  comté  de  TholoQse,  de  Raymond  évêqué  de  Tholouse,  autres 
lettres  ûtt  tôj  S.  Loids  an  dit  fiëyliiond  ëvôquede  Tholouse,  letre» 
deGuilkumelsarn.  ^        •  '*    '"' 

En  eonséqueoçe  desqueliesletréB  etde  raoohl'  eûtré  le  ditRày- 

'  moud  comte  de  Tholouse  elle  dit  Roger,  comte  de  Foix  le  dit  comte 

'  déFoii  kya^t  esté  remis  eu  îapossession  du  chaleau  de  Çaverduo  <!» 
Testât  qu'îlllivoif  avant  la  dernière  guerre  entre  le  dit  Rojet 

'  le  dit  €bmté  tlé  ThdlbhseV  pour  tenir  à  foy  et  hooiage  du  Roy  de 
France  le  dit  chateatî'de  Sàveriàupaut  lequel  et  pour  d'au- 
tres tecaéès^  qu^l  ténoit  ancifennemem  dti  Comi»  dé  Thdbtise, 
estoil  homme  lige  du  Roy  de  France,  et  les  consuls  et  cfaevà&ers 
du  dit  château  de  Saverdun  ayaas  esté  deschargés  dés  seniieiits 
de  fidélité  et  homages  jvrestés  aux  dits  Coiflte  et  evèqoe  de  Tho- 
}àifs^y  ièy  dit^  de  Àrtisio  et  de  Ganesuspenso  et  Lotip  de  Foix 
choisi  pour  tiers  entre  ces  trois  Loup  de  Foix^  Raymoadde 
Aniottdèt'lsatil'déFànoîoyîs^par  le  ^t  Bertrand  frère  du  dit 
Comté  dé  Tholouéé  prôcu'^^ùr  du' dit  Sicard  Âlamannus  focum- 
tenena  du  dit  Comte  dé  Tholouse  et  par  ledit  Guillaume  Isan 
Bailttf  et  le  locumtenem  dudit  Evèque,  ordonnèrent  que  R.  de 
Marcafaba  maior,  Castlarius  de  Aura,  Ar.  Saqueti,  Raymond 
€arsîe  de  Ularcafaba,  fionatiis  de  Sânctis,  Ar.  G.  de  Mooteclivrio 
G.  de  MaornadO,  Isarù  de  Sancto* Viclôrio,  Ugo  de  Monte  Aragone 
et  Guillaume  Amelii  prisonuiers  détenus  par  le  Comte  de  ^gix 
depuis  la  dernière  guerre  entre  ledit  Roy  et  le  Gonate  de  Thô- 
louse,  seroieat  mis  en  liberté  aux  conditions  suivantes  : 


ckT^49iim<imf^mmams  voix.  ^ 

Qu'ils  ijuneEûient  ^^MSaisB  :^i«Lt  amUn  domiuage^  audit 
Comte  de  Foix,  à  Tabé  ni  a^xoiittiwlèié  de^Le^^  de  n^voiï  point 
a^UA  faa^  dq  oo^i||K^^«|Ctpt^ipy»^^^  et db  ^e  préten- 

die  .j^pii^(- auoune  i^i^rslticna  pcoo»:  \m  domÉàages  ^"qu'ils  pbu- 
voient  avoii^^reçeup  d€IPHiS|^la  4ftû  gU^rq,,et.l^ujç4j$4ëhtion. 
..   Qu'en  oasqne  lé  4it A.  de  MainÙiba  Ibuif  fit  quelciue'dbmage 
et  qu'il  ne  le  ré{jafj^çt,j>^,(i^;QS,-40yî/^p$,i^ 
de  S.  Antoninds  Pamiesi  et.de  Lcmpde  Poix,  ou  de  runrd'eux^ 

Ji^ij^S  ^ïx^:A^JIf^if  -ïf^.^ W*  :  *^  '  ^^.^^  "^®  %etâ^^  les  ténsQ^  que 
le  dit  A.  de  Marc^iiiba  &yoit  dans  la  éomté  dff  Pôi^'^t  lè^^^^ijéair 
.jusqu'à  ce  jijuç  Je  çfomsige  seroit  léparô  :  à  qupy  ÇoEtidoTs  sa 
fçmip^^  Pçnsd^.ViU^jPMir  et  Ratmond  Garîiîô  leurs  j&Js^con^ejati- 
jpoîeiit,  qî^e  te  dit  A^  de  ,Mai?ealaba*  ttiafor  douiifiTOt  j^pur  ^data- 
tions Loup  de  Foix,  Guilabert  dië'  Moiteaït<)  'G.  B.  de  As;bata^ 
,]^ger,dp  TepâfteD  :  que  le  dit.Rftyai|i6iid  Gardi^  .fils  du  dit  A»  4e 
Hasafaba)^  œaiol?  et.  A.  4&  ^Mafabà  et  ^G/' Ato^  fils  de  Dame 
0(>^Qj^  ju?^TQUtJe^,^âk|ke^  <illQ8és  aux^  cocrditipns  q\|é  le 

;  d^t  AKflôM^l^c^^s^^nxaipr  kurpQcle^  et  qu'il  donneront  cautions 
dame  Houori  et  B.  de  BellomontelétiF  frère  et  que  A.  Marca/aba 
jurera,;  et  s'obligera, «ux  mômes  conditions  que  le  dit,  A.  ie 
,\MarQa(^a  maiioi^^ûaûnole  aréo  ce^te  exception  qu'il  né  donnera 
point  de  caAstioQS,  mais. qu'ail  mettra  dans  la  mfim  du  dit  Çotn«te 
4e  Fûfx  Wp^  duxbatejEm  d$  Durban  en  cas  qu'il  coftlrevienne 
l  à  sop  serment*  Q^e,  le  fliesme. pouvoir  qui  est 4onné  au  Comte 
de  Foixde  se  saisir  des  fiefs  du  dit  A.daMaroa£aba  nu^ior  s^ilcou- 
Ijljeyiept.à  soii  seri][|eut,est  ai^ssi.douué  à  Tabé  de:Lezatpotir  les 
^çfs  in^jijivans  de  la  dite  abaye^  Et i à  l'égfi^rdi  deS:  suixes  prison- 
niers, qu'en  cas  qu'ils  passent  aucun  dpmn^ge  au  dit  Comte-de 
Joh;  ou  au  dit  abb^  de  i^z^t  pu  qp'ils  ^^|le  réparent^  pas»  dans 
'^0  jouf s  aj^,  jugement  du  dit  abé  dô,Paxnie^,  le  dit  Gastlarius 
^jprppae^ra,de/payer  .au,dii  Gpmte  4p  Fpix  aQ,OP  ^h  m^gociens 
*^soi^^  la,!catttio|i,^^9lidai^e,j4e  ,Lpi;ifi  .dfi.Mx*  «t  .dô  G*tô.. de 
•  Astaayaj:      _   .,  ;    ..,.  ;   !■;  rn'}i;S  .  »    •:{,.;.':/»  jf 

Àr-  Saguetiîopo  l.  sousj^.<5a,ytipn,deJf.  4e  D^JpjSjt,,çle.euila' 
'iert  de  iWiQ^AunolL^       R^yj:iPiQn4  àp  Bqv^ïs  :,.,.,  .-    :     > 
^'''Raymond  Garsje'de  M  sou^  la  çautio]^  r^e 

'B.  dé Bellemonte,  de  Sicard  de  Maomecp  et de'Fal)er 4e Mapj*- 


nago: 


-iM 


I'.     •  ^\^^^^.■\i[    Il  ;   ^     n     i'/'it 


I  ,AQ^firtvi§  4^^4ii9lte  i^eiDftl^fuis  làcttMtmi^^  ^è^éfcafaba 


^, Psàm^rl^MfkJiiioUmÊmâÈ»} Ùùù  h'Was  la^  (»tftimï*de H/  de 
'"Aniorto;   '.       .  ,.'<>-!  .  <-.^  jy>  J-5v>   Ji-'rî.-o.!  .? 

^    ^  G.  de  Ca5tan)i^(H)^  6()04jl..j^  pimèromoi  sqorum 

de  Castanhaco,:    ,       .  ;.  »  -  ,m      i  "'.    .:;«'' 

P^ jde  Maornaçû  6Q0 1.  sos5  la«oautioQ  de  l'abé  de^Lezat  r>    « 
'*  *^    Jsara  de  Sa^açto  Yiotoîâo.iOOa  l.  pour  lesquels  iK^d^WJQWt'des 
cautions  au  jugemeot  de  l'abbé  de  Pamiers; 
Ugo  de  Monte  Aragoiie  iOOO  1.  sous  la  caution  de  P..  Villa- 
:  muro^deGuilaberidoMonteaUdet  de  Roger  deTerciaco  : 

Guillelmus  Amelii  iOOO  L  bous  la  caution  de  B.  de  Darfôrt  et 

.    de  CfUil9Jbert^^deP94io  AurioliL  :         i   ^-^  '^  ' 

^.,  MaU  de9  lettres  de.Hvii^iiiM'ide  Artisio  deHajAiondâe  (lanae- 
.susp^nso, et  de  V>^PJ  ^^  Foii,  i243  f^a %*  décembr.^)  âu'Roy 
S.  Louis  i  243  déc.  ;  deRAger  Comte  de^oix,  sans  date  ;.  de  Sicard 
Alamannus  H43  3  KaL  Julli;  de  Raymond  Comte  de  Tbolouse^ 
'  '5  Kal.  Januar  1242:  de  Bertrand  frère  du  dit  Comte  mi  feria  «•; 
de  Raymond  évoque  de  Tholouse  8";Kal.  nov.  4243 j. du  Roy 
S  Louis  2  januar.  1242;  de  Guillaume  Isarn  Baillirduditévèque 
du  vendredi  après  la  S.  Nicolas  1 243^  Fol.  205  à  220 . 

69.  Coustumes  du  lieu  de  Gordon  faites  par  Fortaner  Aymeric 

Gùillems^  seigneur  du  dit  lieu.   De  Tan  1243.  En  langage 

gascon.  Fol.  220  à  230. 

7d.  Coustumes  du  Keii  de  Gordon  faites  par  Fortaner  Aymepic 

:  GuiUems'soignéui^  dudit  iiea  1243.  Traduit  de  l'original  qui  est 

^n  langage  gascon.  Fôl.  230  à  240. 

71.  Transaction  entre  Hugues  Comte  de  Rodes,  etCruyde 

'Sererac  sur  leurs  diïïèteus  touchant  les  chasteaux  de  Petra- 

-  iirana^^  et  de  Ctati,  de  iaTortiereàsé  de  Cassagnes  et  chasteau  de 

Peirelade  qu'ils  remetétit  au  jugement  d'Austorg  d'Àurilhac,  et 

d'Afmaad  de  Petra.  Pridie  Idus  aprilis  ^244.  Fol.  240  à'24è. 

'"'72^.  Pomptoniîs'èntfe  Potis';  évéquc  uUrgel  et  Roger  comte  de 

Tfkt  en  faveur  de  Rkimond  de  Josa',  et  p.  d'Àlio  chevaliers  au 

^jhgethéht' desqut^ls  ils  rertieteïit  leurs  ditférenis,  et  promi^tent  d'y 

*àéqtiiéscet  à  peîne'fde  ^000  marfibotius.  '3*  Idus  aprilis  i244.^Ëu 

langage  gascon  avec  la  traduction.  Fol.  246  à  252. 


BdR^.&^l^'^  m-^m^idi^^  GasielIâOBàii^KHé^  miàVé^  Foix 
etTieomte  de  Gastelboû  laapiÉlil^&llbp^lvtk^l^i^l^^^  la 

ôhmmfi  ^^Mtêbim^pBBàs^  àdmSsiim'àê^t^^^Aènà  de 

^b  ^|fipk9itfl$«bpMef  ^^ 

i  2  Kal.  maii  1244.  Fol.  252  à  254.  ;  t  ^i oht  A 

uimm.  MmmVt&im^^iâyi^r^^^ké^'^^^^  et 

Pierre  Raimond  son  fils,  à  Roger  comte  de  Poix  eu  vicomte  de 

rif'7^^1  Acte  de  Thopia^e  faiti.gçf?  Giy^idOn^  gi^cppiafifà  à'^Stôque 
'^'de  %nïïé de^ii^^^^  Jte(liPti««b^««imda 

76.  Acte  deiliomagefait  parBÉûmoëd'&âaïaàMdié 
-s^tl^^SQ&eï^ii^ûfi^leMeBFosX' et  ^ieéai1«^4è^  ^È^e^^^^ 
y  de^Sayerdim  ètsed  apaÀéïl^ce«i'Idu«î|uIif^}#44^'  t^Vi^\~tM'5. 

biF  û^TçIiy^te'  !afe*pài^ok*àe  (is^ina^  et  B^tmu  !sp»  fijs  à 
<-^AtiStoT^  de  Tîîàret  de  la  mpîtié  de  la  ^eignearie  du  château 
c  '%'Àlire1fë''avec  totié  éès  diôit^  |)6u^  de'  201?^i,  Jfuil- 

^^tk^'1^44.^'¥pat(îtiii  àe'Forîgi^   qui'çst'  ien  langage  4u piays. 


^s  ^  .r*-;   ■^^/':  .^-  Al  -■■■•  ^'-  '-^■■^'iT  yy 


aii 


78.  Donation  faite  par  pierre  de  Fenollet  ^Is  de  Ave  AçpJJlSan- 
^'  tïtts  Au-cHà^ôaiî  et  de  la  vicointé  "(ie 'Fenoleto.  3«  Mus  uov^'i^4. 

79.  Acte  par  lequel  Maùni) us  de,  Fprnçllis^iet  Wîllern^ijis  de 
"^  Fornéilis'  chevaliers  et  autres  y  nommés  déclapeut^  H*  comt^^de 
''  Vôi^  et 'vicomte  de  Casfelbon,  que  .  ses  préd,(5cesseurs,4Toà^ept 

garnison  au  château  de  FoTpeilis  et  Jaisoiepit  çle  là  paix  ej  gijferre  : 
^^qÛ^ils  Y  atit)ient  alhergue  et  çiutres  seryiifeg,  et  Juy  reponpjod^çpnt 
-'  lél  *mé^iûëâ  droits'.  Ferià  i®  prîdie  uop .  '  Martii .  ii^L  FaCi?4 

'  80.  Acte^ duquel  apperlqu^s^^!^aFéquisi4wQ^Jda^ 

, de  Foix  et  vicomte  de  C^stejibop^  ^J?,^f  RpS^îÇ^^ï^Çflu^^f  J<^^* 
les  chevaliers  de  ,1a  terre  de  d'Alp^an  :ïui  i^ndjg^t  r  jt^q^ge 

Vaurîn  de  JForneïs,  pQntiusdeFagioïa,  PQati,^,^^o!rpnlP%ïÇ!Hl" 

lelmus  de  Fburnell^s,,Bei;tr|iiid  et  Pi^^p^  de^T^^ 

j^résènièrent  par  doyaûtle  ditçpmte;!  j^t  lui  p^pt^^tèrgutçuerr^r- 


J 


Roger  E^^,>«oif)k^  4ftgf(^^,y,%îla(î?apeîdBe  ilwttBKifartîi 

"une  ;içjuUitu^^^  ^  S#ii|fH^in9^ldt[IM- 

'mai^lp^p,  il  .^^         àSçi^sjrL  Bfsf  9gfrr.j4e}ifepJtoi<toirc¥eiwliér, 
'et  par  plusieurs  artres  habitaus  de  LaubaudOia^^jIlKâàrc&Bftt 


a'zoi.  ...:.-.■.«/    .p'.-v  ^  .     .;1/>1 

^  8i.  t}ùîtànce  falfè  par  Ermengardis  vefv^  de  ^o§i^,  P^pisid 
comte  de  Fois,  en  faveur  de  Rogier  comte  de  Foix^  de  la  scm^me 

4vdîlr  esté' fèîèt  par  le  drt  Rbèieï  Ôeînârd'  sdn'  mary.  8  ,m$ra  ïà^i. 

^'83.  Recônnji^nssahce.îàiGte  pair  Içsi  habitaus  dQyilleaaçuYjçJL 
'ftbg^r'bôbite  aé  f  ôix  que  leî  lieu  de  VilièD€(^ye  l))y::a{ipi|r^fi^t 
et  qu'il  y  faisoit  paix  et  guerre  à  sa  yolonté  et  que  ses  prédëces- 
flBi¥nr.biÉoiéAl  éiKM 'te'  »eù;;  t^rlAifi'ttàil!^  MÉ(rlW  t^^^l^crf; '^3 

84.  Gomprotiils  ^lit^  Ro^er  eointit&  dé'  I^ïXUb  ëi'ïiiogér  comie 
l^<K«îr  8ur  ite  jâgâmei|t;<âe^»Hurs'dffér0ud8l  i^4'4^;'^oil%85 

:ft.2g7..i.  '  .■!  oiiv.  .^:  •*•••-■{  '•'-■":"  ''^  ■^'  ■"-■•^-  .w■i'^'^^^'^■i"; 
j^  85vAeteiplar>. lequel  C&ala  V^leltiir  fils  dé  Cloxiètaktiti^^ 
I3lie\:altèr.9ài|gheiu  à»  Bem^lia  bailla  en  iôkc!iaÉig&  à  ISëj^iiaid  ifè 
Pons  labaronie  qui  lui  estoit  escheuepar  la  succession  d^ibt^fe 
^  J^(f^^j^(jtiey^]}€>i(y^^YS^uld\i  4^)t,CwstlWlli^»:  pcuR82wlîkrrë^de 
re^jo^  d|es(;^ijfe)}9.s  ;  i\  .^ ,  ialpiit  d^duû^  1 34  )  paittr  iUagéii«eùi»wHë 
i^ay{i}pQ4j& ^^^  .etf  ^vm  te  4^  partie  du  rfe^tànt pduÉf  Gâ^ 

laume  Hélié  son  père^  auxquels âe.^t:RQgiAaldâeyHiiti6iiiédéâl^ 


,73*  .-r '^X  rîr>n   '™'r^    ur.-ir  rr^i^ir^r' <  n-^fr/ ^.-rrniyfjtfw.rrf 
de  Géûfli'oy  de  Ràbaiâa  cnevaliers  de,  Pons,  et  le  dit  iBQsdnaKLlê 

loèré  de  Tàrmee  çucpmte  de  Poitiers.  YeQdr(^.^pi^^^^^q^ 
^' 86,. Veflte, fixité paorf^rt^^       %  de.Fuilaaerfd^.MeiW'lMûfà 


87.  Vente  faite  par  Eortaner  dis  de  Fort^nér  ie  îlâurlhon  & 


^KQ-Jt^^iei^die  VâiéiiiBr/ët  i  Xrào  son  ^rèrê,  des  villes  p^^- 
lolis.  et  Valtis  Majoris,  desquelles  ils  luT  rendent* homage^Iain 

^'  '  jsiJi^Xcte  par  leqnel  éiem  4ci  GararretQ  Sa0ri^j.|i)d^lVi(3Qi>eft- 

çïïif  clé  dame  GarSen^  copt^^sej  dû|S|lqp]tf34^ 
*  ^àirti  ëi  dà  Gaston  son  Aïs,  accorde  i  Raimond  d^Â;pf»i]\  ^l^momié 
de  tout  le  ûef  que  A*  de  Palatiolo  tenoit.du  S6i|n.eu?.cjf  ^^^ 
^cMëëitlk  ^aràlssë^ct  jfliriàophe  Île  dn^ 

/^j^O|.,A(^^      ^'^.^geîfoitpw.llo^ieij  «$a|iyi4eFitti2Dàila«qiiffs 
.Roy  d'Aragon^  des  terres  de  Son  et  Queragut^  et  des  terre^.^'il 
ayoit  en^PppfiesanK 3f  juMl^t» f*H^r  ^Pk  ^W-^  Wiif) î qm  3   i  ^ 

v^.^i,,Act^:dp  l'b&m^t  faitifàr.  iGii7!ode^:4SQy6ikacîi^  BéA^ 
comte  de  Tholouse  et  marquis  de  ProvenceT^  pour  le  cfaate&û-dSë 
5pf,>t9r^C»4® ifi^Qsai  et'  3)0»?  .^w  qU'ili  tetwi|>'^n  ift^iMSflteeï^  et 

on9*îjPhi!lÉige-fait  eûl*ô  Hu'gdtfs  ^dôoile  ae^R6àês/Vico&'&  At 
.(^qi/3S^)s^^t  b^cîn  de  Roquefeuii/et'Rkyni^nd  d'Adi'i^^ 
.101111  otiltt^udsiMontolavàti  li'Uttl.  àV#il  i9i«.'Eiinàhgà|g^'PsdO]^ 
.-W^k^rwloGliûUi^iîWi  B06)à^8â.^^  ■'^•^  .*'•'(  ••'=■  ■^^^'*^^  ''''^'^'^ 

e^USP^AWi  ai/  là  éfessiSïï'^i^retiôîiï^fiâi  ifaîte'  mrÔsfymcJnd^  cl? 

faveur ^'Ha^es/dbinte  d  Armagnac  et  de  podes^  et  dflsabe^u 
éèPB<ktbèMil  #feA^ 

le  droit  qu'elle  pouvoit  avoir  sur  les  biens  "de  ses  "diù  père  et 
méf^'Wirifonéldéîéftibïi  Uh  âà  à  étlb'  iÀÎi^Mkt«f Wooôtract 


dusia,  avec  la  ratiOlifittab  SAti  JHiBiKMwd^fiâli^ 

mai  l^MktRalifiMtt^xi  du  12.  Kal.  octob.  1247.  Fo].  3l2à  31«. 

94.  liettres  par  lesquelles  Trencavel,  vioomte  de  Garôassouue,  se 
soumit  avec  tous  ses  biens  au  pouvoir  absolu  du  Roi  Louis  et 
donna  Roger  son  fils  en  ostage  au  senecbal  de  Garcasonne  pour 
ly  tenir  autant  qu'il  plairo^ita  sa  maJ^té^  à  condition  qu'il  fidroit 
lever  son  excommuniék(idn^pkr  i^torité  et  mandement  du 
S.  Siège.  iOKal.  7bre  1246.  Fol.  316  à  318. 

.  ÂSi  i^ot6»:deS;lKttbiââge«M«»'àii'  Rot^e!(!avai^^]^érit^téÀ^rres 

de  Blixe  et  d'Ostabarè)^ -^n  ^J^â^rNii^i^e^  par  Ramon  Rubert^ 

vicomte  de  Tartas,  de  la  Vigile  de  Sainct  Clément  i246  et  par 

^Afpai}4  Am^nieyf,d'j^>bretfyii?Qm^,4e;vT^^       %T,^fi^'-^M, 

3  „  r ,  9^r^  ^ôtr^^.di?,,Rfty  S^t,.  l4Çf«isrpf»iîl«K«eile»<iiftuitét%' Roger 

_  .gomtp  4^  Çoix.tp^Vfe><pi'Utffii»3i^Td^^  ieimàha-dt^TribuS' 

bonis.  Novembre  1246.  Fol.  3î2fà324ii  'ih  '''.ui.  i  :^'>;  p/-.iruvA 

Ô7.  Acte  par  leqtiçlATnawdrde  Coti^mêîi^è  oaàitfiét^%çl  per- 
,  .^9pip^e^jpe^i?49.  ^îftis,♦tQ^lfce.^4qwç:<>t b^Uae^Netitotit:»^  qu'il 
'.^ a^pi;li.ç^}]^^f,  4'jA^Ua,^.ji^ig;|isçé?^Tdft  au^QritéT^i.vQtenté,de  R«|6p 
comte  de  Foiz,  désavouant  riiog^^^Bi^  qH<i}4^voitvfii(i)ct-«u^Q^ 
de  Thoulouse.  1  déc.  1246.  Fol.  31AÀ  326.  .     *  yr  ,  ,  ,  .,t 

95.  Letres  du  Roy  Sainct  Lo^^  p^r^  UsqueUdsf  il  rasaigiii  à 
Remunduajie,  ÇanesTusjpenso  tipiugles  Jpiepsqv'jl  pos^ç>dpU,ai>wd 
Canènsuspensum  et  en  d'autres  lieux  y  .fi^gRimés*^»  îrertii'de 
la  donation  à  liiy  faite  de  quin,(iuaginte  lihrjjiti^  terrçB  par  lé 
Roy  Louys  son  Père  soubs  la  réserve  de  Thoiiiage.   Ùèc  1246. 

Fôi.  sieti  32^:  ' 


vr..     •■'         M 


9Ô.  Compromis  entre  le  comte  de  Rodes,et  Guy  de  Sevei^te  sur 
îo  différent  ju'ils  avoint  touchant  le  château  de  Petralata.  Guy 
'deméndaiit  âù  comte  la  restitution  du  dit  château  et  lacp^te 
disant  qu'il  ne  le  tenoit  point  de  luy^  avec  la  sentence  arbitrale.  , 
•S'noh.'februàr.  1246:FoL328à332.        •  V  .  , 

100.  Vente  de  B.  de  Carborieiras  fils  defeu  Ugo  Carboneiras  et 

^dfkJaâame  NalIaet&js&(fMiu&e«/«n  f^veui?  éé  Nal(jtiétaii!»>iâtès^6^e 

Rodes^  des  villages  de  Uozis  et  dé  Cbapéïiér"a^êe'Hô\ïté^'tetiH 


..,     ,  •  '    ■■  " 


o'.'»  •  y} 


>'.      ■■       '  DITfi''DB''BltiBTAGXfi/      '     ^-"^     *0-..fî^     'i> 

^Sîritlî.    FÀyJI^.  Illi'p«*2,  d4,  èSviei;  1«3,  MO,  ÎOT;  t.  IV/p.  28,  ii;*91, 
101, 160;  t.  V,  p.  7,  67,  122,  194;  t.  VI,  p.  15  6t IJ*) 

/.anatièyes  et  des  iaom«  piKypi^eB  qui-!^  trcwi^ent  4ait8  4^  mé- 
moires historiques  de  Bretagne* 

Les tom.  LXXIV  et lâXXV mitpqiieni ftiirayoïi.      .    ,        i 

;        S6i4.  ToMS  LKXVt.  Catalogue  des  familles  liôblés  doutil  est 
jfmi  meDtiou  dans  l^s  anciennes  reformations  dé  Brela'^B' et 
dans  les  titres  dfpuife  Tau  1200. 

Tome.  LXXVI^.  i,  DomMorlce.  -^  Mémoires  généalogiques  de 
.  Bretagne,  dont  le^ détail  suit  : 

1*  Pour  la  maison  dç  R.'  —  Notes  courantes  de  D.  Bforicip  pour  son 
.  tvatail  dés  généalogies.  ... 

2.  Extraits  pour  la  généalogie  d'Acigné.  Fol.  2.  ^ 

3.  Extraits  et  notes  pour  la  généalogie  d'ÂnceiSÛs.  r-r^Rn  partie 
tirée  des  mémoires  d'un  M.  .Moussant,  trouvés  a  S.  Jovin.  Fol.  4. 

4.  Généalogie  d'Aîadop.  —  Extraits  des  méççioires  dejtt,  |>u- 
cliesne  a  la  Blbl.  du  Roi,  vol.  20  des  59  de  M.  C^fipteceau. 

■'Fol.  7/   ^^      '"       ^  ■   •'.       ^     *  ".'''''■    ',■■/.* 

'  5.  Généalogie  d'Àrgentré  — d'argent  à  la  croix , pat.ee  çl'««ur. 
Fol.  8.  ,.•...•.•....' 

pX(f^\^ p?p  erreue qu'l  la.  p*  175  ^lî  Catat<^ue..le  L  Xi  d^eONâéRt  a 
ét^  numéroté  5402.-- /;»««J(;  5623.  i,;      .0 


surniontfi  de  deux  étoiles  de  même.  Fol.  9. 

...  .'  *  ■    '  *    ,'        .  .--  .      .  •  •  '    I     .   • 

7.  EîtriÀt'âe  là  proàuction  f'aite  Van  1 700  par  Alain  Artur 

8.  Généalogie  dé'  l-^d^À^i^  L6f<nrtv'issti8'  d#lA^i^ 
;,^'^ç^P^l4^Bç^,tagie^q|ipriSçpt:yfti^^ 

jo.  A,.:f »,1^0 gélriibgîqus dé  1â  maûâon'dfAQbi^iid  dteéfUeiixr les 
titrèp  --  avec  un  mémoire  et  divers  titites  c^èxleâtsa4l«>f^tld2 
,àl37S.  Fol.17.        ..    r  ,      ,.  :,  ,      ..: 

.  '  '..  -  v     '  '       ' 

I  •  !' }iOi  66néalogi€fde  lamaison  «f  Atlbigny.  -^  Aréc  eopié  de Fdn- 
daUo  tacerdatiorum^  sire  Priomtum  Màcdièsîâéi  ^Mai^cbièz)  per 

:n  r riiv;  QâÉéaIo#e  dëê  W^^tènté'âë  Pfaitèvi'Ata'ugèotti -^AiiVu^àb 
-^smvvvau: »^  A^«HIK>^# et Ilai!(é6hy.  ra^^  •   '      -  '■'     «  •'^- 

'    12.  Fragment  d'une  requête  '{Iniprïméé)  kii-ttof  'tôiicliatit  le 
''^; déCï^tïcèatit  déBA^ad:  Fol'.  W.       -  '  .... 

'  "  -      .  -,  ■     .    .  ♦ 

13.  Mémoire  pour  servir  a  la  généàlo^e  àes  Bafrault  sieurs 
du  Pin  eii'1fcm«i;iné/-^fiirtri  dè«  Atichîves  d»6ôt*ll6ïfeà  len'tou- 
-ij'léi)  fléPéaJttgW  d«i'lât'm&i«oki  de  B«kud6  et   eilréii»  'divers. 

15.  Génàilogie  de  la  maison  de  Beaumanoir  •<- La^éièin  au 
'ypn^)  ,àa:  Mmt»  iVùif*  mém.  de  Castebiauf;  Le  P/  Aùgèfme. 
Fol.  91-    \    ■■■^^.  >^•c  :•:.•• -"i     l.Jr-.- -.  :■.  .!  •  .u:.  'r;.-^!   :î   i^-^r; 

i  6.  Généal^B^dé  la  mai«4n  de  Beaffîuer  j  tiréd  de^  W.'  Gàtpen- 
^j^iîjEj*-w^ïçi«-awjieursvfFolulûaiw  i-  ■■•  --'"•■   '•■" 

^o)^q.^t[éalûiçt8  de  la  màfso^  BeaiE^il  de  S.  Aulairè.  Fdi.  ÎDl. 

''^  îSî^eèiiéàibgfe'dfe  la  fimilleeêrard^juélén.  Fbl.  Ï09:"  '''';. 

.18^^  M^ffoÎFP  P^^J;  ^"  de  Lahaye  s'»  ftô  Sila,  pow^se^ua 
Vhisipiri^de  BrQtp^gne.  Fol.,  144  6  .  .       - 

i  9.  Généalogie  de  la  famille  Berthelot.  Fok.  1 15«        i         - 

:  :  20,  aéjxMogJ?  ^e  la  maison  Boisbaudry  et  pièces  dfvéwes. 

Fol.  M?. 


.'i.:.' .', 


21*.  Généalogie  de  la  mg^ison  La  Boissière.  Fol .,  127^  ,   >  - 
23.  Généalogie  de  la  famille  duPles^îs  Bonenfanti  ^  j^'al^âat 

conseiller  au  pàïictàerlvSéi^Ml'  dë^î^iôfe^éJ  FoTJîsI?^"^ 

^1  '  iS^.oPiè0cb  |»o^  la^néailûgîa  Aelk  maàvotù&itBi^^^f^iJ^nj^  et 

:^(MlQ<l^nil-Fali;>'i^3t^^.'T)lt  g-r^vif»  ja  .^Tîi.'iîi:hii  fin  )0"r  — •  Hf^T)tJ 

.  >-  k     5  -j';|      fît*"  Il    t       * 

Au  dos  cTune  des  pièces  :  «  Monsieur  de  Vertus 'derhïer  mort  etoit 
.  .laoïtii^a^t^  g^jçh^a.4e'U  brap*^ii»lé^i^49'^^^^  Bètterel 

SI6.E2rtvaitdelagénéalo^ed6nMâsii^Sèbi($ëoiil^tii^eél6^ 

qhef  denom  et  arines^e^la|pi^û^i^,4a|loie9el^P!9i9^t^ 
^  4ej«W^ftf  *  W?^^^  4'^'  Sf^V'S^!^  J>5rft^e  pQ^çamejtt^ç,eV#mçhée 
d'or,  comme  on  yoitdans  l^é^ps$pif  4ej^è^aifm|qs,4,^ç92;îi^4fk^^â^^ 
tçmps  de  Qumtift  juveigneur  d;Avaugour.  Fol.  lao.  ,.^  _, 

28.  Généalogie  des  Thierry  seigneurs  de  Boisotee^  e'i^'MTi^» 
i^alaye  et  p^i  ini^de^t.  que^ue^  di^i^?  [d^ji  Ui^^i^ntâ$  dèPoi- 
gny,  de  la  Cluipe.âe  Rodie^^iffart  et  des  Morez  de  Bniscflléis. 

viL^^iGénédogife  de>messieurscd£Bourg'ii§(iîf  jîeâQofi^doÂt  q^qfttre 
premiers  présidents  du  parlement  de  Bretagne.  Fol.  142Jfi  Jol 

_;  ,30*  G^péalogiedorla  laaispndQ  BriEJmi^i  Fôle4]jfâ>>  rr'^^O  hJ 

3i.  Généalogie  des  ducs  et  66tktéi^iQ^WéfSêÀ0ë'pn^^lJi.pie 
Peiafiîi\{siç) imprimée  aLym  l'mii^h$>fJ!5M  ftr^l&utsâB.piiBces* 
diverses  sur  (^tle  maison,;  telleç  ^qu^,^^  ^^^a^^'^Mm^^fl^  *^ 
ReiineB  ducs  de  Bretagne,  avec  la  suite  des  conàres  de  Bretagne, 
■des  tîomîès  de  Penthièvife^dés' duels 'Sfé  ftVéttgfié'^tfè^fâ .tniïsçn 
deDreui.  Généalogie  du  duc  Artut!--  éaifdfi^Bkii'^'^VM^ 
selme.  Fol.  14^à*Ô4.  -^    :'•  H  .:•■;>[<.';  .1  m1.  .w^.'iv.aôi)  xï 

''  32.  BreteuLi  «n  ÎÇormanto'  (gëûJàfôgiê'dèfe  ^èà?^]  *2.i^e- 
moires  généalogi^cis  dressés  sur  les  Chartes  originales  iiedmh 


bftfia  dei.7^  eltsav  «aie 'iy61ltë'él^Ài(^ètds^^  (Mi- 

laireduditUeu,  Fol.  16S;  ^^  "    '   ^'  ^         /" 

S3w  ËxtiaîitB  pénr  l2(  généalogie  de  ^  !famil^  d^s  jiriftQt. 
Fol.lè9.  "    *  ;  '      , 

'  •  ''  !3l:  fejaraît  pour  ia'géaéaîbgie  de  la  famiile^Bpisopi^çt.  TpL  i7% 

.   Extrait d^une^énéalc^^^^^ 

liietàgne.  t'histôîrjô  ^  a  été  épfite  pa?  leJP*  PHfiWr.î)f»fl(SIPPW 
qu'on  petit  consulter.  YoL  inL  ,-;.i>        - 

35.  Extraits  pour  la  géaéalogto  4e  la  mflisâ|td»BdicrFi^«i^^^ 

.  3«.  Uénôalogie  deB.Budes  Tertréjouan  •— tirée  de  Totiginal 
signé  le  Cb'%  de  Talhoiiet  commaodif.  4e  Ladon,  et  F.  Arthur 
Ghesnelde  Moux,  command'.de^Balan.iO^Oi*  FoL  i77* 

^3  a7..PJiat^A0J^^]iéalogié  d«iM<*.  Busnel,  annobtis  patle  Mj 
Henry  IV  par  lettrdpatentdsdùmoi»  de  mars  iSlft  veriffiéeséii 
p^^eAlle  27ç  jiapyier  1593.  t— Portent, pou^}afaie&  s  D'ar|ent 
à  un  eperyier  au  naturel  longé  et  greslé  â'or.posé  tur^un  esoot 
aussi  au  naturel.  FoUi78^.   .  v  :    -  ,      -.  "a 

38.  Généalogie  des  Butault  sieur  de  Penhouet  et  la  \sMe  eu 
Merdrlgnac  ^ve9ché,4e;3t>  Miçioy  TT;P(^r|ent.'dfaig«fitta>  laiâsse 
de  gueule  accompaign,ée.  de  3  treflljE^  de.siaopledeuxea  ehéLet 
une  en  pointe.  Fol.  115. 


J        .-^A. 


I  1 


PICAfiDIE 


»  DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  piT9,  ÇS  DOM  aRÇNfl^.j  p 

(SMiY(fi' Voy.  t.  nî,  p.  156,  176,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  l/il»«iMilî 

245  ;  t.  V,  p.  4,97;;  t.  VI,  p.  101.)       ,     ,   ;;     .       ^ 

-S62».  TomIe  LVtir.'  Extrait  du  volume  de  Ï'fi9stel  de  yjlle^j[^j^ 
Païis)  éommençant  en  décembre  1 527,  jusqu'au  2ïnov.  1 53â.|*ol,  j  ,> 

''i.  Extraits  des  Registres  de  Thotel  de  ville  (de  Paris)  com-r 
mentant  par  la  harangue  au  Roy  enferme  de  remontrance  pour 


Ml  S:  1588  —  jusqu'au  !«'  fevrier45^;U  .^rl  ,j:^!  i  !  :^^  ^'' " 

imth  aç  pans  sôùs'  la  Ligue.  'M   ;    » 

3.  Récit  de  TattentatcLeJean  Ghastçl  contre  le  Roy  I|BArj;lV. 

*tlS»fef %iiiài4s  Ittiëtësskiats  ^uf  i'histôîrJB  %  T>àris,' Ves  riiéSj^.'^^^^^ 
monuments»  et  autres  singularités^  tisls  que'  :  troii.  fours.  Jean 
-  (iWiC«^-Tr»fPt*MfSr.iïàweaabi  f^Mitrôî^  «âî  ^e^Wà'|>l%s:^Cdiif'  des 
Bîiy^d^s.  Argotier^.  Piloux.  Bohemieni»  Tontines.  Lotteiîeè.  itîha- 
j^rè  ^e  Si.  Ijlarcel,  PontMaijyÇ'  Hôtel  Dieu,  elle.  fol.  â3. 

5.  Acaâèiniôs.i-^Hlitoîfôdiôff  rénriions  liltéraitfés  et  artisti- 
(mes  qi^i  précéderont  l'ét^bUssomisnt  .dé  I^c&démie  françoîse, 
M4i&teiiiValoi»w  Btenri  l^^^  '  Vi  {      ^^ 


m 

I  rt  fi  EiftBaits  historiques  :  Règnes  dé  Henri  lllet  Hénfei  IV,  de  1 574 
âii«ô4i -^  G'ôst'Utfé  tàbfe^ibBèg¥i»ïïhiqiïè  à^^^  iécrits  pariis^  ou 
restés  en  manuscrits,  touchant  l'histoire  de  "  cette    époqùet 


vt,-^:;.       -.r        ■  .    (;    >:>],,     :-    ^Ml/jV,.  i-î?'       '■ 


m^t^  -Soniititi|0  »dfes  i  Mti^  dir regtm^  ''de  '  Henri  'iV,  'Louis  MI  éi 
L6uiB;XlV> |u»^ii'6a  f^Oi  (fiès-âàtés '  tbànqtfént  généralement!) 
Fol.  56.  .        i  ^  ^ 

,  a--  Dî«o«i^^^^i*itb!è  '^to-ia  sàifj^sè  dW  îk  "Wlle'  de  Seniis  par 
la  Ligue^  et  réduction  d'icelle  en  l'obéissance  du  Roy^  le  siège 
ayant  été  levé  le  17  mai  1589.  Fol.  83. 

9.  Histoire  de  l'attentat  rCîpntr^  la  Yijle  de  Sentis  découvert 
en  1570,  tiré  d'un  viel  mnuscrii'  d'uh  Echevin  qui  étoit  pour 
loys  en  charge  —  (forte ,  W  Jean  Blallet?)  Fol.  101 . 

10.  Siliif  de  Lésia3àdéV— Extr.  des  mémoires  de  M.  Afforty, 
Sabbati  80  juliil503,  post  Tosperas  iri  nayi  Ecclesiaei  congr^gatia 

11.  Lettres  patentes  du  Roy  Henri  IV^  touchant  l'octroy  sur 
rentré^,  des  marchaijjçyiises  en  Javi^e  4e  Coppie^i^p^^ir  la^jKin- 
tiràïiLtîOaâô  la  fortification  de  la  dite  vill^.  -r;  Dq^jc^çap  de  * 
S^^PÎè'rbiBriéé*  dehbVembréi'^O— ^      les  lettres  intergretati^ves 
—  ©u^  caMp'^^^ÎOGipieéne^të  îi  dec.  Ï590.  PÔl.l07^  '  "  ^  ' 

7.  Ji>tj  SL'U*.  ..'•;.•  Ui; 


'O 


h    .  .  ■    ''       ■.    '■:    ■  ■      ^'V  '?:'■}.  'i  ^'    .-.-x  '  ;<>  >•■'-- 


^1  i^^çj^^^T^,;i^xssonW9^ 

i^^i^ffpf^,^;^t^  de 

plus  mémorable.   —  E:|trait  des   mémoires ,  de  ^  Jl^  J^itj. 

*  f    ,^  ..  .  .-     ,  .    . .    •       ...:■■'[*       .  '  :  •:  r  .-     •...■•-  .^ 
*'  ''^'^ftl2*etft  une  chose  étonnante  de  voir  comment  If.  Tlhoré^.  it^  ^  .,,^ 

!  '  lar.  Bulletins  décoapés  et  remontés  de  titres  à*onrt$gefi  im- 

~  primés  et  manuscrits  avec  lés  indications  de  sources,  ooBcer- 

naj^t  quelj^ues  uns^^  i;hî«toire  {;ener9)ç.  du  seisi^çna /f|e<de«  la 

'  l'^iup'art  V^istoire  dQ,  Picardie.  —  Panai,  iQsqji^.  lM|Uç^4i!im 

^^pétitîmprimé  deS  p..^yantpQftrtitre.:FoU,107.  .     -  »    -  ■ 

«  Extrait  d'auties  lettres  escrites  par  le  dict  seigneur  du|ÇdçGuise,t 
?y  .^  es.^le  rictt  de  U  journée  dés  BaifricàdeB  dé  1588. 

i4.  De  l^resie.  —  Extrait  des  mémoires  de  M.  Afforty,  4960. 

C'est  une  manière  d'Enquête  sur  les  huguenots  de  la  ville  da  Senlii . 

ob    15.  Extrait  du  re^stre  aux  faits  mémorable  de  ral)baye^de 
S*  Valéry.  Layette  B,  A.  Fol.  4^3. 

Touchant  les  faits  de  huguenots  de  1568  eipaa$m, 

-•   ïiei'Réiïuéîrde  btlTôs  tirées  des  apcMves  de  la  ville  del^înt- 
Quentin,  dont  le  détail  suit  (1  )  :  Fol.  1^7. 
1*  iktLtdéidouBf  l&79v  — ^  Booivet  à'MM.  les  majeurs  esehevins 
-tl^F^J^  JèP«»ft'ï«l«/*»'la^-'^i»«  de  &^  (^ 

Messieurs,  ayant  receu  le  commandement  que  le  Roy  me  fa3t.V. 


Ji-V 


.u  t.. 


r  ti^'-Dé-  9àHè  Vi  àkfpt  ! 575.  te  Roi  Henri  MX^  contresigné  de 
Neufville»  aux  mêmes. Fol.  428. 

«  1)é  par  le  Roy.  Chers  et  bi^n  amez  nous  sommes  assetveesiquefpns 
«  faictes  si  bonne  garde...  » 

(1)  Nous  avons  par  nos  lettres  du  2$  Jnlâetdëmiérsignalé  retisténce 
de  ce  recueil,  û  in^érçssant  po^r.Vhi^toire  ,d§  Mpt^Quenlinf^i^M.  le 
'nisate  et  1  ti.  le  bibliotliécaire  de  cette  ville,' et  nous  les  avons  priés  de 

^..ypri^cJûçn^fi^y^iidfiBjflft'petofl  dé  «'sestireF  si  les  originaux  ^^^mtoient 
encore  à  Thôtel  de  ville,  où  dom  Grenier  les  a  troiivés.^VH.'tt^tts 
avions  eu  cette  certitude  nous  nous  serions  dispensé  tm  travail  d'ana- 
lfiB>èqiSi::isàir.^^^^lfeil(^nd^  l^tfek  sâhi^  douté  n^but  point  été  Jugées 
dignes  d'attentioAjLM.  l0  bibliç^tliéçaireet  M*  le  maii^  n'ont  i^ôinifjdaigné 

''  répondre. '\N^us  avons  donc  cru  devoir,  entrepi^ndre  le  4ép^i4Uf|i^t 
de  cette  collection,  qui  pourra  profiter,  sinon  à  M.  lé  bibliotbëciure,  da 

_  .moInç^^l^uelgHeitim  deftjétiulesrl^^^  dont  nousa^eâsittRout  à 

cœur  de  servir  fes  intérOts.  .  ;.  :   ,  :    :  .J^'^ 


T^'^'^lftsMôutt/éhcbres  que  ïe  pourpairler  de  la  trêve  continue^k^'l^  l^\^ 

4,  De  Lflonce  ?6«  d'aoi^ i37f ^-pLp^^^^^^^ 
gens  dù'Royau  Wllage  de  Vermandciis —Aux niômps,JFcd^  130. 
'^-^    vMte&iettA  re  Rôy  nostre  sire  désirant  pQunreoirau  ^és<içdiô„|Bir- 

£1  ,&fciEitî8at  deà  re^strès  de  l%ssèmïiïêe*ffeneràle  des Trô'h  E^tikts 
ntatf*%^ttl^é^^^ '^értiiàndbi^  loup  du '  inbis % 

sept.  1576.  —  Pour  la'  convocation  des  Estais.  Fol,  131 ,  ,,  ^ 

*  '  ^  é^Tle  l&m  5  »(w^  t87iÈ  Lefioy  HeniTr  Itf-^aux  laÔRiesi.^CJéHlrcs. 

Rqzé,  Fol,  132. .    ;.    ..■.....■,.l-i..:.i^-   ...;.^.  ...u  ;  ^ù  .it 

.»  '-Je  ,■•.■■'-''•■  ■  ■  ..  _ 

«  De  par  le  Roy  chers  et  bien.Ainez,  tous  avez  fait  tellJ^i^V^âe 
vostr^  naturelle  bonne  voloiî té.».-»     -  i  .     -     ,. .    ai  <  u  j 

7.  De  Pari»  le  4  sep(,  1370-  Le  Bpy;  94U.9^QSiiiei^4;jQ<gitçâts.  de 
^' NeufviUe.  Fol.  133.*  -..,    ;   .    ^    u  ••    .    1      v  ^ V^ '^ 

ce ...  Si  la  sincérité  et  affection  que  nous  avops  toujours, oue^.p 

!8,  jy Amiens  22  oc^  1 583 .  — r  De  Heocy  4'Qri^9fai  49fl  de  ^on- 

'^^évîlle,  auxmêmes^^fôi.  134.  -,         s  j!  a];>,,L  <uU:'>uQ 

.,   .,    tt  Messiêurs,J'ay  esté  |bi^n  aise  d'aroif^nlienat  parla irbti^ 

^      9.  De  Chemmcea^^Uxm^  11584,  «L«4lôîôléte«^,  Ifti^dififide 

Ret2..-F0li.   135*:      -.  -  -    .-  .r   '■:;•:■   '«!  ::.î}-y  ?5>i?^^  .^IJ/âf-'^^M 


Mon  cousin,  j'ay  ve^  ce  qye  vgmis  «uu^te^  <|iJi;i,piffu^*^^t|i|  «Kliu^l  vous 
-'*^  il^tet!X)uvétbàtes1es*plàcé^dePicardyè...  .  r«»..^yî 

10.  *-  Du  18  cc^  1584.  Extrait  d'uUe  çi^ltre  4ettF6,§i|,,^9i  au 
^*'NffQ^aè^et3^^ur  le  lûestiie  sujet.  FoL^  13o,^  '  /    .  ^  ..  >  -;  .•  »  ^^ 

11.  De  Pam  26  avril  1585.  —  Lettre  du  Roy,  contres.  Brulart, 

^^|,J&ç]^de§tQ^çAtiJ0,JqU|[3^^     ,:,,;.,:  ^i.r^  ..w^ifL  a  ; 

'»'  J' Oultrela  certitÉrde  que  nou^  avotiS  totijburs  eue  de  jo^tre  ftdffité... 
,!  ' 'li.De  Pamlel*'ovn7  1587.  Le  Roy;aiUxm«Bm©ây^'céttttes. 
.';Brufllart.  Fol.  137.  ^       ''    '■"''^'  ^''  ''"'r':  \  '^.'iZ 

...NOUS  avons  sceu  par  ce  que  noQs  a  esffnpt  lir  aieur  d^ËBteéeibv 


■  .'i^  De  Chartres  le  28  maj^tSSB.  ~  1)il  ilaèitie  aux  |^ 
^^«'cdntres.  Bruslart..Fol.  138.  ['■  ■[ 

Qultie ce  que  vous  avez  peu  ■  cl  déviiât  entendre  'des'  clibseà^  qiir  sont 
depuis  peu  de  temps  arrivées  en  nostre  vill^<!éi^i»rfe.'..  '    '  ^  '       '  ' 
6«  année.  «-  Gat,  16 


/     A.'     <  ^    ^ 


â 


216  £li(BÂ8INBr^»T0Btàft. 

Fol.  139.  /     r 

'  '  '  ^^'  tfësà.  Ir  f"^  quelques  dit  on  douze  jours  qu'estant  à  Amiens  Je  receus 
lettres  du  Roy...  '••■'  •'•■i  '  ''-•  '^"  •'  -  ■     -î'^   '■   ''^  ""'^'^'^ 

•    ■  '  in:i)e£hoitifés  ïé xri^jouV  de  tnuHhSS,  -^  Copie  d'ùno 'lettre 
du  Roy  Henri  III  a  M.  d'Ëstrées  son  lieutenant  gênerai  augou- 
'^értéiiaétitdëWcàwiyfe  Fibl.ilO:  ''     " 

MoDs^  d*Estrées,  jestois  en  ma  ville  de  Paris  ou  Je  ne  pensois  a  au' 


16.  jy Amiens  le  x'  de  juin  1588.  —  Les  maieur  preypsft  et 
fecïiéviris  d^  'là  vilfé  d'Amiens  î—  a  MM.  les  maire  et  Jurés  de  la 
ville  de  St.  Quentin.  Fol.  143.  ' 

<(  Mess,  pour  faire  cesser  les  divisions  particulières...  » 

17.  De  Peronne,  ce  i2juin  1588.  -—  Les  payeur  et  echievins  de 
la  ville  de  Peronne^  aux  mesmes.  FoL  144.. 


1 ,  I    ■ 


«  Messieurs,  la  continuation  des  Jt^oubleaipa^siâs.^.  ;)^  r    ;  « .      , 

lart.Fol.  145.  ,    j 

«...  Nous  avons  entendu  p^  vos  depu^z le  Ji)on  ^èle  et  aOeption...  • 

c,: .  ;}%  Jgf  jfbm^  2U>W  1588.  <JS6.)  FoL  * 46. 

«  Si  nous  avons  cy  devant  congneù  une  singulière  affeotion..«  »  '    * 

-  V42fc  ©(s'îtoiiért^^^Jtt^eW'l^S^.^Du  même,  aux  mêmes  (t6.). 
FoL  147. 

"**    «  Chér^ièt  tien  amcz  àous  ne  pouvons  entendre  avec  plaisir  les  éntre- 
pviée^que^afaStesle  siéur  deBalagny...  »  i 

'  il.^'Dëncmen,  du'^juil.  1888.  La  mênre  (tô.).  Fol.  148. 

De  par  le  Roy  chers,  etc.  —  Nous  avons  entendu  avec  beaucoup  de 
•  :  rëgtûV ïml  i»a(aVaiS':âéportettieiiB  doM  use'le  sieur  de  Balagny ... 

22.  Formule  du, serment, qu'il  convient  faire  pour  redictd'U- 

^ûîOtfiii^ïhï  15  atDùt  issè.  Foi.  149. 

'■.••••-   A 

23.  DeBlois  i6  janvier  1589.  —  Du  môme,  C.  Ruzé.  Fol.  151. 

De  P.  L.  R.  Ch.  et  b.  amez.  Vous  nous  avez  tellement  faict  cogppistre 
^îlâiWàfitê^et*flWétioft;7. 

24.  B'Amyem  15  fèo.  1589  —  Les  maire  et  prevost  d'Amyens, 
:  aux  Qiésands.  FM.  452v 


cA9^ino¥HiD(nfmBKmm.  9i§ 

avecToas...»  i,,  ,    i,.:i 

veniéup  de  Guyse,  aux  mêmes.  Foi.  153.  ,   ..  i . .       ;*v' 

Messieurs,  sur  ce  qu*U  vf U3  a  pleiji  ijle,  nQui;iefp;ip^  ^çc^^iéft^t;^^  asaex 
libremebt. ...  '  '  , , 

5:6.  Serment  d'union  de  la.yUle  d^  Sjt.  Quemtiii,  du,3P,)^x^er 
4589,  avec  le  nom  des  signataires.  Fol.  i  54. 

t*       '  -  ,    ;  '        .  .  '  .  ..  V  '..'..■■  .  -       •  -        -  J  •  <         »  *. 

«  Nous  soubssignez  jurons  et  promettons  a  Dieu  nostre  Greateui;i:>à  la 
glorieuse  et  sainte  Vierge  Marie. ..  0 

27.  De  Bloxi^,  l0  28«  fepmier  1 589.  -  Pu  Roy,  aux  ùJÔmes,  Con- 
tresignée Ruzé.   ' 

Nous  avons  receo  tant  de  satistfaction  de  vos  fidèles  comportemens. . . 

,  28.  De  Si,  Quentin  23  février  1589.  —  Nouvelle  ppomespe  entre 
les  mains  de  M.  d'Estrées  des  maieurs  et  eschevins  de  ta  ville  de 
St.  Quentin  d'être  fidèles  aux  Roy —  suivant  Tedièt  d'Union 
précédemment  signé.  Fol.  137.   - 

29.  î>e  Tour$  le  8*  de  mars  1589.-^  Dtt  Rby  --  coiltrès.  Potier. 
Fol.  158.  '        "^ 

...  La  fidélité  iqôe  vous  nous  avez  garidâc. . . 

30.  De  la  Fere  ce  12  may  1 589.  —  Henry  d'Orl&ns',  i\k  de 
Long)}eville>  aux  mômes.  Fol.  169. 

Mess.  j*ay  une  telle  conjonction  d'amitié  ayee  vous  que  nfOii  ^ç^gne- 
ment  ne  m'en  peut  séparer. . .  ,  "    .    . 

31.  Acta  de  Processione  generali  et  descensu  feretri  S'*  Reguli 
—  anno  lo89. —  Extr.  des  mémoires  de  M.  Afforty.  Fol,  lOÔ. 

33.  De  Compiegne  i2juin  1589.  Hei^ry  d'Orléau^  çtucdaLon- 
gueville,  aux  mêmes.  Fol.  161. 

f<  Mess,  j'ay  receu  les  memoiresque  m* aves  eQvoy^s  pour  la  Justice:. de 
vostreville. ...  » 

à3..JWicamp  de  Fontoise ,  le  xn^  cjç /wi/ie^j.lô^p^piJLRç^yr^T- 
contres.  Ruzé.  Fol.  162. 


A       •    » 


.>      .'■ 


Nous  vous  avons  si  souvent  fait  entendre  le  contentemeipt. , .  t 

34.  Du  camp  de  S.  Cloud  le  A^aout  1589.  —  SenneBida^MesriilV 
de  conserver  la  religion  catholique ►.,Fo^.  163*  j    ^    ,, .    . 

35.  D'amiens  ce  V  août  1589.  Montluc^  à  MM.  de  Vitermont 


Ç»uyô«îi/^^,4û.Sjt.  Queatip,  l^ayqur,  jufés  et  ecbevmf  deJa  dite 

ville.  Fol.  164.  '  "'     '^, 

.  - ,. ,  Me8fi«T0a3  ftvai^  tout  jsMUais  fait  profession  dçstre  très  catholiques... 

36.  D'amiens  le  8  août  4589.  '—  Les  maieur,  prévost  et  esche- 
-vfeÊid^^Aifiyeâs'^abxTiî^sflïes.  Fôl.  I65i 

Mess.  Le  suject  qui  vous  a  faict  tenir  party  contraire  à  Tunibodes 

37.  De  Çompiegne  le  14®  axnist  1589.  —  Les  atournéz,  gouver- 
'  neurs  de  la  ville  dô  iCompiegiie,  au^mesmes.  FoL  166. 

«  Mess.  Nous  vous  avoQs  beaucoup  d'obligation  de  la  faveur. . .  » 

-, , . ,   38.  iyamien$  le  27«  août  1589^  —  Les  aiaieup,  prevost  et:esche- 
vias  d'Amyens,  aux  mesmes.  Fol.  167. 

a  Mess.  Koos  n'a.v(m8  Jamais  tiint  désiiié  que  de  nous  Joindre  et  reunir 
ja.vecyous,»  ^ 

39.  D'Amyens  v  sept.  1589.-^  Les'nmieur,  prevost  et  esehevins 
d'Amyer.84  aux  mèsmes.  FoL  168. 

.  .  Jfeas^Aa4eRnie(re^«q  npo»  vous  avons  escripte  estoitpour  rei^nse  a 
celles... 

40.  De  Pero?me,ce  28®  de  sept.  1589.—  Les  mayeurs,  eschevins 

de  Peroune.  aux  mesmes.  Fol.  169. 

,'.).-  ■.     .  ■  '    î^  .    ■■■     ■ 

«  Mess,  pour  response  aux  vosti^s.  du  26«<  de  ce  mois,  la  vérité  est 
telle...» 

41.  D'Escouys,  le  25*  oct.  1569.  —  Henry  duc  de  LoDgueville 
'   aux  mesmes.  Fol.  170. 

Mess.  Je  ne  fais  point  de  doubte  que  la  perte  de  la  ville  de  la  Fere. . . 

42.  D'Estompés  8e  nao,  1589.  Henry  IV  —  aux  mêmes  —  con- 
tres. Potier.  FoL  171. 

. . .  Nous  renvoyons  notre  cousin  le  duc  de  Longueville. . . 

;,  43.pu.Ham  ce  23»  nov.  1589.  —  Les  mayeurs  et  eschevins 
du  Ham  auxmesçies.  Fol.  172. 

Mess.  8*il  estoit  en  npstre  puissance  d'opter. . . . 

44.  De  Peronne  ce  15  dec,  1589.  M.  d'Estourmel^  aux  mçipes. 

.   Fol.  m. 


I-  ^'    ^*- 


Megff.  caqqe  Kvo^  escris  n'est  pas  tant  pour  me  plaindre  des  cour- 
ses et  petites  pilîeryes.. . 


4tiJDelaVerece  6  jffeij.  Ib96.  if.  Maïgnelaî  gdûVëriteHiMe  la 
Fere  aux  mômes.  Fol .  1 74.  '      ' 

'4^  ttésif.  c«i  n*a  pHà  estô  pW  môfa  cdminiuldéiiietit  qiie  èéttixdé  ceste 

i^.  De  Compiègne  le;i%  mars  1590..  f-*  Le  duft/à'H«imes6&—. 

aijq^mesmas.  Fol.  i75. 

Mons.  le  mayeur,  ]e  voas  assure  que  J'ai  fait  tout  ce  que  ]'#pu  en 
ma  puissance.. . 

47  Du  camp  de  Beaumont  le  iQ^  de  may  15dO.  Le  R6y^  aux 

mêmes,  —  cons.  Potiei-.  FoL  176. 

...  Nous  avons  en  telle  affection  ce  qui  regardé  le  soulagement. . . 

48.  Dm  camp  dé  Gonesse  h  29«  de  mai  1590.  Le  Rby  -**-  aax 
memes^  contres.  Potier.  Fol.  177. 

.  ^.^  Aryantdéiiberô  de  raneer  par  la  Dôcmsité  a  lai»  debroir..i^ 

49.  Du  camp  de  S.  Denis  le  11*  d'aoust  1590.  Le  Roy  —  aux 
mêmes,  contres.  Potiier.F^i].  178. 

Nous  aimons  tant  le  soulaigement  de  nos  subjects. . . 

50.  Du  camp  (kvant  Paris  le  xvétaout  1 590.  Le  Roy  aux  mômes, 
contres.  Ruzé.  Fol.  179. 

...  Nous  avons  receu  vos  lettres  et  veu  le  contenu  en  icelles 

31.  Dm  camp  dé  S.  Denys  le  15«  joMr  d^aoust  1590.  Le  Roy  aux 

mêmes — contres.  Potier.  P.  180. 

...  Nous  avons  entendu  par  votre  lettre  le  dégast  que  fait  Ballagny . . . 

52.  Dm  camp  de  Chelles,  3  sept.  1590.  —  Le  Royaux  mêmes, 
contres.  Potier.  P.  181. 

. . .  Nous  avons  délaissé  le  siège  de  Paris  pour  quelque  temps. . , 

53.  Du  camp  de  Gisors,  le  23  oct,  1590.  —  Le  Roy  aux  mômes 
—  contres.  Potier.  Fol.  182. 

.  1 .  Ayant  été  adverti  que  BalIàgny  vous  incommode. . . 

54.DeOMenave8  nov.  1590.— Le  Roy,  contres.  Potier.Fol.  183. 

Nous  avons  entendu  par  vostrejëttre  du  2*  dé  ce  mois  rbppression . . . 

55.  Du  camp  d'Aunoy,  le  15  nov.  Io90.  Le  Roy,  contres.  Potier. 
Fol.  184.  / 

«  Nous  avions  résolu  d*aller  demain  en  nostre  ville  de  StC^entin.. .  » 

56.  Dm  tamp  devant  Chartres  îe  !^3*'teivHer  15911  --^  Le  Roy, 
contres.  Potier.  Fol.  186. 


«  Nous  esGTHfO'ili  a  noktPé  Goba^llër  âdc'de<LOQgifé^]to'  pi^br^pes- 
cher  que  B,«illa|^ny . ,.  .** 


.?  .;:'  .'/   :-'  .*.  y.   -■'     *    •  '■•'■ 


57.  Copie  de  la  lettre  du  duc  de  Mayenne^  de  Chasteeui^Tkiérry 

Messieurs,  je  me  suis  tousiours  asseuré  de  vostre  zelèft  r^àvancement 
de  l'honneur  de  Dieu. . . 

58.  Copie,  de  la  réponse  de  la  villa  de  St  QuexitjQ^  faicte  a 
M.  de  Gomeroy,  saig'.  de  Mouy, gouverneur  deHaxn— Je  11  ax^rii 
1591.  Fol.  187. 

Monsr.  Nous  avons  receu  les  vostres  qu'il  a  pieu  nous  escnpre  en- 
, ,  §^^iefie}^9  de  lfgr«  ie  d^p  de ,  V^iyenne.  < .  '     ' 

59»  Au  camp  devant  Chartres  le  9  avril  1591  ^  Le  Roy  ^  con- 
tres. Poiier.  Fol.  188,  i 

.  .  ]^9ps ^yîon» dâibeié  d^easployer  lesiear  de  R^u  au  parachèvement  du 
traicté...  ^ 

60.  De  Carbie,  le  13  am'M  591. —Heniry  d'Orléans>  duc  de 
Longueville^  aux  mêmes.  Fol.  189. 

Mess.  j*ai  veu  la  lettre  que  M.  de  Mayenne  vous  a  écrite. . . 

61.  De  Mantes  le  3  dejuiU  1591.  Le  Roy,  au  duc  de  Nevers, 
ecyciites.  Riïzé.  Fol.  190. 

Mon  cousin,  sur  Tadvis  qui  m'a  esté  donné  dn  déceds  du  feu  &>*.  d'Ea- 
ternay...   • 

6fe.  he  Da\ié9:i\ietow[i  le  26*  iam^ieti^Mi  Le  duc  de  Moyenne,  à 
»  MM.  {les  gouverneur 'et  esche  vins  dé  la  ville  de  Montdidier,  avec 
l'analyse  de  la  réponse.  Fol.  191. 

;«. Mess.  <Le  s^,  de  Maisières  m'a  lemosistré  le  longtemps.;.  » 

63.  De  Dauesnecourt,  le  29  janv,  1592.  {Le  même  aux  mesiries,) 
FoLl92. 

.'    M9ss.poiir|e)dâri^queJ^ay  de  vous  soulager... 

6A.  De  Davesnecourt  le  29  janv.  1592.  Mandement ''du  duc  de 
Mayenne,!  M^^  Ant*.  tenormand,  grenetier  du  grenier  a4sel  de 
MoQdidier,  de  payer  au  sieur  de  Mesieres  la  somme  de  200  éscus 
:  solfié  Fol.  iô3.  • 

65.  D'Àmyens  le  5*  février  \^92.  Castelet,  maire d'Amyens, aux 
maieurs  et  ^sch«viB»4e  MoQ<didier.  Fol.  194. 

.    «  Mef^rtieusavoQ^  trouvé  fort  à  propos  de  tvoos  envoyer  ei^vè». . .  » 


Mess,  je  nedoubte  point  que  vous  n*ayez  esté  àid^énii^  édmihe'le 
67.  De  Si  Denis  21  ()c^^562;  Lb  R0f>>ali2!fiéiilés/cbmfe».'Po 

«  Nous  ayons  estimé  estre  très  nécessaire  pour  vostre  soulagement...  » 
'  ^'^  Tfr.  le'Séj'imv*.  iéi^îi  Du  meme,'aùx  taesmes^  tie  Chartres^  c. 

...  Le  témoignage  que  les  sieurs  de  Hum^ères  et  de  Vitermoni*,. . 

71.  De  Comp^,  ce,..,  janvim\i^9^.  Le  diio  de  LooguevUleaux 

■    {Aêmes.  Fol,  498.  ^  :   ,»;' 

Mess.  j*ay  esté  très  ayse  de  cognoistre  par  vos  lettres  lafaçonl .  ;  '  - 

:     72.  Dé  Compi'egne,  U  9*  d'avriî  1593;  Le  Roy  aux  mêmes. 
(ih%d.)¥o\.  199.  ^  -"    ^^ 

^  '     ...  Estant  besoing  de  pourVeoir  d'un  personnage  de  qualité. . . 

73.  De  Mantes,  le  5  may  1593.  Le  même, aux  mêmes.  Fol.  200. 
...  En  voyant  par  delà  le  s',  de  Vialard. . . 

74.  De Compieghey  le  20'may  1593.  D'Hurayôre§—:aux mêmes. 
Fol.  201. 

Mess,  pour  le  commandement  que  j'ay  en  cette  province...  ^     <     . 

75.  AJ^olition  dui  Roy  Henry  IV  eu  feveur  du  sr.  de  Lamet 
gouverneur  de  la  ville  et  Chastejlenie  de  Goucy  -r— en  may >'^4. 
Extrait  du  Ms.  S.  Grerm.  fr.  146U  FoU  202.      :        i.  ,.      ,     • 

76.  De  .Taris  le  27^  oct,  t594.  Le  Roy,  aux  mêmes  -^  Montres. 
,   D<>Neufviae.  Fol.  203.  ^  ... 

«...  Ayant  esté  advertis  que  nos  ennemis  font  contenance  II .'» 

77.  Le  duc  de  Longueville,  aux  mesmes.  De  Lùzareîie,2i9rxbpe 
1594.  Fol.  204.  : 

Mess,  parceque  je^soaj  que  le  bniH  ded  accldèns  lâgnalés  es]^  aUteez 
,  tostespandu...  (Attentat de  Ji.Gbatel,)      .         ,-.•'.         i    >.  1^  :   \' 

78.  M.  d'Humieres,  aux  mesmes.  —  De  Magnêlay  294  jour  de 
dec.  1594.  Fol.  205.  .   ,  .         .,.      >  , 

•  Mess,  les  ennemis  se  voyant  avoir  perdu  là  dessei»  (môme  si^t|.    . . 

79.  RooUe  de  la  monstre  et  '  lemie  ifioile;  enceanies  près  lia  ville 


la  charge  du  s^  deSarville  leur  çapitaipef  Fol,  20p,    ^j  .  . 

80.  pe  Fontainebleau^, l(i  may-  i^^Z.  -nLe  Ray  ajoat^mtoies. 

^6.  PùHet.Fûl.m.  •  - 

Nous  avons  estimé  ne  poayoir  admettre  an  goaTernementf  .• , . , 
'      Si  »  thi  camp  de  Èeaumonif  6d,  1595.  —  Le  Roy  aux  aiera[i^s. 
8ar  la  raison  qae  j*ay  ^rinse  d'envoyer  mpfi.Krmfi^  a  V^ntofT  de  La 

82.  De  Paris  le  i^moty  1597.  L^  Ijioy  —a  M*  i0  yicpujteJL'Aul- 

■  cliy,  gouverneur  de  St  Quentin,  fol.  210.  ^      .^i 

Mon8^  le  vicomte  d*Aucliy,  je  vieas  d*estre  adverti  et  de  l^ion  lieu... 

83.  De  Paris,  16  fev.  1590.  Le  Roy  —aux  mêmes.  Fol.  21 1. 
,  Kous  avons  fait  expédier  no^  lettM  pateiitesL  • . 

Si.  De  Fontainebleauy  le  tl  sept.  IGOl.Le  Bby^  aux  inemès^ 
C  Ruzé.  Fol*  212^ 

Gb.  et  b.  am.  Il  a  pieu  a  Dieu  faite  lagraoealaRoyne.l.  (vltisde 
la  naissance  du  Dauphin.)  ,    v  .;    1 

815,  Lettres  patentes  en  laveur  da  iCovbie  r-«  oofifitmatiou  du 
droit  d'entrée  des  vins.  De  sept.  1604.  FoL  213. 

: .  Bi' De  St  €(ermain  en  Laye^  le  dr^juil  160$.  Le  Roy  -^  a  M.  le 
vicomte  d'Auchy, C.  de  Neufville.  Fol.  Î1 5.  ^      '^ 

MU  le  vicomte  d'Aucby,  je  suis  adverti  qa*il  sort  ordinairement. . . 

y;  :  87.  De^Pamt  k  19  août  iBOS.-^Le  Roy^  aux  mêmes,  G.  Potier. 
Fol.  216.  » 

. . .  Noos  louons  beaucoup  le  seing  que  iioas  recongnoissons. . . 

88.  De  TariSy  le  2a«  not).  1609.  —  Le  Rdy^  aux  mêmes  (tô.). 
FoL2!7. 

...  Ayant  plca  tk  Dteu  bous  donner  enccnre  une  fille ... 

oi  W*Def^T'i9,le^  nov  1609.  LeRoyyauxmeme^/G.Lbuiény. 

Fol.  218. 

De  par, le  lloy,  8a  Majesté  estantiadvertte  queM.  le  prinea^le  Gondé... 
(Ordre  d'arrêt.) 

;      90.i)e  PariSj  le  i4  may  16i0.  LeHoi  LouiaXllI^aux  ïnôm^es.G 

Potier,  Fol.  219. 

Sur  les  quatre  heures  du  soir  ^Roy  notre  honoi^  seigneur  et  ^re... 
(Avis  delaownduîioi-.Heap  IV.).  ^  >    ^  »    >    m... 


cuttàÊv  i^^DèÉîr  iMâsiNM.  jls 

• . .  Estant  par  là  fefacédè'DféU  parvenu  a  Tage  de  majorité. . . 

• . .  Nous  avons  si  agréable  la  fidélité. . .  y, 

93.  De  PariSj  le  i*^  sept.  161(5.  Le  Roy,  ^un  mêmes,  C.  Çjtier. 

^"^  "^^iJIMiWvïsquèïîOuS  avons  en  divers  endroits  des  factions.  ..yj(4vi8 
derempoisonnement  du  prince  de  Condé.) 

■^^•^èiw'JDe  j?irtsi  /è'  ifTôd;  îbfî  te  fto^,  aux  mêmes.  Ç.l^otiw- 
Fol.  223...      -  i       -  '    ' 

^  -  -    ;.  l' Nlostre  cousin  te  duc  de  Lônguéville  nous  ayant  fait  pleinnement. 
9?5.  D6  Paris,  le  21^  déei  1616;  ^Le  Roy  aux  mômés.^  C.  (le  Ri- 

,.çjj|B^u, i:oi. 2|yiv.{  f'.'M    '■.^'-  v^   '    ,■.••■.,■■  \.  A  -A  uw^ 

. . .  Nous  avons  reœu  celle  par  laquelle  vous  nous  fafteë  entea^J. 

^D<Mf  DeBafisyleWjww.i^id,  lié  Roy,  aux  mêmes,  C.Pôtîer. 
Fol.  225. 

i  j   !.. ...  Il  y  ft  desja  quelque  iemps  que  le  duc  de  NevêrS  nous  donne  pc- 

casion...         .\>-:  ..  ■  \   >.  -'^l  .■  ■      ■''  .'.^î^  *  •  '  "■  ^  ••    ■   •-■  ''^ 

,i    \dT^j  D£  Paris,  le  tlfeo*  16f  7.  Le  Roy,  aux  mêmes,  €.  Potier. 

"    Fol.  226.  :.'■-    '.   ^'.       ■'      .-    ■/■    •.■■    .;//•.>,,/   :;^•>^*=:U• 

. ..  Nous  av<^ftveu  par  vos  lettresdu  xt«  de  oé  liiols  la  propo^ion... 

.  ^^M'  1>e  Paris,  /«24«  avni  1647.  I.e  Roy;  4ui  mêmes.  Vof.  228. 

...  Le  désir  que  nous  avons  de  donner  la  paix  en  ce  Royaùlmè. . . 
(Avis  deJa  mort  du  Mal,  d*Anere.ij  Avec  la  réponse  des  ficbe?his. 

.^^9%,J^iAMi^deVin^nes^  M«>8«  de  tnot  l!?i7.  ■^l.e'RoJ>  aux 
'  mêmes  (t6.).  Fol  229.  .  -  i  <^  J  î 

....  Maintcnanl  quegriice  a  Dieu  lions  avon^^estikiai  li^kr. . 

\r\iù,J)9  SoimnSrMVr  oectGi8;r-^  Le  Roy,  aux  môm^s/C.  Po- 
tier. Fol.  230.  '  ^04 

'  ;..j  Nous  avons éfé  adverti  qu'il  y  a  plusieurs  villes  de  Flaind'r^s. . . 
(Au  sujet  de  la  maladie  contagieuse.)  '•  '  'i''*>' 

D.  .1.01.  D«  StJBetmaiifien  'Laye;U  6'at)n*M632.  — LeRdy>aux 
mêmes.  C.  Philippeaux.  Fol.  231.  -    ^    ^  ?''' 

'  Sa  Majesté  estant  bien  iiifoihaiée  qu'au  préjudice  de  ^s  ^eiffenses. . . 
(Contre  ceui  qui  suivent  le  parti  de  la  Ri6ynemère  etdù  duc  â'Ôrféans.) 


'  lombié^  commandant  a  St  Quentin.  G,  Philippeaax.^:PoL  ^Sf" 

^,,^  Um,  d#Qçi|lQmbi4;n^aoitr^Vt^fMiQnrsflA^ 

la  garde  de  St.  Quentin.)  ^  i  _     .   l   -  >iji  i n 

103.  De  Chantilly,  U  9«  a^u^  ^jii9i4»*^b9  R^y;  a»Xr œéj»er(i6.). 
Fol.  235.  _     .^       ,    _    ,,,  ,j  ,  ,  ..  ,,>    .,    ....  ;Y    4;  ^j.{j 

. . .  Ayant  appris  par  ung  traité  fait  à  Bruxelles  le  xii  inaji.k!i  .i>  \ 

i04.  La  VrilUère  -7- aiio^^m^a^içs*  rrr|  jDie  Pan^  le^é'septJi^U» 
Fol.  236.  î 

Mess.;  le  commandement  iqui'  a  esté  âoilné  aoitines  ei^  bèiirgs  du 
Gambrésis...  .1 

105.  De  St  Germainen  Laye,  U  iO^  de.feoi  1635.  Le  Bof,  aux 

mêmes,  C.  Philippeaux.  Fol.,  237.  t      t 

. . .  Ayant  pourveu  le  sieur  de  Soyecourt  de  i»  «barge  de  notre  Lâfiut. 
gênerai... 

106.  De  Noyers,   aux  mêmes.  De  Charonne,  8®  jm7.   1636. 

■  •Foi.aas.'  '  •'••   ■      ■■  :•     ■    '■■' 

Mess.;  puisque  l'ennemi  paroist,  il  nous  fhut  aider. . . 

1 07.  De  Versailles,  le  1 2*  nov.  1 636.  Le  Roy,  aux  mêmes.  G.  Su- 
hlet.  Fol.  239. 

....  Sa  Majesté  ayant  esté  advertîe  de  la  retraite  de  Mgr.  le  duc  (fO^ 
■  léans... . 

108.  DeMonceaux,  le  11  sept.  1642. Le  Roy,  aux  mêmes.C.  Bou- 
.tbillie?.  FoL  liO. 

. ...  Npifs  avons  jugé  a  pvQpos  pouj?  le  bieriide  noa^affaires.  •  •  : 

IQl9r.  De  St  Oermainyle  i 4»  may  i &i3.  Le  Roy  Louià  XiV^  aux 
mêmes.  G.  Philippeaux.  Fol.  241.  ::    :    •  ^  - 1'    >< 

...  Le.  reg^t  exti^smp  doat  il  A'  pUi  a>  Dien  noot  toucher,  ■. ..  (Avis 
de  la  mort  du  Roi  Louis  XIU.) 

.    110.  Go{âe  de' la  lettre  trôurée  sur  le  rempaçt^de  SiQ^ektin. 
—  Le  '26  nov.  1645.  Fol.  242.  '       ' 

:  Messieurs  les  magistrats,  le  désespoir  oA  tious-^ommes  i^uits^^est  si 
extrême...  (Menaces  dMncendier  et  de  pilier  la  ville  si  l'on  ne  pour- 
voit au  paiement  des  bandes  qui  courent  le  pays.)     .,     ,  ,  . 

111.  DeS.  Germ.  en  Laye,  iljanv.  1649.  Le  Roy,  aux  çiem^, 
C.  Potier.  Fol.  243. ...-,. 
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!  :  ^  .';'.  Àyan^jâdiiâ  tieé  âeâàeina  quelles  «inebiis  ont  sttr  m)str6'VfIl6  de 
S^  ;§uentjii.,é  4     '  «-^ 

iMi2,iMStQemim'^^m^^  La  Vfilfil^^ ^ux 

mêmes.  Fol.  244. 

143.  DeRuetyle  10  mars  1649.  —  Le  TeUîer,  aux  mômes. 
FoL243.  * 

;  ■     Mô^  j*«y  peceuVotpS  lettre  èe  laquelle  ayant  fait  entendre  le  con- 
tenu a  laRoyne... 

ï\i,J)eSt  Germain,  îelQmars  1649.— La  Vrillière,  aux  iriômes, 
Fol.  246. 

JMes^  j*ay  receii  les  lettres  que  vous  m*ayez  escrites. . . 

115.  De  Compiegne,  le  iQjuin  Î650.  —  l^e  cardinal  Mazariny, 
aux  mômes.  FoL  247. 

|^ess.j'ay  peine  a  croire  que  le^^nemis  osent...      >    u  . 

116.  De  Boulogne  sur  mer,  20*  sept.  1650.  —  Le-Boy^aux 
mêmes.  C.  Phelippeaux. 

... .  Sur  rinstance  qui npus. a  été  faite 4e  vôtre  part. •  » •    , 

117.  De  Boulogne  sur  mer,  le  20  sept.  1650.  Le  Hoy^  aux 
môraes.— G.  Philyppeaux.  Fol.  249. 

MonsT.  de  Maisons.  —  Lesmayeurs  eschevins  et  jurés  de  ma  ville  de 
Saint-Quentin  ni'ont  fait  Gopnoitre. . .  - 

iiH.DePontoise,^[juil.  1651.— Le  Tellier,  aux  mêmes.  Fol.  251. 

Mess,  le  Roy  ayant  fait  marcher  ses  armées  sur  la  frontière. . . 

..ht  \f9*  De  !  Fontoise,  le  ^  juil  4  682.  —  Le  cardinal  Mazariny, 
aux  mômes.  Fol.  252. 


;jAIe3s..¥0us  me  rendez  justice  de  ciioire  que  j^ay  beaucoup  de  pas- 
sion... ' 

X  si^yDe  Fontciseyle  23  ^uii/.  4652.  LeRoy  à  M.  de  Ligaières. 

C.  Philypeaux.  FoL  253.  *         î 

•  M.  de  Lignieres  ayaiot  été  averty  que  mes  ennemis  qui  sont  entrés 
dans  mon  royaume. . .  '  " 

421 .  De  Pontoiéej  le  11  août  4652.  —  La  Vrilliepe,  aux  mêmes. 
Fol.'. 254.-       '      '•  ■:•-.•-  -^  '■'■'•''   -^         ' 

Mess,  le  courrier  que  vous  avez  depeschéicy... 
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lïi.  Èe  Pafïs^ce  3«  août  1653.  —  Le  tellier  aux  mêmes.  Fol. 
255.  ....'. 

Meù.  ayant  recéù  la  lettre  <|ùe  Toasayez  pris  la  peine  de  m'eserire... 

i23.  De  Paris,  le  10  fnars  165i«  -!-  Le  cardinal  Mazariny^  aux 
mêmes.  Fol.  256. 

Mess.  J'ay  cumSii^rf  U&  o^pîoitfBSi  que  (t4M  i^vez  joincts  a  rostre 
lettre. . . 

124.  De  la  Fére,  le  ^Âjjuin  1655.— Le  Roy,  auxmemes.— C.Le 
Telliér.  fol.  237. 

:     c  > . .  Sur  le»  advia  qoe  nou#  ayons  qœ  le  prince  de  Condé  pousse  les 
Espagnol»... 

ISîî.  De  Paris,  le9déc.  1656. Le  Roy,  aux  mêmes. C.  Le  Tellier. 
'  Fol.  258. 

....  Ayant  esté  bien  adverti  que  les  ennemis  ont  dessioin  d'entre- 
prendre.... 

i26.  De  Paris,  le  13  avril  1658.  —  Le  Roy,  aux  mêmes.  G.  Le 
Tellier.  Fol.  259. 

....  Ayant  receu  advîs  certain  que  les  ennemis  ont  dessein ... 

.  1 27.  D'Aix,  le  3  février  i  660.— Le  Roy,  aox  mêmes.  C.  Philyp- 
"  Vaux- Fol.  260. 

....  Ghascun  scaitqu'ànostre  advenement  a  la  couronne  la  France... 
'^(Atis  dé  la  paix  et  du  mariage.) 

'      128.  De  Paris,  le  19  février  i960.—  Le  duc  d'Elbœuf,  aux 
mêmes.  Fol.  263. 

'Mesè.  les  maieur  et  eehevins,  tout  le  monde  scait  qu*à  l'advene- 
ment  du  Roy. ..  (Même  sujet.) 

.<       129.  ly Amiens,  lé  9juil  1660.— Leducd'Elbœuf,  aui  mêmes. 
Fol.  264. 

Meçfl...  8a  Majesté  par  le  désir  quelle  a  de  mettre  la  dernière  main  a 
la  paix. . .  (Même  sujet.) 

idO.  De  Fontainebleau,  le  \^'  nov.  1661.  —  Le  Roy, aux  mêmes. 
C.  Philippeaux.  Fol.  265. 

...  Les  grâces  qu'il  a  pUi  a  Dieu  de  répandre  sur  nostre  personne. . . 
'^^{Aivis  de  la  naissance  du  Dauphin.) 

131.  DeSt  Germain,  le  22 oc^.  1669.  La  Yrlllière^aux  même'. 
:  FoL^l.^  «    ^ 

Mess.  A  nostre  retour  du  voyage  de  Cb»mbord... 


GATAL.  —  PORKZ  BT  LYONNAIS.  p$ 

i32.J>e  St  Qermin  er^  Lay$y  h  19  avwl  167^,  t  Le  ^t^  aux 
mèinés.  C. "Pbilypeaux.  Fol.  268.'  <, 


...  Ayant  reéolu  de  faire  un  voyage  en  Fla^drc^*. 


■'.  ••<■. 


FOREZ  ET  LYONNAIS 

^  .  ..  •    -IK 

DEPOUILLEMENT  DU  GARTULAIRE  DU  COMTÉ  DE  F(^RE2(,    .  > 

'Nmi$'ii%von6  |)as:  besoiSL  dinsistêf  Bt^rlitûpot^ûcedè^^oe  cartu- 
laire,  dont  nous  donnons  le  dépouillement.  Il  intéresse  à-  tifti^rop 
t^aut  point  la  proyijice  lyonnaise  et  noiu s  a  éjté  denxafidé  Uaj^  sou- 
vent pour  que  notre  travail  né  soit  pas  bien  reçu.  Ce  précieux  jo- 
lume  est  aux  archives  de  l'empire,  Sect.  hist.  L,  26«.  * 

'  ''  i;  Lettré  du  pape  Alexandre  touchant'réchânge  du  comté  de 
Lyon  fait  entre|  l'archevêque  et  l'église  de  Lyon,  d'une  part,  et 
le  (îômte  de  Forest  d'autre.  &  avril  i  1 73.  V/i.  ;  ., 

2.  Privilège  du  roi  Louis  X  accordé  a  tous  les  liabitans  de 
Forest  du  17  may  1315.  I>.  3.  ,  ^ 

3.  Privilège  accordé  aux  habitans  du  comt(^  de  iForfjj  par 
Louis  X  —  avril  1315.  P.  6  V». 

4.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  oi^onaent  que  ses  dfâçiers 
observent  les  anciennes  ,  ordonnances^  et  les  nouveauK.,a?ticles 
48  may  1315.  P.  9. 

5.  Privilège  aux  habitant  du  Qoiftte  de  Pprei?  sur  le.pardon 
des  offenses  ;  may  1315.  P.  9.  -     ^ 

'6.  RemiBedès  subventions?  ^at  Louis  X  aux  méiùéslfebitans 
du  Forez —may  1315.  P.  9.  v^  - 

-  '  7.  Lettres  dû 'roy  Louis  X  qui  ordonnent  à  seè'offtciérs  ie  ren- 
dre les  lettres' royaux  a  ceux  jqui  les  leur  auront  présentés. 
tjuini3l5.P.  9.  V.  /  ^, 

8.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  établissent  des  commissaires 
pour  empêcher  que  les  habitans  de  tout  le  comté  de  Foce^  ne 
soient  molestés.  17  niai  J315,  P.  .10. 

9.  Lettres  de  Guy  comte  de  Forest  au  sujet  de  la  foiodation  de 
Ste  Mario  de  Montbrison.^  juillet  1223.  P.,  il  v°.    ,, 


qui  doit  esX^e  ffiitjclaBS  rQgUM!de]Slo,Maâe^eilloQtftnn90Bi:^àlfi^ 
4238.  P.  13.  v«.    .        ,  .,       ,         ,     .     .    ,  <rr ,  >      : 

,ii5  Lettres  d'R.  arcbevesq^e  àeLycHi^qniooiifinneiitlei^gfe- 
ment  fait  potur  le  service  d^vin  dans  l'église  de  Ste  Mâurié  de 
Montbrison.  oct.  1224.  Pj.  17.  V-    ■.    ..    ,   . 

12.  Lettre  de  G.  comte  da  Myemois  tauchant  le  privilège  du 
cloistre  de  Ste  Marie  de  Moul^jri^oQ  elJjes limites  dudit  oloistte 
1229.  p.  19.  î 

13.  Accord  fait  eutre  G.  comte, ^e  jFqreats  et.  le^d^y^aat 
çli^Hitre  de.  l'église  de  Ste  Marie  cIq  MontbrisoQ-  touebuit'la 
jurisdictiou  de  la  ville  de  Modon.  6  juiu  1276.  P.  19  v?.  '■> 

14.  Lettres  des  doyeu  et  chapitre  de  l'église  de  Ste  Marifide 
Mont))risoQ,  touchant  la  résidence  da&s  ladite!  église' 12-2S. 
P.  20  Y«. 

15.  Composition  entre  G.  comte  de  Forestt  et  les  hospitaliers 
de  S.  Jean  de  Hierusalem,  touchant  les  maisons  de  Mo!ati«isoii 
et  celles  de  Vitreres,  fev.  1272.  (P.  21.  v«.) 

16.  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Nevers  et  de  Forests 
aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem.  Juillet  1239.  P.  23  v% 

17.  Privilège  accordé,  par  G.  comte  de  Forests  aux  hospita- 
liers de  S.  Jean  de  Hierusalem  février  1270.  P.  24. 

18*  Privilèges  accordés  par  Guy  comte  de  Forest  aux  hos- 
pitaliers de  S.  Jean  de  Hierusalem  particulièrement  pour  lafoor 
dation  de  la  maison  de  Monthrison.  (Sans  date.  P.  25.) 

19.  Privilège  accordé  par  Guy  comte  de  Forests  aux  hos* 
pitaliérs  de  St  Jean  de  Hierusalem.  Aoust  1158.  (P.  26.) 

20.  Privilège  accordé  par  Guy  comte  de  Forests  aux  hospi- 
taliers de  St  Jean  de  Hierusalem  (22  avril  1181.  *P.  26  VJ» 

21.  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Forests  et  confirmé  par 
sdn  fils  aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem.  1188.  Pi  27. 

22.  Privilège  accordé  par  le  comte  de  Forests  et  de  Nivernois 
aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem  février  1228.  P.  27.  v«. 

23.  Composition  faite  entre  R.  comte  de  Forests  et  les  hospi. 
taliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem  touchant  la  maison  de  Chs^- 
lette  Mars  1267.  P.  28. 


25.  Composition  entre  G.  comte  de  Forests  et  lés  hospitaliers 
.4%:S-el680;deiBÙBrsn|ieni  tdu<ihafifleii''à^isotis 'de  Môiith^ison^ 

f;4lQft îde  VJtreres  et  celles  de  Crdsil le  fôv.  \  ï5^.'^ ( f^l  31  V>. )  ' ^    '  * 

26.  Traité  entre  Jean  comté  dé  Fbtèsrs  et  lès  hospifaïiers 
.de  Jean,  de  Jèr os.  conéernànt-  la  -j  unsdietioh  des  '  villes  de  Mays- 
ofiKeB*  diaoGrttHd  lios^^al.  Juillet  4293.  t.  3lr  V».  - 

27.  Lettres  de  G.  comte  de  Forests  touchant  le  legs  ïàit  aux 
^hoBp^iefs  de  S.  Jean  de  Hier,  par  Robert  seîgii'  dé  S.'Bonnet, 
^du  .ehasteau  de  Bosc  et  de  ses  appartenances.  JuTliet  i239. 

P.  35.  v°.    ' 

.:i2ëL  Compodition  faite 'entre  le  Hecevenr  des  hospitaliers  de 
S;:  Jean  de  Hierusalem  d'i»ie  part,  gt  les  seigneurs  de  Chamo- 
sette  d'autre^  touchant  la  ville  de  St  Bonnet  les  places  et  de  ses 
app^rtenaiiices.  May  1388.  P.36.        ' 

29.  Ponation  faite  par  R.  comte  de  Forests  de  cent  livres 
tournois  de  rente  aux  Templiers.  Novemb.  1261.  P.  38.  v**. 

30.  Ordonnance  du  comte  dé  Forests  pour  faire  ester  un 
pilory  que  le  chastelain  de  Lasnier  avôit  fait  dresser  a  la  Crusiile, 
a  la  prière  du  frère  Artbaud  dé  S..  Romain  commandeur  du 
Chazelet.  Avril  1327.  P.  40. 

m 

31.  Lettres  du  Seneschal  de  Lyon  sur  Tarriere  ban  de  Flan- 
iipes.Juill€t1315.  P.  40. 

32.  Lettre  du  Roi  qui  oblige  le  Dauphin  de  Viennois  et  ses 
cautions  de  payer  au  comte  de  Forests  non  obstant  la  grâce  qu'il 
leur  avoit  accordé  1"  juillet  1327.  P.  40  v°. 

^3.  Benars  des  moulins  et  four  dé  St  Marcellin.  May  125S. 
P.  41  v». 

34..  Don  fait  par  Jean  courte  de  Forests  de  douze  septierside 
pure  Wine  ou  froment  sur  les  moulins  de  St-Marcellin  a  Pierre 
Maîiescàl  Escuyer.  May  1396.  P.  42.         -, 

35.  Accord  fait  entre  le  comte  de  Forests  et  le  Prieur  de  Mont 
Verdun.  May  1258.  P.  43. 

36.  Echange  entre  G.  comte  de  Forests  et  de^Nevers  a  Artbaud 
de  Sivry  touchant  la  maison  de  Marcoux.  Juillet  i339.  P.  46. 


^  .     LB  q^mST  JIiaTORIQUB. 

37,  Privilège  accardô  au  monastese  de  la  Cfiaise^Dlea  par 

Guyon  autrefois  oom^  de Forests.  Sans  date.  (P.  48  v*") 

38.  Création  de  la  seneschaussée  de  Lyon  et  dû  Bon  estaodue 
demeaibi;ée,des  Senesjchaussées  de  Beaucaire  et  Bailliage  de 
Mascon,  23  juin  1330.  —  P.  49  v^  >/ 

.  39.  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Forests  au  Prieur  de 
'  S.  Rambert.  29  décemb.  i224.  P.  51  v«. 

40,  Privilège  accordé  par  G.  eomte  de  Forest  à  l'église  de 
,  ,BQn^eu,  i239*P.  ^?. 

41.  Traité  fait  entre  le  comte  de  Forests  et  I)és  abbé  et  ôm^ 
V|^nt;  deris^barbe^  les  Prieurs  de  S.  Rambert  et  Glaypiïeu.  9  août 
1300.  P.  53. 

.  .  48.  Oox^tion  faite  par  Guillaume  de  Tbieme^  a  Louis  Valobre 
da  S.  Maurice.  Décemb.  1309.  P.  56. 

43.  Donatien  faite  par  Hugues  de  Reehaigne  a  son^oncle,  reli- 
gieux de  la  maison  de  Bovers  près  Roane^  sur  la  rivière  de  Loire. 
Septemb.  1292.  P.  58.  v. 

44.,  Sauvegarde  accordée  au  Prieur  de  St-Maurice  eu  Roan- 
noisi  4  i*M3i3.  P.  50  V». 

,45.  Sauvegarde  donnée  aux  babitans  de  Delcoyn,  par  le 
comte  de  Forests,  1299.  P.  60. 

46.  Traité  fait  entre  Jeban  Bernard!  Cbastelain  de  Cbastean- 
neuf  pour  Guy  comte  de  Forests,  et  le  Prieur  de  Champdieu, 
tfautre,  au  sujet  de  la  ville  de  Lberne.  Février  1299.  P.  61. 

47«  Don  fait  par  Robert  de  St-Bonnet  de  la  ville  de  S.  Mai^ce 
à  Humbert,  Prieur  de  S.  Rambert.  4  avril  1239.  P.  62. 

48.  Traité  entre  le  comté  de  Forests  d'une  part  et  Perin  de 
Teles  d'une  autre,  toucbant  la  juridiction  de  Combre  çt  da  ses 
appartenances.  Juillet  1294.  P.  62  v®. 

49.  Permission  accordée  à  Arnauldjde  Marcelleu  de  faire  bas- 
tir  le  fort  de  Gbalmazel^  l'original  est  entre  les  mains  dud. 
ChalmazeL  —  Septemb.  i  231.  P.  62  V». 

50.  Traité  fait  entre  le  comte  de  Forests  et  Bertrand^  seig^'de 
'  îaRoue.  lOfev.  131f.  P.  6|3. 

5i .  Lettres  du  roy  Louis  X  toucbant  l'arrière  ban  de  Flandres. 
'    2  jùîl.  1315^  —  P.  63  v«. 


ri  •( 
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'^-  {{Si 'Amortissement  des   revenus  d'un  fief  veiadùi  par  les 
exécutfeiirs  de  Hugon  de  Jomarche' à  la  Conf pairie  de  Marcilly, 
•^   Wl.  f  29«^  P.  64; 

^  '  *  B3.  Ordonnance  de  Louis  X  au  sujet  de  l'armée  de  Flandres; 
Mayl315.  P.  64.V. 

^'^  '  54.  Lettre  de  don  et  concession  faits  par  Humberi,  Dauphin 

de  Viennois  comte  d'Albôn,  seig'  de  là  Tour  et  Anne,  Daupbine 

•  S0n  ;^ï)oa«eà  Berti^aud'déMons,  de  quinze  livres  vierinoiies  de 

rente  sur  la  terre  de  Rocheblaisne  —  la  f"  lettre  en  1284^-^  La 

..  8^o.aa&P.  (P. ^. v».>  :  '     f^ 

'       S5;  Ëlabli^sement  de  V^glise  des  infirmes  de  ModtVtisoii!  -^ 
1198.  (P.  75  v°).  '  > 

56.  Donation  faite  par  le  comte  de  Foretz  à  Ouillaume  Verrere 
autrefois  fils  de  Durand  de  Salaes,  touchant  le  courtil  de  Faye 
-:  ^y&o  ses  appartenances.  Septemb^  1S!3&.  P.  76  r*. 

^>-     li7i  Don  fait  par  Guy  autrefois  comte  de  Forests  à  Guillaume 
d'Acre.  Aoust  1260.  P.  77. 

~r/  .58.  Don  fait  par  G.  autrefois  comte  de  Forests  â  G.  d'Acre 
Escuyèr  1260  —  Avril  après  Pasques.  (P.  T7.  v*.) 

^î  ' -59.  Déclaration  faite  pour  Guillaume   d'Acre,  touchant  la 
jurisdiction  de  Maignieu.  Septemb.  1288.  P.  78.    • 

-•'     'BC^.  Don  de  la  jurisdiction   d'Estaing.  Octob.  itil.  P.  79. 

'''      61.  Composition  faite  entre  G.  autrefois  comte  de  Nivernois 
éi  de  Forests  d'une  part,   et  l'abbé  d'Aisnay  et  le  Prieur  de 
■''''^..Romain  d'autre.  —  May  1236.  P.  79.  v». 

.6'î.  Don  fait  par  Guy  comte  de  Forests  à  Jean  du  Vernet  Scuyer 
^'^HÏe  certains  revenus  dans  la  iparoisse  de  Croysel.  (Sans  date. 
''^P.  82  v«.) 

63.  Déclaration  faite  par  Guy,  comte  de  Forests  à  Guil*  du 
''Vernet  bourgeois  de  Montbrison,  touchant  Rivats  et  Trevinols. 

•^ 'Avril  12^8.  P.  84.  v». 

64.  Convention  entre  Guy  comté  de  Forest  et  Hugues  de 
^  "'  Hochefort,  touchant  le  chasteau  de  Rochefort  et  ses  appaito* 

nances.  (Sans  date.  P.  86.) 

••'^^  65.' Foy  et  hommage  rendus  au  comte  de  Forests  parles 

de  Rochefort.  (Sans  date  P.  86.) 

6«  année,  —  Gtt«  U 


S6.  pé0]aratiôQ  di;  pcievi^  de  Sf  Jean,  eu  ftqanppi^j  ^epsésen- 
^ut  \^  ppmte  de  Forp^ts,  pçir  laquelle  i]  n'ei^tend  exiges  l^  20' 
des  habitants  de  la  ville  de  Champs.  (May  1253.  P.  87.) 

67*  Déclaration  du  pomte  de  Fo|^^ts  pap  (aq^Q^e  il  u^  pré- 
tend le.20«  sur  les  habitants  de  Champs,  ^  ll^ps  1376. 
p.  87  vo. 

iSg.  Déclcfppition  de  Guy  pointe  (le  Forests  touchant  la  jurisdic- 
tioQ  de  ia  ville  de  Champs.  M^^rs  1266.  P.  88. 

69.  Ordonnance  du  juge  de  Forests  en  faveur  de  Pierre  au 
Vernet;  au  sujet  de  Trevinols.  1294.  Avant  le  dimanche  Iceiare. 
(P.88.VM  ^ 

70.  Don  à  cens  fait  par  Ponce  Marchand  de  St.  Galmier^deF 
Moulins  4u  cQQité  de  Forest^.  fioveinh.  1257.  P,  ^9. 

71.  ÛrdonnaDce  du  juge  de  Forets,  en  faveur  de  Pierre  du 
Vemet,  touchant  Trevinols.  12  aoust  1312.  P.  89  v». 

72.  Don  fait  par  Guy  autrefois  comte  de  Forests  à  Guil.  du 
Vemet^  bourgeois  de  Montb^on,  de  vingt  livres  de  lente  par 
an.  Aoust  1248.  P.  90. 

73.  Eschange  fait  entre  Jean  comte  de  Forest  et  Guillaume  de 
Yeriere,  du  fiçf  et  des  cen^  4o  partie  de  la  m^|soQ  4^  1^  Garde. 
Octob.  1301.P.  91. 

74.  Vente  fa^p  à  Jean  4e  Salvigniac  par  P^^rçe  Aiirtère  et 
Guillaume  sa  fempip,  habitans  de  Moubrison  :  les  .biens  vendus 
sont  relevants  du  fief  du  comté  de  Forests.  Déc^mh.  ^284-  P.  93. 

75.  Eschange  de  S.  Germain  L^y^l  et  Mpifitippad.  JyiiUîJt  13p2— 
94  V". 

76.  Serment  prêté  à  Je»^n  comte  de  Forpsts  par  les  ha))itaiis 
de  la  ville  de  St  Rambert,  etc.  May  1294.  P.  100. 

77.  Composition  ai|  sujet  des  Prieurés  46  S.  |\^bert.  Mars 
1290. —  P.  102  vo. 

78.  Traité  fait  au  sujet  de  la  juridiction  de  la  ville  S.  BQpn<  t 
les  Oûlles.  r-  12  juin  1317.  P.  104  v^ 

79.  Concession  de  ia  juridiction  du  chasteaude  preysieu.  May 
1301.  P.  106  v^ 

8p.  Composition  sur  la  ville- de  C^iandieu.  Ncivemb.  1288. 
P.  108. 
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8^.  Qéçls^fftmi)  touchant  ^  jufisdictio]:^  4^  P^|çui4  4^  Q^Q- 
dieu.  Avril  1290.  P.  lil, 

8?.  Déclaration  du  Prieur  de  Fonciers,  iflfiy  1S564.  P.  ^14  v*». 

83.  Exemption  ponp  le^  sujets  du  comté  de  Fôpesta  et  par- 
ticulièrement pour  les  habitans  de  Montbrison.  j®«  1277. 
(P.  H4yo.) 

• 

^4.  liÇttire  aq  «njet  de  la  çfonation  faitfl  ^n  Q\kY  comt^  de 
Forests  à  Guillaume  de  Botti^ie^  tavich^iOt  lès  r^finus  do  Cha* 
Wtte,  Janvier  1277.  P.  115. 

85.  Qân  f^it  à  ^  ^^ai^on  de  Ppn^eys^i  de  m.  sentiers  4d  pur 
froment  ou  farine  par  année.  Juillet  1248.  p.  116  v*. 

j36(.  Copie  du  Testament  4@  Joi^rçlain  de  Sury  ps^r  l^qu^  il  a 
fondé  une  prébende  à  la  noip^i^^ticm  4e  ses  tiéritier$. 

Les  bj^ns  4^1eçv|és  dans  1^  suite  ont  été  vendus  ap  ^W^  ^^ 
Forests  par  les  héritiers  de  Jocande  de  St  Rambert^  ^%  ll?^^* 
Mercredi  après  Koçtave  de  la  Pentecoste.  (P.  117.) 

87.  Testament  de  Guillaume  Chapelain  de  Sipy^  1q  fiipay 
1266.  P.  121. 

88.  Don  a  cens  du  Prieuré  de  S.  Urbin  fai|  a  {i^nQiii)|  de 
Fprçst,  pendant  sa  vie.  23  juil.  1316.  —  P.  123. 

89.  Testam^t  de  Çlieim^nt  Pos^tte  autrefois  phanoiuQ  de 
Montbiison.  Aoust  1294.  P.  124. 

90.  Exemptiqfx  accordée  aux  abbé  et  couvent  de  Bénissop-Dieu 
par  G.  comte  de  Forests  et  de  Nivernois.  Juillet  1239.  (P.  1^1.) 

91.  Lettre  de  cenfirmation  donnée  par  G.  ppmtp  4e  J^eyers  et 
Forests  pour  les  fondations  faites  «au  couvent  de  )a  Benej^son- 
Dieu,  par  Girin  de  Cromels.  J^nv«'  1227,  P.  131. 

92.  Confirmation  des  exemptions  accordées  a  la  m^içon  de 
S.  Jean  de  Hierusalem  par  G.  autrefois  comte  de  Fôresjif .  F*' 1272. 
(P.  131  V».) 

93.  Traité  fait  entre  Jehan  comte  de  Forests  et  le  Prieur  de 
NoyUy  1290.  P.  ISav».  ' 

94.  Lettre  déposée  entre  les  mains  du  juge  de  Forests  par  le 
Receveur  de  Chasalet.  1318.  P.  134  v«.  "^   "  - 

95.  Collation  d'une  prébende  appelée  Dodeft  dans  Féçlise  de 
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"^:Ste  %afiQ  de  Monibrisoti,  pat  Jiean  comte  de  Fofé^«'a  leian  fils 
de  Godefroy.  30  janTier  1318.  P.  136V; 

"  -  96.  Donation  au  Prieur  de  St.  Rambeit  de  pltisietus  biens  que. 

.'le  comte  de  Fovests  aToitiic({ttistle  Pierre  Diangpiren.  2d  déeemb. 

1329.  P.  135v«.  '' 

.  97.  D^laration  du  comte  de  Fore^ts  par  laquelle  il  fait  voir 
qu'il  a  droit  de  haute^  moyenne  et  basse  justice  sur  les  hommes 
de  Verrières  —  Juin  1270.  P.  136. 

98.  Donation  du  terrein  de  Ste.  Agathe  a  Pierre  de  Barges 
ecuyer,  par  Jean  comte  de  Forests.  1311,  le  mardi  avant  les 
brandons.  P.' 137.  • 

,'    09.  Lettre  du  roy  Jean  qui  permect  aux  barons  d'exercer  la 
justice  sur  les  lépreux.  18  aoust  1321.  P.  139. 

.  100.  Ordonnance  du  mesme  Roy  sur  les  biens  des  lépreux. 

'  16  août  1321.  P.  140. 

■•  -  ■         .  ■    -  ■  .  ^. 

.  iOl.  Sentence  qui  condamne  les  habitants  de  la  Beneisson- 
*  Dieu  du  mandement  de  Croset,  a  contribuer  a  la  closture  du 

tsbasteau  de  Croset.  1317.  Le  samedy  après  lé  dimanche  Lœ - 
Mttre.il  Sfi7,  p.  14Î. 

102.  Sentence  du  Juge  de  Forest  qui  ordonne  qu'un  voleur 
'  sera  remis  a  la  Prieure  et 'Couvent  de  Poilly.  Dec.   1383. 
P.  145  v°. 

^      103;  ïlegleiùènt  pbut  les  Eglises  des  Fniirmes  et  de  Savigneu, 
U98.  P.  146.         '  *^ 

104.  Composition  au  sujet  dé  k  juridiction  de  la  ville  de , 
/Rcbier  faite  entre  Bobeit  Damas  autrefois  seigneur  de  St-Bon- 

net  et  le  Prieur  dud.  lieu.  Oct.  1290.  P.  146  v*.  î 

105.  Règlement  touchant  les  Revenus  de  la  maison  de  Verrières. 
;»in.  1239.  P.  147.  . 

106.  Règlement  touchant  les  hospitaliers  de  S.  Jean  d^iHie- 
,  rusalem  de  la  maispn  de  Verrières.  May  1238.  P.  148, 

107.  Lettres  touchant  les  mo^^ps  de  Bussy.  Mars  1331. 
P.  149?  ^    V 

.,   10'8.' Lettres  touchant  le  fteî  de   Com^re^  Fénier'  1297. 
P.  150. 
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i.  ,iOt  .Lettres  qixi  accordeiit:  la  i?Qe3uw  des  vins  a  ReiftLUJbWe 
Comeres  dans  sa  terre.  Avril  1307.  P.  iSi.  .:...;     . 

L  1 10.  Don  fait  a  3a  maison  Delbochet  pav  Gny  Gûxï3A&  de  Forest 
de  vibgt  quartes  de  sel  a  prendre  par  année  dans  le  niarohé^de 
Montbrison.  1220.  î 

fil.  Confirmation  dudit  don  par  Gny  Comte  de  Fôtestb  son 
ffls.lniiH248.  P.  ibit».  P 

112.  Bail  amphitéotique  du  moulin  d'Ecotay  le  21  janvier 
fôti.P.  1^.  ' 

113.  Transaction  entre  le  dauphinde  Viennois  et  les  abbé  .et 
couvent  de  Chaise  Dieu  touchant  le  PneurÔ  de  Rocheçot,  situé 

'  dans  lé  diocèse  de  Valence.  May  1295.  —  La  collation  feîtôpar  le 
Juge  de  Forests.  Aoùst'l30l.  P.  152  v°.  '   '^ 

114.  Foy  et  liommage  rendu  au  Comte-de  Forests  par  Estieune 
Albi  a  cause  de  sa  maison  d'Elfayn.  Fev«  1273.  P.  154. 

115.  Déclaration  en  faveur  de  Berraud  Bolere,  par  laquefle^la 
h^ute  et  basse  justice  luy  est  due  sur  certains  tiens  à  lui  ap- 
partenant dans  le  Chàriol.  1300.  Le  lundi  après  la  feste  fie 
S.  Grégoire.  P.  154. 

116.  Lettres  de  confirmation  des  françaises  du  Cpmtéjle 
Sury.  Janvier  1277.  P.  157. .  ^v 

.117.  OrdopnancedôCharlesRoy  de  France  et  de  Najvarrek  con- 
cernant les  monnoies.  15  oct.  1322.  P.  157  v°.  .y       . , 

117*.  Attache  du  Bajlly  de  Mascon  et  de  Lyon.  Nov.  1322. 

'-.  117^.  Autre  ordonnance  du  même  Roy  id.  i8  décembre  1922. 
P.  160.  f 

in*.  Attache  du  Bailly  de  Mascon.  4  janv.  1322.  P*  160.* 

418.  Foy  et  hommage  rendu  au  Prieur  de  St.  Valere  par  Syl- 
- /vain  d'Erase.  21  mars  1277.  P.  161  v«. 

ii9.  Donaiion  faite  par  Guy  Comte  de  Forests  au  monastère 
%'nsle  Barbe.  (S.  d.  P.  162  v^)  '    .  /  .. 

-  ,120.  Donation  faite  au  Prieur  de  S.  Rambert  de  la  ville  de 
S.  Maurice  par  Robert  autrefois  seigneur  de  S«  Bonnet  et  cpollr- 
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tnation  dfe  ladite  donation  par  la  Daiipbine  dame  dud.  s' Bonnet. 
AvrUlsés.  P.  163.  • 

iiii  Lentes  ati  Sujet  ftfes  motilins  de  St.  <}alniieP.  Hoi.  l298. 

P.  i8ë  ▼*; 

122.  Dédommagement  fait  a  la  Gonfrairiedù  St.  Esprit  par' 
Ifeati  GtJnité  de  Forests  qiîi  avdit  pris  certain  terrain  pour  cons- 
truire l'étang  de  Marcilly.  23  juin  12Î8.  P.  167  V*. 

!  1S3.  Dedominagèthent  fait  a  l'église  de  Brëuxpar  iéaxL  Comte 
de  Forests  qui  avoit  pris  certain  terrain  pour  conStMii^  l'étang 
de  Marcilly.  21  juillet  1323.  P.  i69. 

.  i  24.  Lettre  de  Gharlea  Ro  j  de  France  et  de  Nararre  par  laquelle 
il  déclaire  que  l'archevêque  de  Ly6n  peut  arvoir  des  troupes  pour 
défendre  ses  domaines.  24  déc.  1324.  P.  172. 

lSi5.  Lettre  par  laquelle  le  Comte  de  Foiest  a  droit  de  prendre 
15  s.  viennois  sur  chaque  neuri^au  Curé  de  St.  JuUien^Laves- 
tre,  etc.  Sans  date  ou  1276.  P.  172  v*. 

126;  Ordonnance  du  Roy  Charles  qui  défend  à  ses  sigets  d'al- 
ler au  secours  du  Comte  de  Savoye  ou  du  Dauphin  de  Viennois 
qui  estoient  en  guerre.  30  juin  1325.  P.  172  v°. 

i^7«  Le^ttre  par  laquelle  le  Curé  de  St.  Jullien  reconnoit  de- 
voir les  droits  contenus  dans  la  lettre  cidessus.  1276.  Le  mer- 
credi avant  la  Pentecostes.  P.  174. 

128.  Eschange  fait  entre  Ârnoult  Seigneur  d'Ulphieu  et  1 
Receveur  de  Verrières.  5  mai  1324.  P.  175. 

129.  Deffense  de  faire  construire  une  nouvelle  forteresse  a 
tiiiamtosc.  Dec.  iH^.  P.  i79. 

130.  Bail  amphiteotique  des  moulins  de  St.  Galmier  a  Pierre 
Calmi.  15  hov.  1327.  I^.  iSÔ. 

131.  Foy  et  hommage  rendu  par  Guiliatinie  à'Àijgif  oies,  iO 
nov.  1317.  P.  182  v°. 

132.  Transaction  faite  entre  lé  Coihte  de  Forests  et  lés  Abbés 
et  Couvent  de  la  Beneisson-Dieu.  4  mai  1326.  P.  185. 

133.  Eschaîlge  entre]  Jean  Comte  de  Foreàts  et  les  Abbé  et 
Couvent  du  mofliastère  de  thiers.  Sept.  1332;  P.  20S  v^ 
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134.  Lettres  de  Philippe  Roi  de  France  qtii  coûfirme  l'échange 
cy  dessus.  Janvier  1333.  P.  236. 

135.  Transaction  entre  Jean  Comte  de  Forëàtâ  et  les  Abbé  et 
Couvent  du  monastère  de  Thiets.  6  août  i37d. 

Cette  date  est  fautive. 

iàé.  Transaction  entre  Je&îi  Comte  de  Fofest  et  les  Prieur  et 
Couvent  d'Ambierlè.  Oct.  4296.  P.  249. 

437.  Addition  a  la  transaction  qui  précède.  13  sept.  1332. 
Pi  238. 

iâ8.  Çbhfitmation  par  Philippe  Roy  de  France  au  sujet  dudit 
échange.  Janvier  1333;  P;  243. 

139i  Transaction  eûtre  le  Comte  de  Forests,  les  Abbé  et  Cou- 
vent de  Montpeyroux  au  sujet  de  la  Grange  des  Estivals»  etc.  12 
mars  1335.  P.  243. 

140.  Foi  et  hommage  rendu  aU  Comte  de  Forests  par  Gilles 
AyceliniT  26  may  1336;  P.  247  v«. 

441.  TpàttSâction  entre  le  Comte  de  Forests  et  Gilles  A^cëlini 
Sèignéiir  de  Moùtaigli.  28  mai  i336.  P.  241. 

442.  Décision  touchant  la  Jurisdiction  de  Bochalas,  eh  faveur 
duReiceveur  delà  maison  de  Cbazottes.  Juillet  iâ22.  P.  258  v°. 

143.  Permission  donnée  par  Louis  duc  de  Bourbon  curateur  du 
Cokhtô  de  Forests  a  Louis  Bollioad,  pour  la  construction  d'une 
tour  au  Chariol.  25  août  1371.  P.  261  v«. 

144.  Copie  de  la  lettre  du  Comte  de  Forests  touchant  la  juri- 
diction de  la  Garde  accoMée  à  Guillaume  du  Vernet.  b  sept.  1335. 
P.  263  v«. 

145;  Lettre  des  Consuls  de  St.Râmbert.  26  sept.  1441.  P.  262 
Î452.  Attache  du  Jilfee  de  Forests.  20  sept.  1450.  P.  263  v». 

146.  Accord  fait  entre  Pierre  du  Gays  au  nom  du  cointé  de 
Forests  et  Jacqueà  de  Velchie,  Curé  de  St-Haon  touchant  les 
dixmes.  Du  26  may  1452.  P.  265  Y". 

147.  AppointemeSfit  des  limites  de  Chambéon  et  de  Juliieu. 
1«'  sept.  1472.  P.  266, 

148.  Main  levée  de  saisie  faite  par  Raymond  de  Villars  Se- 
neschal  de  deaucaire,  etc.  1^'mars  1450.  P.  267. 
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.  :  449.  DïxtEie0  des  yiziB  et  des  Biés  de  St.  Mivrcellin.  SausKiate. 
P.  270v«. 

:.  iiSO.  Arrestde  la  Couv  de  Parlement  concemant  les  nouyeaux 
acquests  faits  par  les  sujets  du  Comte  de  Forests.  15  fév.  i447. 
P.  271. 

151.  Transaction  faite  entre  le  Procureur  de  Farests  et  le  Curé 
deSouternon  touchant  les  dixmes  et  les  no^ales.  7  mars  1452. 
P.  272. 

152.  Don  Congé  et  Octroy  fait  au  Seigneur  de  Cornillpn  a 
'OStevet  fourches  et  ^ibet  h  trois  pilliers.  7  avril  1459.  P.  275. 

152*.  Attache  du  Bailly  de  Forests.  —  1"  juin  1459. 

'  153.  Don  et  ociroy  aux  habitants  de  S.  George  sur  Couzan  de 
38  feux  du  mandement  de  Chastelneuf  pour  le  guet,  garde  et 
foïtilîca^ôn  dud.  St.  Georges.  May  1457.  P.  277. 

'  154.  Appointemept  des  Requestes  du  Palais  à  Paris  pour  le 
Duc 'de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  Comte  de  Forests,  contre 
M'^  de  Levis  Chevalier  et  plusieurs  auties  touchant  se£  droits  et 
Confriiine  St.  Michel  érigée  à  Marcilly  leChastel.  13  sept.  1460. 
P.  279. 

155.  Légitimation  pour  Hugues  d'Albon  Seigneur  de  Boissette. 
Î6marsl466.  P.  282v°. 

156.  AlTranchissement  de  droit  de  fournage  et  permission  de 
hastir  un  four  fait  au,  profit  de  Denis  Groset  par  le  Comte  de 
Porests.  18  février  1466.  P.  284. 

157.  Appointement  touchant  la  dixme  des  Blés  de  la  Paroisse 
de  Mesirieu  et  de  St.  Pol.  12  juillet  1456.  P.  285. 

158.  Don  fait  par  le  Duc  de  Bourbonnois  à  M*"  Guillaume  Gouf- 
fier  Chevalier,  de  toute  Justice  au  château  de  Bqisy  sur  le  ressort 

de  la  Comté  de  Forests.  5  may  1470.  P.  286. 

•  --■-•-■ 

158.  Eschange  fait  entre  Pierre  Lamberton  de  S.  Germain  et 
Guillaume  de  Vinols,  Curé  dud.  lieu,  d'une  maison  pour  une 
place  située  dans  le  lieu  du  dit  S.,  Germain.  25  avril  1470. 
P.  288. 

1§9«  Confiscation  des  biens  d'Antoine  Gandin  d,e  Montbrison 
tenant  le  parti  du  duc  de  Bourgogne-  22  février  4  4'3[Çi.  ^.  ?ÔÇ, 


\        r 


CATÀL.   —  POIBZ  BT  LYÔimOIS.  Ifcfe 

160.  Exem^tiod  accordée  aux  habitaas  de  M(mtit)viBdQ  '  è'àller 
a  la  guerre.  24  février  1471.  P.  297.  '5 

i6i.  Lettres  du  0ug  de  BoOirbOBiiois  toudhs^tieB  profocûUes 
dés  notaires  de  Forests/30  juillet  1470*  P«2^i 

162.  Transaction  entre  le  Duc  de  Bourbonnois  et  le  Curé  àe 
Meserieu  touch&nt  les  dixmes  et  oatts^  1«^  juin  147i.  Pi  299..t 

iGSr  Règlement  touchant  les  emolumens  dès'officieri^^critiVi- 
rie.  4  aoust  1473.  P.  306.  i 

164.  Eschange  entre  le  Comte  de  Fbrests  et  Antoine-  dé  Ëevis 
son  cousin  de  St.  Marcelin  au  lieu  de  Montmetlegr  en  fioraObes. 
^juillet  1475,  P.  3dO..  V   î 

.    165.  (iOttres  de  Consulat  des  manan&  et  babitans  da  Ceroère. 

M76.  P.311  V°.  v^r 

166.  Lettres  du  ôef  fait  par  Monseigneur  le  Duc  au  Roy,  pqur 
les  terres  et  Seigneuries  d'Annonay  et  Colombier  contenant 
main-levée  de  tous  empeschemeu&mis  es  d.  terres  de  par  le  Roy. 
5  mars  1478.  P.^313  v^  :Z 

167.  Sentence  touchant  les  Sceaux  petits j  signets,  investizons 
dus  a  M.  le  Duc.  29  oct.  1479.  P.  315  v^ 

.  168.  Copie  d'une  donation  d'une  quarte  de  sel  a  payer  cha- 
cune semaine  parle  couretier  delà  ville  de  Montbrison  faite <par 
Guy  Comte  de  Forets  à  l'église  et  couvent  de  St.  Thomas  le  Mo- 
nial.  1218.  P.  317  v^ 

168.  Sentence  rendue  par  le  BaiUy  de,Forests  contre  le  $ei- 
gneur  de  JuUieu,  etc.  Du  23  mars  1454.  P.  317  v®. 

169.  Edit  et  ordonnance  contenant  prescription  des  actes  et 
procès  des  Cours  et  Juridictions  de  la  Comté  de  Forest  passés 
cinq  ans  après  la  réception  des  d.  actes  et  procès.  18  août  1490. 
P.  321. 

170.  Position  de  la  première  pierre  de  l'église  de  Valbénôîste 
•  par  Guy  Comte  de  Forests.  1222.  P.  323.     .  > 

171.  Permission  par  Jeanne  de  Bourbon  Comtesse  de  Forests 
aux  abbé  et  religieux  de  Valbenoiste  de  fortifier  leurs  bàti'mens 
et  en  iceux  faire  faire  guet  et  garde.  24  juin  1373»  P.  323. 

172.  Donation  dn  fief  du  chastel  de  Thiersau  Comte  de  Forests 
pal»  PhîUppe  Roy  de  France.  JtiiUet  1303. -p.  3fô."    "'  •   '  - 
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173.  Statuts  toùehant  leê  Gi^ffidrs,  Clercs  «t  Sceatii.  S3  sept. 
1474.  P.  3$1DV°. 

174.  Copié  aé  itt  Cotfiposillotl  fÀitë  éû^e  âbf  C6Mte  âè  Fo- 
rest  et  Pierre  dé  Sdty  iëUchaiit  U  iyiMLlstàlbû  diâi  Mfth^eut:  18 


PREUVES  DE  NOÉtESSË. 

HONNEURS  DE  GOUB. 
BÉPOOILLEMBNT  DU  RECUEIL  DES  ARCHIVES  IMPéRiÀLËS  COtJK  Hlk.ëlO,    ïï  I«^ 

(Suite.  —  i^otj.  t.  Vi,  p.  123.) 

5489  (suite  du  n«).  95é  ERLACH(d'),  âBerne  etàFribourg  en  Suisse. 
— ^De  gueules  à  un  pal  d'argent^  chargé  d'un  chevron  de  sable.  F.  i. 

96.  EscAiBAG  DR  LÀUTuns,  OU  Quercy^  Bdi^eurs  d'EscalhLC>  Gày- 
riez,  Lauture^  Montayrat,  Laveroede^  Càtiliàfi^  etc.  -^  D'aisur  à  3 
bandes  de  gueules  et  un  chef  d'azur^  chargé  de  3  étoiles  d'or. 
Fol.  7. 

97.  EscoTâis  (d')^  en  Anjou»  ^  D'argent  à  d  quintefeuiUes  dô 
gueules  posées  2  et  1.  Fol.  13& 

98*  ÈspiKÀT  (Salni-LUD  d')>e&  Normandie;  "^  D'argent  au  ehe- 
yron  d'azur,  chargé  de  2  besans  d'or.  —  Gertiâcat  Baùjoà^  jan- 
ner  1768.  Fol.  17* 

99.  Espmc&ÀL  (d*),  éri  Auvergne,  sèigiiéur  et  ihârqtds  d*Es- 
pinchal  dé  Tagenat,  de  Ternesi  de  Dunières,  eto^  -^D'or  à  3  épis 
de  froment  de  sinople  posé  2  et  1  :  -^  y  Ajoute  un  griffbn  de  sable 
dnné  et  lampassé  de  gueuiesi  Fol.  25. 

100.  EsQUELBECK  (d'). —  Essay  sur  la  famille  des  Barons  et  îtar- 
t}uls  d'E...,  en  Flandres.  Fol.  31. 

101.  EssARTs  (L'ombellon  des),  en  Noriiiandie.  —  De  j^eilles  A 
un  chevron  d'or.  —  Certificat  Cherin  dû  ZOûét.  1773.  Fol.  33. 

^  Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  chaque  famille  ici  mentionnée  a  sa 
notice  historique  dans  le  Recueil  M,  811,  dont,  sur  demande,  le  bureau  du 
Cabinet  historique  peut  immédiatement  expédier  une  copie  certifiée,  7- 
avec  ou  sans  blason. 


im-,  EstSiwm  (d')j  en  Fratife'hë-Comté.  ^  Deguenieéà  Ih.  fasce 
d'atigéQt^  accônif  agiaë  de  3  arrêts  de  lance  de  metne  pbséô  2  en 

chef  et  1  en  pointe.  —  Certif.  BeaujOA,  dû  26  Juin  17tJ6.  Foh39. 

» 

^  108;  PfiiLxEits  (de)i  ^â  Bteseet  --^  Dlrgent  à  uti  lleti  dl»  table, 
àFinë^  lampàssé  et  colirôiiiié  de  guieule»:  •—  Gertif;  Beaujjmidu 
24  nov.  1768.  Fol.  45. 

i04.  FiâdMiâiÎBBiTi  dans  le  SundgAu,  en  Alsaoe.—  D'or  i  une 
bande  de  sable.  Oetti/^  Beaujoh  du  26  jtiilh  1769.  Fdh  51; 

105.  FoucAULD  DE  Lardimatie;  ëii  PëHgordi-i—  D^bi*  &  tîn  lied  de 
gueuléâi  ^  Gwtifi  Beaujori^  9  avril  17«â-  FoL  57: 

^  06.  F*diii)RAs  de  tiEitcinr,  ëfa  Bbiir^ô^ïie.  Sëignétirs  de  Baîgfaôùx, 
Courcenay,  Augôrdllës,  Châtèàililëb,  Martin,  Béâiilied,  Gohten- 
ëon,  Sotitei^ûon,  Saint-Yrugô,  Dëmighy,  Sfàùpàs  éh  Libnnoiéj  au 
Maconnois  et  en  Bourgogne.  —  D'azur  à  3  fasces  d'or.  toi.  6é. 

l01^Dbtt**,oflêiiiâii'e  d^Atiioù.  Sei^ëui^à,  ind#(iuié,i)dfeducs 
de  Bèlië-Isle,  âeigneùr^,  pbis  fcolîites  dé  Chàioin^  de  là  BÔuctie- 
fdlièré,  etc.  —  D'àtëëdi  à  uu  ëctirëiiù  ranipant  de  gueùléS.  toi. 
71. 

108.  FouRNEY  (Farét  de),  éii  Languedoc,  Sèlgtieùré  de  l^aint- 
Privat  et  de  Fouvnez.  —  Bandé  d'argent  et  de  |:Uëuiés  àë  fe  {iiè- 
cës.  ^M  â9  avril  1775    Pol.  75; 

109.  FuMEL-MoNTSEGUR,  cu  Àgciiois.  —  D'aziir  à  3  flammes 
d'argent  tèrmin(^es  en  poinie  et  mouvantes  de  la  poinlé  dé  l'èicu. 
—  Certif.  Beaujon  du  l5  nov.  1769.  t'ol.  79. 

110.  Freslon  de  la  Freslonnièrè^  en  Bretagne^  seigneurs  de 
la  FrêSlmitiièr^,  de  Bbisbrient^  de  Montgenhont^  La  Baudière, 
La  Courrotige,  Saiht-Atibin  et  Bbisînaigïie:  ^  D'argent  à  âne 
fascô  dé  guéiilès,  accompagnée  de  6  anboliers  (elipèce  de  plante) 
d^zur^  tiges  de  guetiles,  tancés  3  en  chef  et  8  en  pointé.  Fol. 
85. 

111»  GiGE  (Cleuxdu),  eii  Bretagne;  ^^  Emmanché  d'or  et  de 
gteules  de  six  piècëé.  t*DL  91. 

("ait  en  octobre  1775  sur  léà  înanùscHtiS  et  imi^Htliés  du  cabinet  de 
Tordre  du  Saint-Esprit. 

i  12;  Gain  (de),  éh  Limbtt«in;^  D'azur  à  3  bandes  d'en-^  Cert. 
Beaujon  du  13  févne»  1772;  Fol.  97. 
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I  i3«  Gai^tin,  .à  C^nète.  r— D'asur  à  une  fatce?  d'oVi^taiâBôtnpa- 
gpée  de  3  besans  de  même,  posés  .2  en  chef  et  1  ea  pointe J— 
Du  21  juin'.  1775.  Fol.  107.  -g 

114.  {rANTÈs  (de),  en  Provence  et  en  Artois,  rr  DfazYir,ajQ  chef 
emmanché  de  4  pièces  d'or.  -—  Gertif.  Beaujon  (dn.4  nw  }T§4. 
Fol.  113. 

115.  Db  GiLBEBTis^  en Auver^e,  seigneursde  Gilbertis,  C^nce^ 
Anversj  Chambon  de  Blau,  de  Yissac,  Langoujon,  etc.  — L'asnr 
à  une  fasce  d'argent.  Fol.  129. 

116.  Du  Maitz  de  Goimpy^  au  Pays  Chartrain,  seigoeurs  de- 
Goimpy,  de  St- Léger,  barons  de  Ville,  etc.  Du  9  février  1776.  — 
D'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  d'un  croissant  d'ar- 
gent^ posé  entre  2  étoiles  d'or  et  en  pointe  d'une  étoile  aussi  d'or. 
Fol.  137. 

117.  Gontaut  Saott-Geniez,  en  Périgord,  seigneurs  de  Badefol, 
vide  St^Geniez,  de  la  Chapelle,  Albareils»  de  Campagnac,  de  RuJfeu, 

de  la  Serré,  de  Bellet,  etc. — L'écu  en  bannière,  escartelé  d'orlst 
-de  gueules.  Fol.  143. 

llS.'GouFFiER.  —  D'or  à  3  jumelles  de  sable  enfasce.  —  Du  11 
Janvier  1764.  Fol.  151. 

II  ».  Goui-D'Arct  (de)  en  Picardie. — Porte  d'argent  à  un  aigle 
dessable:  et  2  testes  courotinées  et  becquées  et  membre  de  gueu- 
les qui  est  de  Goui,  escartelé  de  gueules^  a  une  bande  d'or,  qbi, 

,  jvrÉ^sçmblableçiieDt  lest  de  VilUers-St^ 

Ce  mémoire  a  été  composé  par  M.  de  ClérambauU  vers  l'anoée  il^M 
envoyé  par  M.  Cherin  le  4  septembre  mu» 

<;' il!  «listes  BOi»  1&<  d«te  de  tS82v  tt<ke  rémission  pour  Pierre  dbGouy, 
clerc  gentilhomme  i^  ArraSp --T  A^'ich*  ioiP'J*  rpg.  i;$il-255. 

,  4  20.1  Des  Brosses  deBati^py  et  de  Goulet  en  Normjaodi^. — 
D'argent  a  un  lion  de  sable^  langue. de^  gueules.  «—Du  if^  fé- 
vrier 1773.  Fol.  171. 

12 if  Gramcint-Vaçrèrrs  .(de)  (qu'on  devroit  écrire  Grandpiont) 
en  P^uï)hin^,  seignjeurspuismarqulsdèTachçres,ettitr^^^ 
.  (jui^  de  ppapiont  et  djaiçsi  ge  Çaderpusse.— D'azur  à, un  Ijioij.d'or. 
^7  mars  Î779/Fo1.  17^.  .    ;  , 

122.  GRA3^B(de)y  CD  Protiencei^D'or  atnlion  desfthle^  couiooiné 
armé,  lamj^ssé  et  vilei^é  de  gueules.  19  mars  i774>f  FoJ.Tl^O. 


GATAI*.  -^  fidKNÈÛRS  DB  <20UR.  HS 

r  t  'l'28i<  Gyassb  (de)  6û  L&Dguôdôc.  ^  D'àsmt  h  tirois^fasoeé  ondées 
d'argent  qui  est  de  Grave,  eseartelé  d'o#  à  5  merléttes  de  sàJâe, 
posées  en  sautoir  qui  est  de  Merle.  Fol.  185. 

'       124.  GRiiTiER  (du),  en  Agenois,  seigneurs  delà  Golsè  et  de 
^  Gayratid.  —  De  gueules  à  un  cocq  d'ora  un.  chef  cousu  d'azûr, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  6  déc.  1774.  Fol.  189. 

ii^.  BuBES  Dfi  GuÉBRiAKT>  ^xx  Bretagne:  —  D'argent  au  pm  de 
siiibpîe,  côtoyé  au  pied  de  2  fleurs  de  lys  de  gueules.  Fol.  1Ô7. 

126.  LeDknaisde  Guemadeuc,  en  Bretagne. — D'or  a  deux  che- 
vrons de  sable  et'  un  lion  de  môme^  lampassé  de  gueules^  bro- 
chant sur  le  tout.  Fol.  203.  I 

127.  Hactoy  (du),  en  Lorraine  et  en  Barrois.  —  Seigneurs  de 
Vaudoncourt,  Recicourt,  Nubecourt,  Gussainville ,  Luzyyilie, 
Çlemes,  etc.,  marquis  du  Hautoy.— Du  22  janvier  1775.  Fui.  ,207. 

:  12*.  Lecat-d'Hervillt.  en  Picardie,  seigneurs  de  Fontaine;  de 
X  Buyecqurt,  d'Hervilly,  de  Beaumont  en  Beyne,  ds,  Devise,  d'Es- 
tré,  de  Dury,  de  l'Echelle,  de  Camisy,  etc.  —Du  26  oct  1775.>- 
;  De  sable  semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Fol.  215. 

129.  HiNNiSDAEL,  au  païs  de  Liège,  seignei^ra  de  Heurne/de 
Fumai,  de  Gratzen,  de  Betho,  comtes  de  Fumai  et  d'HiaAisdael. 
-T.  De  sable  au  chef  d'argent  chargé  de  3  cannes  de  sable.  — Du 

.  i5may  1776.  Fol.  221, 

130.  .HoucHiN  (de),  en  Artois.  —  Porte  d'argent  a  3  losanges  de 
sable,  posées  2  et  1 .  Fol.  225. 

13t ,  DiGomE  Jaucourt,  en  Bourgogne.  -*^De  sable  a  2  léopards 
d'or,  posés  l'un  suîp  l'autre.  —  Du  17  juill.  4767.  Fôl.  22^. 

-  132.  JoussiNEAU  (de),  en  Limousin.— De  gueules  au  chef  d'or. 
:— Du  210  mars  1771.  Fol.  237.  ^ 

133.  Barthè  (de  la)  en  Guyenne,  seigneurs  de  Montcorneîl,  en 

'Aàtiirac,  de  Giscaro,  en  Bigorre,  de  VâlfeUtîne  au  pdîs  de  Coihin- 

ges,  de  Casaux,  en  Armagnac,  etc.— Eseartelé  aii  f"  et  4«  d'ôr  a 

'4  fiais  de  gueules  qui  est  de  la  Birthe  ancien,  et  au  2®  et  3*  d'azur 

a  3  flammes  ou  fumées  d'argent,  terminées  en  pointes  iiiôu- 

',  Tdotèis  du  pied  de  l^écu,  qui  est  de  Fûtoel.  Fol.  î*fô.  >•  ^  ^  ' 

134, La  Baume  Stize,  en  Dàuphînc;— D*ôt*  à  3  clièVifoûS  de  sable. 


216  L     ^AilIN^T  QISTCffilQyS. 

fttt  chfif  d'asur  cbargé  d'ua  Uoa   naûspit  d^afgeiit.  ^  Du 
ai  juil.  il^a.  Fol.«5i. 

135.  Faicos  de  la  Blache,  enDauphiné. — B'aznr  àunfàùcon 
dVgeftt  bepqu^  e%  grilletté  d'qi.  fol.  ^5^. 

i  do.  La  Bourdonnatb,  m  Brotagne. —De  gueules  à  3  bduvdons 
d'or  posés  eu  pal  2  et  i.-^  Du  41  îévnet  i?68.  Fol.  a6i. 

437.  La  BbifpE;  à  Paris^  origiuaive  d'Aïœagnae.^B'argeut  au 
liou  ?ampaat  dg  guaules  armé  et  lampassé  d'azur  a  l'orle  de 
îftejiletjps  4l8  saWe.  Çi^  3  «aanj  1772;  —  -^^vep  uii  pi^pv)i|îa  ^ur  la 
^euy^  46  M.  le  fliijafiquis  da  Iç^  Briffe^  fa.it  ^  ja^yie?  4773  fi;  en- 
voyé le  29  avril  1775.  Fol.  269. 

^38.  C^AST  E-BRUij.LppAUT  (de  la)^  en  Berry,  —  Pq  gueules  a 
une  qrqii  aftçrée  dp  W^*  f9\f  287. 

i89,  Frqtieh,  h9,vç>m  de  PrçuiUy^  i^eigu^ur^  do  la  ^es$|eli^/de 
Perruy^  dp  la  Çosse  et  de  Fougère  appelés  m^^quis  et  pomtps  de 
ta,  Me^selfèio  et  de  la  Coste.  —  D'argent  i  ui^  pal  de  gueules 
açqst^  de  IQ  losanges  de  même,  po^és  2.  2.  elj  1  de  clie^que  côté. 
~  bu  16  février  1780.  Fgi.  291. 

140.  Fare  (de  la),  en  Languodpc.  r—  D'azur  à  3  flan^^eaux  d'or 
allumés  de  gilfeules  posés  en  pal.  —  Du  10  noye^ribre  1767. 
Fol.  295. 

141.  LoPES  ou  LopÈs  DE  LA  F  ARE  au  comté  Vepaissin,  ^eigne|irs 
delà  Fare,de  St.  Privât,  delà  Loupière, de  Pilebaud,  de  Montije 
Vergues  et  de  Montmirail,  au  comté  Venaissin,  et  dans  la  princi- 
pauté d'Orange.  —  De  gueules  à  un  château  d'argent  maçonné 
de  sable,  flanqué  de  deux  tours  de  même,  accompagné  en  pointe 
d'un  loup  d^oi  eavissaat  un  agneau  d'iargânt.  -r-  Du  8  ayril  1778. 
.f'oL  305. 

142.  Notice  de  la  maison  dû  Lagb^  seigneurs  de  Gbazel^ 
Puy  Laurens— avec  la  brancjfp  des  s^iga^urs  fie  Çprbpy  en  Berry. 

—  Upe  croix  brisée  d'un  lambe^  dp  P  piepes.  —  Du  15  js^^yier 
i776.  Fol.  311. 

143.  La  Guiche  au  Maconnois,  seigneurs  de  la  Guiche  au  Ma- 
connois,  Nanton  et  de  CbaumontenCharolois^  comtes  de  §1.  Gé- 
ran,  seigaeu]^  dç  Sivignon^  etc.  —  De  râople  au  aautoir  4'or. 

—  Du  45  may  1776.  Fol.  325, 
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iH»  Laizsr  d)  Siougeat,  et  de  Bbiou  en  Aiweipie.r«*D0 sable  à  ' 
une  bande  d'argent  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  et  d'une 
rose  de  môlpie,  et  en  pointe  d'upe  rose  pt  ^'\Xfi^  étoile  au^si  d'ar- 
gent. Du  48  juin  f  77  3.  Fol.  329.  • 

145.  LfiGRonre  de  là  MAisoN-NEurà.  —  D^argent  à  tisois  tètes 
de  Lyon^  arrachées  de  sable,  lampassée^  et  couronnées  d'or  avec 
\|i^  croissant  d'azur  au  miljeu.  Dp  ^  Dec.  {772.  fol.  339. 

1 46.  De  la  Martelière  au  Perche  et  k  Paris,  seigneurs  de  Cham- 
p^ill^ume,  au  Percl^e,  comtes  d\\  fay,  au  I^aij^e,  etc.  rr  D^or  h 
un  chevron  d'azur^  accompagné  de  3  feuilles  de  laurier  de  $ino- 
ple  posées 2  en  chef  et  1  en  pointe.  —  Du  17  février  1777.  Fol. 
347.  •  '     . 

147.  De  Lambillt  ^p.  pretagne,  seigi^p^r  de  {^^pîbi|ly,  4p  ^^ 
Motte,  de  Cresmenant,  de  la  Soraye,  Kergrois  et  Keryeno.  — 
D'azur  à  6quintes  feuilles  d^argent  posées 3.  2.  et  1.  6  mars  1778. 
Fol.  351. 

148.  De  la  Moussaye  en  Bretagne,  seigneurs  de  la  Moussaye, 
de  Kergoet,  du  Fé,  de  Garcouet,  de  la  Ville  au  Léon,  vicomtej> 
de  St.  Dénouât,  titrés  comtes  de  la  Moussaye.  —  Fretté  d'or  et 
4'azui  de  6  pièces.  Fol.  35^. 

(Voir  r  Armoriai  de  Bretagne  à' la  suite  de  ^histoire  de  cette  pro- 
?}»oe.) 

149.  Mauclerc  de  la  Mdzauchère  au  bas  Poitou.  ■—  D'or  à  une 
Gsolx  Jineréq  de  gueules.  Fol.  363, 

150.  Lai^gon  en  Dauphiné.  —  De  gueules  à  une  tour  crénelée 
de  4  pièces  d'argent,  n^açonuée,  fene^trée,  et  portillée  4e  s§ble. 
28  7brel770.  Fol.  367. 

151.  De  LA  Fallu  en  Normandie,  seigneurs  du  Mesnil-Haubert, 
de  Gisnay,  des  Pantouillières,  etc.,  appelles  vicomtes  de  la  Fallu. 
—  D'azur  à  3  fasces,  denchées  de  5  pointes  d'argent,  chaque 
fasce  soutenue  de  sable.  4  avril  1775.  Fol.  375. 

152.  Delà  Porte  en  Da^pphiné,  seigneurs  çl'Byclochp,  4p  l'Ar- 
taudière,  de  Bpirp?et,  de  Hjlpntagnieu,  etc.  De  gueules  à  une 
croix  d'or.  Devise  :Ab,4^dq,mQ;  depi|i8  Ad^m.  j^Q  7bre  1774. 
Fol.  379. 


>  '  :  <  iS8i  tUK  LÀ 4^110^^^  ÂûTérgn«;  —  De  sable  à  nné  H^roix  en- 

154.  Lardenûis  au  duché  de  Luxembourg  en  Lorraine,  etc., 
,mf^wn  de  Spontln;,  de  Ville  de  Vaux,  de  Ghavannes^  de  l>oban, 
<  dA.NaoiBé,  Bavobb  àe  Bollandre  et  de  Fermes^  etc.  — ^D'aznr  à 
.  unie  (9£<}e.eabléa d'argent*  i5  may  1776.  Fol.  389. 

155.  *La  Rrf  iêre,  en  Nivemois.— De  sable  à  une  bande  d'argent. 
^  20.janvie?  1770.  Fol.  393. 

156.  La  RivitKEDU  Mesnil-Salle,  eri  Normandie. —D^rgent  à 
tourteaux  de  sable.  26  Dec.  1770.  Fol.  407. 

157.  La  Rivière  du  Prédacge  en  Normandie.  —  De  gueules  à 
deux  barbeaux  d'or  adossés^  les  queues  posées  entre  deux  fasces 
ondées  d'azur  en  pointe.  7  oct.  1769.  Fol.  411. 

1^8.,  La  Rqche-Atiion,  en  Bourbonnois.  —  De  sable  semé  d'é- 
toiles.d'or,  aalion  de  xnème^  armé  et  lampassé  de  gueules.  6  juin 
1769.  Fol.  417. 

■ 

159.,  De  la  Roche-Lambert.  —  D'argent  au  chevron  d'azur  au 
,  (ihef  de  gueules.  5  nov.  17G4,  Fol.  425. 

160.  TuFFiN  DE  LA  RouERiE  OU  Bretagne^  seigneurs  de  la  Rone- 
rie,  de  Vaugarny,  deTeilIay,  des  Portes  et.de  Mezandré,  vicomtes 
de  la  Rouerie.  —  D'argent  à  une  bande  de  sable,  chargée  de 
3  croissants  d'argent.  Fol.  431. 

161.  Las-Cases  en  Languedoc  et  en  Quercy,  seigneurs  de 
Beauvoir  (ou  Belvesé  dans  l'idiome  languedocien),  de  Roquefort 
de  Cambolit,  de  St.  Paul,  etc.  t-  D'or  à  une  bande  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  30  sept.  1774.  Fol.  439. 

162.  La  Teksonnièrb,  en  Bresse.  —  Parti  emmenché  d'or  et  de 
gueules.  Fol.  443. 

163.  De  la  Tqur-Landorte,  en  Gomminges,  seigneurs  de  la 
Tour,  de  Lieux,  de  Sajas,  d'Espeuan,  de  Landorte,  de  Gariseau, 
du  Pin ^d' A uzon,  de  Sabarles,  Malicieux,  Maune,  etc.  (Les  ancien- 
nes armes  de  cette  maison  ou  famille  étoient  —  d'azur  à  une 
tour  d'argent,  accostée  de  2  rocs  d'échiquier  d'or).  Elle  porte 
depuis  moins  de  100  années  :  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
à  une  toiir  d'argent.  1 7  décembre  1 777.  Fol.  447. 


I6^Db  14  Tour  dkSt«  QusNTar^ea  Flandres,  ovigmahé  ^eomté 
de  Bourgogne.  »  D'or  à  une  bande  de  gueules,i  an  ûnore  (pnir- 
tier  d'azur.  .29  iuiUet  1 769.  FoL  463 .  . 

/ 

.  J66.  Maignart  de  Bbritièrbs  de  la  Vaupaliàss  en  Noimaixâie. 
Seigneurs  de  la  Rayne,  de  la  Huéniôre,  de  HeauTille/do'  BotaHot, 
de  la  Yaupalière^  marquis  de  Bernières^  ete.  -^  D'azuf  à -une 
band^  d'argent  chargée  de  3  trèfles  de  gueules.  F€iL,4|Sf.  .- 

166.  MoucHET  DE  Battefort  de  l'Aubespin,  au  comté  de  )S6ii^o- 
gne.  «^  Seigneurs  de  Moncoux,  barons  de  Tcamcleit/d^Atiittoz  et 
de  Toulonjon,  comtes  de  rAubespin^  eto,  — :  Ecartel^de  cue^t^^s 
à  une  épée  d'argent^  la  pointe  en  haut,  la  garde  et  la4^Qignée 
d'or,  au  chef  cousu  d*azur,  chargé  de  3  roses  d'or,  qui  cs^  do 
Battefort,  au  â^  et  3"  d'azur  à  un  sautoir  d'or,  aocompagn^  de 
4  billettes  de  même,  qui  est  de  l'Âubespin,  et  sur  le  tout  de 
gueules  à  une  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  moucheté  d'argent, 
chaperonnés,  beequés  et  menàbrés  d'or,  qui  est  de  Mouchet. 
19  févrierl776.  Fol.  467.  '•       * 

'  467.  LBSQUENDBLAViLLBMÉMEUST,enBretagne.— Dè&keàéjars 
ou  oyes  d'argent,  becquées  et  onglées  de  gueules.  28  aviril  Ï'y66. 
Fol.  473.  f        s 

168.  De  LAUNAT-D'ENTRAiGUEsenLangUedoç.  Seigneurs  puî^  cota- 
tesde  Cayres,  barons  de  la  Champ,  etc.,  eh  Vivarais.  —  D'or  au 
lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné  de  sable,  à  une  bor- 
dure d'hermines,  à  un  chef  d'azur,  chargé  de  3  fleurs  de  lys  d'or. 
49  février  1776.  Fol.  481. 

169.  Lautrec  St.  Germier  en  Languedoc.  —  Escartelé  au  l-'.et 
V  de  gueules  à  la  croix  clechée,  vuidée  et  pommelée  d'or,  qui 
est  de  Toulouse  ;  et  au  f  et  3«  de  gueules  au  lyon  d'dr,  qui  est  ^ 
de  Lautrec.  Fol.  485.  '       • 

170.  LéFevre  DE  C AtJMART A,  originaire  de  Ponthieu;  — Sei- 
gneurs de  Caumartin,  de  Villers,  de  Boissy-Iè-Chaste^  de  St.' As- 
sise, d'Argouges,  barons  de  St.^Port,  marqtiis  dé^  St.  Aiige  et 
de  Cailly,  comtes  de  Moret,  etc.  —D'azur,  à  cinqfascés  â^argent. 
17  décembre  1777.  Fol.  489. 

171.  De  Lbscure,  barons  de  Lescure,  de  Valderie?  el  de  Ledon 

6e  année.  —  Gat.  i8 
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—  en  Albigeois.  —  Ecartelé  au  1"  el  4«  d'azur,  à  un  lion  d'op,  et 
au  2«el  3«d'or  à  un  lion  d'azur.  45  février  1766.  Fol.  497. 

172.  Leslib,  qu'on  écrit  aussi  Leslet  en  Ecosse.— D'argent^  aune 
bande,  ou  fasce  d'azur,  cbargée  de  3  fermeaux  d'or.  Les  comtes 
de  Rotbes,  barons  de  Brambreigh  et  de  Londoers  ajoutent  à  ces 
armes  un  escartelé  d'argent,  à  un  lion  de  sable,  lampassé  et 
armé  d'or.  4  7bre  1774.  Fol.  ^01. 

473.  L'EspiNASSB  de  Langeac  en  Bourgogne.  —  De  gueules  à 
une  bande  d'argent  et  unlambel  de  môme,  brochant  sur  la  bande. 
4  mars  1771.  Fol.  505. 

174.  Lezat  de  Lezignem  des  Marais  en  Poitou.  —  fiurellé  d'ar- 
gent et  d'azur  qui  est  de  Lezignem  à  l'orle  de  8  merlettes  de 
gueules  au  franc  quartier  de  même,  qui  est  une  brisure  de  puis- 
nés.  Fol.  515. 

175.  De  Lieurray  en  Normandie.  —  D'azur  à  une  bande  d'or, 
cbargée  de  deux  croisettes  de  gueules,  et  accompagnée  en  chef 
de  2  roses  et  en  pointe  de  2  molettes  d'or.  21  aoust  1769.  Fol. 
519. 

176.  Du  Parc  de  Locmaria  en  Bretagne.  —  Copie  faite  sur  les 
originaux  qui  sont  au   cabinet  de  l'ordre  du  St.  Esprit.  3  avril 

1730.  Fol.  527. 

177.  Gilbert  de  Voisins  de  Loheac,  à  Paris,  en  Bretagne  et  à 
l'Amérique.  Seigneurs  de  Voisins,  et  en  France,  comtes  de  Lo- 
heac à  la  Guadeloupe.  —  D'azur,  à  une  croix  engresiée  d'argent, 
cantonné  de4  croissans  montans  d'or.  16  7bre  1779.  Fol.  529. 

178.  De  Lons  en  Béam.— D'argent  à  un  pin  de  sinople  flanqué  à 
dextre  d'une  étoile  de  gueules,  et  sénestre  d'un  cours  grimpant 

*  de  Fable.  FoL  535. 

179.  LowENDAL.  —  Ecartelé  au  1"  et  4«  de  gueules,  à  un  lion  ou 
léopardd'argent,  couronné  d'or,  tenant  dans  ses  pattes  de  devant 
im  étendart  d'argent  chargé  de  croix  de  gueules  ;  au  2«  et  3 «d'azur 
à  une  tour  ou  château  fortifié  et  donjonné  d'argent  à  une  plaine 
d'or  en  pointe,  chargée  de  3  coeurs  de  gueules  2  et  1,  et  sur  le 
tout  un  écusson  posé  sur  une  croix  de  St.  Jean,  surmontée  d'une 
couronne  decomte,  et  ecartelé  au  1^'d'azur  à  3  croissants  adossés 
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d'argent^  au  2«  de  gueules  à  un  aigle  d'argent  membre  et  cou- 
ronné d'or;  au  3®  de  gueules;  et  au  4*  d'azur  à  une  hacfee  d'ar- 
gent chargée  de  3- roses  de  gueules,  emmenchée  d'orj^  et  posée  en 
bande  de  l'un  en  Tautre  de  ces  derniers  quartiers.  8  9bre  1766. 
Fol.  539. 

180.  LuBEBSAc^  en  Limousin.  —De gueules  à  un  loup  passant 
d'or.  iSbre  1766.  Fol.  545. 

181.  LuKER.— Originaire  d'Irlande^  établi  à  Paris  et  à  la  Guade- 
loupe. 3  mars  1778.  Fol.  551. 

182.  Mac  Carthyde  Springhouse  en  Irlande  et  en  France.  — 
D'argent,  à  un  cerf  de  gueules.  30  janvier  1777.  Foli  555. 

183.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  Mac-Mahow, 
chevalier  de  Malte,  et  de  MM.  Mac-Mahon  de  Viange  et  de  Char- 
NAT,  ses  neveux,  qui  demandent  à  monter  dans  les  carrosses  du 
Roy.  15  may  1776.  Fol.  563. 

184.  Malet  Graville,  en  Normandie,  seigneurs  de  Graville  et 
de  Marcoussis,  comtes  de  Drubée  et  de  Valsemé,  seigneurs  de 
Cramesnil,  titrés  marquis  de  Graville. — ^De  gueules  à  3ferpQeauï 
d'or  posé  2et  1.  Du  17may  1777.  Fol. 571. 

18o.  Bataille  de  Mandelot,  au  duché  de  Bourgogne,  seigneurs 
de  Chazels,  de  Drousson,  du  Tillot,  d'Espertully,  de  Varennes,  de 
Mandelot,  Mavilly,  de  Gussy  la  Colonne,  de  Dampierre  et  autres 
terres,  toutes  situées  en  cette  province,  appelés  comtes  de  Man- 
delot, et  marquis  de  Dampierre.  —  D'argent  à  3  flammes  de 
gueules,  mouvantes  du  pied  de  l'écu.  Fol.  575. 

186.  De  Margelanges,  en  Bourbonnois  et  enNivernois.  Sei- 
gneurs de  Marcelanges,  de  Conde,  d'Arson,  de  Vaudant  et  de 
Ponlung  en  Bourbonnois,  de  la  Motte  Marreau,  de  la  Grange  et 
de  Ferrière  en  Nivernois.  —  D'or  à  un  lion  de  sable,  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  —  Du  19  mars  1778.  Fol.  583. 

187.  Marguerie  de  Collrville,  en  Basse  Normandie,  seigneurs 
de  Sourdeval,  Tour,  Vidouville,  Estrehan,  Vassy,  CoUeville.  — 
D'azur  à  3  marguerites  d'argent.  Fol.  587. 

188.  Le  Poultre  ou  Le  Peultre  de  Marigny.  —Mémoire  de 
M.  Chérin  en  janvier  1773,  envoyé  le  29  avril  1775.  Fol.  597. 
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189.  Màrhiee^  au  comté  de  Bourgogne,  seigneurs  de  Gastel, 
d'Eschevannes,  de  Seveux^  barons  de  Longwic^  marquis  de 
Marmier,  etc.  —  De  gueules  à  une  marmotte  rampante 
d'argent.  1779.  Fol.  601. 

190.  Matharel^  en  Auvergne^  àParis,  en  Normandie.  Seigneurs 
du  Chéry,  du  Teyres,  de  la  Martre,  du  Chastelet,  de  Choisel,  de 
Gesny  et  de  MontreuiL  —  D'azur  a  une  croix  haussée  d*or,  ac- 
compagnée de  3  étoiles  de  même,  posées  en  chef  et  2  en  flanc,  et 
en  pointe  de  3  lozanges  aussi  d'or,  rangées  en  fasce.  Du  22  jan- 
vier 1775.  Fol.  607. 

191.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  le  marquis  db 
MiUROY,  qui  demande  à  monter  dans  les  carrosses  de  S.  M.  —  Du 
29  avril  1775.  Fol.  615. 

192.  Mellet,  en  Perigord.— D'azur  à  3  ruches  d'argent,  qui  est 
de  Mellet;  écartelé  d'azur  au  lion  d'or  couronné  de  gueules, 
qui  est  de  Fayolle.  Fol.  625. 

193.  Menou,  au  Perche.  — -  De  gueules  à  la  bande  d'or.  —  Du 
10  mars  1767.  Fol.  631. 

194.  De  Mesgright,  à  Troyes  en  Champagne,  seigneurs  de  Ville- 
neuve aux  Ghesnes,  Vendeuvre,  Briel,  marquis  de  Villeneuve 
Mesgrigny,  barons  de  Beaujeu,  seigneurs  de  Villebretin,  comtes 
d'Aunay^eto.  —  D'argent  au  lion  de  sable.  Fol.  643. 

195.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  Dumesnil  Si- 
mon, qui  demande  à  monter  dans  les  carrosses  du  Roy.  —  D'ar- 
gent à  6  mains  dextres  renversées  de  gueules,  posées  3,  2  et  1. 
Fol.  655. 

196.  De  MoGEShBuRON,  en  Normandie.  —  De  gueules  à  3  aigles 
éployées  d'argent,  posées  2  et  1 .  —  Du  17  may  1766. 

197.  MoNTAGD,  en  Anjou  et  en  Poitou,  seigneurs  de  Bois  David, 
de  Baylle,  lagrande  et  petiteBosse,  la  Rousselière,  Cirières,  Ror- 
tais,  etc.,  en  Anjou,  en  Poitou,  appelés  comtes  et  marquis  de 
Montagu.  —  D'azur  à  3  lions  rampans  d'or,  armés,  lampassés  et 
couronnés  de  gueules.  14  juin  1777.  Fol.  669. 

198.  MoNTALEHBERT  DE  Vaux.  D'azur  à  une  croix  ancrée  de 
sable.  Du  3aou6t  1772.  Fol.  673. 
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199.  De  M0NTAUT9  en  Armagùac;  losangé'd'^gôni  et  d'azur. 
Fol.  681.  ' 

200.  De  Montcheku^  en  Dauphiné,  De  ^eule3  à  la  bai^de  en- 
greslée  d'argent.  —Du  14 Sbre  1765.  Fol.  685. 

201 .  MoNTECLËR.  De  gueules  en  lion*d'ôr  couronné^  lampasse  et 
armé  de  même.  Du  27  fév.  1765.  Fol.  697. 

202.  Mémoire  abrégé  sur  l'origine  de  la  famille  de  Montesqciou  . 
Fol.  709. 

203.  Bernard  de  Montessus^  en  Bourgogne, ^igneur& de. Mon- 
tessus  en  Gharolais^  de  Brandon  et  Balore  en  Âutunois^d^  Bully 
en  Chalonuois,  de  Vitrey  au  comté  de  Bourgogne.  —  D'azur  à 
un  chevron  d'or  accompagné  de  3  étoiles  d'argent.  Dali  mars 
1778.  Fol.  713. 

204.M0NTHOLON,  originaire  de  Bourgogne.  D*azur  a  unéaouton 
passant  d'or  surmonté  de  3  quintefeuilles  aussi  d'or.  22  janvier 
1775.  Fol.  721. 

205.  MoNTLEZUN,  en  Armagnac.  D'or  au  lion  de  gueules  èhargé 
et  accosté  de  9  corneilles  de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueu- 
les. (Ce  sont  les  armes  des  comtes  de  Pardiac,  avec  la  seule  dif- 
férence du  métal  du  champ.)  10  avril  1767.  Fol.  729. 

206.  De  Moustier^  au  comté  de  Bourgogne.  De  gueules  au  che- 
vron d'argent,  accompagné  de  3  aiglons  d'or.  8  avril  1767.  Fol. 
739. 

207.  AuBBRjou  DE  MuRiNAis,  OU  Dauphiué.  Du  14  janviej^  1769. 
D'or  a  une  bande  d'azur  chargée  de  3  hauberts  bu  cottes  d'armes 
de  mailles  d'argent.  Fol.  757. 

208.  MoTRiA,  en  Bugey.^-  D'or  à  la  bande  d'azur  accompagnée 
de  6  billettes,  mises  en  orle.  Fol.  751. 

(Sera  €Otttimiéé)  î' 
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HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE.  —  FAITS  DIVEBS. 

(Suite.  —  Voy,  U  VI,  p.  164.) 

5627.  Restitution  à  Osbert,  fils  de  Roger  de  Cailly,  des  droits 
et  héritai ges  que  son  ayeul  Osbert  de  Cailly  avoit  faicts,  par 
Henry  II,  roy  d'Angleterre,  petit-fils  de  Henri  I,  roy  d'Angleterre. 
Scellée.  ■—  Très,  des  ch.  J.  210. 

Est  fait  mention  de  Guillaume,  chambellan  de  TancarviUe,  de  Ni- 
colas d'Estouteville. 

628,  Lettre  de  Guillaume,  archevesque  de  Rouen  au  Roy  Phi- 
lippe-Auguste. Au  sujet  des  dommages  causés  aux  personnes 
ecclésiastiques  de  la  Province  de  Rouen  et  de  ses  édits  de  Tan 
1195;  et  pour  ce  lève  l'interdit  par  luy  jette  sur  la  dite  Pro- 
vince. 16.  J.  212. 

5629.  Cession  et  Transport  au  Roy  Saint-Louis  par  Pierre,  arche- 
vesque de  Rouen,  du  droit  d'usage  de  la  forest  de  Romare,  et  de 
quelques  places  proches  de  Banville,  pour  raison  de  quoy  il 
jecognoist  avoir  esté  réscompensé  et  avoir  reçu  six  acres  de 
terre,  l'an  1238.  Février.  —  16. 

5630.  Lettre  de  P.  Archevesque  de  Rouen  par  laquelle  il 
recongnoist  avoir  «reçu  de  la  grâce  du  Roy  quelques  bois 
pour  bastir  deux  maisons,  sans  cependant  pour  ce  en  acquérir 
aucun  droict  à  luy  et  à  son  église.  L'an  1238.  Avï*!!.  Scell.— 16. 

5631.  Cession  et  transport  de  llJsaige  de  la  forest  de  Rommare 
au  Roy  Sainct- Louis,  par  Robert  de  Ghanteloup,  chevalier,  pour 
raison  de  quoy  il  recongnoist  avoir  reçu  en  eschange  du  Roy  dix 
acres  de  boi?  en  ladite  forest,  l'an  1245.  Juin.  Scellée.  —  16. 

5632.  Cession  et  Transport  de  la  Justice  et  amendes  sur  les  bou- 
langers et  vendeurs  de  pain,  en  la  ville  de  Rouen,  aux  Maire  et 
échevins  du  dit  Rouen,  par  Caurdin,  dit  le  Chambellan,  Pane- 
tier  du  Roy  audit  Rouen,  pour  ce  au  lieu  de  vingt  livres  tour- 
nois de  rente,  confirmées  par  le  Roy  Sainct-Louis  au  Pont-de- 
)' Arche.  L'an  1256.  Aoust.  Scellée.  —  16. 
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563d.  Vente  de  Tingt  livres  tournois  de  rente^  sur  la  Mairie  de 
Rouen  au  Roy  Charles  VI,  par  Pierre  de  Poissy,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Couy,  en  la  Vicomte  de  Rouen  et  Pannetier  hérédltal 
de  Normandie.  L'an  1408»  Décembre.  —16. 

5634.  Vente  d'une  maisdn  auprès  de  la  porte  de  la  Vieille  tour 
de  Rouen  au  Roy  Sainct-Louls,  par  Robert  à  Guillaume  de  la 
Chappelle.  Fait  l'an  1257.  May.  —  Ib. 

5635.  Bail  à  ferme  de  soixante-cinq  acres  de  terre  labourable  du 
moulin  de  Cbanteloup  et  plusieurs  droicts  à  Richard  Vigelart  et 
autres  par  le  Roy  Sainct-Louis.  A  Paris  l'an  1259.  Février. — J6. 

Est  fait  mention  Feudorura  Coricœ  et  partitorum. 

5636.  Eschange  de  plusieurs  moulins  à  Rouen,  à  Dicuville,  aux 
Chasteau  et  Ville  de  Gaillon,  la  Tour  et  Ville  des  Noes,  et  les 
Villes  de  Domirem  et  de  Humesnil  et  leurs  appartenances,  entre 
Eude^  archevesque  de  Rouen  et  le  Roy  Saint-Louis.  A  Nevers, 
ran  1262.  Juillet.  Scellé.  —  Ib. 

Le  Roy  veut  que  vacante  Ecclesia  Rothomagensi  le  dict  Gaillon  et 
autres  villes  taillées  eu  eschange  lay  tombent  in  Regalla. 

Le  Roy  se  réserve  les  fiefs  et  membres  de  Haubert,  hors  les  dictes 
villes  de  Gaillon  et  autres,  ensemble  la  justice  haute  et  basse. 

Plus  entend  que  la  Tour  et  forteresse  de  Noes  lay  soit  baillée  pour 
sûreté. 

Plus  est  porté  que  TArchevesque  de  Rouen^  fldelitate  prestat  Rcgi 
Francie  cum  ab  ipso  Regalia  recipit. 

5637.  Epoques  de  la  fondation  des  différentes  Abbayes  de  Norman- 
die (du  !▼•  &•).  —  Bibl.  imp.  vol.  5195. 

5638.  Rothomagensis  diœcesis  vel.  m  f .  —9855''.  Cangé,  36. 

5939.  Pouillé  des  bénéfices  de  l'archevôché  de  Rouen.  —  A  la 
un  de  ce  volume^  se  lit  un  dénombrement  des  archevêchés^ 
évôchés,  abbayes  et  bénéfices  qui  sont  à  la  disposition  du  roi, 
avec  leur  valeur.  —  V^  Colb.  181.  , 

5640.  Recueil  des  Pouillés  des  diocèses  de  Rouen,  Angers,  Beau- 
yais,  Paris  et  autres,  écrit  au  XYi*  siècle,  vol  5199. 

5641.  Dénombrement  des  élections  et  paroisses  de  Normandie.— 
Ane.  f .  9481*. 

5642.  Pouillé  des  bénéfices  de  la  province  de  Normandie.  -^ 
RooUe  de  la  cotisation  d'une  décime  sur  tous  les  bénéfices  du 
diocèse  de  Limoges,  en  Tan  1556.  —  948122.  Colb. 
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5643..  Noms  des  églises  paroissiales  du  diocèse  de  Rouen  et  com- 
bien chacune  doit  au  trésor  du  chapitre  de  Téglise  de  Rouen. 
Écrits  enl43K—  5197. 

5644.  De  la  jurisdiction  ecclésiastique  et  des  Barons  de  Nor- 
mandie sous  Louis  le  jeune.  —  F.  Dup.  230. 

5645.  Jurisdictionde  TEglise  de  Rouen.-— Ane.  suppl.  507.  Lat.  81. 

5646.  Chronique  de  l'église  de  Rouen,  commençant  à  l'année 
1380^  manuscrit  du  xyi^  siècle.  —  F.  lat.  5530. 

5647.  Ghronicon  de  Archiepiscopis  Rothomagensi  per  J.  Masse- 
lin.  Ut.  —  5659  et  Big.  103903-3. 

5648.  Index  Summorum  Pontificum  Gardinalium  Archiepisco- 
porum  et  Episcoporum  qui  ex  ecclesia  rotomàgensi  Assumpti 
fuerunt  vel  in  ea  dignitates  aut  prsBbendas  obtinuerunt^  cum 
quibusdamaliis  materiis...  —  Fontet.  32*.  F^  64  à  84. 

5649.  Analecta  in  Galliam  Ghristianam.  In  episcopis  Santonen- 
sibus  (Archiepiscopatus  Rotomagensis).  —  Fontet.  32*.  F.  47  à  61. 

5650.  De  Naialibus  gestis  et  tempore  S.  P.  N.  Hugonis  archiepis- 
copi  rotomagensis  Judicium.  —  15.  Fol.  62  à  64. 

5651.  Calendrier  ou  Journal  historique  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Rouen  par  un  ancien  Curé  du  diocèse.  —  984833.  71  anc.  sup. 

5652.  Obitaarium  EcclesisB  Caihedralis  Rotomagensis,  scriptum 
anno  Ghristi  1329.  —  Baluze.  136. 

6653.  Chartes  concernant  les  fondations  faites  a  l'église  de  Rouen 
par  le  pape  Clément  VI.  —  5197'. 

5654.  5®  Quittance  donnée  par  les  doyen  et  Chapitre  de  N.  D«  de 
Rouen  le  29  avril  1454  —  pour  cause  de  la  Régale  de  l'archevê- 
ché de  Rouen.  —  F.  Gaign.  37. 

5655.  Histoire  de  l'Abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  depuis 
l'introduction  de  la  Reforme  de  S.  Maur.  par  D.  René  Prosper 
Tassin.  —  F.  S.  Germ.  Fr.  (Le  P.  le  L.  12699.) 

5656.  Epitre  envoyée  au  Roi  de  Navarre  par  les  ministres  et 
église  assemblés  en  la  ville  de  Rouen.  —  1561.  Fontan.  299. 

5657.  Acte  d^présentation  De  l'Abbé  et  Couvent  de  S.  Maglolre 
a  Bernard  de  Fargis,  Afcheveque  de  Rouen  qui  siégeoit  en  1306, 
de  la  personne  de  Henry  de  S.  Remy  pour  être  Curé  de  S.  Max- 
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tin  de  Rouod,  de  laquelle  Cure  ladite  Abbaye  étoit  patronne  et 
qui  étoit  alors  vacante  par  la  résignation  volontaire  de  Guillaume 
Couder.  —  Arch.  Imp.  F.  16.  Gart.  S.  Magl.  LL  168. 

5657*.  Fouillé,  du  diocèse  de  Rouen,  par  Raoul  Roussel,  en  1431, 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.  F.  lat.  n»  5197. 

Noos  trouvons  sur  ce  Pooillé  la  notice  suivante  que  nous  reproduisons 
dans  tout  son  contexte  : 

«  C'est  un  manuscrit  de  27  feuilles  en  vélin,  petit  in-folio  gothique, 
intitulé  dans  la  bibliothèque  du  Père  le  Long  :  Eglises  parrotssiales  de 
V archevêché  de  Rouen;  et  simplement  sur  le  livre  même  :  Diocèse  d€ 
Rouen,  Il  étoit  indiqué  page  360  du  catalogue  de  M.  de  Caogé,  et  en  étoit 
le  36*  Ms.  La  préface,  qui  occupe  les  quatre  premières  pages,  est  en 
latin,  ainsi  que  1* Epilogue  qui  est  très^oonrt,  mais  trè&>instmctif,  sur 
Vàge  et  l'auteur  de  cette  collectioQ.  On  apprend,  dans  le  préambule, 
^ue  chaque  paroisse  du  diocèse  de  Rouen  étoit  redevable  à  l'Eglise  mé- 
tropolitaine d'une  certaine  somme,  et  qu'elle  devoit  Vy  apporter  en 
procession  chaque  année;  que  cependant,  pour  obvier  aux  inconvé- 
niens  de  cette  manière  d'acquitter  cette  dette  modique,  mais  rigoureu- 
sement exigée,  les  curés  pourront  s'en  charger  en  venant  au  synode  et 
la  payer  en  monnoye  dont  la  valeur  est  exprimée  relativement  à  ses 
différences  locales.  Cet  usage  se  pratique  encore  aujourd'hui  par  len- 
dits curés  le  mardi  avant  la  Pentecôte.  L'auteur  remonte  ensuite  à  l'o- 
rigine de  ce  tribut  ecclésiastique,  et  en  fixe  l'époque  à  la  tenue  d'un 
concile  de  l'Islebonne  dont  il  fait  valoir  l'autorité  sur  ce  point.  Comme 
il  étoit  trésorier  du  Chapitre  de  Bouen,  il  avoit  caractère  pour  établir 
SCS  principes,  et  les  faire  adopter  de  tous  ses  taillables.  Au  reste,  il  n'a 
fait  que  rassembler  ce  qui  étoit  dans  d'anciennes  Chartres  du  Chapitre, 
et  son  dessein,  en  dressant  l'état  de  ces  paroisses  et  de  leur  debety  a  été 
d'être  utile  à  ses  succcsâetirs  dans  la  place  qu'il  occupoit,  en  leur  faci- 
litant la  pcrcet^tion  desdits  deniers.  Une  autre  particularité  dont  on 
doit  également  lut  sçavoir  gré,  c'est  d'avoir  consigné  à  la  fin  de  son  re- 
cueil, ses  noms  et  qualités,  sans  oublier  le  lieu  de  sa  naissance,^  qui  est 
la  Villedicu,  près  Sauchevreuil,  au  diocèse  de  Coutances;  ce  qui  aidera 
à  reformer  son  article  dans  le  Gallia  chrisiiana,  où  il  est  dit  expressé- 
ment qu'il  étoit  de  Vernon. 

tt  II  devint  ensuite  archevêque  de  Rouen,  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  se 
trouve  dans  ce  grand  ouvrage,  dont  les  auteurs  ne  paroissent  pas  avoir 
connu  celui-ci.  Ce  n'est  pas,  au  reste,  qu'il  soit  do  nature  à  faire  la  ré- 
putation de  l'écrivain.  Ce  n'est  guère  qu'une  nomenclature  très-sèche 
de  toutes  les  paroisses  du  diocèse  par  archidiaconnés  et  doyennés  avec 
leur  taxe  à  chaque  ligne.  Mais  ce  qui  lui  donne  un  autre  prix  que  l'an- 
cieneté,  c'est  la  manière  dont  sont  écrits  certains  noms  bien  différons 
de  l'ortographe  et  de  la  prononciation  actuelles:  ce  qui  ne  contribue  pas 
peu  à  en  fixer  la  véritable  etymologie.  D'autres  sont  entièrement  inin- 
telligibles, soit  parce  que  les  églises  ont  été  supprimées  ou  réunies  & 
d'autres,  soit  parce  qu'elles  sont  en  effet  connues  sous  une  autre  déno- 
mination. On  observe  encore,  en  suivant  cette  enumération,  que  l'ordre 
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al^Bbétiqne,  annonça  et  promis  dans  rayertissement^  n'est  pas  fort 
exactement  gardé,  ou  parce  que  le  copiste,  ayant  oublié  quelques  noms, 
a  mieux  aimé  les  insérer  peu  après  dans  le  texte,  que  de  les  mettre  en 
marge,  ou  parce  qu'il  aura  eu  ordre  de  suivre  la  topographie  du  canton 
autant  qu'il  étoit  possible.  Â  la  fin  de  chaque  doyenné  est  la  somme 
totale  de  son  revenu  pour  le  Trésorier.  Mais  le  calcul  semble  avoir  été 
fait  après  coup,  ainsi  que  celui  des  cures  qui  est  chiffré  vis-à-vis  de 

.  l'autre.  Le  frontispice  de  ce  Fouillé  est  oroé,  à  la  cinquième  page, d'une 
miniature  où  sont  représentés  seize  chanoines  de  l'Eglise  de  Uouen,tous 
à  genoux  devant  la  sainte  Vierge  assise  sur  un  pliant,  et  tenant  l'enfant 
Jésus,  dont  ils  reçoivent  la  bénédiction.  Le  doyen  tient  à  sa  main  un 
rouleau  sur  lequel  est  écrit  le  cominencement  de  Tantienne  :  Sub  iuum 
presicUum  confugimus  sancta  Dei  genUrix,\  Le  Trésorier,  qui  est  le 
troisième  suppliant,  et  l'auteur  de  cet  utile  recueiU  ost  désigné  par  une 

.  petite  clé,  qu'il  sei&Ue  porter  en  pal.  J.  A*  Gdiot,  Yictorinu9  et  RQthnh 
magmis,  n 

5658.  lïoms  des  églises  paroissiales  du  diocèse  de  Rouau  i^i  com- 
bien chacune  de  ses  paroisses  doit  au  Trésor  du  Chapitre  de 
l'Eglise  d«  Ronen,  écrits  en  14Hi.  —  F.  lat.  5497. 

5^^9.  Différends  entre  TArcheveque  do  Bouen  at  le  Chapitre  de 
TËglise  caihédi^ale.  —  1  volume  in-foiio  pap.  —  S.  Cerm. 
61/274. 

5660.  Quittance  de  treize  muids  de  vin  espèce  délivrée  au  vicomte 
de  Rouen  par  les  doyen  et  Chapitre  de  Teglise  H .  D.  de  Rouen. 
Avril! 454.  -Gaign,37. 

5661.  Mandement  de  Charles  Yi  aux  gens  ^  ses  comptes  de  payer 
à  Richart  de  Cormeille  la  so".  de  iOO  fr.  qu'il  lui  avoit  prêtée  pour 
ses  offrandes  au  Pèlerinage  de  Sto  Catherine  de  Rouen  :  Paris, 
3  mars  1392.  —  Gaign.  2773,  fM  1 . 

5662.  Registre  des  fondations  de  TEglise  de  Saint-^André,  hors  la 
porte  de  Rouen.  —  10391*. 

5663.  Cartukdre  du  monastefo  de  Saint  Georges  proche  Rouen. 
-  Cop.  du  xviH*^.  —  F.  lat.  5423.À- 

5664.  Cartukire  du  monastère  de  Saint  YandrOle  O.  de  S.  B.  «fio- 
cese  de  Rouen.  Cop'.  du  xnii»  s».  —  P.  lat.  542S. 

5665.  Divers  arrests  sur  la  Fierté  de  S.  Romaia  de  Rouen  avec  la 
déclaration  des  noms  de  ceux  qui  ont  usé  du  privilège  de  la  d. 
Fierté,  depuis  1497  jusqu'en  1^07.  —  P.  AH  jusqu'à  443.  ^ 
V*  Colfe-  VoL  6. 


5667.  Documents  pour  Beaulieu  près  Rouen  (ab.).  — i-  â7S  Gaigri. 

^68. i  Réformat|oa  par  Jiitsolas  Bou^hérat; :>abbé~de  CiteatiX/  du- 
-  Mopastèce  du  Trésor,  près  Rouen.  i583.  —  Font?  32?.  F.  i(j3. 

5669.  Inventaire  général  des  titres  de  Tabbaye  du  Bec  enl^otman- 
die,  dressé:  éo  Fan  1 671)5  avâc  une  .table  alphabétique  des  titi^es. 
-- F.  500.  GoU).  Ydl.  100. 

5670.:  Docuinents  pour  l'abbaye  Bonnes-Nouvelles-lex-Rouen.  — 
275  Gaign. 

5&7i,  Pièces  diverses  concernant  Bateûcôurt^ti^àii^e  du  Prieuré  de 
Grandmont-lès-Rouen. —  275  Gaign. 

5672.  Mémoire  concernant  lé  Prieùfé  de  S.  Lo  detlbUen,-^  iD2<. 
'     Sup.  Fr.  '       '  • 

»  -  ,■■'■- 

5673.  Antiquités  et  dignités  Au  prieuré  de  St-Lô  de  Rouçn/^ar 
Thomas  Avice,  curé  dudit  prieuré ,  en  1636.  —  Ancien  f. 
103916. 

5674.  Mémoires  concernant  le  prieuré  de  Saint  Lô  de  Rouen.  — 
95978. 

5675.  Gartulaire  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  0  de  S.  B.  Copie  du 
18°  s«.  —  F.  lat.  5423. 

5676.  Notes  sur  l'abbaye  de  Si  Ouen  (S.  Audoeni).  —  Fontette. 
32'.  F.  84  à  87. 

5677.  Gartulaire  de  Saint  Germain  sous  Gailîy,  dépendance  de 
S.  Germain  des  Prés.  —  Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 

5678.  Gartulaire  du  monastère  de  Jumiege.  0.  de  S.  B.  Cop.  du 
18»  s^  —  F.  lat.  5424. 

5679.  Documents  pour  TAbbaye  de  Jumiege,  dioc.  de  Rouen.  — 
1026.  S.  Fr. 

5680.  Mémoires  concernant  les  antiquités  et  choses  plus  mémora- 
bles de  Tabbaye  de  Saint  Pierre  de  Jumièges.  0.  de  S.  B.  congr, 
de  S.  M.  dioc.  de  Rouen.  —  9597^. 
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AVIB 

Nous  nous  étions  promis  de  donner  une  tablée  complète  des 
noms  i^opres  de  lieux  «t  de  personnes.  Hais  dans  un  recueil  du 
genre  du  nôtre,  oii  chaque  ligne  offre  un  nom  propre,  et  souvent 
plusieuTs,  i!  est  matériellement  impossible  de  dresser  une  table 
qui  les  comprenne  tous  :  ce  serait  en  quelque  sorte  recommencer 
et  donièer  deux  fois  le  môme  travail.  Nous  avons  dû  nous  oestrein- 
dre  à  indiquer  et  réunir  dans  un  même  cadre  les  articles  qui  trai- 
tent du  môme  sujet,  sauf  à  l-es  développer  plus  ou  moins,  suivant 
e  cas,  et  quand  le  détail  nous  a  paru  utile  et  possible. 


ALtEtf  AG?iB.  —  Manuscrits  et  documents  inëdits  concernant  l'histoire  et  la 
Jittératm'e  de  ce  pays.  —  Histoire  générale,  t.  J,  p.  10.  —  Histoire  des 
empereurs,  p.  12.  —  Histoire  des  divers  Etats,  p.  25.  —  Autriche,  Hon- 
grie, Bohême,  p  29.  —  Prusse,  p.  32.  —  Saxe,  i6.,  —  Westphalie,  p.  35 
—  f  nriaces  rhénaaes,  p,  H,  —  Weinaar,  p.  37.  —  Bavière,  ib.  —  Wt»- 
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,   d'Allemagne.  •—  Ëtats  généraux  d'Allemagne,  etc.>  p.  178. 
T.  LVn.  -^  Histoire  du  calendrier  romain,  ib. 

T.  LVIII.  «^  Traités  sur  la  roulette,  sur  le  mouvement  et  sur  la  quadra- 
ture, ib. 
T.  LIX.  *—  Proverbes  en  italien,  ib. 

T.  LX.  -^  Anas  et  extraits  divers  sur  l'histoire,  notaomient  sur  Jeanne 
d'Albret,  la  Saint-Barthélémy,  Henri  IJI,  Henri  IV,  Louis  XIII,  la  Fronde, 
François  Sarrazin,  de  Caen.  —  Lettres  sur  la  Russie,  Varsovie,  la  mar- 
guillerie  de  Marigny.  —  Pièces.satiriques,  etc.,  p.  178. 
T.  LXT.  —  Plurimarum  observationum,  1689,  p.  179. 
T.  LXII.  —  Excerpta  e  libro  Leonardi  Fuchsii,  ib. 
T.  LXIII.  —  Relations  de  l'état  des  provinces  unies  des  Paya-Bas,  ib. 
T.  LXIV.  —  Biblia  sacra,  manuscrit  du  treizième  siècle,  ib. 
T.  LXV.  —  Clâs.ses  et  genres  des  plantes,  ib. 
T.  LX VI.  —  In  Persii  satyras  brevis  et  expedita  paraphrasid,  et  alla  opos- 

cula,  ib. 
T.  LXVII.  —  Proverl)eâ  de  Salomon,  p.  180. 
T.  LXVlII.  *-  Breviarîum  romanura,  du  quatorzième  «iècle,  ib. 
T.  liXlX.  —  Livre  d'heures,  du  quinzième  siècle,  ib. 
T.  LXX.  —  Dénombrement  des  plantes,  ib. 
T.  LXXÏ.  —  Desideratur, 

T.  LXXII.  —  Documents  d'histoire  générale»  —  Assemblées  du  clergé.  — 
Synodes  et  consistoires.  —  AflFaires  de  Pamiers,  de  Saintosge  et  autres, 
concernant  la  réforme,  t.  V,  p.  7. 
T.  LXXIIIA.  —^  Monnores  de  France.  —  Chronique  de  Normandie.  —  Né- 
crologue  de  Landevenech.  —  Abbaye  de  la  VieuviUe  et  autres  documents 
ifelatifs  aux  égfîses  et  abbayes  de  Bretagne  et  à  la  maison  de  Rohan, 
p.  9. 
T.  LXXîîIb.  —  Documents  divers.  —  Maison  de  Rohan.  —  Rochefort.  — 
Chartes  et  lettres,  etc.  —  Titres  de  l'abbaye  Saint-Sauveur  de  Redon, 
p.  67. 
T.  LXXinc«  •i^  Docnmeûtb  direm^  principalement  sur  la  maison  de  Rohan, 

p.  74. 
T.  LXXII Id.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  la  maison  de  Rohaa.  — 
Recueil  de  Philippe  Harmeton  des  traités  entre  Louis  XII  et  le  roi  de 
Càstille,  p.  122. 
T.  LXXIlIr.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  sur  la  maison  de  Rohan. 

-^  Fragments  pouT  rhisteiare^  la  Ligue,  p.  t»4. 
T.  LXXI'HSw  -^  Lettres  À  M.  de  Saint-L«c,  sieur  de  Précréhant  et  autres, 
des  premières  années  du  règne  de  Louis  XIII  et  relatives  aux  Ëtats  de 
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Bretagne.  —  Autres  pièces  da  règne  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  la 
plupart  au  nom  de  Roban,  p.  200,  t.  VI,  p.  15. 

T.  LXXIIIh.  —  Môme  sujet,  de  1620  à  1661,  t.  VI,  p.  18. 

T.  LXXIIIh  —  Table  alphabétique  des  noms  propres  des  Mémoires  hist<h 
rt^u^j  de  Bretagne,  p.  211.  ^  # 

T.  LXXIV  et  LXXV.  —  Desideratur. 

T.  LXXVI.  —  Familles  nobles  de  Bretagne,  ib. 

T.  LXXVI^.  —  Mémoires  généalogiques  de  Bretagne,  par  ordre  alphabéti- 
que. A-B.  —  Acigoé^  Ancenis,  Aladon,  Argentré,  Artur,  Assigny-Lefort, 
Aubigny,  Aubigné,  Aubigny,  Avaugour,  Barac,  Barrault,  Baude,  Beau- 
manoir,  Beaumer,  Beaupoil-Saint-Aulaire,  Lahaye-Saint^de-Sils,  Berthe- 
lot,  Boisbaudry,  Boiseon-Coetquen,  La  Boissière,  Bonami-Grignard, 
Bonenfant,  Bochier,  Bpterel  d*Apigné,  Boterel  de  Quintin,  Bouillye,  Boia- 
oréant  (Thierry  de),  Bourneuf  de  Circé.  —  Comtes  et  ducs  de  Bretagne. 
Breteuil  en  Normandie,  Briant,  Briçonnet,  Broon,  Bruc,  Bude  de  Tertre- 
Jouan,  Busnel,  Butault  de  Penboet,  ib, 

» 

C 

Champagne.  —  Histoire  générale.  Comtes  et  comté.  T.  I,  p.  55. 

Aube,  —  Troyes.  Histoire  ecclésiastique,  p.  60.  —  Histoire  politique,  civile 
et  administrative,  p.  63.  —  Histoire  des  environs  de  Troyes,  p.  68.  - 
Arrondissement  d*Arcis-sur-Aube,  p.  70.  —  De  Bar-sur-Aube,  p.  71.  — 

y  De  Bar-sur-Seine,  p.  72.  —  De  Nogent-sur-Seine,  p.  73. 

Haute-Marne,  —  CLaumont.  HTstoire  ecclésiastique,  politique,  civile  et 
administrative,  p.  74.  —  Histoire  des  environs  de  Chaumont,  p.  76.  — 
Anondissement  de  Langres,  p.  77.  —  De  Vassy,  p.  83. 

Marne.  —  Châlons.  Histoire  ecclésiastique,  p.  87.  —  Histoire  politique, 
civile  et  administrative,  p.  02.  —  Histoire  des  environs  de  Ch&lons,  p.  942 
—  Arrondissement  de  Sainte-Menebould,  p.  99.  —  De  Vitry-le-François, 
p.  102.  —  D'Epernay,  p.  106.  —  Environs,  p.  109.  —  Ari:ondis8ement  de 
Reims.  Histoire  ecclésiastique,  p.  114.  —  Histoire  politique  et  adminis- 
trative, p.  122.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  de  Reims,  p.  129  et  154.— 
Mélanges  d'histàire  ecclésiastique,  p.  131.  —  Mélanges  d'iiistoire  poli- 
tique et  administrative,  p.  139.  —  Sacrea  et  couronnements,  p.  148.  — 
Mélanges  d'histoire  littéraire,  p.  149. —  Environs  de  Reims,  p.  154* 

Ardennes,  —  Mézières  et  son  arrondissement.  Notice  sur  la  bibliothèque  de 
Charleville  et  les  archives  départementales,  p.  163.  —  Mélanges  d'his- 
toire politique  et  administrative,  p.  165.  —  Histoire  de  Charleville  et  ses 
environs,  p.  167.  —  , Arrondissement  de  Rocroy,  p.  172.  —  De  Rethel. 
Notice  ^ur  les  arcliives  de  Rethel,  p.  176.  —  Histoire  des  environs  de 
Rethel,  p.  182.  •»  De  Youziers,  p.  186.  —  De  Sedan.  Notice  sur  la  biblio- 
thèque et  les  archives  de  Sedan,  p.  192.  —  Mélanges  d'histoire  poli- 
tique, civile,  etc.,  p.  192. 

Documents  divers  pour  l'histoire  de  la  Champagne.  Extraits  du  volume  101* 
du  fonds  Harlay.  T.  IV,  p.  224;  volume  101»  du  fonds  Harlay.  T.  VI, 
p.  132. 
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CB188B.  —  Traités  divers  (avec  notice) .  T.  iV,  p.  333. 

GovmitGBs  tT  PATS  DB  Foix.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces 
-du  Trésor  des  Chartes,  concernant  Thistoire  du  comté  de  Comminges  et 
da  pays  deFoix«  Notice  sar  le  Commingeois.  T.  III,  p.  181-238. 

Généalogie  des  comtes  de  Comminges,  p.  245. 

Courart.  —  Dépouillement  du  recueil  Conrart  de  la  bibliothèque  de  TAr- 
senal.  Notice  et  lettre  de  H.  Paul  Lacroix.  T.  V,  p.  84. 

Recueil  in-folio.  T.  l^r.  Correspondance  diplomatique  de  Henri  III  avec  le 
cardinal  de  Joyeuse,  le  marquis  de  Pisany  et  le  sieur  de  Pongy.  Négocia- 
tions et  mémoires  d'ambassades.  Traités  de  paix.  Extraits  des  registres 
du  parlement  des  années  1364, 1566^  1571, 1632  et  1637,  t6.,  p.  88. 

T.  II.  —  Assemblées  générales,  consistoires,  synodes  et  pièces  diverses  con- 
cernant rhistoire  de  la  religion  réformée,  p.  02. 

T.  III.  —  Confession  catholique  de  Sancy.  Documents  sur  l'abbaye  de 
Pont-aux-Dames.  Ordres  militaires.  Journal  du  parlement^  1640.  Re- 
marques sur  les  mémoires  de  Sully,  p.  05. 

T.  IV.  —  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse.  Mémoires  sur  la  Ligue.  Procès 
de  Cinq-Mars  et  de  do  Thou.  Vie  de  Gaspard  de  Saulx,  p.  133. 

T.  V.  —  Doeumeots  divers.  Poésies.  Lettres  et  pièces  de  M^^"  Scudéry,  et 
de  Godeau,  évèque  do  Vence,  de  Conrart,  de  Pélisson,  de  Ménage  et 
autres  pièces  du  dix-«eptième  siècle.  Procès  de  Saint-Preuil,  1641.  Lettres 
du  duc  de  Nevers  et  du  duc  de  Guise,  et  autres.  Lettres  de  Daillé,  de 
Marie  de  Médicis  et  de  Louis  XIII,  etc.,  p.  134. 

T.  VI  (par  erreur  imprimé  t.  VII).  —  Pièces  relatives  au  traité  de  Munster, 
à  M.  de  Vendôme.  La  seigneurie  de  Sedan.  La  Ligue  des  Pays-Bas.  Pro- 
cès de  Barnevelt  et  autres  pièces  touchant  Thistoire  des  Provinees-Unics 
sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Maires  de  Naples  et 
autres  se  rattachant  au  traité  de  Munster,  p.  224. 

T.  VII.  — '  Recueil  de  lettres  et  pièces  pour  servir  à  l'histoire  du  seizième 
siècle,  de  la  Ligue  et  des  Pays-Bas  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Divers 
traités  de  paix,  de  Charles  VI,  Louis  XII,  etc.  Documents  sur  le  conné- 
table de  Montmorency.  Lettres  de  M***  de  Chaimeraud.  Lettres  et  docu- 
ments pour  l'histoire  de  la  Fronde,  et  notamment  des  affaires  de  Rethel 
et  de  Sedan,  p.  236. 

T.  VIII.  —  Pièces  diverses,  entre  autres  :  Œuvres  de  saint  Augustin.  Esper> 
non.  Nicolaî.  Le  cardinal  de  Richelieu.  L'évêque  de  Vence.  M"*  de  Vandy. 
M"«  de  Longueville.  Marie  de  Médicis.  Le  P.  Cbanteloube.  Louis  XII L 
Balzac.  Cardinal  de  Rets.  Affaires  des  protestants  de  la  Rochelle,  d'Uzës, 
de  Ramfort.  Procès  Fouquet.  Marie  Stuart.  Négociations  du  cardinal  Bar 
berin.  Testament  de  Charles,  doc  de  Nevers,  1834.  T.  VI,  p.  7. 

T*  IX.  —  Pièces  diverses,  principalement  du  dix-septième  siècle,  et  parmi 
lesquelles  :  Contes  de  La  Fontaine,  Satires  de  Boileao.  Lettres  et  vers  de 
Godeau,  de  M*^«  Scudéry,  Polisson,  Corneille,  Saint-Savin,  Benserade, 
Perrault,  M"*'  Dupré,  de  la  Vigne,  Desjardins,  Deshoulières,  etc., 
p.  32. 

T.  X.  —  Mélanges.  Pièces  du  règne  de  Louis  XIII,  concernant  principale- 
ment les  réformés.  Lettres  ou  pièces  de  Duryer,  Patru,  Conrart,  M"»  Scu. 
déry,  Godeau,  Balzac,  M.^*  de  Longueville,  Chapelain,  la  comtesse  de 
Maure^  etc.  Extrait  du  registre  des  requêtes  du  palais,  etc.,  p.  116. 
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T.  XL  •—  Mélanges.  Pièces  et  lettres  d'Araaalt,  Yaugélas,  IMvftque  à^kW.^ 
J^»î«  dô  la  SiWfi,  M'"e  4e  Sablé,  W^*  de  Scudéry,  jGonrart,  Fouqwt,  P^ 
U&son,  GollMîrt,  Claude  Cbardia,  la,  comtesse  Guemeoée,  1»  coqaitçîsp  de 
Maure,  le  m^i-échal  d'Mtiret,  J^I^P?  de  Chojsy,  l'abbé  Boi»ppbert,  Co^tftr, 
le  marécliai  de  Villeroy,  M"*  d.e^ejizay,  BaU?w;,  Beliq,  M9«  de  Pal)l»wr 
son,Colletet,  l'abbé  4e  l^ruc,  pyir»cp$se  4e  Condé,La  Trerpouillfi,  HepriJV 
et  M^edeBeaufor^^  Boile^u,  de  Varies,  Ili"^ de  Vaudy,  J^Joljère,  Inouïs  XIV, 
Racan,  le  ifiaw^uis  â&  Ghambert,  l'abbé  de  pure,  S^int-S^vin,  pioiidel, 
Bpcbart,  Saumaise,  1^  cpmtesse  de  Rambouillet,  Pérot  d'Abl^apourt,  de 
)a  Menardjèr^,  M™'  de  Motteville,  la  ducbesse  de  Lopgueville^  pode^u, 
duG  de  Morte^aF,  )a  n^firq^lse  d^  Jdoatansier,  la  n^ère  ^goe?,  lada 
cbesse  d'l>pemçû,  M"**  de  Sphomberg,  etp. ,  p.  1 75  à  2Q3. 


DADPHiiié.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 
^rvir  à  Thistoire  de  cette  province.  (Avec  potice).  —  Dauphiné.  I.  De 
1235  à  1351.  T.  IV,  p.  103. 

Dauphiné.  II.  —  De  1285  à  1344,  p.  130. 

Dauphiné.  III.  —  De  1344  à  1345,  p.  152. 

Dauphiné.  IV.  —  De  1379  à  1411,  p.  180. 

Dauphiné.  V.  —  De  1343  à  1389,  p.  182. 

Documents  contenus  au  tome  ICI'*  du  fonds  Harlay.  T.  V,  p.  187. 

DoAT  (fOhds).  —  Notice  des  copies  coUationnées,  des  titres,  chartes  et 
cartuluires  d'après  les  titres  originaux  des  provinces  de  Guyenne,  Lan- 
guedoc et  pays  de  Foix,  t.  III,  p.  25.  —  Pau,  Narbonne,  Déziers,  Carcas- 
sonne,  Toulouse,  Montauban,  Lavaur,  Mircpoix,  Auch,  Tarbes,  Albi, 
Cabors,  etc.,  p.  27.  —  Pamîers,  Tarasccn,  Lectoure,  Saint-Papou), 
Abbaye  de  Marciliac,  Figeac,  Moissac,  Rliodez,  Milhau,  P^ajac,  Ville- 
franche,  etc.,  etc.,  2*6.,  à  34. 

Suite,  Ville  de  Vabres,  Saint-Afrique,  Provinces  ecclésiastiques  d'Aach, 
d'Arles,  d'Aix  et  d'Avignon,  ib, 

Bretagne,  Lorraine,  Catalogne,  église  d'Drgel,  Castille,  Aragon,  Majorque. 
—  Titres  de  Foix  et  d'Armagnac,  deCarcasçonne  et  de  Béziers,  de'La- 
magne  et  d'Auvillar.  Vicomtes  de  TAuterive,  comtes  4e  Dreux,  Carcifs- 
sonne  et  Nîmes,  etc.  p.  80. 


s: 


ÉG08SB.  —  Documents  inédits  concernant  l'histoire  de  ce  pays,  avec  ^otiqe, 

t.  IV,  p.  238, 
Hiâtoire  générale  et  documjenta  divers,  p.  ib, 
Alexandre  III,  1248  à  1289.  p.  240,  -r  Jean  )3ailleul,  1292  à  1306,  p.  241  ^t 

257,  rr-  Robert  Bruço  ou  Robert  !«%  1306  à  1^20,  p.  26?.  —  D^yid  II, 
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1329  à  1371,  p.  264.  —  Robert  IJII  p^emiçr  roi  4a  la  ^4x^i^e  4e&  Sluart^, 

1371  à  1390,  p.  265. 
Robert  III  (suite), 'l390  à  1406,  t.  V.  p.  31. 
Jacques  1, 1424  à  1437,  p.  80. 
Jacq^es  ÏI,  1437  h,  146O,  p.  1^. 
Jacques  III,  1460  à  1488,  p   82. 


Foix  (comté  de).  V,  Armagnac  etCominged. 

Forez  et  Ltonnois.  —  Dépouillemeot  du  canal  aire  du  comté  de  Fovez» 
t.  VI,  p.  229. 


GAiGNiBnES*(fond8).  —  Notice,  t.  V,  p.  177. 

Villes  de  France  pendant  Toccupation  anglaise  ;  Abbeville,  Agen,  Aiguë- 
perse,  Alençon,  Amboise,  Amiens,  Andrecies,  Angoulême,  Argentan, 
Arras,  Avigaon,  Avrancl^es,  Autretot,  Auvergne,  Bayeux,  Bayonne, 
Bazas,  Bordeaux,  Bourges^  Cahors,  Carcassonne,  Castres;  Gaudebec, 
Chauny,  Cherbourg,  Clei*mont  en  Auvergne,  Cluny,  Condom,  Cpstantin, 
Constances,  Crecy^  Cropte  (la),  Jpambert,  d'Orléans,  Dauphiné,  Dieppe, 
p.  178. 

T.  DCXLIX.  —  Dieppe,  Dreux,  Dijon,  Dunkerque,  Eu,  Evreux,  Falaise, 
Figeac,  Villes  de  franchise,  Bar-lc-Duc,  Gaure  (la  comté  de),  Gignac, 
Gisors,  Gourdon,  Gournay,  Ham,  Harfleur,  le  Havre,  Jlonfleur,  Yvetot, 
Mantes,  Laon,  t.  VI,  p.  26.       , 

T.  DCXLIX.  —  Laon,  Lauserte^  Lesclusep  Lisieux,  Lusignaa,  Lyon, 
Louviers,  Saint^Maixent/  Mascon,  Monteclair,  Mantes,  Mareuil,  La 
Millau,  Mirepoix,  Harfleur,  ^Jopstreuil,  Montils-lez  Tours,  p.  159. 

Gebs  (le),  -r^  Pièces  et  documents  concernant  Thistoire  du  département  du 
Gers,  pri^cipaljSQieut  des  villes  d'A^ch,  Cpadom,  Lectoure,  Lombez,  etc. 
t.  IV.  Ô6. 


Harlay  (fonds).  —  V,  Bourgogne,  Picardie,  Normandie,  Champagi^^,  Ile 
4e  F^anG^.  -^  Qrlé^u^,  Berri.  r^  Pavpjbioé,  Lyonnpi^.^  .4mrergae. 


Ilk^db-Fsmu»^  -r-imwJ^m  des  ti^rofi  et  pi^oes  d^  Tnésor  des  iCj^^f^rU^ 
pour  servir  à  Thistoire  de  l'Ile-de-France,  et  du  pay9  de  JRaris  ea  piur- 
.tK»iMfir.  X^Q^  it.  Hîy  p.  Id0>« 
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ftiTM.  i, -r*  Pittmèretiartic,  t.  m,  p.»iOO. 

Paris,  II.  —  Première  partie  (suite),  p.  246. 

P0iâ,Ul.  —  Seconde  partie,  p.  254. 

l'art^.  H.  seconde  partie  (suite),  t.  IV,  p.  42. 

Pariff — Docoments  dirers  pour  Fhistoire  de  Pans,  extrait  du  vol.  101* 

du  fonds  ^arlay^  p.  250. 
Paris.  IV.  —  119Ô  à  1514,  t.  V.  p.  208. 

Pièces  diverses  de  i'Ile*de-France.  —  Hôtel  Saint^Paul  dans  Pari&<  p.  213. 
La  Sainte-Chapelle,  ib.  p.  215. 
Le  collège  de  Navarre,  p.  218. 
Saint-Denis  en  France,  p.  245. 
Sainte-Chapelle  du  bois  de  Vincennes,  p.  247. 
Saint-Mandé^,  ib,^  p.  247. 
SainHttaur  des  Fossés,  p.  252.    < 
Monastère  de  Long-Pont,  p.  252. 


L^RGOBOOG.  —  Dépouillement  des  papiers  de  D.  Vie  et  D.  Vaissete,  dits  : 
/  Collection  du  Languedoc.  Notice,  t.  II,  p.  61. 

Xil*^'  —  Docoments  topographiques.  —  Division  de  la  Province  sous  les  r(h 
mains  :  Gaule  Narbounoise.  —  De  Aquitaniâ  :  Occitanià,  seu  Languedo- 
ciuDi.' — Remarques  étymologiques,  etc.,  t.  II,  p.  62. 

J.  U.  —  Ikième  sujet.  —  Description  chorégraphique  et  historique  d^  la 
iProvince.  —  Géographie  ancienne  :  Éloge  du  Languedoc,  etc.,  p.  63. 

li  UI.  —  Notices  historiques  sur  les  Heux  du  Languedoc,  par  ordre  alpha- 
bétique. —  AL.  AU.  —  Ib. 

T,  IV.  —  Môme  sujet.  —  FA.  JO.  LA.  MO.  —  Ib. 

•J.  V.  —  Narbonne,  Niâmes,  Pezenas,  Le  Puy,  Rieux  et  Vivarais,  p.  64. 
'  T.  YI.  —  Topographie  du  Languedoc  :  Eaux  et  forêts.  —  Sel  et  Salpêtre. 

,  —  Haras.  —  Productions.  —  Industrie,  commerce,  manufactures.  *— 
Académies.  —  Gouvernement  ecclésiastique.  —  Jeux  floraux.  *—  Aca- 
démies des  inscriptions, — de  peinture  et  dé  sculpture*  —  Collèges.  ^ 
i  Intendance.  —  États.  —  Aides.  —  Octrois.  —  Ponts  et  chaussées.  -^ 
Montres.  —  Tabacs.  —  La  Province  au  temps  de  César.  — Histoire  sous 
Pépin  et  les  rois  de  France.  —  Comtes  de  Toulouse,  etc.,  p.  61. 

T.  VlI.^-Topograj>bie. — Nomenclature  et  cours  des  riTlëres,  ruisseaux^  etc., 
p.  69.  ,  , 

TwVHIé  *-TQp9gpapliie.  — Dénombrement  des  villes,  bourgs,  etc.,  »6.,  t6* 

T.  IX.  "^  Topographie.  —  Nomenclature  des  diocèses,  ib.,  i6.  > 

T.  X.  —  Topographie.  —  Nomenclature  des  fiefs  et  leur  mouvance,  ib. 

T.  XI*  —  Topographie;  —  Canal  du  Languedoc  :  Pezenas,  Adge,  Alais^ 
Alzon,  Arigas,  Arre,  Aveze,  Hagards,  Baussels,  Bez,  Campestre,  Dourbie, 
Gfttusièfes.,  Levigan,  .Mo|lières,  Sauve,  Alby,  GaiUac,  Lecures,  Lom^r 
bez,  etc.,  etc.,  i6.,  ib. 

Ti  ^IL-^  Topogra^e.  -r«i)iD6^  d/Aleth.— -Notices  sur  Ausigna,  AprqQen.^; 
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et  autres;  sur  les  bains  de  Monferrau.  —  Mômoire  sur  le  diocèse  et  la 
ville  de  Bôziers,  Gignac  et  autres  lieux,  p.  73. 
T.  XIII.  —  Topographie.  —  Description  historique  et  géographique  de  la 
proyince  de  Castres.  —  Instructiona  demandées  aux  curés  de  Dambrés 
et  autres  lieux  des  provinces  d'Alby,  de  Castres,  Lavaur,  Béâers  et  Mont- 
pellier, p.  73. 
T.  XIV.— Topographie.— Mémoire  sur  le  diocèse  de  Carcassonne.— Notice, 
lettres  et  table  chronologique  pour  l'histoire  des  comtes  de  Garcassonne, 
p.  74. 
T.  XV.  —  Topographie.  —  Mémoire  sur  le  diocèse  de  Lavaur.  —  Population. 
—  Mœurs.  —  Chemins.  •—  Communautés*  —  Feux,  etc.,  —  Seigneurie 
de  Durfort,  p.  75. 
T.  XVI.  —  Topographie.  —  Le  Velay.  Communautés.  —  Feux,  etc.  —  Dio- 
cèse du  Puy.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  et  les  archives  de  la  ville.  — 
Maison  consulaire.  —  AUeyras,  Nerestan^  Baulieu,  Chardron,  etc.  — 
Seigneurie  de  Cbauffour.  —  Polignac,  Saint-Germain,  la  Prade,  etc., 
p.  76. 
T.  XVII.  —  Topographie.  —  Mémoires  divers  sur  le  pays  de  Gévaudan.  — 
État  des  paroisses  et  diocèses  de  Mende  et  de  Mirepoix.  —  Histoire  de 
Montauban,  t.  2,  p.  77. 
T.  XVIII.  —  Topographie.  —  Montpellier  :  Histoire  de  cette  ville  depuis 
son  origine  jusqu'à  notre  temps.  —  Instructions  demandées  aux  curés  et 
mémoires  sur  les  paroisses  du  diocèse  de  Montpellier,  p.  78. 
T.  XIX.  —  Topographie.  —  Pièces  concernant  l'histoire  de  la  ville  et  du 
diocèse  de  Narbonne.  —  Histoire  de  Nîmes,  de  ses  antiquités  et  de  ses 
monuments.  — .  Instructions  demandées  aux  curés  pour  la  description 
des  villes  et  paroisses  du  diocèse  de  Nîmes.  —  Annales  de  Sommières, 
p.  79. 
T.  XX,  —  Topographie.  —  Diocèse  de  Rieux.  —  Histoire  de  cette  ville  et 

notice  sur  les  paroisses  de  ce  diocèse,  p.  81. 
T.  XXI.  —  Topographie.  —  Diocèse  de  Saint-Papoul.  —  Notice  sur  Castel- 
naudary,  sur  le  Lauraguais  et  autres  localités.  —  Notice  et  documents 
pour  l'histoire  de  la  ville  de  Toulouse.  —  Lettres  de  Mariette  à  dom 
Vaisette.  —  Réponse  des  curés  au  questionnaire  sur  les  paroisses  des 
diocèses  de  Toulouse. — Mémoires  pour  servir  d'éclaircissement  au  P.  dom 
Bourotte  pour  l'histoire  du  Languedoc,  p.  8â. 
T.  XXII.  —  Topographie.  —  Diocèse  d'Uzès.  —  État  des  familles  et  des 
paroisses  du  diocèse  d'Uzès.  —  Instructions  aux  curés,  p.  84. 
•  T.  XXIIL  —  Topographie.  —  Diocèse  d'Uzès.  —  Mémoires  et  instructions. 

—  Notice  sur  Laudun,  Laval,  Legarne;  sur  la  ville  de  Pont-SaintrEsprit. 

—  Instructions  sur  les  paroisses  dudit  diocèse,  1 6. 

T.  XXIV.  —  Topographie.  —  Mémoires  et  notice  sur  le  Vivarais.  —  Extraits 
concernant  Viviers.  —  Lettres  à  dom  Vaisette.  —  Baillis  du  Vivarais, 
p.  85. 

T.  XXV.  —  Topographie.  —  Vivarais.  —  Histoire  d'Anonay  et  autres  loca- 
lités da  Vivarais,  p.  ftô. 

T.  XXVL  —  Topographie.  —  Suite  du  Vivarais.  —  Mémoires  sur  uû  bas- 
relief  du  bourg  Saint- Andéol,  etc.,  p.  87. 

T«  XXVIL  —  Topographie.  —  Recherches  sur  le  Dauphiné,  sur  le  premier 
6«  année.  -«  Gat«  20 
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«I  le  «Môûâ  it^yami»  ^é  Bbayg^jÉiM^  -^^  Ito^poit»  i!tt  DAtipidàt  Mi  dfli  Vi- 
varaisi  -^  NOticd  sur  GrftMflsèt^éS&ib  d'Ages,  kiii«rq(tii«Bi  âé  Pro- 

-^i.Wtù€ài  |é^^e<Mita^'VeillBi!6bin;'fetff  ^Avi^fOA^»  MârsefUi  «(  Fbfcalquî^.  ^ 
Comieâ>ét  c^^mtô  de  doaâfig^dr  ^  Mémoire  sttr  it  DiMnëdaH^  le  comté 
tde  Foix,  Tatragôfi^  -^  DeMHptIoA  âé'  Ift  (Ntnle*-B(eleS<)tië^  ^^  «S; 

T.  XXVIII.  —  Supplément,  1. 1.  --  Topographie.  —  Cartes  iliamiserites  des 
dfocèses  dtt  Langueâee.  —  Métnoii^ft  de  M«  de  Lèns9l|;iit)n  de  Bastille, 
tiiteAdant.  -^  Dénombyei»éfit  des  Neut  de  Ja  jiicotiii^  du  Langueifte.  - 

^  Distances  des  lieux  du  Languedoc  à  la  méridienne  et  perpendiddaiift  de 
rObser?atoii«  de  Paris.  -^GéoérMité  de  MentpelIfeK  «^  Était  déplorable 

'  MVitfimi8.^É^$tlâ)DiedeLfcnguedec,etc.t)K<^*        .  .  • 

T.  XXIX  et  XXX.  —  Topographie.  (Supplément,  t.  netlHO-^lfdffieiltla- 

ittife  dés  lieux  hors  du  Langoedoc^  mais  du  ressoM  ûà  alternent  de  Teà- 
.'  loosè»  p.  Oi. 

T.'ldXXI;  ^IVottÂ  dés  diôcèseéet  èomratmiut^  qui  eOitepdtfèfft  lapi^fince. 
'     du  Languedoc,  atec  le  chiffre  de  leurs  imposîtlotVs^iftt 
'T.  XXXII  à  XXXVI.  —  Dictionnaire  onomastique  de  tous  les  lieux  ^Laft- 

g«edi9C,  avec  tes  distances  de  la  méridienne  de  Pta4s,  ib, 
T.  XXXVII.  —  Eglises.  —  ÉgUse  d'Àix,  abbaye  de  Gtûllac,*  église  ■d'Albi, 

abbaye  et  diocèse  de  Castres.  -^  Vie  de  saint  Gaator«  -^  Vie  de  «uût 

Etienne,  ib, 
T.  XXXVHI.  --Églises. — Église  d*àlbi,  abbés  de  B«int^lvi^  év^twe  d'iUi, 

—  Piocèse  de  llende,  p.  92. 
T.  XXXIX.  —  Églises.  ^  Arles.  -^  Biographie  de  son  évêque.  —  Mémoim 

sur  la  ville  d' Auch,  sur  Lectoure  et  ses  étâqoes.  '^  Biocèse  de  Gomingnes, 

Tarbes.  --*  Ë^ise  d'Avignon.  --^  Province  de  Bourges.  —  Dieoèso  d'Aleth. 

Évéques  du  Véiay,  de  Béziers,  du  Puy,  etc.,  ib, 
T»  XL.  -^  Églises,  -r  Narbonne.  —  Recherches  sur  son  église.  —  Abbayes  et 

paroisses  du  diocèse.  —  Diocèse  de  Saint-Pons.  -^  Église  de  Cassen»  — 

Métairie  de  Saint-Pierre  de  Villemagne,  p.  9S. 
,T.  XU.  —  Église  de  Nîmes  et  abbayes.  —  Diocèse  d'Alals,  de  Lodève,  d^Uaès 

P-  "3. 
T.  XLH.  —  Églises.  —  Église  d'Adge.  —  Diocèses  de  Maguelone  et  de  Mont- 
.    pellier  j  diocèse  de  Carcassonne.  r-  Abbayes. du  Roussillon,  etc.,  ib,    i 
T.  XLIII.  -—  Églises.  --  Toulouse  :  églises  et  diocèse.  —  Diocèse  de  Pamiers, 

de  Rieux,  de  Montauban  et  de  Mirepoix,  p.  11/ï. 
t,  XUV.  —  Églises.  —  Église  de  Saint-Papoul  et  diocèse.  —  ÉgUse  de 

Lavaur.  *—  Diocèses  de  Vienne  et  de  Viviers,  p.  115. 
T.  XLV.  —  Topographie  et  histoire  ecclésiastique  (supplément).  —Mé- 
moires divers,—  Fiefs  des  diocèses  de  Mende,  du  Gévaudan.  —  État 

sommaire  des  titres  concernant  Nîmes.  —  Requête  du  chapitre  de  Viviers, 

.    p.  116.  . 

*r,  XLVI.  —  CÎCrgè.  —  Tableau  historique  et  chronologique  dès  arclievèqués, 

^ç ,  évôqve^^  ?^bbés,  abhesses  et  chefs  des  chapitres  principaux  de  la  Proyïnfje, 

^.  concernant  notàmnoient  les  églises   d'Adge,  d'Alais,  tfAlby  et  de  Bèoers 

p.  117.  -♦  ' 

T.  XLVn.  —  Clergé  (suite).  —  Évôché  de  Carcassonne.  —  Êçlîsè  dèiCôsîfes, 
.       de  Layaur,  de  Velajr,  du  Puy,  de  Lodève,  p.  118.  ■**^''''    , 

't.  ÏlWî.  —' Clergé  tsoite).  —  Églises  dé  Mettdc,  dtt  Oèmùdaitf/éfe  Mire- 
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T.  XLIX.  —  Qergé  (saite}.  —  ËfUM  de  Itarboimt  vl  «e  llteQi,  iè, 

Pona,  de  ToiUottse,  d'Uzègf4'AIbe  et  de^Vivi^r  ^  '  *    *       .  '  -  •  r  i 

T.  U. -TT  f>Nt(|<cx;^eM'a«^'o^,p,  U9»   .... 

T.  UIp^  ^ieiiB  ecçlésU»t|qiieB^ -r  Olmet,  eu.,  é^. 

T.  Lui.  —  Conciles  dans  le  LaogoedoCil^    .         ii>  :s; 

T.UV^^TrOf^eftaMU^ice^etb4l9(^ftli«rMiâ..  -  .       i  .<  • 

T«  LSf  à  LXIV.  *—  Histoire  du  Languedoc,  depuis  les  Romains  Jusqiitea  dix- 

^ ,  septièi^. siècle»  par  0.  D.  Viç  et  Vaiiséte,^^ .ISQ»^  »    - . .  ^* 

T.  IJLV  à  LXX.  ^  Abrégé  de  l'histoire  iia  l^BgivMtoe»  ^  TaU*  ehronoio- 
jii^oe*  et  ^pbéuuârjdea  du  Laoguedoci  p»  4(6,  .     .    ' .     >    1 . 

T.  UX.  —  Chronique  historique  des  rois  visiigpt|iSp  -r*< Comtes  de. fidaiirs. 
Comté  4*Annagnac  —  Comtes  de  Bigorre*  —  Coastas  de  Gomingues,  eta 
-—  Vicomtes  de  Lautrec,  de  Lodève,  de  JXa^boyiiW»  4miUm»y  ûw  Yehiy  et 
dePolif|;aac^etCyj).  12|U  ,  ,  ; 

%,  pUU.  T- ÇhjDOAoio^e-.rrCouferjBiittni  d«  LaugnedHi. —  Séûddiam  de 
Toulouse.  —  Viguiers,  châtelains  et  «^néchawi  des  dineiftoa  villoa  du 
Uuigaedpc,  p.  m  :•..•; 

T.  LXXII.  ^  Histoire  ancienne  et  mémoirea  Bar  l^a  aatiipaàiéB  d«  Lan- 
guedoc, p.  130.  ,  .      .  '  i 

T.  LXXin,-^  OiJg^ae  des  Tectosages«t  disserUtioaadhvraes  sur  lès  |toi%>]ai 
anciens  du  Languedoc  —  Matières  diTer8ee4*enti<plltdt,  ètc^  ^  131.  '■> 

T.  LXXIV.  — Extraits  divers  sur  l'histoire  atuimiBe  dèfo  prs^rtnce  4lu 
Languedoc.  —  Chartes  pour  l'abbaye  de  Greasey  lemotiltire  d'Aoiana; 
de  Bellevilie,  de  Saint-Lignan.  <*-  Diplômes  de^  Pciàq,  de  Louis,  le  Dé* 
bonnaire^dc  CbailesleGhaaTei,etc.^p.  140.  .  .  .  1    • 

T.  LXXV.  -^  Chartes  pour  SainHtfartia  dti  Canigira^  mOBailâre  SiïBtdili- 
chel,  église  de  Nimes,  Saint^Salvi  d'Albi  et  autMs  titres  tOiicefAattt  les 
églises  du  Languedoc,  p.  1^5. 

T.  LXXVL  —  Chartes  et  titres  divers  concernant  principalement  Tabbaje 
de  la  Grasse,  les  églises  de  Narbonne,  de  Montpellier»  de  Hontaubaq.  -r* 
Traités  de' paix  et  de  commerce,  etc^  p.  151.  ,  . , 

T.  LXXYJI,  —  Vie  de  Hathildo,  fiUe  de  fiaymond  V.  —  Chartes  copcerpaiiit 
Vabbkye  de  Belleperche,  le  monastère  de  Salvanez,  Haar^'Asil.-^ Usages 
et  coutumes  de  Béziers,  p«  159, 

T.  LXXVin.  ^  Lettres  de  Simon  de  Montfort.  •^Histoire  deia.gvfrre  dés 
Albigeois,  p.  155. 

T.  LXXIX.  —  Abbaye  et  ville  de  Moissac.  -^  HjsUNirB  des  Albigeois,  f» 
Inquisition  de  Toulouse.  —  Privilèges'  et  cootuaMs  de  Castres^  etc«^ 
'      p.  157.  !      ' 

JT.  tXLL  —  Documents  pour  Tabbaye  delà  Graasçi  les  com^^  de  Cax)caQF 
'■'^    sonne,  l*ég1ise  de  Narbonne  et  de  Toulouse,  p.  161«         ,  , 

t.  LXXXI  à  XCYUI.  —  Notes  et  extraits  dé  1276  à  178(1.  -r-  Chartes  et  do- 
cuments sur  divers  points  de  l'histaire  da  LaqgnedoCi  par  9TÔ1Q  dtnrono- 

^  .^Wque,  <i.  16&.223.  ...«./., 

T.  XGIX. -- Anchéelogie,  p.  ^2$, 

rT^jC.àUI    -9ipgf«phi0deftJhMnmtt  Célébrée  du  Un^neâK,  par  .ordre 
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T.  XXXI.  —  Charles,  cacéina)  ^Lcoraîne  H,  p.  3S9. 

T«XXXI]^^(^iU9l«9i«wdbaî4o»|^inûoemf^id/  . 

T,XXWJ.--XiariQ%rVi.;-rT?éiiéûcè»,p.id.     *         :  x 

T.  ixXI V.  —  Maiii^e  de  Charles  IV^  p.  290. 

T.  XXXV.  —  Traités  de  Ghavles.|Y  aree  la  France,  p.  ib. 

T.  X)^^ilt(XX;K\3i!•^I»«ra^le  ijoaison.  Ducs  s  ?lîcolad*Fratiç(iÉ,  p.  29a. 

T«  X^vm^rr-  GathfiriAe  ^  BooriHui.  Btic  France  de  yàudernoot,  p.  3$)3^ 

T.  XXX1X«  <-K^  Clufi^  FraoQOisda  Lormine,  comb  de  Yatidemont,  p.  294. 

T.  XLif -^  Châtie»  Vy  p*  i6, 

T/XUL.w^  LotraisQ  &  Ifakoo.  Vandèmont^  p.  995.- 

T.  XLII.  —  ifOrraine  :  Maison  Léopold,  etc.,  :  François  III,  t.  III,  p»  296* 

T-  Xlili  bis.  -.  Lôopold.  FamlUe»  t.  III,  p.  13. 

T.  XUfl.-x-^  MaiBoa  de  Lorraine  t  bfttaiios,  p.  1&. 

T«  XU¥  d  XLV.  •--  Comptes,  état»,  etc.,  de  la  miààoïi  des  dacs^  (b, 

T«  X];»VL  -^  Ifoisoa  de^  ^cs  :  officiers,  domestiqués,  p.  15. 

T.  XLVU.  —  Titres,  quittances,  ventes  du  quatorzièîne  au  dûCH^ptiëmè 

siècle,  p*  .1*6: 
T.  XLVUI.— Obligations  de  Jean  duc  de-Lorralne^  Jean  de  CMtaiéÀ  et  ai^tras 

à  différents  particuliers  de  Valenciennes ;  ventes  de  terres,  etc.,  p.  ib, 
T.  XUXf  -^  Iftr^v  (^uit^ncea,, pièces  diverses,  13^6  à.  1673«  p,.  52*  , 

TUL.—  llouzon,  Clermont,  Passavant,  Bar,  etc..»  150^  à  1548,  p«i6. 
T.  U.  -^  Assemblées  d'étafi.  Lettres  de  non^pr^udice  4e  1^  .^  16^9,  p*  &2. 
T.  I4J&W. -;- Jayçstiturçs,  1^98  àl799,.p.  5a. 
TiHter.  -^  Ëtàt  des  fiefs  de  l'empire  en  Lorraine  et  de  leurs  revepos, 

1298  à  1700,  p.  54. 
T.  LU.  —  Lorraine.  Masculinité,  15Qt§  à  16^,  p.^  96*  .   .  r    . 

T.  LIIL  —  Titres,  échanges,  reprises  et  hommage,  lettrjO^  patentes,. etc. ^ 

1206  à  1593,  p.  57.  ^        .  * 

T.  LI,>^!  77  M^|û)if  es  et  difi^^ends  avec  U  France,  1667  ^  1718,  p.  ibs. .    . 
T.  tV,  —-'Mémoires.  Metz,  Longwy,  Sierck,  St^rrelpu^s,  1.Q98  à  1.718,  p,  i^, 
T.  LVI.  —  Mémoires  et  projets  touchant  les  bois,  foiéts  et  les  .aïeules,  1698 

àl718,  p.  58.  ;  u 

T.  LVII.  ^  Mémoires.  Bochange^Bouchi9g^y.l698  ^  17|8>c&  ià>- 
T.  LVUI.  —  Mémoires.  Gorze,  1698  à  1718,  p.  t6. 
T.  LIX,  —  Mémoires.  Nomény.  Comptes,  p.  ib, 
T.  LX,  LXI  et  XIL  —  Mémoires,  passavant,  Ms^rtî^nv^e.  Verrenea  d'Âr- 

nay,  p.  59.  ^  ... 

T.  LXIIl.  —  Ban  de  la  Rotte  de  Saia1>iPierre«  p.  i6< 
T.  LXIV,  LXV  et  LXVI.  —  Mémoires  généraux  pour  Sainl-EpTra^t  Sainte 

Mansuy,  Sii^inl>*HippQiyte,  p.  60, 
T.  LXVII,  LXVII  bù  et  LX.YW.  t  3^1>WS  pour  la  souverauïetié,^e  Bar^p..60. 
T.  LXIX. — Ménaoires  des  commissaires  de  Lorrain^  contre 4es  Êyèch^,  p.  61. 
T.  LXX,  LXX  bis,  ^n  Méinpires  imprim49,  sur  Arches  e^  Charîeville,  p..6&i 
T.  LXXI,  LXXII,.LXXm.~Mé«oires^impriflft^  concerpftut  Mont^rraftp.  iL 
T.  LXXIY  à.lAXVII./:— ^.M^pvpirea  imprimé^  des  envoyés  de  1».  reine, ^ 

Saint-Epvre  et  Saint-Mansuy.  Juridiciiotn  des  évèques,  p.  t^  .     . 

T.  LXXYllI  et  LXXIX  —  Traité  de  17A9^«t  ,Aea.yef>Eé<ia|ioQ.  Ori^«»i|x;et 

imprimés,  p.  63. 


T,  LXXXr  «^  Seignwrs^  --7  A.  r-  Cote»  et  wj^era  ç^ncemnt  Jw  fanai^es 
Abocourt,  Acraignes,  Amânce,  Aiîcé^â'^  ^cainfUépjfiQtt^fâ&l^^ 
Angecourt»  Arkel,  Arinoiaes,  44tel/Xutrey  et  AuViliérà^  p.  è'ii  -  ^^  ^  *  ^  '/ 

T,  LXXXI.  ^Seis^murs.  -<  BA,  —  Bade,  Çalançoû  <!^i^  JëttntoW/BattAfe, 
BasaJiUQa,  ^escber,  BaudocH»  Ç^i^ârécourt,  Bauffremôiît»  l^t^er,  l^â^éit^  > 
Beffroymont,  Beger^Bellefontaîne,  Bellevllle,  Belraîq^  l&erçà&tel>  l^û4tt',  ' 
Bca^mooft,  Jitçhe^  feUecjkj  Bîuniroul»  p,  108.  ■  '     '  '  ■/,  * 

T»  X^XX}(jlI,  -^  SeipîWMr*,  —  BQ,  —  podinays,  Boîlêau,  Bôtboric,  '  Bûrii'* 
bonn^^Bouconville»  Bollemontt  BbuUemont,  Botirlénîjoht,  Bowmorft', 
Boufggrave,  Bourgogne,  Boae,  Boave,  Bo^vigny,  Brandebourg-ïlorângè&, 
Braubach,  Brecy,  Breidenbow,  Bi'puch,  Bouphv  BrQyiUé»  Bral^^     BUe^,  ■  ; 
Buffeghçtcourt^ Bwlig;nevillè/Buxey,  etc.,  p.  109,   \''  ^    '     " ^   '' 

T.  LXXXÏlï  et  LÎXSlVi  —  Seigneurs  et  familles  de  Bôulay,  p,  llb.  '■','■'    ' 

T.  LXXXV»  ■—  Seigneurs,  —  C.  —  CasteÛar,  Castellaire,  Castres^  GèttldÙ^,   ; 
Chaalon^,  Chabaz,  Cbambley,  Çhambly,  Gharaize^  thatmes,  ÇUastean- 
villain,  Chastelz^.ChastiUon,  Chauderon,  Chaveiy,  Ghaufifourvvhàti|foii/,  -  \ 
Gliayirey,  Chevîsey,  Choiseul^  Cicon,  Glemont,  Clermont,  Clîmehse/,  • 
Glemencey^  Gondé,  ConflaBdel,  Gonflandey,  ConHans,  Goucy,  Goùstoçés,  - 
Cusance,  Crehanges,  Cressy,  p.  111. 

T.  ZXXXVU  — Seigneurs.  —  D.  E.  —  Ôaîs»  Dalievbampieire;  le  due  Pe^rî    ' 
son  onde,  parguy,  Davreduche,  beneuyre»  Denamy,  Deux-Poritsi 
Dliaun,  Dhune,  Droitalmont,  Dugny,  Dullingèn,  ,Dtillanges,  Dufckheim, 
Dolion,  Eberstein,  Echendorf,  ÏXtz^  Ëndîn^èn,  BTlze^  BscB^  ElpinaU 
Estrepi,  Dreux,  Einvau^  p.  112. 

T.  LXXXYI  bis,  —  Seigneurs,  —  F.  G.  —  Faguel,  ï^ancogrièy,  FaUcOmpiénre*,   \ 
,Fépiet,  Ferette,  la  Ferté  sur  Mance,  Flandre,  Fleville,  Floréngês,  Fols;   ^ 
Fontaine,  Fremy,  Fou,  Fong,  Fribourg,  Fringant,  Furdenlieim,  'Galles,^ 
Geburçbin»  Geilpoltïheîm,  Gondrecourt,  Gondrefyilïe,  Gornaut,  Goumày, 
Grandpré,  Gronoix,  Grumbach,  Guebenhousse,  Gueroltzeck,  Geroltzécb,   ^ 
Guescb,  Fau,  Fie;udit>  Gombervaux,  p,  113. 

T.  LXXXVII.  —  Seigneurs.  —  H.  —  Hagecourt,  Ran,  Hariay,  Hatiemberg, 
HartUng,  Hadstatt,  Heauffonville^  Helfedanges,  Henry,  Herbéville,  Her« 
seliemont,  Herstorff,  Hombourg,  Hnnolstein,  Rangera  et  de  la  Hayej 
p.  lift. 

T.  LXXXVU  bis,  —  Seigneurs,  —  J.  K.  —  jallée,  Jaiilny,  Joumoiit,  I^iieyi 
Ingelheim,  Joigny,  Joquere^  Jussey,  Kankelen,  Karthu&e»  Kerpen  (Bt 
Kiercke,  p,  114. 

T.  LXXXVII  ter,  —  Seigneurs,  «^  L.  -^  Landeck,.  Landres,  Landsperg,  , 
Landwick,  Lannoy,  Lecoq,  Lenoncourt,  l<estracU,  Lewenstein,  Ligne- 
ville,  Ligny,  Litenberg,  Longeville,  Lucey,  Luxy,  Lûxey,  lAissey,  £ud, 
Luddes,  Ludre,  Luneville,  Lnpsfen,  Lus,  p.  115.  ' 

T,  LXXXVIII.  —  Sei^newr^,  Linange8,p.  ib,  v         '  . 

T.  IJCXXIX.  —  Seigneurs,  —  M.  —  La  Marck,  Margival,  Marley,  Melln-    ■ 
Court,  Mendres,  Merreville,  Merquier  de  Fieudit,  Metz,  Milan,  Misse^ 
Moiberg,  Moncel^  Mondercy,  MontbeUiar,  Montjeàn,  Iffonstreul,  Mbrey, 
Slorhange,  Morlaincoort,  Morsberg,  Moutons  et  Moynhëini,  pv  116. 

T.  LXXXIX  ôw.  —  Seigneurs.  —  N.  —Nancy,  Njws^w,  Neiceyt  Nogent,  et  - 
foyers,  p,i;i.7, 

T,  LXXXiX  ^er.  —  Sei^wry  de  Noarroy,  p*  îôv 


T..^G^^,^t^Mi(rf.  -^.^««-Oberkireki  Obentein^  ŒtiligMVOeMller, 

OigDiea,  (plaelct,  Ôpl?y,  Orne,  pi  127, 
X.  XÇ  61^.  j^  Seigneurs,  •:- P.  r*  PAlfenb07e%  Palant^  Pmîe,  Passa- 
~  Vant,  ta  Pierre,  La  Petite-Pierre,  Pierrefitte,  Pierremoot,  Plandiier, 
VlmcU  Poitiers,  Poli  vill«r  PontalUer,  Poçrtelet  dg  Neafchàtâlr  PrelIlgT^, 
'"  Putelange^,  Putinge»,  p.  128. 

T.  XCL  r—  Seigneurs,  —  R. .—  RàgBcouri,  Raigecourt^  Ragnieri  I^un- 

bures,  Ramelvanges,  Raozièrea,  La  Rappe,  Ratsenaohen,  RaviUe,  Re« 

'    c^icourt,  Renguillon,  Ribaupierre,  Rapohteia,  RtebedeRichenstdo, 

JfL  RQcl^^Rochefort,  Rodemackrë,  Rolfingen,  p.  129.  " 

iç.,XCn«  --  Set^neurf.  —  RO.  «^  Ronchamp,  Rontie,  R00V6,  Roppe, 

'    Ro&ièresy  Rozières,  Roubaulx,  Roacel,  Roupney,  Ronvroy,  Roliingen, 

,,,Pu^pf,  Rufipe*,  Rya,toirff,p.  130. 

%,':ffilL/r^,  Seigneurs.  —  S,  ■--  Saint-' Diey,  SaSiit-Dizier^  Sainte-Gene- 

Viève,  Saint<SennAin,  de  Salles,  Sampigny,  Sarbmck,  Sarwerden,  Sâ?i- 

|Sjqa«c,,Savinhac,  Savigny,  Saulx,  Savoie,  Gagnes,  Schambourg,  SchoiH- 

berg,  ScbQBenbpurg,  Scbonnwelt^  Schwartzembourg,  Sevière^  Sierch, 

^  '  Soetèrn,'  Sorbey,  Sorcy,  Spanbeim,  Stainyille,  Staoffemberg,  Straux, 

.SuHxIa.S^^  Sandebei^,  et  Suze,  p.  131. 
Ti  xèlV.  —  Seigneurs.  —  T.  —  Tierstein,  Tboulonjon,  Taifey,  Tazey, 
1    Thorvilliers,  Toulangeoa,  la  Toar,  Toumy,  Toulières,  Thiiiflière,  et 

TuUo,  p.'l32. 
T^XCV*  —  Seigneurs  de  Toulon,  p,  165. 
't,XGVI,     .,  ibid. 

'T.  XCVfï: '      ibid. 

%  XCYJII.  -r  SeigneurSé  —  V.  —  La  Valloit,  Valtranges,  Wautrange,  Vîw« 
couleurs,  Yaudrevanges,  Vauldrey,  Vehière,  Vergy,  Vigier,  Vienne,  Ville, 
'VI,  Vy,  Virey,  Usselldenges,  Waldeck.  Wangen,  Warnessperch,  Wbt- 
'  nesspey,  tVarney,  Warsperg,  Wasseloheim,  Wauthiermont,  Waldentz, 
l    Weatre,  Weîskirsch,  Wiernembourch,  Wiltz,  Wirtemberg,  Wess,  Woiss, 

Wbîmeranges,  Wyer,  Xailme,  Xaroe,  p.  168. 
T.  XCIX^Ç.  —  Topographie.  Table  des  noms  de  lieux,  etc.,  p.  169. 
'  T.  Gï.  —  besideratur^ 
T.  CÏI.  —  Lieux,  —A.  —  Abienville,  Aboncourt,  Àbocoort^  Âgirae(^rt, 

Aingerey.  Alaincoupt  il/to*,  Hallaincourt,  Arry,  p.  170,  < 

T.  cm.  —  Lieux. — ^Val  d*Ajol,  Fougereulles,  Arches,  etc.,  p.  ib, 
T.  ÇIV.  —  Z.2eua:.—-Albe,  Alberstroff,  AUain-aux-Bœufe,  l'Alloeuf,  Alteville, 
'     Amame,' Ban  de  la'Rote  et  Ban  de  Saint-Pierre,  Ambly,  Amelecourt, 
Amenaont  et  BouUgny,  AmeuTel,  Andemay^  Anigeviller,  AnsaayiHe  et 
Anserville,  p.  17li 
T,  CV.  —  lieux,  -^  Barpnnie  d*Anserville,  Moatier  sur  Saulx.  Biencourt, 
'    Jfuvigny,  Esclaron,  Saudra,  etc.,  lieux  de  ladite  baronnie  -de  15O0  à 
.  1729,, Pf  216.  1 

'T.  CVi.  '—  Pesidératur.  .  • 

'T.  CVlï.  Z^iei^;— Seigneurie  d'^r^^^ 
T.  CVni.  —'  Lieux,"—  AT.  —  Attigny,  Avant-Garde,  Aube-learRamjlly, 

Aqlnoy,  Aujtr^yv^Hzainville»  et  Auzerailles,  de'1537  àt738,  p.  rfe  >  j    \ 
Tf  CIX.  —  Lieux,  —  BA.  —  Bacarat  et  Deneuvro,  Bacourt,  Badm^^il, 
Badonvillers,  fiagneuz»  BWnville,   Baabidistroff,  Bon- Saut» Q^mènt, 


Batilly»  Baudignecourt,  Banldresy,  Bàadrioeart,  BaiilfMrfrt)iA^','^tàtfke- 
mâtaV  Biqràiont,  Bayonvftle,  Bayoïr,  BaStaittee^  Baii«i  et  BftaoQtourt,  de 
1470  à  1719,  p.  t6.  >      '  '    '     • 

T.  GX.  -xÂiMior.  — ^  «BE.  ^  Béaurîianiiois ,  BèirafV'cfinônt,  ééaunrarids^ 
Beaumont  ou  Belmont,  Beauraps,  Bellefontaine ,  BelleYîlle,  ^xihf^ 
BéneHôiir,  BenlDgi  BÉiidiiiigi,'Bé^.  Berkenn,  Bermeriftg;  Bertahcimin, 
Bertriebàmps,  BelmlM  ou  Beras^  Besseringen,  BettainVillieré.  BeàvHie, 
fiejretBèionveaaz,  deitHK>kl700,  p.  )17.  .  ' 

T.  CXI.  —  Ueux,  —  BI.  -^  Bieeoùrt,  Biènoouit,  Bloncourt,  Biailage^i  Bis- 
torff,  BlaioTilld,  Blanzy«  Bienod,  Blevenoourt,  Blois,  JttdodefofiUUtaeèt 
Bluniel,lO0Oeti700,p.t6«  <  ,.  < 

T.  CXI  bis.  •—  Lieux,  —  BO.  —  Boecange,  BoIligAy,  Bolmoffe,  Boi^êtiàit, 
Bonnet,  BotiGenrille,  Boucon^lie.  Botitay,  Boniligny,  BotiloiivHIe,  BioB& 
quemoiK  et  Bourgoltrofft,  de  iOTO  4 1708.  p«  i6, 

T.  CXI  ter,  —  Lieux,  —  BOU.  —  Bourmont,  Bousserancoort,  Botrrèny, 
Bonxières,  Bouxières-aux^Dames,  Bonteniont,  Boaiey^otrflarisou  Jàridxy, 
dépendance  de  Bouconville,  de*! 600  à  1700,  p.  21S. 

T.  CXII.  —  Lieux.  -—  BRA.  BRU.  -^  Brabant,  Brabon,  BraintDlQVBraQl^ 
aigny,  Braux,  Brehain,  Bremoncoun,  Bresst,  Brlehàmbaab^,  ^H^% 
Briisex,  Broaane,  Broussey  en  Bloh,  Bhi,^Bniiang8,  Brumesnil,  Bran- 
chertborn,  Brasftey  et  Brugères,  de  1500  à  1000,  p.  t6.    * 

T.  GXIII.  —  Lieux.  —  BU.  —  Baaping,  Bnssoncoart,  Bulgnevllle,  BtriHgûy* 
Burey  en  Vanx,  Bury-la-Ville,  Bartoncoan,  Bor&ingen  et  Bnsy,  de  iW 
à  1700,  p.  ib.  '   '  \ 

T.  CXIV.  —  Lieux.  —  CA.  CH.  —  €altnesyeiUer,  Caraeôieatl,  Ca8h«8,'Cai. 
tenom,  Celles,  GhaHigny,  Cbambley,  Cfaastel,  la  Chambre,  Chamb^y, 
le  Champ,  Champigneul,  Champs,  Chapelle,  Charmes,  Chfttean*Brehain, 
Chàteau-Rovge,  Cbàteau-Salhis,  Chàtel  sur  Moselle,  Cbatelot,  Chatenoy, 
ChiitinoA,  Chaamont,  la  Chaulcée,  Cbaussy,  Chemin;  Cbémmot,  Gh&- 
DÎmesnil,  Chesnoy  et  Chorbey,  de  lAOO  à  1700,  p.  ib. 

T*  CXV.  — -iitVttr*— Cf.— Clrcoori,  Clairey-la-Goste,  Clemery,  Olnehamp, 
le  Clos,  Coiffy,  Colligny,  Colombey,  Condé  et  Yal-de-Paulx,  et  C6ndé 
^s  BoQlay  Castine,  de  1600  à  1600,  p.  S19. 

T.  CXVI.  —  Lieux.  —  CON.  COU.  —  Chonrille,  Conflari  en  Basstgi^y,  Côni- 
la-Granvine,  Contrisson,  Cosbenay,  Cbzny,  Corraiillér,  Corres,  La  COte- 
lez^Fonlenoy,  Goabney,  Courbesbault,  Courcelle,  Coursieux,  Consanœ, 
Couthil  et  Cousscy,  1500  à  1700,  p.  ib. 

T.  CXVJI.  -^  Lieux.  —  CR.  —  Craffenstpîn,  Craîncourt,  Craon,  Grehange^ 
Crespey,  Creutzwaldt,  Crpzilles,  La  Croix-sur-Meuse,  Lacroix,  (Sierck), 
Crolière,  Cunetange,  Cunes,  Canymont,  Condé,  Cuttingen  et  Culry, 
•ISOOilOOO,  p.  té. 

T.  CXVIU.  —  Ueux.  —  D.  —  Dainville-aux-Forges,  Dagneux,  Dago^Tillf!, 
Dalle,  Damelecourt,  Damroarie,  Dampierre,  Dampviller,  Dàoo,  pamey, 
Dasbourg,  Delme,  Demenge,  Deneuvrè,  Dénilly,  Denville,  Dletiloward, 
JMttzeet  Dilling,  1900  à  1600,  p.  220. 

T.  CXIX.  —  Lieux.  —  DO.  —  Dombrot,  Dompaîre  (SaSnt-^ïfchel),  Dom- 

pierre  (Brayères),  Dompmartin,  Dompremy^  Dompremy-la^Gare,  Donàp- 

.laiile,  Dondèree,  Doncourt,  Donnelay  et  DonnemaHe,  1900-1600,  p.  230. 


Enfonvelles,  Espié,  Ëplingen,  Eppelbron,  Eschwiller»  Eache??»  Ë^eï,  | 

FJBMiiaiiFaaU^FliiiqiMmpal^  le  F«9eti(F«iUiQtFe«rftQt«  Fenri^res^FlQ 
Safo^E|)T7e,  Figoeredle^  Flestroff^  FIefil}e,Fl0ary>IUoraQgea»  Florimont» 
Fo]iUi]»Q>iFootQ»y«.Fo&t9QQ9t  Foitech,  Foof^  et  Fougerol|QS^'1^5QÛ-^7092 

T.  GXXUI.  —  Lieux.  —  FE.  —  Fenestrange,  li.»  p»  Z21% . 

Fn^nojy  Fnoflupt,  Frastroff^  FitemiTontalpe,  Fresoeu  FreixxersdorS;  fresr 

qeU  Frosnjw,  Fricking6n,,Fncourt,  FromonTUle,  EroYillo  et  Frouart,  | 

T^  GXXV.  —  Ueua.  —  G.  —  Gamereiu  GemonviUe,  Genicourt,  Gérard- 
court,  Gerardmer,  GeranlmQAt>  Gerbefonrt,  GorJDeavillet  Gerbeviler, 
Genmny^  Gesainville,  GesUngeo^Gibomel,  Giraucourt^  Girauvillers^Gir- 
«MOI,  Glftbo,  Gto]«llle>  Gedencouct»  GQBdraçge^  Gondrecourt^  G(W- 
drexaDge,  GoinecoiirtfGorye^  GMSfâneoujrt,  Goss^boong^a  Qt  Goussain- 
conrtyib.^  p.  222.  . 

T,  CXXYI.  —  lieux»  —  Q.  —  Gondnscourt  6t  Fpag,  *-  PreYOtez  da  Vaucw- 
l0i»B^deGoMidet4l'Ai»d6lQl,  i^.vP.  222.  , 

T.  GXXVII.  -^Xtetio:.  —  Gondreville,  t6.,  p.  222. 

T.  CXXVIII.  -*.  Ueux,  -*•  Eapitaly  1400-1600,  p,  223. 

T«  eSXiX»  -^H^um,^  G-  '^Gqob,  histoire  >  cowrnant  l'abbaye  de  ce 
nom,  76iti6ïl^  p.  271.. 

T.  GXXX.-^  Ittftfo;.  —  Ga.  —  Greffigny^  Grand  en  Ornois^  Grandvilld, 
G»elDigiiy^4kûliU  Greu^  Gravenbrecbt^  Grignotncoort^  Grungoey,  Qu&- 
blftngé,  GuèneTillev  Gnemonde;,  Gnelmangesy.  Gueroltsech,  Guecpont, 
Goflslingen»  Gagney«aax-Âulx  et  Guide.  —  La  Grange  en  H^^  Hurange^ 
PiMr  et  KaAamèraer,  iad<H9t7PO«  p.  272. 

T.  GXXXf.  -^  Lieux.  •*-  H.  -^'Haccourt^  Hadomey^  HadonTÎlUer^  -Hage- 
çonrtf  iialpeTiUe^  flaignyvHallasneoart,  HaUansj,  Ham,  Hamange»  Ham- 
bacb,  Hampenij  BanW^fieille»  Uapponcourl^  Harao/court,  Hargarten^ 
Har«dlle,r  Haionbonrg,   Heartâorfl^  Hexenbourg,   fia&peteheidt»  1^00-  , 

1600,  t.  IV,  p.  33. 

T,  GXXXH.-^^XiaÉi;.  ^  <HAT.  -^  Hattstadt»  Havstall,  Haate-\igneul|e«  , 
HauteuWoUle^etHe^i  Ifte6*id08.  p.;4^. 

T.  eXXXIii.^'  Lieux.  •^Matton^-Gbastel,  t.  lY,  p.  33» 

T.  CXXXIV.  •*-  Lieux.  —  HE*  -*  HeiUecourt,  Helfedangs^  HoUocoui*,  Hel$- 
ddrff^  HellaoïiMBil^  fiettringeoy  Heorîdorff,  HenrivUlerHerange,  JDestro^,  . 
Higi^^  HiUipoiG9i,.Ht]]8uesang&,  Bombourg,  HoBek,.Houkfrange&»  HorAT 
bJusfa»diDudélaiiicoari,  Hottdlemonty  Housseras,  Hutt8lhauseo>  Humbe- 
paire,  Hunkirich,  Uunenwiller,  HiuickwotiUerv  HawcrevUle,  Hoove&Tilsey 
Hynderwald,  140fr*-l700,p.'i3ô;  ..      i 

T.  GXCXY.;*^lia«a;.H«i..]Lr*^alaoourt,  JameyyJandelinctMirt,  Jarpixy^ 
JatYJiie^  Jaiifoy,  Idie^J«aihMeiiiliIgi^^Uiliqer9ii$en^IP8veiiJ^ 
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.  0M«6«  InmOag,  Jwm^  Pftm^  Ipco^qM^  fd^^  VtptAi,  ioteJMtte. 
Jwwtlîu^  JAtUlef,^atqrenoMeD0^,  KanAnaa,  Kerling^n^  «KMefete, 
kirchnaumea,  Kosars»  Kirsch,  Kata&ge,  Rrafltal,  KrattilÂaJL,  KôcUa^, 
1500^X700,  pt.  34.  ' 

Tv  CXXXVI.  -^  Lieux,  -^KaUealioY«ii,  Ktlfeoibminr^  Prév^lâ^e  6i«tek, 
p.  3&.      .  , 

T.  GXîXYli.  —  Uèiup,  T-  L.  «- Landoayiller,  tiaiayikiêixî  LaiiaBVille«, 
Landaibut,  Langath,  tangstein,  Lanberé,  Lènoof^^^^fi^^  Lawalinej 
taxoDi^Lay,  tehach,  Leberthal,-  Leihtrejr,  Leilit»érgv  i.(MaB«tdgrff,  Lbbwih 
couri,  LeûonâDdrt,  Leopod^^Latritôurt,  Lévttoévr^  IsiiuésçtrlJU^i 
Lelbiiigeo;  Leyet*,  LeyriOdr  et  LBxeville,  cbàteaa  Brebam,  foor  de  Uncen'^i 
moQlia  de  La/i  etc..  p.  39.  --...,• 

T.  CXXXVIII.  —  Itetix.  --  Lf.  —  Lfbdo,  Vat-de-Iâèrre,  EifloMe^sfeuad, . 
UgDy/Umpeii^fLindreyLiecoart,  LiiDDcoart^  livrer  Au  o^  Litière^kobbe^ 
LoDgchamps,  Long-la-VilIe,  Longeauve^  Longe^Ute,  IfOOgtrjrçBi' Lerei^t 
Lonpy,  Laavignj^  Ldzeville,  étangs  de  LSogre,  ebapeUe  de  liverdun^ 
p.  36.  -       «    1  /  .    , 

T.  CXXXIX  et  GXL*  —  lieuat.  ^  Ugbjr:  eoin€é,i^e,  meoUnsyxsoUâge  et 
chapitre  de  Ligny;  vignes,  etc.,  1500-1733^  p;  36.  '        •    • 

T.  CXU.  -*  Lieux.  —  iixliikn,Graifta)et  Monbrea^otatoire'da^  Xierc«tea< 
M.  de'GrimaMl,  {vinoe  de  Uxfaîibj  fmHhl7(UK'pi  S64 

T.  CXLII  et  CXLUI. .—  lAeuœ.  -*  Longwy.  Presidial  et  ^revoaté  ehaatel 
laine  de  Romberviller,  1700*1717,  p.  37.  :. 

T.  GXLIV.  ^  Liêuœ*  -«•  L.  —  Lubeeouft,  Lubiiiey  Lacay»  hOMvirtifljaùY^ 
Luderflgnen,  Ludres,  Lumersfeld,  Lunérilte,  Lutielboorg,  Lut^ètstâe  et 
lAiiingen,  isee^ieoo,  p.  37; •  •    v      1  i  <  /  ^ . 

T.  GXLV.  -^  Lieux^  -—  M.  -^  La  BladelaiBe;  liagnoiiooiirty^MéiUeroeeflilM, 
1foa9ief»inTvSaali^  AncerQlle,  Bscnrcy  et  lifairey,»  158M60ey  pb  89«  > 

T.  CXLVL  —  Lieux.  —  Maillv,  1800*1600,  p.  38k  '  » 

T.  GXLVIf.  -^  Lieux.  — MÂli^  -^  tfalaineoùit,  Hallebdy^  MaUê^yr»  Mai*) 
ling,  Mandem,  B]andre>  Uan  houé,  Manay^  Manonaourt  et  ManonvlUert 
1635-1700,  |r.  38^  i  .        »  .  .     , 

T.  GXLYIII.  —  Lieux.  —  MAR.  -*MaraDge«  Mançey  anrWoi»,  la  M»-* 
che,  Harche^ille,  Marieafloe,  lIarinviUe>  Marly»  ManoAceurty  Marsal,  : 
Martemont,  lfanbille>  MaHigny,    MaitinveUe,    llainriHe^   llatceTUléy 
Maurmnnster,  Mftxey.surWoiseei  Maxelloy,t5OP^lO0,  p.  36. 

T.  CXLIX  et  CÛ  —  Lieux.  — Maxey-sousoBriiey)  avec  les  viUafidade  Aup* 
pea  ei  de  Qemonville,  ft/KK>-170O,  p.  30.  , 

T.  GL  bis.  —  Lieux.  -^  HE.  MO.  —  Mellay,  Moligny,  B&enannenty  Mûifr- 
080,  Menaehldrchen,  Mentxberg,  Mercy,.Merlu8se)  Méafta!gy.Meiiarviiley 
,  Jf  ervaax,  MerviUer,  Metni  I ,  tfesoiUoty  Meay,  MialopvlUe,  Mirecoint,  Moee- 
perg,  Megneville,  Bau-le^'Moine,  Moine  et  Montbfe^n,  i389-l700,  ^ykQ. 

T.  GLI.  —  Ueux.  —  Melign^,  Moncel»  Mendevenv  MobgpmUevMcttdorfTi) 
BfonsaviUon,  Mont,  Montprés,  NeefebMeaii^  Moneleiie,  .MoiHdOf é,.  Mqb-« 
teselaim,  MonUgny,  Mom^o^Treye^  Momnoutieii^  MontOn^  MonO^iat-* 

Martin,  Hontareaz  sur  Saône  et  Montievillev  i^.i  P*^<  '' 
T.  GUI.  —  Lieux.  —  Montureux  sur  Saône,  1600*^1600,  p4  40.. 

T.  eim.  ^  Ueux.  ^  MOR.  ^  Moi«i»riUe,  MoraïKlie,  MorivUle»  Mote- 

po»8i  Morieyt  MoniUOi  la  BloUiet  Lvneihe  et  Boaniiont,  MoulaiAyUle, 


1625-1700,  p.  41. 
Tn^pLWjvrî^W^..""  ^''^y»  î®T®  et  seigiieurie,  15A4-1$659»  p.  fti.  . 
T.  ^6t^.  ^  tieùx.  -^  Mouvàgfe,  âifiëren<}s  àdon  sajei  entre  la  France «t  la 

Lorraine,  1200-1700,  p.  41*  .  .: 

Ts  CiiVI-.f^Xwx.  —  Nançoy,  Nant  (NCTtMaciam),  Nefvça-^n-Blais, Net^ 

ta'ncôurt,  Neùbourg,Keufchatèl,  l^eùfchâre,  Keurgrange,  NéuflcircliKeuf- 
.  maison^  Sfei^fyJMe,  Neufville  deyaot  Nancy,  La  IVeqfyiÛô  devait  Gayooc 
Xa  »ferffV^iltë  ôû'Tendûtioîs  et IVeùtyînér,  1500-1700,  p.  76/      "     '^ 
T.  CLVIL  —  Lieux.  —  NL  NOD.  —  Nideraweincr,  Nimberg,  Nittel,  Ncn- 

court,  Nonsart,  Nonville,  Nossoncçurt,  Nouilly,  Nourroy,  Nonsviller  et 

Nubescourt,  1341-1694,  p.  77.        *'" 
T.  GLVIII.  —  Lieuoh  —  NomeDy,  propriété,  droits  et  juridiction  du  mar- 

qaîsat,  16«^1700,  p.  77.  .         . 
t'  xjuil.  —  £i>ttx.  —  Ô.  —  OberfiiUen,  Oberkirch,  Obercontiç,  Obersteim 
"Ôbï^ch,*Ôb»teteTï,   Oderfang,  OhBville,  Oilleville,  Oliey,   Ongerange, 

Oreille,  Oriocourt,  Orirelle,  Orweillet,  Othe/ Ottonvîlle,  Ourlacourt, 

éfO<ièiiel!5,4663-*T46Vl*;  77. 
ïi<^lXT-^  £JâwWi*^]P.  -^^PtignyiiurBffeuflè,  Pagny  sons  Pretony,.  Pange, 

Parey,  Pargney  sur  Menso,  Pàrgoy  derHère  Berrine,  Poroy,  Pamâx, 

Passavant,  Perle  Coude,  Peray,  Petite-Piarre,  Pexoniie;  IHielin  et  Ponl^ 

Saint-Vincent,  1500-1718,  p.  78. 
T.  GLXI.  —  Lieux,  —  Pagny  sur  Meuse;  prevosté  de  Gi>ndl^6C0!xM{,  1661' 

1718,  p.  78. 
T.  CLXII.  —  tituoF»  *--  PI.  -^  Piedmond,  Pfelrefitte,  Pîerreforfci  Pieire^ 

viller,  Plaidéliioflt^mipecotertiiPenieren,  Pont,  Port  sur  Seille,  Portes- 

sieux,  Praye,  Preny,  Préés,  Procourt,  Pultigny^  Pnnerot,  Puttigfty^  Pafp 

telange  et'PutÉbnèotfrl,  iïSMOOO,  p.  70.  ' 

T.  CLÙII.  —  Lieux.  —  Putt^nge,  seigneurie,  église,  signe  patibalaine  dé 

Farsweiller  de  ladite  seigneurie,  1300^60^,  p.  70.     '  ■  >' 

Ti-^LîflV.'  »^*18ëti3^  —  R:-2-Rateycdart,  Racottrt,  Rataabê^eo«n^  flâttii 

■bé^Hk^  ifàii('èééh!a>iîp#,  ^ansières,  Ràvilté,  ' Beehicourt,  Réichlhij^n, 

Recrange,  Redange,  RederWeseï',;  Refroy,  lléh«^,  R^h^  'Rein^I, 

Reischsoffen,  Remeln,RemenonTille,  Remereville,  Remilly,  Remiremont, 

Remoncourt,  RemovlUe,  Retbel,  Revigoy,  Revingen,  Ringelborn,  et  Ri- 

gny,  1487-1722,  p.  80.  i"** 

T.  CLXV.  —  Lieux,  —  RO.  —  Robecourt,  Robertespagne,  Rodemacfaer, 

Roden,  Rodendorff,  RoUingen,  Romain,  Romont,  Rongecourt,  Roppelin- 
■^  ' jiëd;ïtoftàéb.'mîïé!lèès», Rèsièreài R!^wrrviîlé|'  la'Rëtté;  RévitleilïèMUÏ, 
'  R6nfe,'llo<iVrè,  Ho«à;'R<Mi8rtieuTfe,  Roïérotte,  Ruabx,  Ruffe,  Rnm^^gén, 
-'  Riipèrtdakigé',  RHppé^Rii^ange,  Rtixurîeux,  et  Ruz,  146M70O,  çj«^^i»^ 
^y  CKPVÎ:  -^  £yè^.  -^  S.--^SW<rtfey,  Salxejr^  Sallemagne,  ^S«îtt',  Saftwtee, 
■  SfeiÉipigtîj^,  Sâttcy;i5«rhaaucottr1f,SapabléV  SarCertotte,  Sareck,Sarg«iémf6ie, 
^SrfrlbtxM,  éatoftroï^y/ SaVotittîèt^,  Sattlx,^9aulsures,^SaTÎgi*y«t'SèMtVi!lé, 

T.  CXLVII.  —  Iieirflj.^^--^BÂWT;'-*  SWnt-Aliirinont  SàSlItiAvold,  %âfo^ 
Baulsonne,  Saint-BenÀlstf^  dàint-fllfih^n,  SailR^GbèrbbV'^isftHeféliêtH, 
Saint-Epvre,  Saint-FranÇâfis^  SiBânl^Gérgontié,^  i6sin1^llippoly«f^,3'Smi^ 


MangieDne.,p.220..  i^  c  ,oorNc2di 

Lyonnoe^  ^  ïïiVentaîrè^ii-  tîtkl^  rf  éîéèès^'^'iikror^d8S'fel«wéfi%^ 

Lvo«.  — 76..  p.  26  et  61.  ''''  -  r   1'**^^  -n 

IJÈ^ûmëtfts  ûWbN  'c;6ncettéarà^WÊyonûb6v  conte'Wà  «u  toîiië^gï**  Aï  ttrt^dï 
■•mi1ay,t.V,p.l87.'^  /^   :  ..-■"'    ■•'■/     ^- ^^-^^"-^-^ 

Dq>ouiUéineQt  du  caftnliû^  da  60mtâ  dô  {jOrex  etXyiofmi^IffA  tV  T(i  P/149) 

%  ■  •  '  "'   ,  '■'  -^    '  ■'•  *'-'   '^- '  '"'■  ■  - 

Jwl  ■  -.1.  f  ■   •  '    ^y:    -;  ■.^.,,1-  A 

-•/  .      ■    -    '    •  •  ■     -  -  :  .      ^\     ..       fT/  T'A      T 

.    -    '  '      -  -----  .  .  ^  .  --  -,  j-     ;  -  -    ,.    .  .    l    -  ■         .        ,^         .    1 

MoNNoixs.  —  Inventaire  de  titres  et  pièce»  da  ttésot  des  Çbairti^,,,f^ûuf. 
servir  à  l'histoire  monétaire  de  la  France.  Notice,  t,  iV,  p.  jGi5.  4-  Docu- 
ments, de  1225  à  1421,  t.  IV,  p.  07.  •      ,,'       ^J^ 

^DSÉE  Britannique.  —  Manuscrits  relatifs  à  l'histoire  politique  et  UUéra|re 
de  la  France.  —Fonds  Harleien,  p.lt— Fonds  Arundel,  pi»  8^  — Fond? 
•  additionnel,  p.  10. -- Fonds  Harleien,  p.  81. 
Fonds  additionnel,  t.  Y  rP*  158.    '  k.^    ^      »  ur  >  .«i 

Fonds  Harleien,  i6.,p.  158.  ?  .  i^  ,i    ..,.4   :>.„,;> 

Fiijiids  Lansdow,  t6.,  pi  163.  j.  _.   {/  *  ;  ^v 

Fonds  Arundei,  tô.,  p.  164.  ,-;:  /;    -<    f 

F^dh  Egerton.  Mén^oires  et  céréœo^l  de  Sainctot,  p»  ^d^  .  .  ]>,/  '.\  .  x 
Fonds  additionneL  Lettres  de  la  priacefseedes  Uj^çûvi,  {^^6^  .r  -'}  -r  y  <  v 
Ijpqds  figerton,  Lettreade  CagUostro,  p.  ^68.         -,   ^  ;  ,  ,    ; ,     4 
Fonds  additionnel.  Hoyat  autographe  li^lOr^ÇlOf  Fr^u^^j^rSé?^^  >4,(.  ra 

§«i^^du  cér^fnonial  de  Sainctot,  t..  yXp^Jtû?'.    ;  i    -.v..j>$,î  -  J.J  /,r^   T 
Poèmes  françois,  fonds  Harleiea,  p,  90.    ,  , ,  .  ,,t \i.<- ;  v>  '>.■-,  ^ 

Fond^  ad^litioaiMl^  Letitres  deM.  et  n^adjau^ieC^QÛllarlan  Cardin^  Q^^ 

terii9t  p.  Ôlr^-r-Recaisil  de  pièces  re;][atj^v^  i^^^f^ti^,/^  Fjrs^9C9.dà 
^.jf^n^deONrlesIXetd'Heftrilïlïp,  9:^,     ,,  f    v,.i  ,;?      ^  ,.    h 

•     :■     •■■r 'H    .<;    ;n  M»    ij-'i'  •-,■    -       ■ 


■  1 

!.>.-■■< 

-,;;.*.>.•;■•:>     T' 

■::     •-.!  ;  ■■■,^^ 

ir 

•  ■-r;    ^,i<:'' 

t.  ■  ï 

'             '                   ^    ' 

»  •       V      •  1 

--     W/.i      • 

NoEUSSB.-- Histoire  de  la  chevalerie , et  de^  )j(^aohle$i|i|e,|aYe4;,V^istoire 

héraldique  tirés  de, fonds  dirvel»••ft-T,I?wJ;é^vg(5p^l^^»,.4•.J^V^^ 

HislAire  héraldique,  art^du  blason,  Pfi6.  vrrt  Hi^^oire^det  Ia,ç^^]i^f4j^iQ  et 
^    4es.  .diffi$i|e|ÇtS:»»4i^       18û.,--,Céréai9»i»MfficeSï  .charges, e^  4>gl>\té%, 

Pb  121*— Famllies  royales  et  pri^cières^^Gf^i^^iJlogipsid^eip^,^^ 
^ApnobUssemeats  aux  quatorzième^  quiAiil^i^ç,  et  .a^i^^è^  siècleà-^r— 

Dépottilieineat  du  vol.  CXY  du  fonds  de  Camps  sionn^rftt^ilf!^  an^pj^lis- 
•  seinents*  Extrait  du  trésor  des  Chartes^  p..  }f:^  p.  27j3^  .  \  ....,«,,  , 
Hi^y^ PfjgififtPtit^t 4e iJ^ nohl^§s^.KVÏ,p,Jifi   ;.,.., ^\:,.  ..,     ,., 
Pifovitacee».r-p.|l4. --^FaHriUea  difer#^^^  P^f^Sîu  a  >!i.fi>c;  .rivui-  .u  .^^- 


ATnwgiitg  ^Uraaagari  etprinoîpiilcaïqnt  te»pj^t<t»te,  p^  $7^    ,     /  ' 
Extraits  des  pretrres  de  la  noblesse  de  diverses  famille^,  pour  lés  b<nine8|i 

éscoitr,  de  176$  À I78Q,  par  of ûite  alphabétique  :  À.  D.^p.  123. 
Preuves  .-et  Malte* — Proq^-yerbaux  de  réception,  blasons,  titr^  diyen 

oini^rnant  principalement  ^Breta^ne^.  la  $pintonge  et  lal^che- 

Comté,  p.  146. 
fioita  des  preuves  denoblempow  l(»,b|0|l^)eu][a,d^  çoori  pftr  ordre^plia' 

bétique.  E.  M*,  p.2A2.  >    .  .    .   ,  .  . 

flèfmiinMv'  •-'-DMQlttents^  dlfam^>o«ur.l^iitolwiiBilaNisriai»idli^  ^-Ex^ 
trait  du  vol.  CI  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  218. 

Inventaire  des  manuscrits,  chartes,  titres  et  pièces  diverses  pour  servira 

'  Tbistoire  de  cette  province.  Notice^'  t.  VI,  p.  164*  —  Section  historique. 

Histoire  générale,  p.  166.  *~  Rouen,  section  judiciaire,  législative  et 

domaniale.  Parlement,  p.  170.  —  Histoire  de  la  ville,  p.  172.  —  His 

t  «oi>ei«ediéèiaittiqoeb  l^tsdû^  p.  2M.  > 


Orléanois.  —  Orléans,  —  Documents  diveis  pour  if  histoire  -de  cette  ville 
contenus  tiu  vol.  CI^  du  fonds  Harlay,  t.  IV»  pu  259  et27& 


'  PiMGORD.  —  Ndîtîe  Bur  ïa  tyroVînte.  —  ftirentaîre  et  sowrtftalre  dés  titre» 
et  papiers  relatifs  à;rhistoire  du  Périgord,  recueillis  par  UM.  PiHnis  et 
.Leydet,  1.  in,  p.  133.  .      .  i  ,         ; 

"  '•  À.  Hfâoîi'es,  '(éhfoniqtfeà, xaTtuteîrès'  et  jjiècés  ^îgiMïilés,  ^.'  136.     '    ; 

B.  ÏŒémoires  militaires,  relations  de  sièges  et  prisés  de"vîfl«s,>.  éb.'    \ 

C.  Lettres  écrites  par  les  rois,  reines,-  tniiftistres  généfàiii  «ùx  «érgùefti's 

de  Caumont  la  Force,  p.  139. 

D.  Archives  dePaueideNétac,  p.lftl.  >/^    .* 

'  E.  l^ésor  déinChiEiPtles,  chaniêres  «dés  comptei^  etHbiblîotliéqnes  de  Parib, 
registre  du  Parlement  de  Bordeaux,  p.  ib»  ^ 

F*  Archives  des   évéchés,  chapitres,  abbayœ  et  couvents  ûa  Pôil- * 
gord.p.fô:'    '     '-   ^         '  ï  *  >    >      !    i        i    .     r 

^  ff.  Atefaives'das'Vllles,  bourg»  et  (Mt^vA  du  Pêrigerd,  p^  f ftSJ  '  '^-  >     ) 
'    ï.  GëîiéklDgle de  la  wôbîessé  du  Pértgoï^d, p.  t'6.  *'      •  '•■'■■     .^'^•A. 

''  X  Etira!tsd^^utniges1m|)irifiésinirl*MslolredaPii4iibM^'^^^ 

K.  Recueil  sur  les  troubadours,  p.  ib,  <       ? 

'  L.  Mâthématî^ës, f?.  t*.  -  :  //;'    V 

t)ié))Odilîehrent'^  do  t  ^li  du  fonds  ^(kktgmèreB.  BocBmeiH»  ^M  |Ninie 

relatifs  aUAPériglird,tdiT,i).l&5.  .         ^  ;  .     .  i^<r 

Picardie.  —  Dépouillement  de  la  coIlecHon  dite  dedem  Qt<M»y  êié^*  •«- 


TABLfi -lillMômQtB  IffiS  tflTIÈRES*  W 

T.  ïtl: -^  Desidèratur.  •    •    i  -  .  .     .     ,. 

T.  IV.  Bbiéa  des  iiobles  et  fieflés  du  bâeillîa^  d*Aiid«A«lhum»-âoeuneats 
■    «ut  tette  TÎfle,  p.  158.         '    '  '  '    '•      >  « 

T.  V:  -^  Méiïiûîre^  deU.  tàmjT  éûr  îô  cïianbelît^  Grtéritf,  €V4qt»de  Sôniis 

et  autres  documents  sur  la  yille  de.  Senlis,  p.  163. 
T.  VI.  —  Ligfiàgé  de  Dreux  et  iîe  Cdudy,  p.  $ea.        '  '     '- 

T.  VU.  —Histoire  généalogique  de  la  trës-lllustre  et  tTès^ancIenïie  itmisi^n 

deCoûcyet  déVérvins  et  autres-  docuxnents  sur  les  ^sireSâd  CkHi<;y, 

châtelains  de  Noyon,  p.  175.         . 
T.  VIII.  —Table  alphabétique  des  Heux  de  Picardie,  p^^SO. 
T.  IX.  —  Sainl-Quentin.  —  Documents  pour  l'histoire  de  cette  vilie^p.  180. 
T.  X.  —  L'histoire  d&  Couc^  et  dp  ses  seigneurs  et  autres,, documeotft  sur 

la  maison  de  Coùcy,  p«  223. 
T.  XI.  -^ KecueU  sur  Beauvaia 0t  leB^uvQlsis.  E^trsâtQ  f^t dociimaâlssur 

Montdidier,'p.  224* 
T.  XII.  —  Extraits,  notes  et  documents  sur  le  Beauvoisls,  p.  224. 
H.  TlOI. —  Desideralur, 
T.  XIV.  —  Paganisme,  superstitions,  jeux,  mystères  en  Picardie,  église 

d'Amiens, —;  de  Beauvais,  etc.,  p.  225. 
T.  XV.  —  Coiire.  —  Catalogues  des  manuscrit^  de  Taï^b^ye  (|e  pprl^?, 

p,  225.  ! 

Ts  XVI.  —  Pièces  justificatives  et  documents  divers  pour  rhistoiro  de  la 

ville  et  du  comté  de  Gorbie,  p.  225. 
T.  XYU. — Roye.  Etapies.  —  Docunijsnts  divers  pour  l'histoire  de  ces  deux 

villes^  —  Bulletins  sur  différents  lieux  de  Picardie.  -*-  Comtes  4q  Rpûcy 

et  de  Braine.  —  Abbaye  de  Royaumont,  p.  226. 
ï.  XVni.  —  Mémoires  et  documents  divers  pour  Thisto^  de  Gompiègne, 

:  Pi  227.        ..,,'■     .'  _^^  'y  ■:":; ,; 

T«  XIX.  —  Gompiègne,  — •  Choisy*  —  Saint-Jean  au  Bois,  p.  228. 

T.  XX.  tr  Boissons^  —  Copie  da  chajc*tes!qiû&e  trouvent  dans  ia  ca|bé4mle 

de  Sois80*s«^  p.  229, . ,  .       .  ,    i. 

T.  XXI.  —Copie  de  chartes  qui  se  trouvent. daos  rab)}ayQ  die  ^aifli^Pierre 

de  Chézy,  p.  t6.  ,        , 

T«  XXII.  •«  SoûsoT».  ««^  Annldes  de  do»  <iiUQ88on)  p«.c6^ 
7*  1WII« '*^€ifftuhiÉre  de  FabbayoïdA  Idong^iPonv diocèse  de  âoisspnSf 

T.  XXIV»  —  De«rf«ra(«r.  .    <      ; 

f .  XXV.  ^  Vyiages  de  Picardie.  Extrait  «t'fiplây>  p.  8«2« 
T.  XXVIi*^  Topùgmpkk.'^k.  B.  A^driiiia  ^a.  ^  ^viOe^^iraines.  — 
aire,  Ambleteuse ,  Ardres ,  Aabenton,  k\m  : !♦  Châitefta.  AultrBourg, 
Beauifuomô,  Btfiy  sur  Sotnine,  BFKBei«»dal«aoB90î»f  B«Udf»  JIa  CSapelle; 

p.  263.  '••      .  -'  .    ■  •  ,   - 

T.  IXVÏI.  —  TopogropAte.  *- C.  'F.  Centuleou  Saînt4PHquier^  (ftantôly, 
^ChàtiUon  sur  ltar]ie,Ci«Bpy«À  Laoxmbis,  Crottiy^  Oestres  «eiLBoaioiinois, 
Dormans  sur  Marne,  DouHens,  Eure  (Albeil)  Bu,  comté  le  FëM,'  la  Ferté 
'^  Miltîfl,  pi^fft;  ■•■  "  ■  ^    ,.   ..,. 

•T.  XXTIit. ^  topographie^  —  0v  PiOsi^tteon C»feli««H »Mtt- «w  Ver- 
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manâoia,  Leaconaus  (Saint-Valery),  Lihons  (Santeire),  Lisques^  Mont- 
Cornet,  Nesle,  Pernes,  Poix,  p.  16. 

T.  IXJX.  —  Topographie.  —  P.  V.  Pont-Saint-Maxence,  Bosoy  en  Thiera- 
che,  Ribemont,  Rae,  SaintJust  en  Beauvoisis,  Sithiea  ou.  Saint-Omer, 
Tourneham,,  Yesly  en  Soissonnois,  Vervins,  Waben,  Wissant,  p.  ib. 

T.  XXi,  XXXI  et  XXXII.  —  Corhte,  —  MisceUama,  —  Bulletins  poor  la 
topographie  et  l'histoire  de  Corbie.  —  Documents  divers,  p.  ib, 

T.  XXXin.  —  Desideratur. 

T.  XXXIV.  —  Pièces  principalement  relatives  à  Corbie,  t.  IV,  p.  12  et  37. 

T.  XXXV.  —  Soissons.  —  Journal  de  la  ruine  du  monastère  de  Samt- 
Crepin-le-Orand,  de  Soissons  en  1566,  t.  III,  p.  265. 

T.  XXXVI.  —  Comité  des  chartes.  —  Lettres  relatives  aux  triavaax  de 
dom  Grenier,  p.  266.  ^ 

T.  XXXVll.  Chronique  du  pays  et  comté  de  Ponthieu,  p.  266. 

T.  XXXVIU.  —  Noyon.  —  Fontsomme,  Ham  et  Saint-Eloy  de  Noyon,  p.  ib. 

T.  XXIIX.  —  Recueil  de  chartes  de  Tan  1108  à  1536,  p,  ib. 

T.  XL.  —  Desideratur,  • 

T.  XLI.  —  Lettres  adressées  à  dom  Grenier,  touchant  ses  recherches  sur 
l'histoin;  de  Picardie,  t.  IV,  p.  193. 

T.  XUI.  -*  Antiquités  romaines,  moAnaîes,  médailles,  voies  romaines 
et  autres  questions  d*archéologie  pour  la  Picardie,  t6.,  p.  159. 

T.  XLIII  et  XLIV.  —  DtfJtrfera/ttr. 

T.  XLV,  et  XLV,  bis,  —  Comtes  de  Boulogne.  —  Généalogies  et  pièce 

^  relatives.  —  Généalogies  diverses.  —  Lettres  d'annoblissement  et  piëoa 
concernant  la  noblesse  de  Picardie^  t.  IV,  p.  113. 

T.  XLVÏ.  —  Histoire  de  Corbie.  —  Famille  de  Croy-Solre.  —  Montreuil 
sur  Mer.  —  Saint^Valery.  —  Saint  Corneille  de  Compiègne,  etc.,  p.  141. 

T.  XLVIL  —  Abbeville,  Saint  Etienne  de  Soissohs,  Crécy.  Intendants  de 
Picardie,  Corbie,  Amiens,  sénéchaux  de  Penthieu,  etc.,  p.  1^1. 

t.  XLVIII.  —  Topographie,  Chapelle  de  Sainte-Colette.  Mémoires  et  notes 
sur  Noyon,  Compiègne,  Beau  vais,  Soissons,  Senlis,  Crespy,  etc.,  p.  245. 

T.  XLIX.  ^  Extraits  sur  Chaumont  et  recueil  de  lettres  des  Bénédictins 
et  notamment  de  dom  Vrayet^  Bonnefonds^  Bretaigne,  Jouault^  etc.  — 
Topographie.  Histoire  du  Ponthieu^  p.  246* 

T.  L  et  LI.  —  Histoire  de  Corbie,  p.  247. 

T.  LII.  —•  Documents  historiques.  — «-iNoblesad  des  Marches  de  Picardie.— 
Pièces  diverses  des  règnes  de  Charles  VII,.  Louis  XI>  François  I*r,  Henrill, 
Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII,  principalement  relatifs  à 
l'histoire  de  Picardie,  p.  247. 

T.  LUI.  —  Pièces  Justificatives  pour  l'histoire  de  Corbie,  t.  V,  p.  2  et  97. 

T*  LIV.  —  Recueil  de  pièces  justificatives  pour  Thistoire  de  Cqrbie  et  au- 
tres pièces  pour  riiistoire  de  Tabbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons,  des 
villes  de  Clermoot,  Compiègne^  Gambray,  du.  Ponthieu  et  des  villes  d* Ab- 
beville, de  Crécy,  de  Guinnes,  de  Greil,  etc.^^t.  VI,  p.  101. 

T.  LV.  —  Pièces  imprimées  touchant  Tabbaye  de  Saint-Denis  en  France, 
d'Auchy,  Saint-Bertin,  cathédrale  d'Amiens,  etc.,  p.  m» 

T.  LVi.  ^  Extraits  généalogiques  concernant  les  maisons  de  Boves,  de 
Caix,  de  Camps,  de  Canaples,  Caney,  Cerisy,  Chandost,  Colincamps, 
Gonuyi  Gourcellesy  Gréquy,  du  Caoge,  Ganterie  (de  1^>  Gand  (de), 
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